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Contenant  .tout  et  qui  s'efl  pajfé  déplut 
intirejfant  dans  Us  Eglifes  d'Orient  & 
d'Occident ,  depuis  le  commencement  de 
rire  chrétienne  ,  jufqu'à  préfent. 
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Chez  Vincent,  Imprimeur-Libraire, 
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ANECDOTES 

,     ECCLÉSIÀStliJUES,    ; 
DEPUIS  LE  COMMENCÈMMKt 

■  de  i'èrechrittclinCfjufijuàprifcnu 


OnciIe  de  Rouen,  te  X' 
Canon  tfjite  (Svérement  tes 
cleKs  débauchés  ,  qu'on 
nommoit  en  ce  (eras-là  Us 
ilerçs  rlbauds  ,  ifur,-toùt  ceux 
tp'on  appelloit  Gens  de  la  Famille  de  Go- 
liath. Il  «ï«  qu'on  les  rafe  entièrement, 
•8t  tju'on  feffe  dirparoîtte  la  tonfiire  cléri- 
cale ;  de  forte  cependant  qUé  ce  (oit  fans 
■fcandâle  &  fans  péni  ;  le  XI  V'J  qUe  le  pr|- 
■tre.qui  dira  une  (bconde  Meffé',  ne  prenne 
•point  de  vin  d'abhjtion  i  la  première ,  mais 
^Mledomle  â  cdiri  qui  Paffifte",  VU  éft  en 
An.  ecd.  Tome  II,  A 
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bon  état  Qu'aucun  diacre,  dit  le  XXX Vî* 
ne  donne  TEuchariftie  aut  itialades,  ou  n'en* 
tende  les  confeffions ,  ou  he  baptîfe  qu'en 
Ébfence  d'un  ptétte ,  où  lorfqu'on  ne  peut 
commodëntent  l'attendre  ,  ou  lorfqu'il  eft 
retenu^'par  quelque  maladie  griève,  ou  paf 
quelqu'auti^e  empêchement  qui  ne  faifle 
point  la  liberté  de  difFérer.  Ce  qui  eft  dit 
ici  des  confeffions  entendues  par  les  dia^ 
cres  doit  être  expliqué  comme  le  flatut 
dreffé  fur  la  même  matière  ,  vingt-deut 
ans  auparavant  par  Eudçs  de  Sully,  évâ* 
que  qe  Paris.  Ces  confeffions  n'étoient 
point  facramentelles  ,  mais  feulement  des 
|>réliminaires  ou  des  témoignages  de  péai* 
tence,  C*eill  dans  le  mêitre  tems  que  S.  Thb* 
mas  enfeigne,  qu'en  cas  de  néceffité  oil 
peut  fe  confeflfer  à  un  laïque*  Les  doc« 
teurs  ajoutent  qu'une  confemon ,  faite  dans 
ces  circonftances ,  n'eft  point  un  (acrement^ 
^.8,  SuppL  art.  i»  LeXLVlII^  oblige  les 
avocats  de  ne  Te  charger  d'aucune  caufe  ^ 
contre  leur  confcience. 

Concile  de  Château- Gonthier.  On  y  rer 
nouvelle  le  X^  Oanpn  du  concile  de 
fiLouen  ,  dont  nous  avoniSi  parlé  plus  haut. 

S.  Louis  engage  l'abbé  Eudes- Cléinent 
à  rebâtir  prefque  toute  l'églife  de  S*  De- 
îi\îé  11  contribue  aux  Irais  de  cette  entre;** 
prife.  Il  Téya  le  fcrupule  fingulier  de  l'abbé, 
qui  craîghojt  de  réparer  cette  églife,  parcjB 
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qli^il  h  ;croyok  dédiée  |>âr  Jefiis^Chrift 
tném^;  Matthieu  de  Vendre  acheva  çt 
:^'Eudes  avoît  co!nmencé#  :^ 

Leconeikde  fiefiers  cofidamné^  cdhimt 
tine  pratique  fimoniaque^  TuÊge  des  évé^ 
ques  qui^  pour  ne  paJ  fe  cotiformér  ati 
canon  du  concile  de  Latran ,  tenu  (ovb 
Alexandre  Ilï,  qui  ordonnoit  à  Tévêquc 
de  fournir  àla  fubfiftance  des  clercs  aux-* 
quels  ils  eonféroient  les  Oîàtes  fans  titre  ^ 
fuffiftnt ,  ne  dorinoiëtit. les  Ordres  facfés, 
qu'après  avoir  fait  promettre  avec  ferment 
aux  ofdindtld^  de  ne  pas  lès  inquiéter  pour 
ce  fujet.   .  '  ^;  * 

Le  fiape  noilntie  le^  Dohiihicaîns  pour 
ïnquifiteurs  en  France.  Comme  ces  reli- 
gieux ne  (çavoient  pomt  ufer  de  càn4efi:en« 
dance ,  le  comte  de  Totiloufe  en  e(t  telle-^ 
ment  alarthé,  qu^  leur  interdit  tout  com- 
merce dans  ia  ville  ;  met  des  gardes  à  leur^ 
portes  ;  défend  qu^on  leur  vende  ou  qu'on 
leur  donne  aucune  efpece  de  vivres ,  pas 
même  de  l'eau  delà  Garonne,  &  finit  par 
les  chafTer  de  Touloufe ,  avec  tous  leurs 
officiers.  Ils  eflfuient  le  même  traitement  à 
Narbonne  9  &  ei^  plufieurs  autres  endroitst 

Le  condls  d'Arles  ordonné,  dans  un  dé 
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€pà  alloienrcomméncer  leur  repas.  L'abbâ 
plà<^a  Baudûuia  ,  &  lui  ût  fervir  dès  ra* 
fraichifTemens,  abondans.  On  lui  prëfenta, 
pour  boire,  une  coupe  de  vermeil,  enrichie 
ae  djamans.  Le  voyageur  la  remplit  de 
vin.  Mais,  avaât  de  commencer  ion  repas,, 
il  s'apperçut  que  les  moines  commençoient 
à  manger,  fans  avoir  fait  la  priera*  Il  ne  les. 
imita  point.  Il  prit  ûl  coupe  d^une  çiain, 
&  de  Tautre  'it  «fit  le  figne  de  la  croix  r 
cette  pieufe  j^récaution  termina  h  fcène. 
Là  iàlle ,  1  abb|^  ;  les  moines ,  les  tables^ 
les  Tervicés ,  le  (Souvent  même,  disparurent» 
Baudouin  fe  ttenVe  lau  milieu  <les  ronces  ^ 
tenant  fa  coupe  à  la  maiq»  Le  domeftique. 
&  le  cheval  fe  retrouvant  heureufimient^ 
Baudouin  ,  au  milieu  de  ces  ronces ,  at^ 
tendit  le  retour  du  jour  pour  continuer  & 
toute.  Il  conferva  le* vafe  ^veç  un  grançl^ 
foihy&Cj  comme  il  ë toit  d*un  travail  exquis,^ 
éc  enrichi  de  pierreries ,  il  le- vendit  une 
g*àn^e  fomme  d'argent  qu'il  partagea  en- 
ire '^eyx  communautés  religiéu&s ,  l'un^. 
«te  Si. Quentin,  l'autre  de  Dijon. 

<  J 

t  GuîHaume ,  évéque  de  Par)^,-  (a^i  en  An. 
âëçidéîç  h  queâion  fur  la  pluràlifé  dès  bé^ 
nëficés  ;  $c  if  lut-convenu  unanimement 
qu'on  ne  pouvoit-eh  poiTéder  deux  à  la, 
$>is  I  fi  X^n  4ç5  deux  vajpjjc  (^léiiê  fiyres, 


E  ce  tisi  astiquas;         7 

a  *  « 

^rlfiS)  ou  deux  cens  livres  de  notre  mon- 
noie.  Le  revenu  eccléfiàflique  j  dit  ce  ref- 
peôable  préUt ,  «  eft  donné  pour  b  ftrbfiA 
tance  de  celui  qui  fert  Tëglife  :  or  il  lie 
peut  en  férvir  qu\ine ,  &  ne  doit  avoît 
qu'une  fois  fa  fubHftance  :  ce  n'eft  donc 
point  la  charité  qui  fak  garder  plufieurs 
l>énéfiçes  à  la  fois ,  mais  la  feule  cupiditéx)! 

Les  Vénitiens  rentettent  la  (alnte  Couronne 
d'épines,  aux  députés  envoyés  par  S.  Louis. 
Aprè^  la  vériiication  des  fceaux  ,  pn  ouvre 
à  Vincennes.la  caifle  oà  elle  étoit  renfer- 
mée. On  fait  voir  cette  précleufe  relique 
w  rcM ,  &c  à  tous,  les  affiftans.  Hqit  jours 
après,  on  la  montra  au  peuple,  préside  rAb- 
fcaye  S^  Antoine ,  d*où  le  roi  &  le  comte 
d'Artois ,  nuds  piecfe  &  en  chemîïè,  la  por- 
tèrent ftir  leurs  épaules,  jufqu'à  Péglite  de 
Notre-Dame,  &  de^là  auPahtis,  bi^ellé 
fut  mife  dans  la  chapelle  S.  IQcc^as,  au* 
jourd'b^i  laSainte-ChiipellQ^ 

S^  Edmond ,  touché  des  maux  dpnt  3 
voit  TE^life  d'Anglete^e,  affligée,  &- con- 
damne à  un  exil  volontaire,  paiTe  en  France^ 
&  fe  retire  dans  Fabbaye  de  Pontigni,  dio- 
cèfe  d'Auxerre.  Il  eft  conmi  dans,  te  ps^ys 
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.    Les  religieux  <1^  l'abbaye  de  ùinte  Ge* 
nevieve,  ayant  aioafle  de  groifes  fomnies 
<les  aunvoMs  fournie^  par  la  piété  des  fidèles^ 
leur  abbé  Robert  de  la  Ferté-^Milon ,  les 
emploie  i,  la  eonftfu^^ioQ  d'une  nouvelle 
cbâfie  pour  U  Sainte .:  l'ahcienne,  quoique 
âéja  ricbement  ornée  par  S.  Benoîi  i  ëtoit , 
<de/  bois  \  &ç  i^enfermok  une  féconde  châfTo 
bien  fermée  de  fer.  On  l'ouvrit ,  &  on  y 
trouva  la  tête  &  les  ofTemens  enveloppés 
<d'éto6fes  ôc  de  linge  blanjç.    On  referma 
cçttç  caifcitte  qu'on  remit  dans  h  nouvelle 
çhâiTç.  Sa  Charte  qu'on  a  confervée  fait 
monter  le  prix  de  cette  jLhaiTe,  qui  eft  celle 
qu'on  voit  aujourd'hui  »  à  771  livres  Pari- 
^ ,  faps  pompter  k  tabeHiacle»  &  les  orne* 
mçH^  ip  cuivre  ,  qui  foutienneùt  lachâiTe^ 
ii^Qnt\e,pxix  paffoit  quarante  livres.  L'or- 
fèvre en  eut  deux  cents  pour  k  façon  Sc 
les  pierreries.  (  Cette  Chartr^  dit  neuf  fois 
vingt  maçcs  d'argent ,  plus  treize  &  demi , 
à,  taxCosi  4^'  qnarante-ciu^.  fols   paviits  le 
niarc,  &  feptmarcs^&C  demi  d'or^  à  taifoi^ 
de  feizç  livres  Parifis  le  marc.  )  La  ibmm^ 
totale  etoit  très-cohiidérable  en  ce  tems-là^ 
-■   Su  Lou^sionde  là  Sainte-Cbapellie  dePa^- 
lis.  Le  feul  édifice  coûta  quarante  nàïbê 
^vres.^ 

'  MQXt  d^  h^Xi  Çomaèae^.  empei;euc  di( 
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Cônfiantlnople.  Ayant  eflàyë  en  vain  de 
reprendre .  Antioche  fur  les  Latins.  Il  paife 
Thiver  en  Cilîcie ,  où  chaiTant  un  fanglier, 
îl  fe  bleiTa  à  la  main  d'une  âéche  emppî* 
fonnée  ;  &  le  mal  négligé  d'abord  devint 
mortel ,  parce  que  Fempereur  ne  voulut 
pas  fe  faire  couper  le  bras.  Quelques  an^ 
nées  avant  fa  mort,  ayant  remporté  une 
viôoire  fur  les  Perfes  ,  il  fît  mettre  un  ta* 
bleau  de  la  Vierge  for  un  char  de  triomphe, 
.&  marchôit  devant  à  pied ,  portant  une 
croix  ;  &  il  entra  ânfi  dans  la  capitale* 

-Bf3S?i  1 144.  ]c4l!* 

GébfTroi  de  Milli ,  baillîf  d'Amiens ,  fil 
mourir  iix  clercs,  injaftement,  &(ans  au- 
cune forme  de  procès.  Ce  procédé  atdfai 
au  baillif ,  de  la  part  de  l'évéque  Amould  , 
une  ientence  par  laquelle  GeofFror  atteint 
&  convaincu  ,  par  Ta  propre  déclaration  ^ 
d'avoir  tenu  en  prifon  (ix  clercs  que  des 
<geiis  ibumis  à  fes  .ordres  avoient  arrêtés 
dans  le  bois  d'Etouvi ,  le  famedi  après  la 
S-  Martin  d'été,  &  de  les  avoir  feit  con- 
duire au  gibet ,  ians  qu'on  eût  pu  tirer  d'eux 
le  moindre  aveu  du  crime  dont  on  tes  ac- 
cufoit ,  ni  qu  aucun  témoin  eât  dépofé 
€Onti:'eux ,  eft  condamné  à  être  conduit,  te 
/amedi  après  la  S.  André,  a  une  heure  de 
j'elevée,  avant  Vêpres ,  de  la  Malle-Maifon 
•«ux  JFourches  patibuliûres ,  oi&  il  paroitra. 
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nuds  pieds ,  la  corde  au  col  »  &  les  msnnf 
liées  derrière  le  dos.  Dès  qu'il  y  fera  aravé, 
^près  avoir  porté  un  des  corps,  attaché  ^w 
ks  épaules,  jufqu'au  cimetière  S.  Denis^  tl 
ponera  de  même  les  autres  fucceffivemeni^ 
ks  jours  fuivans.  Le  baîllif ,  en  outre ,  fut 
condamné  à  paroitre  dans  le  même  atti* 
tude,  c'eft- à-dire  9  la  cordé  au  col,  ouds 
pieds,  &  les  mains  liées,  dans  tes  cathédr»^ 
)es  de  Rhelms  &  des  villes  de  cette  mé-« 
tropole;  dans  celles  de  Paris,  de  Rouen  ^ 
de  Sens ,  d'Orléans ,  &c  àty  affifier,  un  jour 
de  dimanche  ou  de  fête,  à  une  proceffion» 
i  laquelle  on  devoit  faite  leâure  de  la  fen* 
tence.  En  fuite  de  quoi,lQ  bcûllif  devoi^jurer 
de  n'exercer  jamais  aucun  office  de  ;udica« 
ture.  Pour  en  conferver  le  fouvenb,  Pévê- 
que  condamna  encore  ce  baillif  à  faire  fd* 
briquer  cinq  baffins  d'argent ,  du  poîd)(  de- 
cinq  marcs,  &  de  la  valeur  de  foizante^cinq^ 
livres  ;  d'y  joindre  cinq  cierges  du  poids^ 
de  trois  livres  chacun ,  pour  brûler  contîri. 
nuetlemeot  devant  les  reliques  de  la  cathé^ 
drale  ;  de. faire  le  voyage  de  la  Terre-Êdnte^ 
iis^vec  défeniès  de  rentrer  dans  la  ville  ,  finis, 
la  permiffion  de  Féyêque  &  du  chapitre.  • 
Comme  les  fix  écoliers  avoient  étéarrév 
t^s  par  Firmin  Gouvara,  prévôt  de  la  ville,, 
&  qu'illes  avoit  traités,  avec  tant  de  vio^* 
lence  ,  qu'un  d'entr'eux  en  mourut,  la  nuit 
(  liiéoie  j|  &  que  .d*aille^rs  il.  cQaduiiSl(  les  s^Jt 
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têts  à  !a  potenxre  y  on  foupçonne  quecette 
Hijuftice  n'avoit  pu  fe  commettre  Ans  la 
^onnivencçdequelcjueâihabitcMis.  Quoique 
le  corps  de  ville  eût  hk  connoitre  Ton  in* 
nocence,  au  fujet  de  ce  procédé  inhumain^  , 
Matthieu  H  Maunîer ,   pour  lors  raayeur  i^ 
promis  une  fc^tis&âion ,  au  nom  des  habi-^ 
làns.    En   çonféquence   de  k  réfolution 
prife  dans  le  chapitre  où  Ce  trouva  Tévé^ 
uç^  le  corps-^de- ville  fut  ob%é  de  fon-^ 
:er  f\x  chapelles ,  chacune  de  vingt  livres 
parifis  de  rente  annuelle^  Ces  clercs  ont 
leurobit  à  la  cathédrale ,  le  13  de  Juin.  On 
voit  encore ,  dans  le  cimetière  (fe  la  ville 
d'Amiens ,  oà  ils  reppfent  9  une  pierçe  taiU 
^ée  en  dos- d'âne ,    marquée  d'une  croliç 
Vahfverfale ,'  avec  la  figure  de  trois  JQu^es 
çlcî^çs  içn  çbemifè^ 

:  Le  pape  ayant  fa^  publier ,  par  toute  h, 
France ,  l'exbommunication  qu'il  avoit  lan* 
çée  contre  l'empereur  ;  un  curé  de  Paris  : 
ui  aiffïoit  ce.  Prince ,  6c  qui Jtàïflbit  la  couf^ 
le  Rome  ^  Idit  piubliquement  au  prône  dé 
•ik  paroiffe  :  «  J'ai  ordre  de  dénoncer  çx-«. 
»  communié  l'etnpereur  Frédéric,  pour  des. 
j^caufes  que: j'ignore.  Comme  je  ne  f^ais. 
»  lequel  des  deux  a  tort,  du  pape  ou  l'env. 
>>  pereur,  )^excommunie  de  tout  mon  pou?* 
n:  \m  ce\iù  d^  deux  qui  n^eâ  pas  fond^ 
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iPâques  &  k  Pentecôte.  L^  concile  de  Nam*' 
tes  ;  de  Tan  143 1 9  &  celui  d'Angers ,  dd 
Tan  1 44S ,  nous  apprennent  qu'on  enrroit, 
vers  le  tems  de  Pâques ,  de  grand  matin  i 
chez  les  ecdéfiafticjues  ;  qu'on  fe  faififToic 
de  leurs  habits  ,  &  qu'on  les  :conduifoit 
tout  nuds  dans  les  rues ,  dans  les  carîe-^ 
fours  )  &îùfques  dans  les  égliiês,  où  les 
uns  leur  vérfoiént  de  l'eau  fur  le  corps ,  les 
autres  leur  iîûfoient  d'autres  niches  ^  avec 
autant  de  fcandale  que  de  tumulte. 
^  Mais,  par  quelle  raifon  en  ufoit-on  ain(i,&' 
cela  entre  Pâques  &  la  Pentecôte  ?  La  myi^ 
ticité  feroit  déplacée  pour  expliquer  Tori* 
gîne  de  cet  ufage.  Ne  viendroitil  pas  de  ta 
fi'ayeur  continuelle ,  où  étoient  les  fëcu* 
Ùers,  que  les  vignes  &  les  arbres  ne  fufTent 
endommages  par  les  gelées  qui  peuvent 
arriver,  les  matinées  d'après  Pâques  ?  Les 
laïques  obligeoient  les  prêtres  de  Te  lever , 
&de  faire  oes  prières  ou  des  procefCoris 
tnatutinales.  Les  paroiiTes  d'Âuxerre,  où  la 
dévotion  eft  plus  grande ,  ne  les  ont  pas  ; 
encore  difcontinuées  ;  &c  elles  en  font  ré-  . 
guliérement  depuis  Pâques  jufqu'aux  Ro* 
gâtions.  Dans  les  villages  on  fait  lever  les 
curés ,  encore  plus  matin. 

Les  payens  Romains  avoient  la  procef^ 
(ion  des  RobigaiUcSy  vers  le  15  d'Avril: 
c^étoit  pour  la  préfervation  de  leurs  hérita- 
ges ;  m^s  elle  ne  duroit  qu'un  jour  ^  &c  il 
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M  en  raîfon,  Se  î'abfousrautre.H.Cetter»^ 
lerie  vint  aux  oreilles  de  fempereur  qu» 
fnvoya  des  prëfens  au  curé*;  mais  le  pape* 
châtia  fon  îndiicrëtiom 

Quelques  prébendes  étant  venues  à  va-* 
quer  dans  l'égliiè  de  Lyon ,  le  pape  veut 
les  donner  à  (es  parens ,  fans  le  confenté-* 
inent  du  chapitre.  Les  chanoines  hii  réfi^. 
tent  en  &ce ,  &  proteftent  avec  fennent^ 
que  9  fans  que  pei:fonne  puiiTe  les  en  emr^ 
pécher,  ils  feront  }ettev  dans  le  Rhône  ceux* 
que  le  pape  aura  nommés  à  ces  bénéfices  ^ 
$^ils  font  dffez  hardis  de  &  préfentec  à 
tyouc 

.  Le  concile,  de  Befiers  fak  divers  régie-» 
mens  qu'on  peut  appeller  le  Manuel  dcA 
Jnquijîtturs  »  &  qui  établifTent  la  manière 
dont  on  doit  procéder  dans  ce  formidable- 
|fibun«J.  Le  réglemefit  de  ce  concile  le 
mieux  e^icécuté  y  &  dont  on  a  le  plus  abufé;' 
eft  celui  qui  ordonne  la  confi(calion  des 
I>ietvs  des  hérétiques  condaniœs  ^  ou  ren^^ 
formés,  pour.iervir  à  paqrer..l^  ûlcùre  de 
ceux  qui  les  prctanent* 

Par  un  àrtide  des  flatuts  dé  Féglife  det 
î^evers,  il  eft  défendu,  feiis' peine  d*exn 
f^mmunicalioa,  de  faire  main^-baffe  fur  les 
chanoines ,,  («r  les  clercs  oa  fiir  leurs  don 
«tefiiqu^^  tomnlc^  cela  fe  ptaûcpioit  entra 
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]Pâque$  &  la  Pentecôte,  Le  concile  de  Nan* 
tes  ;  de  Tan  143 1 ,  &  celui  d'Angers ,  dd 
Pan  1 44S ,  nous  apprennent  qu'on  entroît, 
vers  le  tems  dé  Pâoues ,  de  grand  matin  i 
chez  les  ecdéfîaftiques  ;  qu'on  fe  faiiifibic 
de  leurs  habita  ,  &  qu'on  les  conduifoît 
tout  nuds  dans  les  rues  ,  dans  les  carte-^ 
fours  9  &îttrques  dans  les  ëglifes,  oà  les 
uns  leur  vérfoiént  de  l'eau  fur  le  corps ,  les 
autres  leur  faifoient  d'autres  niches  ^  avec 
autant  de  (candale  que  de  tumulte. 

Mais,  par  quelle  raîfon  en  ufoit-on  ainli^Sc^ 
cela  entre  Pâques  &  la  Pentecôte  î  Lamyi^ 
ticité  feroit  déplacée  pour  expliquer  Tori* 
gine  de  cet  ufage.  Ne  vf  endroitil  pas  de  la 
fiayeur  continuelle ,  où  étoient  les  fécu* 
lîers,  que  les  vignes  &c  les  arbres  ne  fiifTent 
endommagés  par  les  gelées  qui  peuvent: 
arriver,  les  matinées  d'après  Pâques  ?  Les 
laïques  obligeoient  les  prêtres  de  fe  lever, 
&  de  &ire  des  prières  ou  des  proçeflioris 
inatudnales.  Les  paroiiTes  d'Auxerre,  où  la 
dévotion  eft  plus  grande ,  ne  les  ont  pas  ; 
encore  di&ontinuées  ;  &c  elles  en  font  ré- 
gulièrement depuis  Pâques  jusqu'aux  Ro* 
gâtions.  Dans  les  villages  on  fait  lever  les 
curés ,  encore  plus  matin. 

Les  pay ens  Romams  avoient  la  procef^ 
Con  des  Roiigailles 9  vers  le  25  d'Avril: 
c*étpit  pour  U  préfervation  de  leurs  hérita* 
ges  ;  m^s  elle  ne  duroit  qu'un  jour  ^  &:  il 
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>»  en  raîfon ,  &  f abfous  l'autre.  »  Cette  not^ 
lerie  vint  aux  oreilles  de  fémpereur  qu> 
envoya  des  préTens  au  cucé  ;  mais  le  pape» 
châtia  fon  kidiicrétion^ 

Quelq.ues  prébendes  étant  venues  à  va*^ 
quer  dans  Téglife  de  Lyon ,  le  pape  veut 
les  donner  à  Tes  parens  ,  fans  le  confente-^ 
{nent  du  chapitre.  Les  chanoines  hii  réfi^. 
tent  en  fece ,  &  proteftent  avec  fennent^ 
que  ^  fans  que  peFfonne  puiiTe  tés  en  em-^ 
pécher,  ils  feront  jette?  dans  le  Rhône  ceux» 
que  le  pape  aura  nommés,  à  ces  bénéfices^ 
f'ils  font  aiTçs  hardis  de  &  préfentec  à 
Lyon^ 

,  Le  concile,  de  Befiers  hk  divers  régle-^ 
mens  qu'on  peut  appeller  le  Jtitziti^e/  de^ 
Inquijiuurs  ,  &  qui  établifTent  la  manière 
dont  on  doit  procéder  dans  ce  formidable 
iribunal.  Leréglemefit  de  ce  concile  le 
mieux  exécuté  ^  &  dont  on  a  le  plus  abufé;' 
eil;  celui  qui  ordonne  la  confifcation  de» 
Ale^s  des  hérétiques  condamnés  ^  ou  ren^ 
fermés,  poup.fervir  à  payer:.  1^  iklaire  do 
cwx  qui  Ic^ 'pefifnnent*        •  •    : 

Par  un  ârtide  des  ftatuts'dè  ï'églîfe  do 
î^evers,  il  eô  défendu,  feirs ' peine  d'ex-t 
fjpmmunicatioa^  de  faire  main^^baffe  fur  les 
dianoines  ,.fîir.  les  clercs  oa  fur  leurs  don 
$teftlqu^j  jximnie  cela  fe  ptatî<p]ûit  emra 


\ 


ÉCCLÉSt  ASTIQUÉS.  Ij 

]Pâque$  &  la  Pentecôte,  Le  concile  de  Nan*' 
tes  ;  de  Tan  143 1 ,  &  celui  d'Angers ,  dd 
l-ah  1 44S ,  nous  apprennent  qu'on  entroit, 
vers  le  tems  de  Pâoues ,  de  grand  matin  i 
chez  les  ecdéfiaftiques  ;  qu'on  fe  faiiifToiC 
de  leurs  habita  ,  &  qu'on  les  conduifoit 
tout  nuds  dans  les  rues ,  dans  les  carte-^ 
fours,  &îttrques  dans  les  ëglifes,  où  les 
uns  leur  vérfoiént  de  l'eau  fur  le  corps ,  les^ 
autres  leur  iaifoient  d'autres  niches  ,  avec 
autant  de  (candale  que  de  tumulte. 

Mais,  par  quelle  raifon  en  ufoit-on  ainli^Sc 
cela  entre  Pâques  &  la  Pentecôte  ?  La  mylP 
ticité  feroit  déplacée  pour  expliquer  Tori^ 
g^ne  de  cet  uTage.  Ne  viendroit-il  pas  de  la 
fi-ayeur  continuelle ,  où  étoient  les  fécu* 
âers,  que  les  vignes  &  les  arbres  ne  fiiiTent 
endommagés  par  les  gelées  qui  peuvent: 
arriver,  les  matinées  d'après  Pâques  ?  Les 
laïques  obligeoient  les  prêtres  de  fe  lever, 
&  de  &ire  des  prières  ou  des  proceflioiis 
matutinales.  Les  paroiiTes  d'Auxerre,  où  la 
dévotion  eft  plus  grande ,  ne  les  ont  pas 
encore  di&ontinuées  ;  &c  elles  en  font  ré- 
gulièrement depuis  Pâques  jusqu'aux  Ro* 
gâtions.  Dans  les  villages  on  fait  lever  les 
curés ,  encore  plus  matin. 

Les  payens  Romains  avoient  la  procef^ 
fion  des  RobigailUs y  vers  le  25  d'Avril: 
c*étpit  pouf  U  préfervation  de  leurs  hérita* 
ges  ;  m^s  elle  ne  duroit  qu'un  jour  ^  &:  il 
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fembte  qu'il  n'étôît  quefttôn  chez  éùir,qud^ 
des  terres  à  bled  ,  &  non  des  vignes.  î)àni 
les  pays  de  vigncdsled ,  on  eft  bien  pîùs  ibù^ 
vent  dans  la  crainte.  On  fcaît  combien  \\ 
y  a  de  jours  dans  le  CalenarieT  populaire  i 
qui  font  maiiqués  comme  critiques^  Hés 
ancêtres  les  nommoient  par  ces  diminutifs^ 
Gtorget  ^  Marquttj  Jacquet  y  Cfoifciy  Cà-^ 
liriet ,  Peregrinét ,  Urbinet.  '  Rabelais  a  o(4 
dire  que  De  Dinteville,  évêquc  d'Auxerre^ 
avoit  eu  la  penfée  de  transiiéret  tous  ce§ 
Saints  gelifs  ^  dans  le  tems  de  la  canicule  ^ 
&  démettre  en  place  la  mi- Août  aunloisr 
d*Avril ,  &c. 

.  Cette  mauvaife  plailanterîe  pôuvoît  Ifre 
permife  à  un  homme  tel  que  Rabelais  ;• 
mais  ce  qu'on  a  fouvent  pratiqué  en  cer- 
tains lieux  de  la  France  eft  très-crimineL 
Les  habitans  de  Villeneuve  S.  George,  près 
Paris,  eurent  la  hardieife  de  jetter ,  le 
a 5  d* Avril,  Timage  de  leur  feifit  pfitron 
dans  une  petite  rivière  voifine  de  la  Seine, 
parce  que,  ce  jour  là ,  leurs  vignes  avaient 
gelé.  A  Verrières  ,  paroiffe  du  diocèfe  de' 
Châlons,  près  Sainte-Menehould)  onût 
autrefois  la  même  chofe,  Scpour  la  même 
raifon  ,  de  Tirnage  de  S.  Didier,  patron  du 
lieu.  La  tradition  porte  que  ceux  de  la 
Roche-Guyon-fur-Seine,  diocèfe  de  Rouen, 
jetterent  dans  l'eau  la  relique,  de  S.  Samfort, 
leur  patron  ^  à  capfe  que  h  pluie  nt  ceiToit 
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^K)înt  ^  quoiqu'ils  r-eutTent  porté  en  pro- 
ctHion^pour  ce  .fujet.  On  raconte  la  même 
chofe  d^  quelques  pâroiiTes ,  où  S.  Sérénie^ 
dit  SiUtin ,  eft  célébré  ^  le  7  du  mois  de 
Mai.  Oh  étiroit  encore  pis  dans  certaines 

J provinces  méridionales.  On  peut  confulte^ 
e  volume  de  D.  Martenne ,  que  j'ai  cité  ; 
&  on  y  verra ,  p.  773,  parmi  les  Addition* 
aux  Statuts  fynodàux  des  égtifes  de  Cahors 
&  de  Rodez  j  du  treizième  fiéck ,  qu'on 
y  menace   des    fentences  de   Tofficialité 
ceux  qui  profanent,  pour  les  raifons  que 
)e  viens  de  dite ,  les  images  des  faims.  On 
y  lit ,  que  dans  cts  pays ,  €  là  iàifoh  étoît 
contraire ,  s'il  s'élevoit  des  ouragans ,  (i  le 
tonnerre  faifoit  du  dégât ,  on  trainoit  pat 
les  rues ,  on  faifoit  pauet  à  travers  les  haies 
&  les  épines ,  on  battoit  à  coups  de  ver-» 
ges  9  on  '  jettoit.  dans  l'eau  les  croix  9  on 
mettoit  en  pièces  les  ftatties  de  la  (ainte 
Vierge  &  des  autres  Saints.  (  Abufiim  de^ 
ieflatilem  ,  korrcnda  dcvotionis  illomm  qui 
tracts    JS.  Maria    aJiornmqiu  Sa,n3orum 
imagines  feu  JlatuaSy  irrcycrenei  au/u  trac^' 
gantes  3  *cùm  efi  imcmp tries  aeris  ytl  tempef 
taùs  <y  fulpira  vel  tadurU  ^  in  terra  protra^ 
hunt  f  in  unicis  vtl  fpinis  fupponunt ,  ver* 
tirant ,  dilaniant ,  percutiunt  &  fiAmer" 
penty  penitàs  reprobantes,  &£.  )  Tout  cela 
prouve  que  la  crainte  des  malheurs  tempo-^ 
rd^  porCôtt  à  commettre  beaucoup  d'im- 
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fiétésj.  On  étdît  ennemi  des  ecclefiàftî^ 
ques  dormeurs  9  par  raifoh  d^ntérét.  Oti 
leur  déclaroit  la  guerre  :  on  s'en  pfenoît  $ 
eux ,  lorfque,  ne  continuant  pasy  après  Pâ- 
ques  9  de  venir  à  Matines  ,  de  faire  des 
proceiSons ,  les  vignes  geloient  ;  &,  afiri 
que  pas  un  n'y  manquât ,  on  prenoit  ceu>t 
qu'on  trouvôîf  dans  leurs  lits  ;  &  on  s'en' 
feififlbit  :  telles  étotent,  fi  je  ne  me  trompe,- 
ks  prifes  de  ceux  de  Nevér s  ^  que  les  Sta* 
tttts  réprouvent. 

Le  frète  de  Tévêque  de  Chicheflf e  ,  eii 
Angleterre ,  ayant  dit  à  ce  prélat  que  fe^ 
revenus  ne  pouvoient  pas  fuffire  à  l'abon* 
dance  de  ks  aumônes  »  le  charitable  évô- 

.  '  r 

que  lui  répondit  î  «  Eft-il  jufte  que  noii< 
»  mangions  dans  de  l'or  &  de  TargentJ 
f>  pendant  que  Jcfus-Chrift  foufFre  la  faîin 
»  dans  (ts  pauvres  ?  Je  (çaîs  me.contentet 
>»  de  vaiffelle  de  terre ,  comme  mon  perel 
»  Qu'on  vende  jufqu'à  mon  cheval ,  s'iriè 
n  faut.  >>  Pour  s'excufer  de  ce  qu'il  ne  don* 
noit  pôîtit  de  bénéfices  à  ks  parens ,  il  di* 
{bit  que Notre-Seigneur  avoir  préféré,  pour 
le  gouvernement  de  l'Eglife,  S.Pierre  à 
S.  Jean  qui  étoit  fon  parent, 

S.  Louis  eft  fait  priTonniçr  à  ChartbaiàcÇ 

& 
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ht  mis  aux  fers  à  la  MaiToure.  Sa  ftehneté 
à  refuTer  ce  qu'il  He  croyoit  pas  raifonnâ^ 
ble ,  fait  di^e  à  fes  ennemis  qu'il  étoit  le 
plus  fier  Chrétien  'qttMs  euffenc  januds 
connu. 

Un  apoftat,dë  Pordre.de  Cîteaux,  nommé 
Jacob ,  fart  le  prophète  ;  dit  avoir  reçu  un 
brdre  de  la  Vierge ,  pour  prêcher  la  Croi-» 
iàde  au  même  peuple.!  qui  Dieu  avoit 
refèrvé  la  délivrance  dtl  Roi,  &c  de  la 
Terre*&inte;  aiTemble 'beaucoup  de  bèr* 
gbrs  &  dé  laboureurs,  tpii  prennent  le 
ïïomdt  Pajioureaux.  A  ceuxHn  fejoigneiii 
beaucoup  de  vagabonds  ^  de  voleurs, ,  de 
bannis ,  d'excommuniés  ^  &  de  ceux  qu'on 
nommoit  ribauJs,  Les  uns  &  lès  autres 
prêchent  contre  le  pape>&  le  <:leigé,  coih'^ 
mettent  beaucoup  de  dégâts  en  France,  & 
ibnt  heureufement  diifipés  par  les-  fbins  de 
la  Reine  r^enft^ 

Le  pape  fait  prêcher  une  Croifkde  con»* 
tre  Conrad ,  fils  de  l'empereir  Frîfdéric  II, 
&  promet  une  indulgence  plus  gtsùide  que 
celle  de  la  Terre  fàînte.  Les  feigneiirs  Fran-» 
içois  9  indignés  de  ce  que  le  pape  faifoît  prê- 
cher une  nouvelleCroifàde  coture  des  Chré- 
tiens ,  pour  étendre  fa  domination, &  de  ce 
qu'il  oublioit  le  Roi  leur  maître» qui  fouffiroit 
pour  la  Foi ,  difpofent  la  reine  Blanche  à  Êûrc 
An.  eccl.  Tome  II.  B 
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ÙLiGr  lés  terres,  de  ces  nouveaux  Croifë^, 
»  Que  le  pape ,  dïfoit  cette  pieufe  Princefle, 
>»  entretienne  ceux  qui  vont  à  fon  fervice , 
n  &  qu'ils  partent  pour  ne  plus  revenir.»  A 
ion  imitation ,  les  feigneurs  font  de.  fortes 
réprimandes  aux  prédicateurs  de  cette  Croi- 
iàde.  «  Nous  vous^  bâtiflbns  des  églifes  Se 
»  des  maifdns  ,   difoient*ils  :   nous  vous 
iinourriflbns  Se  entretenons.    Quel  bien 
y^  vous  fait  le  pape  pour  lui  obéir  en  tout  ? 
»  Ne  vous  appercevez-vous  pas  qu'en  vous 
»  établiflànt  pour  receveurs  de  (es  impôts, 
»M  vous  rend  odieux  à  tous  vos  bienfai- 
»  teurs  ?  H  Innocent  ayant  appris  ce  qu'on 
^oît  en  France.,  ajoute  de  nouvelles  in« 
dulgences  à  laCroiiâde  d'Outré-mer  ;  per- 
met qu'on  donne  l'abfolution  à  ceux  qui 
ont  frapé  dçs  clercs ,  ou  brûlé  des  églifes  ; 
difpenfe  les  clercs  des  irrégularités  qu'ils 
Ont  encourues  ;  permet  aux  bâtardi  de  ror 
cévcnr  les.  ordres  iacrés  &  des  bénéfices^ 
&  commue  au  vœu  de  la  Croifade  tous 
les  autres  vœux ,  excepté  celui  de  religion. 
C'eft  ainfique,  pour  foutenir  une  èntreprife 
qui  a  été  il  Ëitale  aux  Chrétiens  ^  on  pro- 
digumt  les  difpenfe$ ,  au  préjudice  de  la 
di&ipline* 

On  abolit ,  en  France ,  la  coutume  bar- 
bare,  qu'avoit  établie  le  gouvernement  féo- 
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iiai  9  d'âUiger  les  ecdëfiàftiques  à  pmuver 
par  le  duel  le  droit  qu'ils  avoient  fut  les 
ferfs  des  ëgli&s»  quand  xeux-ci  youloient 
ccconnoitre  d'autres  feignenrs. 

-.   •        .*  ••  •   .•       . 

Sur  les.diyerfes  plaintes  qu'on  avoit  faites, 
au  pape  ,  que  les  religieux  abufoient  de 
leurs  privilèges  9  &  troubloient  Tordre  d^ 
la  hiérarchie»  Innocent  donne  une  Bulle 
pour  réprimer  leurs  entreprifes  ,  &c  leiH* 
défend  expreffément  de  recevoir  dans  leurs 
églifes  ^  les  jours  de  dimanches  &c  de  fê- 
tes ,  les  paroiifiens  d'autrui  ;  de  les  admet- 
tre  à  la  pénitence  9  fans  la  permiffion  de 
leur  curé;,  de  prêcher  daiis  leurs  églifes^ 
pendant  ,1'heure  de  la  MefTe  paroiffiale.»  & 
leur  ordonne  de  remettre  au  curé  la  moi- 
dé  9  le  tiers  »  ou  le  quart  de  ce  qu'ils  auront 
reçu  pour  la  fépulture  d'^n  de  leurs  paroiA 
fiens. 

Ferdinand  eft  regardé  cpnime  le  fonda- 
teur de  funiveriité  de  Salamanque  »  à  Ut 
quelle  il  donna  de  grands  revenus.  Le  papç 
la  confirma ,  permettant  à  tput  le  niondç  ^ 
excepté  les  réguliers ,  d'y  étudier  le  droit 
civil  pendant  trois  ans  ;  ^.il  accorda  que 
ceux  qui  y  ferment  reçus  docteurs,  poui> 
roient  être  reçus  profeffeurs  dans  toutes 
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les  autres  univerfités,  excepté  celles  de  Bcir 
logne  &  de  Paris. 

Une  dévodoQ  JFanadque  paroit  to\it-à^ 
toup  en  Italie ,  fous  le  no^  de  FlagcUans. 
l^out  le  monde,  indifFéremment,  depuis  les 
]>las  vieux  jufqu'aux  enfans  de  dnq  âns^ 
àlloietît  dans  les  rues-,  prefque  tout  nuds^ 
mafchoient  deux  à  deux  en  procelfion  ;  Se, 
avec  un  fouet  de  courroies,  qu'ils  tenoient 
à  la  mcdn ,  ils  s*en  frapoienît  (i  Yudemçnt 
iurles  épaules,  qu*ib  Ct  mettoient  tout  en 
lang.  Cette  dévotion ,  femblable  à  une  ina* 
ladie   épidémique  ,    gagna  bientôt   toute 
fEurope.  Les  ^lus  grandes  dames ,  les  fil- 
les même  les  plus  délicates  voulurent  s^y 
ilfftihguerv^  La  fuperflition  fe  mêla  bientôt 
à  ces  "pratiques ,  dont  le  bon  fens  devoit 
plutôt  être  fcandalifé  qu'édifié.  Les  FlageU 
iàns  {budnrent-  qu'on  ne  pouvoit  être  ab- 
fous,fàns  pratiquer  cette  pénitence,  au  moins 
pendant  un  mois.  Ils  fe  confefloiem  les  uns 
les  autres;  &,  quoique  laïques,  ils  fe  don« 
noient  non-feulement  une  abfolution  mu« 
tuelle  ;  ils  prétendoient  encore  la  donner 
aux  morts ,  même  à  ceux  qu'ils  croy oient 
être  en  paradis  ou  en  enfer.   Ces   impies 
extravagances  attirerefit  l'attention  des  Su« 
périeurs  eccléfiaftiques  &  des  Magiftrats  ^ 
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%m  les  défendirent,  fous*  degrofles  peines^. 
Cette  fefte  fot  auffi-tôt  inëprifée.&  aban* 
donnée. . 

Le  concile  provincial  de  Bordeaux^ 
tenu  à  Cognac ,  défend  de  veiller  dans  les 
églifes,  ou  dans  les  cimeûères ,  â  caufe  dès 
aftions  honteufes,ou  yiotentes,qui  s'y  com* 
mettoient ,  &  qui  obllgeoient  fouvent  ik 
jpéconciiier  leséglifes.  Cette  défenfe  prouve 
que  le  peuple  affiftoit  encore  aux  Offices 
de  la  nui^.  II  y  eu  élément  défendu,  de 
danfer  dans  les  églifes,  à  la  fête  des  Inno« 
cens  ;  d'y  repréfenter  des  évéques,  enxlé- 
rifion  de  la  dignité^  épifcopale  ;  de  faire 
combattre  des  coqs  dans  les  écoles  ;  de 
donner  le  Êiint  chrême  aux  privilégiés ,  qui 
refufent  de  rendre  aux  évéques  diocéfàins 
ce  qui  leur  eft  dû  ;  de  mettre  aucun  corps: 
dans  le  lieu  de  la  fépulture  j  qu'auparavant 
en  ne  Vdk  porté  à  iégUfe  paroiffiale  «  fûi* 
vant  la  coutume  9  &  de  renterref^u'il  n'ait 
«té  préfenté  pa»  le  curé.  . 

S.  Louis  fonda  PHÔtel^Dieu  de  Coin* 
piégne  y  oit  il  porta  le  premier  malade^ 
avec  le  roi  de  Navarre^  fon  gendre.  Le 
prince  Louis  porta  le  fécond  avec  ibli 
frère  Philippe ,  fuivi  des  Grands  qui  pof^ 
lerent  les  autres  malades.  Outre  les  lâiiit 
m^xis.  deL'HôteL-Diei^  de  Pans,  qu^  avok 
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pouiTës  jufqu'au  Petit-Pont ,  il  fit  une  ot* 
donnance  poi^^  convertir  en  obligation*  la 
pîeufe  coutume  des  Rois  de  fédre  une  au** 
mône ,  à  Tentrée  du  Carême ,  en  faveur 
des  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu.  Cette  ordon* 
nsmce  ftit  mife  eri  dépôt  dans  celai  de  Paris. 
Il  faut  encore  compter ,  parmi  les  éta- 
bliflemens  faits  à' Paris ,  par  S.  Louis ,  ceux 
é^s  Jacobins,' des  Frères  Mineurs ,  ou  Cor- 
deliers  ;  ceux  des  Carmes,  &  des  Hermites> 
aujoùrdhui  connus  fous  le  nom  de  Grand^^ 
Jlugujlins.  Ces  derniers  s'appelloient  Frères 
de  la  Pénkence  de  Jefus-Chrijh^  ou  Sachets 
^Freres-aux^facSj  à  caufe  de  là  forme  de 
leur  habillement  groffier.  Les  Carmes  por- 
tèrent long-tems  le  nom  Fnres  barrés ,  à 
caufe  de  leur  habit  bigarré' de  bandes  blan- 
ches &  noires*,  ou  de  couleur  tannée. 

■*    • 

;  Le  clergé  de  France  accorde  le  centième 
de  fes  revenus ,  pendant  cinq  ans,  pour  les 
befoihs  de  la  Terre  fainte ,  par  pure  grace^ 
&  de  bonne  vobnté ,  n'entendant  cepen- 
danf  pas  y  être  contraint  par  la  force  fé- 
f:uliere ,  ni  en^vertu  des  cenferès'  eçcléfiafti- 
ques.  Dans  la  même  afTemblée,  où  le 
clergé  voulut  bien  s'impofer  cette  charge, 
Tévêque  d'Auxèrre ,  qui  portoit  la  parole', 
prie  le  Roi  de  vouloir  bien  commander  4 
tous  les  officiers  de  juftice  de  contraindre  ^ 
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par  (âifie  de  leurs  biens ,  ceux  qui  auront 
été  excommuniés^  à  fe  faite  abibudre,  dans 
Tan  &  jour.  La  piétë  de  S.  Louis  ^  que 
ce  prélat  avoit  d'3Î)ord  alarmée ,  en  lui  dis- 
ant que,  fans  cette  ordonnance,  la  Religion 
ëtoit  perdue ,  voulut  bien  acquiefcer  à  leur 
demande ,  par  rapport  à  ceux  que  les  juges 
trouveroient  avoir  fait  tort  à  l'églifè  ou  i 
le^r  prochain.  «  Il  n'efl  pas  jufte,  continua 
ce  Êdnt  Roi,  >»que,  ikns  être  ouïs,  jecon«* 
»  traigne  mes  fujets  à  f^  faire  abfoudre,  lors 
M  même  qu'ils  peuvent  avoir  fouffert  quelque 
ff  doi^mage  de  la  part  des  eccléfiaftiques, 
»  Quoiqu'excommunié ,  le  comte  dp  Bre« 
H  tagne  a  plaidé ,  pendant  fept  ans ,  contre 
À  les  prélats  de  (a  province ,  qui  ont  été 
n  condamnés  par  le  pape.  Si ,  dès  h  pre* 
9>  miere  année ,  f avois  forcé  ce  fèigneur  à 
»  fe  ùàre  abfoudre,  il  eût  été  obligé  d'afaan* 
H  donner  aux  prélats  ce  qu'ils  demandoient 
M  injuftenient.  »  L'éloquence  ambitieufe 
des  prélats  n'eut  rien  à  i;epliquer  à  la  iagefle 
de  cette  réponfe. 

Jf^[  1 164.  ]«4R> 

Pour  déraciner  la  mauv<ûfe  coutume 
où  l'on  étoit  de  jurer  &  de  blafphémer  i 
S.  Louis  f^ût  publier  partout  fon  royaume 
une  ordonnancé  très-fôvere  contre  les  blat 
phémateurs  ;  &,  pour  fervir  d'exemple  aut 
autres  I  41  Élit  marquer  d'un  fer  chaud  let 
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lëvres  d'un  bourgeois  de  Pàrii ,  qui  fut 
convaincu  d'être  dans  le  cas.  Comnfe 
cet  9ae  de  févërité  fit  murmurer  plu. 
fiéurs  perfonne^  ;  «  Je  voudrois  être  mar-» 
»  que  de  même ,  dit  ce  pieux  Roi ,  &  pos» 
k^ter  cette  difformité,  toute  ma  vie ,  pour* 
>^  vu.  qye  ce  vice  f^t  entièrement  banni  de 
M  mon  royaume; »r  Mais  cependant,  à  la 
prière  du  pape ,  le  Roi  par  fon  ordonnance 
modéra  l^.peine  à  une  amenda  pécuniaire. 

Gui  Fukojdi  ,  éyêqi^e  de  Sabine,  fbo*^ 
cçde  à  Urbain,  fous  le  nom  de  Clément  IFw 
Peu  de  tems:  après  Ton  élçâioa ,  ce  noù<« 
ve^u  pontife  .écrivit  à  fon  neveu  la  Lettre 
fuivanfe ,  dans  laquelle  on  trouva  des  fen- 
(imens  bien  differens  de  ceux  de  plufieurs 
papes:  «  Nous  ne  voulons ,  lui  dit-il ,  que 
M  ni  vous,  ni  aucun  de  vos  parens,  viennent 
»  ver$.npus ,  fans  notre  ordre  :  autrement 
»  ils  auront  la  pein^  de  s^en  retourner.  Que 
»  la  dignité,  dont  nous  venons  d'être  re« 
.  »  vêtus  ,  ne  vous  engage  pas  à  vouloir  ma-. 
»  rier  votre  fœur  au-defliis  de  fon  état  ? 
»  nous  ne  vous. aiderons  point  dans  ce  pro- 
>>  jet  ambitieux;.  No«is  confentons  feulent 
>vment  qu'elle  éppufe  le  fils  d'un  fimple 
^  chevalier.  Dans  q^  cas ,  nous  lui  donne-^ 
M  rons  trvis  cens  tournois  (T argent^  (  c'eft«! 
n4-dirç,  çinqu^«€léçws4«nQtt^mprvu)i%> 
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h  En  un  mot ,  nous  né  prétendons  pas  que 
t>  notre  élévation  ferve  de  prétexte  à  aucun 
V  de  nos  parens ,  pour  s'élever  au^deffus 
»  de  la  médiocrité  de  ùt  condition.  »  l\  n'eft 
pas  étonnant  que  le  conclave  eût  tant  de 
peine  à  faire  accepter  le  fouverain  pontifr 
cat  à  un  prélat  qui  étoit  fi  humble* 

Plufieurs  évéques  étant  dans  Tufige  de 
s'attribuer  les  fruits  des  égUfes  vacantes , 
Ibitpour  un  an,  ou  pour  un  autre  tems^ 
ce  qui  a  donné  lieu  à  l'établifTement  du 
déport  &c  de  Tannate ,  le  concile  de  Lon<« 
dres  défend  à  touls  les  prélats  de  prétendre 
à  un  tel  droit  9  s'il  n'y  font  fondés  en  pri- 
vilège ou  en  coutume.  Le  même?  concile 
ordonne  aux  religieux,  devenus  évêqyes^  de 
porter  leur  habit  régulier.    . 

Renaud  de  Coibeil ,  évéque  de  Pam,' 
met  cette  ville  &  fon  diocèfe  en  interdit  à 
l'occafion  d'une  certairve  monnoie  dont  le 
Roi  avoit  défendu  le  cours ,  &  du  guet , 
pendant  la  nuit,  que  chaque  bourgeois  étoit 
obligé  de  faire  à  fon  tour ,  dont  ce  prélat 
prétendoit  exempter  ceux  qui  étoient  de  fa 
)urifdiâion. 

Avant  que  de  partir  pour  la  Croifade  ^ 
S,  l^Q^is  fe^t  uqç  ordonnagç^^fameufe,  conr 
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nue  fous  le  nom  de  Pragmatique-Sane^ 
non  y  par  laquelle  il  renouvelle  &  approuve 
]e$.Iibertés ,  franchifes  ^  prérogaùves  &  pri- 
vilèges accordés  par  les  Rois  fès  prédécei^ 
iêurs,  &c  par  lui-même,  aux  perfonnes  ec* 
défiafliques  ,  &  défend  qu'on  levé  les  exac- 
tions pécuniaires  &  charges  très-pefantes 
que  la  cour  de  Rome  a  impofées ,  ou  pour- 
roit  impofer  aux  églifes  de  Ton  royaume  , 
fi  ce  n'efl  pour  caufe  très^rgente,  &  d'une 
îndifpeniàble  néceilité  ,  fâuf  le  confente* 
inent  libre  $c  exprès  du  Roi  &  du  Clergé. 
Ce  Prince ,  auffi  zélé  pour  le  maintien  de 
lès  droits  ,  que  pour  ceux  de  l'Eglife  Gal- 
licane 9  avok  déjà  eu  plusieurs  différends 
avec  le  pape  Clément ,  quoique  fbn  ami , 
au  fujet  des  bénéfices  vacans  en  régale, 
dans  les  égliies  de  Reims  &c  de  Sens.  Il 
étoit  de  fà  prudence  de  prévenir  de  pareil- 
les conteilations. 

•J'ÎS»[  1 170.  ]v^ 

Un  chanoine  d'Auxerre ,  nommé  Baù^ 
teille  y  fonde  un  obit ,  &  ordonne  qu'au 
jour  indiqué  pour  t'acquit  de  cette  fonda* 
tion  ,  on  étendra  fur  le  pavé,  au  milieu  du 
chœur  ,  un  drap  mortuaire  ,  aux  quatre 
coins  duquel  on  mettra  quatre  bouteilles 
pleines  de  vin ,  &  une  cinquième  au  mi- 
lieu ;  le  tout  au  profit  des  chantres  qui 
auront  afiifté  au  fervice. 
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S.  Louïs  établit  la  pîeufë  coutume  de  flé- 
chir le  genou,  à  la  MeiTe,  à  ces  paroles  du 
fymbole:  Et  Homofaclus  efi.  Auparavant 
on  ne  faifoit  qu'une  fimple  inclination. 

Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  dit  un  jour 
à  S.  Louis ,  qui  lui  témoignoit  qu'il  valoit 
mieux  entendre  plus fouvent  des  Sermons, 
que  d'affiiler  à  tant  de  Mefles  :  <<  J'aime 
»  mieux  voir  fbuvent  mon  ami ,  que  d'en- 
»  tendre  parler  de  lui ,  quelque  bien  qu'on 
»  en  dife.  h 

Les  chapitres  des  cathédrales  de  France 
prétendoient  avoir  le  droît'de  cefler  l'office 
divin ,  ou  de  mettre  la  ville  en  interdit,  pour 
la  confèrvation  de  leurs  libertés.  Comme 
ces  prétentions  caufoient  beaucoup  de 
fcandales ,  l'ârchevéque  de  Reims  affem- 
ble  fon  concile  provincial  à  Compiégne  , 
où  il  fut  décidé  que  ,  pour  empêcher  les 
cglifes  cathédrales  de  s'attribuer  une  autorité 
Spirituelle  (br  les  évêques^  qui  font  leurs 
fupérieurs ,  toutes  les  fois  qu'il  furviendra 
un  différend  entre  un  évêque  &  fon  cha- 
pitre ,  les  évêques  fe  ligueront  enfemble 
pour  s'aider  Içs  uns  les  autres,  comme  fre- 
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res ,  &  que  chacun  d'eux  fera  une  contrî^ 
bution  pécuniaire  à  celui  qui  aura  à  (bii*^ 
tenir  un  procès  contre  fon  chapitre.. 

Dans  le  concile  de  Mâcon^ ,  l'arche^' 
vêque  de  Lyon,  &  Tévêque  d'Autiin^ 
qui  paroifTent  à  la  tête  de  ce  concile^ 
firent  une  -tranfeôion  très  -  circonifen- 
ciée  ,  touchant  radminîftration  récipro^ 
que  des  èe\x%  églifes  ,  en  tems  de  va- 
cance. Il  y  eft  réglé  que,  <<  félon  l'ancienne 
coutunîe  ,  Tarchevéque  de  Lyon  aura  le 
gouvemem^it  de  la  ville  &  du  diocèfe 
a  Autun  ,  tant  au  temporel  qu'au  (piri«* 
tuel ,  après  la  mort  de*  f'évêque  ,  &  qu'il 
en  fera  de  même  de  Tévêque  d'Autun  ^ 
par  rapport  à  la  ville  &r  au  diocèfe  de  Lyon, 
après  la  mort  de  Tarchevéque*,  fauf  le  drcÀ 
des  chapitres  &  chanoines ,  ou  autres  qui 
ont  jurifdiâion  dans  ces  villes  &  diocèfes^ 
que  les  fceaux ,  les  maifons ,  les  châteaux 
&  fortereffes  de  Tarche vêque,  ou  de  l'évê- 
que  mort  ,  feront  remis  auffi-tât  à  1  ar- 
chevêque ou  à  révêque  furvivânt  ;  que  fi 
l'archevêque  ou  Tévêque  meurt,  après 
avoir  di^ofê,  parteftament,  de  fes  biens 
meubles ,  ks  dernières  volontés  feront  ao* 
comptes  fidèlement  par^  les  exécuteurs 
teftamentaires  ,  &  fuivant  un  inventaire  dont 
iU  Kudjcont  çoiiipte  au  chapiti;e  de  Tégliât 
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vacante  ;  que  fi  Tarchevêque  ou  l'ëvéque 
meurt  ians  tefter ,  le  chapitre  nommera  des 
procureurs  qui  acquitteront  les  dettes  ,  fic 
les  obligations  du  défunt,  fur  le  prix  de  fes 
meubles ,  gardant  le  refte  pour  fon  fuccei^ 
feur,  (iir-towt  la  chapelle  qui^  dans  le  cas 
de  mort  (ans  teftament^  fera  toujours  con*^ 
fervëe  au  prélat  futur  ;  que  tous  les  meu- 
bles de  la^  maifon  &  des  offices  de  1  arche* 
véque ,  ou  de  l'évêque  défunt  y  feront  mis 
en  inventaire  par  Tarchevéque  ,  ou  évéque 
adminiftrateur  ,  &c  confervés  ibus  la  garde 
du  chapitre ,  au  proât  du  fucceffeur  ;  que 
l'archevêque  ou  évéque ,  pendant  la  va- 
cance de  l'une  ou  l'autre  égliTe ,  aura  grand 
ibin  de  défendre  tous  les  droits  de  l'arche^ 
véché  tm  <le  rëvêché'  dont  Padrainifira* 
don  lui  éft  confiée  ;  qu'il  tiendra  les  mai*- 
fbns  &  les  terres  en  bon  état  ;  que  les 
fruits  lui  appartiendront  pendant  la  vacance^ 
excepté  qu'il  ne  pourra  ni  couper  les  boîs, 
ni  vuider  les  étangs  ,  fi  ce  vl€&  ,  pour  ce 
dernier  article ,  qu'il  fe  trouvât  qu'un  étang 
n'eût  point  été  péché  depuis  trois  ans  ;  car 
alors  ce  fera  un  bien  dont  il  pourra  difpo- 
&T.  Que  s'il  arrive  que  les  églifes  de  Lyon 
&  d'Autun  viennent  à  vaquer  en  même 
tems  9  les  c)iapitres  de  ces  églifes  noinme- 
tont  des  procureurs  pour  adminifirer  les 
fciens  ,  îuiqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  archevê- 
tque  ou  un  évéque  nommé  ;  qu'on  pren» 
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dra  foin  de  faire  jurer  l'obfervatlon  de  ce 
règlement  à  chaque  chanoine  qui  fera 
nommé  &  inftallé  dans  l'une  jou  l'autre  do 
ces  églifes,  &  qu'on  fera  les  diligences 
nëceflaires  ,  pour  que  TAAe,  t^l  qu'il  eft, 
foit  confirmé  par  le  faint  fiége.»  On 
trouve  aujbas  la  date  qui  eft  du  mois  de 
Mars  11869  c'eft-à-dire^  félon  l'ufàge  d'au* 
jourd'hui  1187. 

Honorius  ordonne  au  cardinal  Cholet, 
d'affigner  à  Suger,  évéque  de  Cadix,  un 
revenu  horméte  fur  quelque  monaftere  de 
France.  Ces  penfions,  accordées  fur  des 
communautés  religieufes  ,  n'étoient  point 
ians  exemple»  Alexandre  III  avoit  chargé 
Fabbé  de  Pontigni  de  l'entretien  de  faint 
Thomas  de  Cantorbery  ;-&  il  étoit  de  ré- 
gie dans  l'Eglîie.Grèque,  que,  lorfqu'un 
évéque  avoit  perdu  fon  fiége ,  le  patriar- 
che de  Conftandnople  étoit  obligé  de  lui 
affurer  fa  fubfiftance  fur  les  revenus  de  quel- 
cpie  riche  monaftere, 

•J'ÎS»[  1 190.  ]e4V 
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.  M.  Fleury  rapporte  qu'une  femme  de  Pa-p 
lis  9  ayant  mis  en  gage  fa  robe  chez  un  Juif, 
fe  laifla  féduire  par  la  promefTe  qu'il  lui  fit  de 
lui  rendre  fà  robe  fans  argent ,  ficelle  lui  ap- 
portoit  l'Hoftie  qu  elle  recevroit  le  jour  dé 
Pâques*  Dès  que  ce  Juif  eut  cette  Hoftie 
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enia  poflefiion  ^  îl  la  perça  à:  coups  lie 
couteau  ;  la  clouai  à  coups  >  de  marteau  fqç 
fon  coffre  ;  &  ^  comme  il  en  vit  fortif  du 
iang  9  il  la  jetta  dans  le  feu.  UHoftie  en 
Àant  fbrtie  entière  y  &  voltigeant  dans  fà 
chambre ,  il  la  plongea  dans  une  chaudière 
dliùile  bouillante  y  qui  parut  teinte  du 
Iang  qui  fortoit  de  cette  Hoftie,  Le  Juif, 
furpris  de  cette  mërveille,appelle  fon  époufe 
qui  vit  Jeflis-Chrift  en  croix  à  la  place  de 
1  Hôilie.  Un  enfant  de  ce  Juif,  qui  ëtoit 
iùr  la  porte  de  la  maifon  ,  ou  s*étoit  corn* 
mis  ce  facrilëge  ^  demande  où  allolent  ceux 
qw  (e  rendoiént'à  ta  Grand-MeiTe  de  Sainte- 
Croix  de  la  Bfetonnerie  :  «Nous  zMotvè 
»  â  l'églife  ^  lui  dirent  -  ils ,  adorer  notre 
K^  Dieu. . .  Ceft  peine  perdue  ^  leur  répon- 
dit le  jeune  Juif,  »  mon  père  vient  de  le 
»  tuen  »  Ce  diicours  ayant  fait  impreffion 
fiir  une  femme  ^  ù,  curiofité  la  fait  entrer 
chez  le  Juif,  fous  prétexte  de  prendre  du 
feu.  Elle  vit  THoftie  encpre  eh  l'air ,  la 
reçut  dans  un  petit  yaifleau  qu'elle  portoit^ 
&  la  remit  au  curé  de  S.  Jean  en  Grève* 
On  la  conferve  dans  l'églife  de  cette  pa-* 
FoiiTe ,  où  elle  eft  enfermée  dans  une  boëte 
d'argent ,  qui  eft  au-defTus  du  grand  fo- 
leil ,  où  l'on  met  le  Saint-Sacrement  ;  6c 
Ton  voit  dans  la  facriftie  des  Carmes  des 
Billettes ,  les  inftrumens  dont  fe  fervit  le 
Juif.    Ce  miracle  éclatant  s'eft  répandu 
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dans  tous  les  pays  étrangers  ;  &  leurs  hlflô^ 
nens  en  ont  feit  mention. 

VÎSf[  1196.  je^^ 
Commencement  du  démêlé  entre  Bè- 
nifàce  VIII y  &  Philippe  le;  Bel,  au  fujet 
de  la  Bulle ,  Clericis  laïcos  j  par  laquelle  ce 
pape  défend  aux  eccléiiaftiques ,  fous  peine 
d'excommunication  dont  rabfolution  efl 
refervée  au  faint  fiége ,  dô  payer  aucun 
fiibfide  aux  Princes ,  fan^  ^autorité  du  fou** 
verain  pontife  ;  &  à  l^occaGon  de  deux 
ordonnances  de  Philippe  le  Bel»  par  \ç(^ 
quelles  il  défend  de  tranfportér,  fans  fà  per- 
million,  des  efpeces  d'or  &  d'argent ,  &c 
des  marchandifes  hors  de  (on  royaume  ;  Se 
aux  étrangers,  de  demeurer  dans  Tes  Etats  , 
d*y  faire  commerce  :  <<  Les  libertés  des  Ec- 
M  cléfîaftiquesydifoit  ce  Prince,  iiê  fçauroient 
n  nuire  aux  Etats  dont  ils  font  membres  ^ 
»  comme  les  autres  fujets,  &  par  conféquent 
ff  obligés  à  contribuer  à  leur  confervarion.  » 

J^[i30ô.]&4fW 

Robert,  archevêque  de  Cam^ôtbery,  tient 
fbn  concile  provincial  à'  Morton ,  où  il 
publie  des  conftitutions  qui  font  voir  avec 
quelle  rigueur  on  exigeoit  les  dix  m  es  eh 
Angleterre.  On  y  feifoit  payer  non-feule- 
ment la  dixmé  réelle  de  tous  les  fruité ,  6c 
de  toutes  les  nourritures ,  même  de  la  vo- 
laille y  de  là  laine  &:  des  laitages  :  on  l'éten^ 

doit 
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4Joît  encore  à  la  dixme  de  Tinduilne  &  du 
trafic  des  marchands  &  hôteliers ,  Si  aux 
ouvrages  des  arti(àns  &  des  mercenaires  ^ 
&  cela,  fous  peine  de  cenûires  ecdéiîafti- 
ques ,  qui  ne  pouvoient  être  levées  que 
par  révéque.  Lorfque  les  curés  néglîgeoienC 
d^  l'exiger  auifi  rigoureufement ,  ils  en* 
couroient  eux-mêmes  la  fu(penfe,  jufqu'à  cô 
qu'ils  puiTent  payer  à  Tarchidiacre  un  demi-; 
siarc  d'argent. 

•J^[  1301. 3?-^  - 
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-  Les  démêlés  de  fioniiàce  VIII  &  dé 
Philippe  le  Bel  continuent ,  à  Toccaiioa 
de  remprifonnement  de  Févé«^e  de  Pap 
miersy  nonce  du  pape*  en  France,  y.  qui 
avoit  femé  contre  leRoi  des  propos  inju- 
rieux. Le  pape  y  quiregardoit  ladétention 
de  ce  prélat/comme  un  attentat  fur  la  li« 
berté  eccléfiaftique,  adrefle  au  Roi  là  Bulle^ 
Aufculta^  fili  9  où  il  s'érige  en  juge  ton^ 
verain  entre  ce  prince  &  (q^  fujets.  Quoi- 
qu'une prétention  auffi  mal  fondée  eût  indi  A 
pofé  le  roi  &  tout  foh  royaume  contre  Bo- 
DÎface  ,  Philippe  le  Bel  envoya  a  Rome 
Pierre  Flote ,  un  des  plus  fqavans  >urifcon^ 
fuites  defon  téms.^  afin  de  terminer  cette 
a&ire.  Le  pape,,  choqué  de  la  "çxiS&iic^  de 
ce  miniftre  qui  éclaitoit  toutes  fes. démar« 
An.  eccl.  Tome  IL     "  C 
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cbei  9  lui  dit  un  jour  pqbliquement  :  ^  Sçarï 
»  ché2  que  j'ai  la  puilTancc  temporelle  fur  le 
^  roi  &:  fiir  le  royaume  y  aum*bien  que  la 
n  fpirituelie.^ .  « .  Saint  père,  faii  dit  l'ambaf» 
Êideur  y  »  votre  glaive  n'eft  qu'en  paroles  ; 
M  au  lieu  que  celui  du  Roi ,  mon  maître  ^ 
0  eft  réel,  w 

• 

Philippe  appelle  au  concile  futur  &  aa 
aint  fiége ,  avec  prefque  tout  Ton  royaume, 
de  toutes  les  procédures  que  Boniface  pou- 
voit  faire  contre  lui".  Ce  pape ,  qui  fcanda- 
Wat  toute  rEgHfe  par  rinjuftice  de  (es  pré* 
cei^ns^  fi&par  fon  attachement  à  des  faïkfes 
maximes  fik  la  puiffiuice  eccléfiaftique , 
«fui  traita  ies  Souverains  avec  une  fierté  in* 
«décente^  méditoit  la  vengeance  la  plus 
compledbe  contre  le  roi  de  France  ;  mats 
la  mort  qui  le  Surprit  arrêta  tous  fes  pro« 
jets.  11  eut  pour  fucceffeur  Benoît  XI^  qiâ 
fétablit  les  Colonnes  dans  leurs  dignités,  qui 
cafla  toutes,  les  procédures  que  Ton  prédé^ 
-ceiTeur  avdit  faites  contt'e  Philippe,  le  Bel, 
•àc  qui  9  fans  en  avoir  été  reqtais  ,  donna, 
înr  précaution,  &  autant  qu'il  en  (ttoit 
hç(om  V  une  at^olutiod  générale  des  ex^ 
communications  fie  interdits  que  lé  roi  de 

l*rance  6c  Tes  fiijets  pouvdenc  atoir  éatr 
<S0lirus.;./!  j 
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Le  goût  des  fpeâacles  affreux  étoit  fî 
dominant  en  Italie ,  que ,  pendant  le  tems 
que  le  légat  du  pape  étoit  à  Florence,  peut 
réconcilier  les  Guelphes  avec  les  Gibe* 
Uns  9  &  qu'on  faifoit,  à  cette,  occafion,  des 
réjouiflances  publiques  ,  on  fit  afEcher  dans 
cette  ville,  que  ceux  qui  voudf  oient  fçavoir 
des  nouvelles  de  l'autre  monde,  eri.appren- 
ctroient,le  premierjour  de  Mai,&t  un  certain 
pont  de  la  ville.  Réeïlemeht  on  vit,  ce 
jour-là)  fiir  la  rivière  xl'Ame ,  qui  paffe  à 
Florence ,  quantité  de  barques  chargées 
d'échafeuds  6c  de  peribnnâges  qui  repré* 
(entoient  Tenfer.  On  y  appercevoit  des 
feux ,  des  hommes  déguîTés  fous  les  figu- 
res horribles  des  démons  ^  &  des  perfon^ 
fies ,  qui  étoient  nues ,  pour  tepréfemer  les 
âmes ,  &  qui  jettoient  des  cris  épouvanta-* 
hUs ,  comme  fi  elles  eûfTent  été  dans  les 
tourmens.  Dans  le  teins  que  le  peuple 
étoit  le  plus  .attentif  à  ce  fpeAacle  ,  le 
pont ,  qui  n'étoit  que  de  bois  ,  fe  trou- 
vant trop  furchargé  ,  tomba  avec  ceux 
qui  ét<Hent  defliis ,  &  la  plupart  fe  ftoye^ 
rent. 

Le  pape  donne  ides  oi^res  p6ut  ùkfi 
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arrêter  par-tout  les  Templiers  ;  &  il  eft  dé- 
cidé ,  dans  la  féconde  conférence  de  Poi- 
tiers, que  le  Roi  feroit  recevoir  &  con- 
ferver  tous  les  revenus  de  ces  chevaliers  ^ 
jufqu^à  ce  que  le  pape  en  eût  déterminlé 
l'emploi  9  &que,  quant  à  leurs  perfonnes, 
le  Roi  ne  les  puniroit  que  de  concert  avec 
le  pape. 

On  tient  plufieurs  conciles,  en  divers  en- 
droits ,  contre  les  Templiers  dont  on  avoit 
réfolu  la  perte.  Le  comte  Hugues ,  com- 
mandeur de  cet  ordre ,  fe  préiènte  au  con« 
cile  de  M ayence ,  avec  vingt  chevaliers  , 
après  s'être  plaint  qu'on  les  açcufoit  fàuf- 
fement  de  crimes  énormes ,  &  qu'on  les 
condamnoit ,  fans  les  entendre.  H  appelle^ 
çp  préfence  du  concile,  au  pape  futur  ;  &C^ 
pour  prouver  Knnocence  de  ceux  qu'on 
avoit  fait  brûler,  il  rapporte  un  miracle  que 
Dieu  avoit  opéré  en  leur  Êiveur ,  en  ce 
que  ni  leurs  manteaux  blancs ,  ni  les  croix 
rouges  qui  étoient  defTuSi  n'avoient  point 
été  brûlés  avec  eux.  «  Si  ce  miracle  étoit 
>»vrai,  dit  M.  Fleuri,  on  en  pourroit  con- 
>^clure  le  contraire  de  ce  qu'ils  préten- 
^  doient.  Le  feu ,  qui  n'avoit  épargné  que 
>f  leur  habit ,'  fkifoit  voir  qu'il  étoit  faint  ^ 
j#&  que  ceux  qiû  le  portoiénten  étoiént 
>»  indignes.  >f 
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Jean  de'  M éhun  lègue  un  coflfre  fort  aux 
Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques ,  chez  le(^ 
<[uels  il  avoît  choifi  ùl  fëpulture  ^  à  condî«* 
tion  de  ne  le  remettre  aux  bons  pères, 
qu'après  qu'ils  lui  auront  rendu  les  demiôitt 
devoirs.  Dans  refpoir  de  trouver  lexoffre 
bien  garni ,  ces  religieux  lui  firent  de  ma- 
gnifiques funérailles ,  après  lefquelles  ils  Te 
hâtèrent  de  procéder  àPouverture  du  cof- 
fre où  ils  ne  trouvèrent  que  des  ardoifes 
fur  lefquelles  on  avoit  gravé  des  figures 
de  géométrie.  Mécontens  de  cette  trou- 
vaille 5  ils  tirent  le  corps  de  leur  prétendu^ 
bienfaiteur  du  tombeau  où'  ib  Tavoient 
mis ,  &  l'auroient  laififé  fans  fépulture ,  fi 
le  parlement  n'eût  ordonné  qu'on  l'enter"* 
rât  dans  le  cloître. 

Il  €&  bon  de  rechercher ,  depuis  quel 
tems,&à  quelle  occaiion,quelques  évéque» 
ont  commencé  de  fe  dire  *<  Evéques  par 
n  la  grâce  de  Dieu ,  &  du  Siège  apofto- 
n  lique.  »  Il  e&  vrai  que ,  dès  le  tems  du 
pape  Grégoire  Vil ,  Robert ,  qui  étoit  vaf^ 
iàl  de  l'Eglife  Romaine ,  pour  l'état  tem«*' 
porel  des  Deux-Siciles ,  prenoit  ce  titre  z 
Ego  Robertus  ,  Dei  gratiâ  &  fanSi  Pétri  , 
^ppulia  5  Calabria  &  Sicilia  Dux  ;  mais 
il  s'agiifoit  d'une  principauté  temporelle, 
pour  laquelle  ceDucrelevoit  du  feint  fiége, 
au  lieu  que  les  évéques  font  princes  de 

C  ii) 
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l'Eglife ,  &  tiennent  de  lefu&rCIuift  immé^ 
diatement  la  divine  or'^iae*  de  leur  ivck^ 
Rente  dignité*  Les.  premiets  que  je  trouve 
avoir  pris  cette  marque  d'une  ^dépendances 
ou  d'une  çoorterpondance  plus  particulière 
«avec  le  faint  fiége ,  furent  les.  évêqucs  La- 
tnâ  de  Tifle  de  Chypre  ;  car^rarchcvêque 
de  NicoHe  en  u&  de  la  forte»  dès  l'an  1 3  5 1  » 
dans  les  ConAitudons  qu'il  publia.  Un  de 
fes  fujcceiTeurs  Tinfëra.  dans  un.. concile  de 
ran'iX9S.  Un  autre  prélat  du  même  fiëge 
prit  le  même  titre  9  Dn  &  apoftoMcm  Sedis 
gratid  architfti/copus  5  dans  ui»  concile  où 
U  préfida,  non  -  feulement  fes  fuffiagans 
Latins  de  la  même  ifle ,  mais  auffi  les  é  vé- 
cues Grecs  ,  les  Maronites  &  les  Armé- 
niens, Se  les  fupérieurs  4>iritusls  des  Nef- 
(Oriens  &r  des  JacoMtes.  La^riâbn»  qui 
donna  peut-être  commencemept  à  cette 
coijitume ,  fut  que  cet  archevêque  Latin> 
n'avoit  acquis  cette  prééminence  fur  les 
évéques  des. Grecs,  des  Mai onites &  dès 
Arméniens ,  q^e  par  la  difpoiitsan  que  lesr 
papes  en  avoîent  faite.  Les  évêq«es  d'Italie 
Qe  tardèrent  pas  long^tems  éfen  ufer  de 
Qiême.  Les  archevêques  de  Ravenne  pri*^ 
]»»(' le  même  tiére  »  en  1310,,  J3H^ 
1^17^  dans  leurs  lettres  &  dans  kurs  con- 
çks.  Le  ant^evêquies  de  Narhonne  les 
unit^xnt  bientôt;  car,  en  ij^^t,  on  les- 
voit  revêtus  de  cette  qualité  ^    dans  leurs 
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lettres  6e  dans  leurs  eoncile3.  L'iurchevéque 
de  Tours  les  fuivit  de  bien  près  9  f^voilr 
en  1365*  L'arcbevâque  de  Saltzbourg»  en 
Allemagne  9  pritleniéme  tkre  »  en  1417* 
Simon  de  Goucans  9  mort  en  x  5»^  ,  eft  le 
premier  des  évéqi^es  d'Amiens  qui  fe  font 
dits  ^  Evéques  par  la  grâce  du  faint  Siège,  m 
On  ne  parlera  point  des  autres  archevé* 
ques  ,  qui  ont  voulu  donner ,  dans  ces 
deux  derniers  fiédes»  cette  preuve  de  leur 
reconnoiflànce  envers  le  (aint  fiége  :  le 
nombre  en  eft  trop  grand  dans  l'Italie, 
dàns^  la  France  &  dans  TAmérique. 

Quoi  qu'il  en  ibir,  tous  les  évéques  n'ont 
point  encore  adopté  la  dernière  formule^ 
>>  par  la  grâce  du  Êdnt  Siège.  »  Plufieurs 
ëvêques ,  à  Pexémple  de  leurs  prédéceP 
feurs  dans  leurs  fièges,  ne  l'admettent  point. 
■Ceux  qui  l'employent  9  &  c'eft  le  plus 
grand  nombre ,  n'ont  point  fait  attention 
à  ion  origine  9  &:  que  la  cour  de  Rome 
s'en  fert  contre  eux ,  pour  prouver  que  les 
évéques  *ne  font  que  les  délégués  du  pape^ 
de  qui  ils  tiennent  leur  miffion.  Il  eft  bien 
certain  que  les  évéques,  fe  regardant,  avec 
juftice,  établis  de  droit  divin ,  ne  préten- 
dent point  déroger  à  leur  droit ,  par  cette 
formule;  mais  ils  donnent  lieu,  fans  te 
vouloir ,  à  la  cour  '  de  Rome ,  d'en  pren- 
dre a6fce  contre  eux« 

Civ 
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:  On  tient  pluiieurs  conciles  provinciaux* 
On  publie  dans  celui  de  Cologne ,  des  fta-^ 
tuts  plus  propres  à  foire  connoître  lesdëfor*' 
dres  qui'  régnoient  alors  qu'à  y  remédier 
efficacement.  On  condamne  &  on  cafTe 
les  ordonnances  faites  par  les  laies  contre 
la  liberté  eccléfiaftique';  particulièrement  les 
défenfes  de  donner  dixme  des  terres  &  des 
feigneuries  auxeccléiîaftiques,  &auxreli'^ 
gieux.  On  condamne  auffi  ceux  qui  dé^- 
fendoiènt  de  donner  aux  curés  pour  leurs 
fonâions ,  plus  que  ce  qu'ils  avoient  taxé; 
Le  concile  ordonne  aux  laïques,  fous  peine 
d'excommunication  ,  dé  révoquer  tous  ces 
réglemens,  ^ 

Dafis  la  fecohde  feffion  du  concile  gé^ 
néral  de  Vienne,  dont  l'ouverture  avoit 
été  faitel'année  précédente  ,  le  pape  publie 
la  fuppreffion  de  l'ordre  militaire  des -Tem- 
pliers ;  déclare  qu'il  n'y  procède  pas  par 
une  fentence  définitive  ,  mais  par  une  fen- 
tence  prbvifionnelle ,  &  par  ordonnance 
apoftolique  ;  réferve  leurs  performes  &  leurs 
biens  à  fedifpofîtion  &  à  celle  de  Téglife , 
&  fè  détermine ,  après  plufieurs  délibéra- 
tions, àdi^fer  des  biens  des  Templiers^ 
qui  avoient  été  donnée- pour  le  fecoura^de 


SCCLiSIÀSTIQUtS;       .  41 

IsL  Terre  feinte ,  en  faveur  des  Frères  Hof 
pitaliers  de  S.  Jean  de  Jéru&lem,  qui  étoieilt 
dévoués  $  comme  jeux ,  à  la  défenfe  de  la 
Foi  contre  les  infidèles. 

n  fe  forme ,  dans  la  province  de  Sens  ^ 
iinè  ironjujration  de.rplufieurs  laïcs,  à  Toc* 
citfion  des  vexations  exercées  par  les  avo- 
cats &  les  procureurs  des  cours  eccléfiaf- 
tiques»  Ces  conjurés,  fe  firent  ientr'eux  un 
roi  9  un  pape  &  des  cardinaux.  Ils  pro« 
nori^oient  des  excommunications.  Us  ad- 
miniftroient  les  facremens  ou  forçoient  les 
prêtres  à  les  adminiftrer  ,  en  les  mena-< 
çant  de  les  faire  mourir.  Quelques  prélats 
s'adrefiefent  au  Roi,^&  le  prièrent  de  faire 
^jefTerles  défordres;  ce  qu'il  fit  en  punif- 
&nt  les  coupables. 

Raimond  LuUe  fut  un  fameux  doâeur 
du. Tiers-ordre  de  S;  François-  Il  nacquit 
dans.rifle  de  Majorque.  Il  imagina  une 
nouvelle  méthode  de  raifbnner,  &:  n^ayant 
pu  obtenir  la  permiffion  de  l'enfeigner  à 
KovQÇ ,  il  réfojut  d'aller  travailler  à  la  con- 
verjfion  des  Mahométans.  Il  fit  un  grand 
non^e  de  voyages  ,  dont  le  fuccès  fut 
très:  borné.  On  dit  qu'il  exerça  la  chymie 
jBn  Angleterre,  &  qu'après  un  grand  nom- 
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bre  d'avantures  fort  iin^utieres,  ilreeûârn^ 
prêcher  la  foi  aux  MuTulmans ,  6c  quHl 
mourut  xles  plaies  ,  qu'il  reçut  k  f  âge  de 
quatre- vingt  ans ,  en  1 3  14.  Les  Fferes  Mi^ 
îieurs  l'honorent  comme  Martyr,  &  l'on 
fait  fa  fête  à  Majorque  même ,  dans  la  ca- 
thédrale. On  a  beaucoup  follicité  à  Rome  . 
ûl  canonifation  ^  mais  ce  fut  inutilement. 
Le  jargon  qu'il  avoit  inventé  ,  conMoil  i 
ranger  certains  termes  généraux  foi»  dilf-* 
férentes  tlaffes,  de  fort€<jue,  par  ce  moyens 
il  prétendoit  qu'un  homme  pourroit  par- 
ler de  toutes  chofes  fans  rien  apprendre 
aux  autres  ;  &  peut-être  fans  s'entendre 
lui-même.  Jamais  aucun  fcholaftique  n*â 
écrit  dans  un  ftyle  fi  barbare  ,  &n'a -forg^ 
autant  de  nouveaux  mots. 

Le  grand-maître  des  Templiers,  îe  vîfiteuf 
de  France,  &  les  comniandeurs  d'Aquitaine 
&  de  Normandie ,  après  avoir  été  condanfi* 
nés,  fur  leur  propre  aveu,  à  une  prifon  perpé- 
tuelle ,  par  fentencc  rendue  dans  le  Par  vîft 
de  Notre-Dame  à  Paris ,  le  grand-maître  & 
le  commandeur  de  Normandie  rétraôent 
leur  confeflîon ,  &  foutiennent  opiniâtre- 
ment qu'ils  font  innocens.  Le  Roi  ,*  qui 
étoit  pour  lors  au  Palais,  ayant  appris leut 
rétraftation  ,  prend  «onfeil  de  ceux  qui 
étoient  avec  lui,  &  ordonne  que  ces  deut 
chevaliers  foient  brûlés  dans  une  petite  Ue 
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ée  la  Semé ,  où  eft  aujourd'hui  la  Place^ 
Daiçhine.  On  prétend  que  Jacques  de  Mo 
hi ,  grand-maître ,  Se  le  commandeur,' 
ajournèrent  au  tribunal  de  Dieu  le  pape* 
&  k  roi  j  &  qu'en  effet  tous  les  deux  mou- 
rurent dans  Tan. 

Le  nombre  des  ëvêques  in  partibus^ 
augmentant  tous  les  jours,  le  concile  de 
Ravenne  défend  aux  évêques ,  qui  ont  un 
territoire  afligné ,  de  fe  fervir  d'eux  pour 
faire  des  ordinations,  ou  d'autres  fonftions- 
épiicopates,  dans  leurs  églifes. 

Avant   que  les  chanoines  de   Bayeux 
euilènt  changé  l'heure  de  Nfetînes   qu'ils* 
difoienl,  ju^u^à  cette  année,  pendant  la; 
nuit ,  &  qu'ils  Feuffent  fixée  à  cinq  heu- 
ces  du  matin  ,  pour  les  jours  des  grandes' 
f^tes ,  &  à  fix  heures ,  pour  les  jours  or- 
dinaires ;    lorsqu'un   chanoine  demeuroit 
au  Fit,  pendant  les  Matines  des  grandes  fê- 
tes ,   les  hat»tués  de  l'églife  prenoient  la 
croix  ,  la  bannière  &  lé  bénitier,  fë  ren- 
voient au  logis  du  chanoine  ab(ènt ,  &t  hii' 
feifoient  une  mercuriale  fur  feparefle.  C'eft 
de-14  qu'eft  venu  le  pj-overbe,  4<d'aller  cher- 
cher quelqu'un  avec  la  croix  &  la  ban-' 
nière.» 

'  Le  concile  de  Nougarot  j  en  Armagnac^ 
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condamne  Tabus  de  refuièr  le  iacrement 
de  pénitence  à  ceux  qui  font  condamnés  au 
dernier  fupplice,  &  qui  demandent  i  fe 
confeiTer* 

Jean  !^XII  érige ,  du  confentement  du 
Roi^phiiieurs  nouveaux  évéchés  en  France  ; 
publie  les  Conftitutions  de  Ton  prédécef^ 
ieur ,  fous  le  nom  dt  Clémentines  ;  iaàt 
condamner  les  erreurs  d'Arnaud  de  Ville* 
neuve ,  fameux  médecin ,  par  le  concile 
de  Tarragone ,  en  Efpagne ,  &,  dans  une 
commiflîon  adrefTée  à  quelques  prélats  ^ie. 
plaint  de  ce  qu'on  emploie  la  magie  dans 
les  confpirations  qu'on  a  faites  contre  lui  ^ 
que  Jean  de  Limoges ,  Jacques  Brabançon^ 
Jean  d'Amiens ,  médecin ,  &  quelques  au- 
très  j  qu'il  dit  être  fes  ennemis,  s'appliquent^ 
par  une  damnable  curiofîté ,  à  la  nécro- 
mancie ,  &  à  d'autres  arts  magiques  ;  qu'ils 
ie  fervent  de  miroirs  Se  d'images  confk- 
crées  à  leur  manière  ;  qu'ils  invoquent  , 
dans  des  cercles  ^  les  efprits  malins  ;  qu'ils 
enferment  les  démons  dans  des  miroirs  , 
des  cercles  &c  des  anneaux ,  pour  les  in- 
terroger non- feulement  fur  le  pafTé  ,  mais 
encore  fur  l'avenir,  &  qu'ils  prétendent, 
par  de  certains  breuvages ,  ou  par  de  fim-> 
pies  paroles  ^   abbréger  ou  prolonger  h 
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Vie  de  qui  ils  veulent.  L'ignorance  de  ia 
phyfique  fàifoit  alors  prendre  pour  furna* 
turels  pluiîeurs  effets  de  la  nature. 

Le  concile  de  Ravenne  ordonne  que 
dorénavant  le  nombre  des  chanoines  fera 
fixé  dans  les  égliiës  cathédrales  &  collégia- 
les ,  relativement  à  leur  revenu ,  &  que  les 
évêcfues  ne  pourront  pas  en  augmenter  le 
nombre  :  il  défend  de  dire  des  MeiTes  baf> 
fes,  pendant  la  Grand'-Meffe,  pour  éviter 
le  mouvement  &c  le  bruit  de  ceux  qui  vont 
les  entendre. 

On  donne  au  nouvel  ordre  militaire  de 
Chrift,  érigé  en  Portugal,  tous  les  biens 
que  les  Templiers  avoient  poflédés  dans 
ce  royaume. 

-J5S»[  1321.  ]«4PW 

La  difpute  iiir  la  pauvreté  de  Jefiis* 
Chrift  s'échauffe  tellement  entre  les  fte* 
tes  Mineurs ,  que,  dans  leur  chapitre  gêné* 
rai ,  tenu  à  Péroufe,  ils  foutiennent,  comme 
un  fentiment  catholique  ,  &  conforme  à 
la  déciiion  de  l'Eglife  Romaine ,  que  Jeiiis- 
Chrift  &  les  Apôtres  n'ont  rien  eu  en  droit 
de  propriété ,  en  particulier  ,  ni  en  com- 
mun.  Jean  XXII  ,  qui  ne  penfoit  pas 
comme  eux  ^  révoque  kDécrétale  de  Ni* 
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colas  ni  9  Exiit  qui  feminat  ^  dont  ils  fé 
prévaloient ,  &C  déclare  ^  dans  ia  fameufe 
Confiitution  Adconditonm  ^  que  rinten- 
don  de  Ton  prédéceffeur  n'a  jamais  été  de 
i^ferver  à  TEglife  Romaine  la  propriété 
des  chofes  qui  fe  confommoient  par  Tuiàge 
qu'en  faifoient  les  Frères  Mineurs  ^  puif- 
qu'ils  n'en  font  ni  plus  pauvres ,  ni  rEglife 
Romaine  plus  riche. 

Ouvrir  les  cadavres ,  en  ôter  les  entraîl» 
les ,  ou  les  couper  par  morceaux  pour  les 
enterrer  en  différens  endroits  ,  étoit  une 
zBÀOTi  réputée  {\  barbare,  que  le  con- 
cite  provincial  d'Avels,  tenu  à  Merciac, 
excommunie  tous  ceux  qui  feront  dans  ce 
cas.  Aujourd'hui,  sraces  aux  progrès  de 
l'anatomie ,  on  n'eu  plus  auffi  délicat  fur 
cet  article. 

.  Le  concile  provincial  de  Rennes ,  af- 
ièmblé  àSenlis^  régie  les  cérémonies  de 
la  célébration  des  conciles  provinciaux.  Ce 
(ont  les  mêmes  qu'on  obferve  aujourd'hui. 

-^[1317.].^ 

Le  pape  approuve  ruiàge,  que  TE^Iife 
de  Xaintesavoit  introduit ,,  d'avertir,  le  foir, 
les  fidèles  au  fon  de  la  cloche ,  pour  faire 
une  prière  à  la  iainte  Vierge ,  £l  accorde 
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i£x  jouts  d'indulgence  à  ceux  qui  la  feront 
a  gçnoux,  Ceft  mSi  qu'a  commencé  la 
prière  qu'on  nonuae  VÀngclus* 

En  renouvellant  un  canon  du  concile 
de  Ponteau-de-Mei;^  de  1 179,  le  concile 
<le  Rouen  oblige  tous  les  gro$  décimateurs, 
aux  réparations  des  égli(ès ,  &  â  l'entre- 
tien des  livres  &  des  orneinens. 


■^[1336. 

On  fit  une  réforme  dans  les  vifites  des 
prélats.  Il  étoit  queftton  d'extirper  un  abus 
introduit  dans  \ts  vifites  des  archevêques , 
évéques,  abbés  &  archi- diacres.  D'un  exer- 
cice de  charité  &:  de  ïèie  9  on  en  avoir  fait 
vn  trafic  honteux  ^  un  voile  d'avarice  & 
^  luxe  du  côté  des  prélats ,  un  (iijet  de 
plaintes  &  de  murmure  dei  là  part  <les  infé- 
rieurs. Les  ^sdevifite  ^toientexorbiians 
en  France ,  en  Navarre ,  à  Majorque ,  en 
Dauphiné,  en  Bourgogne  ,  en  Savoie  ^ 
40  Provence ,  &  autres  pays  exprimés  dans 
la  Bulle.  Le  pape,  dans  (on  Décret,  prévoit 
tous  les  cas ,  &  fixe  le  droit  de  chaque 
prélat  à  un  certain  noôibre  de  tournois 
â'argenty  plus  ou  moins  confidérable ,  fe- 
ion^les  lieux  plus  ou  moips  aifés ,  &t  félon 
les  peribnnes  qui  doivent  vifiter  ou  eue 
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vifitëes ,  avec  ordre  de  s'en  tenir  à  Cûtté 
taxe.  Les  eTpeces  de  monnoie  font  telle* 
ment  évaluées  dans  cette  Conftitution,  que 
douze  florins  d'argent  dévoient  faire  un 
florin  d'or  pur,  &  de  bon  aloi. 

A  l'exemple  du  pape ,  les  évêqùes  s'ap- 
pliquèrent à  retrancher  les  abus ,  &  ifs  tin- 
rent pour  cela  plufieurs  conciles.  L'arche- 
vêque de  Bourges  aiTemble  celui  de  la 
province^  Le  troifieme  ftatut  veut  que 
les  prêtres  chargés  du  foin  des  âmes  di- 
rent la  Meflfe ,  au  moins  une  ou  deux  fois 
par  mois.  Ce  concile  fuppofoit,  fans  doute, 
qu'ils  auroient  ibus  eux  d'autres  prétreà 
pour  les  remplacer  dans  les  jours  où  l'ai^ 
îiftance  à  la  Mefle  eft  d'obligation  pour  les 
fidèles.  Le  douzième  efl  le  plus  coniidé- 
rabje,  &  il  eft  très-curieux  :  on  y  trouve 
un  abrégé  de  tous  les  griefs  que  le  clergé 
reprochoit  à  la  puifTance  féculîere.  f^oyeij^ 
la  ColUcHon  de  Hardouin  ,  /•  7,/^.  i6o8, 

-^[i343.]<i^ 

Sur  les  repréfentations  qu'on  fait  à  Clé- 
ment VI,  qu'il  èfl  pcjû  d'hommes  qui  vi- 
vent jufqu'à  cent  ans ,  il  réduit,  à  l'exem- 
ple de  la  loi  Mo&ïque^  à  chaque  cinquat^- 
tieme  année  l'indulgîettee  que  Boni- 
face  VIII  n'ayoit  établie  que  pour  la  cen- 
tième. 

[1348.] 
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t,a   pefte  fait  ^es  ravages  effroyables 
dans  presque  toute  l'Europe*  On  portoit^ 
tous. les  jours ^  au  cimetière  des  (aints  Jn-« 
nocens ,  plus  de  cinq  Oents.  corps  de  TUô* 
tel-Dieu  de  Paris.  Les  religieufes  ^  qui  fer-> 
voient  les  malades,  étant  devenues  les  vtâi-^ 
mes  de  leur  charité,  y  furent  fouvent  re^ 
nouvellées.  Cette  calamité  publique  ren« 
dit  les  couvens  prefque  déferts ,  &y  in- 
troduifit  un  relâchement  que  la  tiédeur  .d^s 
Supérieurs  toléra,  après  qu'elle  eut  ceffé.  Le 
peuple  s'étant  imaginé  ,  fur-tout  en  AUe^ 
magne ,  que  les  Juifs  avoient  procuré  cette 
peue ,  en  empoifonnant  les  fontaines  &c  les 
puits ,  en  fait  un  horrible  maifacre,  ma%ré 
les  Bulles  du  pape  ,  qui  défendoiem  fou^ 
peine  d'excommunication   qu'on  leur  :fk 
aucun  mal,  puifqu'on  n-avoit  aucune  rai* 
fon  de  les  accufer   d'être  l^s  auteurs  :  de 
cette  calamité  qui  régnoit  dans  les  pays 
où  il  n'y  avoit  point  de  Ji^ifo.  j  ^: 

« 

Le  concours  d^s  pèlerins  fut  fi  prodigieux 
à  Rome,  pendant  cette  tannée  de  Jubila  , 

Su'il  n'étoit  pas  poilible  de  lifiSr  compter.  Le 
imanche,de  la  Paffion ,  ôpy  montra,  p<3rur 
la  première  fois,le  fuaire  de  Nptre-Seigneur, 
c'eft-à-dire  l'image  de  la  f^iinte  Faee ,  qu'M 
An*  eccL  Tome  IL  D 
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appelle  Véronique.  A  Poécafion  de  ce  tiom^ 
&  de  la  femme  que .  les  peintres  ont  re- 
prëfentëe  ponant  la  fainte  Face ,  on  eti  a 
Eût  une  femme  eiTeâive  &  une  iainte.  Plu- 
sieurs perfonnes  ayant  reptëfenté  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  aller  à  Rome ,  pour  y  gagner 
le  Jubilé  y  le  pape  ^  qui  fçavoit  tirer  para 
de  tout  9  permit  à  fon  intemonce,  qui  étoit 
en  Sicile ,  de  donner  Tindulgence  du  Ju- 
bile à  ceux  qui  étant  retenus  par  de$ 
empéchemens  légitimes  ^  donneroient  la 
iKtleur  des  frais  de  leur  voyage,  pour  être 
employée  à  la  propagation  de  la  foi ,  8c 
à  d'autres  oeuvres  pies. 

LesL  ptifons  monaftiques  ^  qu^oti  appel'*^ 
loit  communément  vadc-in-pacc  ,  étoient 
portées  à  une  fi  exceffive  rigueur ,  que  le 
roi  Jean  crut  qu'il  n'étoit  pas  moins  de  l'hu- 
manité que  de  fon  devoir  de  1^  modéren 
«Les  Frères  Mineurs  &c  les  Frères  Prêcheurs 
fe  donnèrent  beaucoup  de  mouvement  » 
pour  empêcher  l'exécution  de^  l'ordon- 
nance de  ce  bon  Prince  qui  tint  ferme, 
&  qui  leur  fit  dire  de  fortir  de  fon  royaume, 
s'ils  nevouloient  pas  s'y  foumettre. 

Dès  l'an  J344!,  le  roi  Jean,  n'étant 

Îue  duc  de  Normandie ,  avoit  obtenu  d^ 
/tément  VU  la  permiffion  de  toucher  let 
chojfes  fkintes  ,  «cepté  le  Corps  de  Jefus- 


Chrift ,  &  de  cômmûnret*  fous  lés  deuit 
espèces»  Cette  année  13  51  ,  le  pape  lui 
adreflà  vingt-huit  Bulles  y  Août  vingt  fept 
font  datées  du  x  i  d'Avril  y  -  &  une-  feule 
tâu  X9»  (  Cette  Bulle  du  19  Ce  trouve 
héanmoins  dans  leBuUaire^à  lâtéte  de  tou^ 
tes  les  aràtres^)   ^ 

La  première  acco^^dé  au  R^i  &  à  la^ 
Reine  de  finre  célébra ,  pour  eux  &  pouM 
leur  féxt^  VO&ce  àiVmf  À  même  la  Meffe 
folemnelle,  dans  les  lieux  interdits ,  pourW 
-  iqu'euit-mémes  ne  foient'  pas  caufe  que  Rn* 
rerdiâion  ait  été  portée.     . 

JLa  féconde  leur  permet  de  chtiAt  un 
tonfeifeuf  féculîef  bu  régulier  ,  par  (}ui  ils 
feront  abfots  de  tous  leurs  péchés ,  &c  de 
teux-mêmes  pour  lefquels  il  faudroit  re^ 
couiir  au  fâînt  ^ége.  ; 

Les  Bulles 3 , 4,  j,  9, 15, 18,  21,  &24i 
donnent  au  confeMe^  du  Roi  &  de  la 
Reine  les  pouvoirs  fiiivàtis  ;  l '^  de  cortt-» 
jnuer  les  vœiix  &  les  fermens  qu^ih  au** 
roient  faits  î  le  pape  excepte  les  v<tnx  de 
chaftèté ,  de  continence  ^  dû  péletînage  à 
Rome  &  à  léru(àtem  ;  1^  de  permettre  au 
toi  &  à  fes  troupes ,  en  tiems  de  guerre  ,- 
de  manger  de  la  viande  les  jours  maigi-es^ 
mais  ce  pouvoir  eft  fort  limité ,  ear  le  pape 
excepte  les  vendredis ,  le  Carême  ,  les 
veilles  de  Noël  /  de  la  Pentecôte,  de  PAA 
fompdon^  de  S»  Jean-^Bapti^e  ^  des  ApÔ^ 
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tfes  ic  de  S«  Laurent  ;   3^  de  dHpenfer  le 
Koi  &  la  Reine  du  jeûne  ,  aux  jours  qufil 
f  ft  ordonné,  pourvu  que  les  médecins  en  at« 
teftent  la  néceffité  ;  4^  d'àccx>rder  au  Roi' 
&  à  la  Reine  9  ;en  pëtil  de  mort,  pleine 
ti^\fl^Qn  de  tou^  leurs,  péchés  ;  5^  de  les 
abfoudre  de  Texcommunication.  qu'ils  aur 
r^ieiit  encourue ,  pour  violence  faite  aux 
perTpnnes  eccléfiaitiques  ;   la  mort  &  la 
nojutilation  font  exceptées;  6^  de.cJoofe(^; 
%r.t&  d'abfoudre,  en  tems  dé  guerre,  leSt 
gçns .  de  rartçéfe;  du  Roi  ;  de  commettre 
même  d'autres  prêtres  pour  cette  fonftion  : 
on  excepte  les  cas  réfervés  au.faint  fiége*; 
7°  de  confeffer  &  d'abibudr^ .  toutes  les 
pe^-fonnes  de  la  fuite  du  Roi  &  de  la  Reine  : 
même  excepÂou  des  cjas  réfervés  au  pape« 
Ces  deux  derniers  pouvoirs .  font  étendus 
au  compagnon  du  confefleur  du  Roi  &  .de 
^  Reine,  &  au  premier  chapelain  de  la 
cour  :  ils  comprennent  auffi  le  droit  d'ad- 
miniftrér  les  autres  Sacremcps ,  «  (àuf  pour-. 
^  tant  le  droit  des  églifes  paroi0îalè3-  8°  Lci 
pape  accorde  1^  religieux ,  qui  >eil  ou  qui 
fera  confeflfeur  du  Roi  &  de  fa  Reine,  de 
manger  de  la  viande  les  jours  ou  cela  lui 
eft  défendu  par  ià  règle ,  &  de  per^nettre 
la  même  chofe  à  fon  compagnon  &  aux 
autres  religieux  ile  fon  ordre,,  quand  ils 
feront  à  la  cour.  Il  eft  dit  auffi  <{u'il  pourra- 
ks  difpenfer  de  garder  le  iileyrice  à  ià  tablciu 


La  fepfieme  Bulle  permet  au  Ro!  &,à 
la  Reine  d'entrer  dans  tous  les  monafte*^ 
res  d'hommes  &  de  filles  y  iàns  exception; 
la  feptieme,  de  ùire  célébrer^  eh  tems  dé 
guerre ,  fur  un  autel  portatif.  - 

Les  Bulles  8  ^  14 ,  20,  Se  11 ,  contiens 
nent  des  indulgences'  ;  indulgence  d'iin  an 
&  d^  quarante  jours  à  tous  ceux  qui  enr 
tendront  la  Mefle  célébijjée  pontificalément 
en  préfence  du  Roi  &  de  la  Reine  :  tnêmt 
indulgence  à  ceux  qui  entendront  le  fer- 
mon  qui  fe  fait  pendant  la  Mefle  du  Roi 
&  de  la  Reine  ;  même  indulgence  au  Roî^ 
:à  la  Reine  ^  &  à  tous  les  autres,  à  caufe 
d'eux ,  quand  ils  aififteront  à  la  dédicace 
ou  confécration  d'une  églife  ;  indulgence 
•de  cent  jours  à  quiconque  priera  pour  le 
Roi  &  pour  la  Reine. 

Les  Bulles  10,  I2^i6y&i9^  énoncent 
ce  qui  fîiit  :  Que  lé  Roi  &  la  Reine  ne 
pourront  être  excommuniés  ni  interdits» 
ikns  un  exprés  commandement  du  faint 
iiége  ;.  que  les  princes  ^  leurs  enfans»  joui* 
ront  du  même  privil^e ,  tandis  qu'ils  ic^ 
ront  en  puiffance  de  parens  ;  que  les  cha* 
pelains  &  les  clercs  de  la  cour  ne  pour- 
ront être  punis  de  l'excommunication  raa^ 
jeure  ,  pour  avoir  communiqué»  avec  les 
excommuniés:  (on  excepte  la  communi- 
cation dans  le  fait.,  incrimine  criminof<y^ 
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qui  a  mérite  la  cenfute  ;  )'  que  perfiMine^ 
ne  pourra  jetter  l'interdit  fuif  les  terres ,  n\ 
fyr  les  chapelles  du  Roi ,  Êins  un  pouvoir 
i^écialdu  iàint  fiége.  (Le  ^oi  Jean^  par 
un  Ââe  du  23  de  Novembre  13  509^voit 
ééja  déclaré  que  le  domaine  royal  n'étoit^ 
pas  (uyet  à  rinterc^t.  Il  s'itoit  çx|4iqué  ainfi 
è  Poccafion  des  procédures  feites  pa;r  l'évé-. 
que  de  Cleimont  9  contre  la  viUe  de  Mont^ 
■  ferrand.  ) 

Les  Bulles  1 3  &:  1 3  diftnl  que  les  cut 
vés  des  lieux  ,  où  le  Roi  &:  la  Reine  fe 
trouveront ,  pourront  adiininiftrer  tes  Sar 
Cf  çmens  aux  gens  de  leur  f^ite ,  &  que  ces 
cens  de  la  fuite  du  Roi  feront  \k ,  comme 
dans  feur  propre paroifle.  On  ajoute:  «  Sauf 
»  le  droit  des  autres  églifes  paroiffiales.  ^ 
Le  pape  dit  dans  la  dernière  de  ces  Bulles,^ 
qu'il  y  avoit  eu  Souvent  des  démêlés  entre 
les-  gens  de  là  fuite  4uRoî,  &  les  curés, 
des  tieux  par  où  la  cpur  pafToit  y  touchant 
h  confeffion  &  l'adminiftratîpo  des  autres 
Sacrei^tis  ,  6c  que  c'étoit  pouf  empêcher 
ces  différends,  qu'il  accordoif  le  préfeiirf  prir- 
vilége»    . 

Les  Bulles  1  ï  >.  ^ ,  ^7x  &  2rS,  fom  ea. 
£iveur  des  clercs  &  àes  chapelains  du  Roi, 
&  de  la^Reine.  Le  pape  déclare  qu'ils  pour/-, 
tont  recevoir  les  Ordres,  même  feerés,  de, 
^U^lque  éy^uç  qu?  cefoi(t>^6ç,r4cit^içrQj^ 
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Sce  divin  félon  Tufage  de  Téglife  de  Paris  ; 
qu'ils  feront  réputés  préfens  dans  leurs  bé^^ 
néfîcçs ,  &  en  percevront  les  fruits,  comme 
s*ils  y  réfidoient.  Les  diflributions  manuel- 
les font  exceptées.  Toutes  ces  conceffions 
font  ou  d'anciennes  grâces  que  le  pape  con« 
£rme  j  ou  de  nouvelles  qu'il  accorde.  Elles 
font  adrefiees  au  roi  Jean  &  à  la  reine  ; 
snais  il  en  eft  peu  qui  ne  foient  commu- 
niquées exprenément,  &  par  la  teneur 
même  de  chaque  Bulle,  à  tous. les  rois, 
6c  à  toutes  les  reines  de  France ,  à  perpé- 
tui(é«  Ce  point  eu  remarquable. 

Ces^  Bulles  parlent  fouvent  du  confeA 
ieur,  des  chapelains,  des  clercs  du%.oi 
&  de  la  Reine  ;  &  c'eft  encore  là  ce  qui 
ibnde  en  partie  les  prérogatives  de  ce 
qu'on  appelle,  depuis plufieurs fiécles ,  £» 
Chaptlk  du  Rai.  Il  eu,  aifé  de  remarquer 
la  préférence  que  le  pape  y  donne  aucon- 
fefTeur  du  Roi ,  fur  les  autres  Eccléfiafliques. 
de  ia  cour.  Depuis  Philippe-Augufle,  )uf«« 
<]u'à  Charles  VIIL,  le  çonfeflèur  du  RoL 
fut ,  dans  le  clergé  de  la  cour ,  ce  qu'étoit 
l'apocrifîaire,  fous  la  première  race  des 
Rois ,  l'archi-chapelain  fotis  la  féconde ,  & 
ce  qu'eft  aujourd'hui  le  grand  -  aumônier 
de  France.  Dans  les  monùmens  de  Pantin 
quité ,  on  voit  que  le  confefFeur  du  Roi  efl 
toujours  nommé  avant  Pau^nonier,  les  cha- 
pe^iin^.  §C  ks  clercs  de  la  <;hâpelle  royajci , 

D  iv 


Y^i  Anecdotes 

que  le  confeffeur  connoiffoît  des  héttii:^ 
ces  de  colktion  royale ,  &  des  aumônes  du 
Roi  ;  au  lieu  que  raûmônier  fatfoit  fignet 
&  fceller  '  ^  les  Lettres  d'aumônes  fcule- 
>>  ment  ;  »  que  perfonne ,  hors  le  confcf- 
Teur,  ne  pouvoit  parler  au  Roi^  pendant 
qu'il  entendoit  la  Meffe  ,  &  que ,  la  Méfie 
achevée,  avant  qu'on  fortif  de Téglife,  hri 
feul  auffi  pouvoit  entretenir  le  Roi,  touchant 
la  collation  des  bénéfices;  qu'une  des  dépen- 
dances de  l'oflSce  de  confeflTeur  du  Roi; 
«toit  de  voir  les  Aôes  de  réfignations  & 
de  permutations  de  bénéfices ,  pour  fçavoir 
^  s'il  n'y  avoir  fimonie  ou  autre  paâion  il- 
»  IBte  ;  ^ .  que  quand  les  évêques  prêtoient 
le  ferment  de  fidélité  au  Roi ,  le  confeffeur 
devoit  être  préfent  ;  que  fouvçnt  les  Let- 
tres-patentes des  Rois ,  «  étoient  portées 
^  par  leurs  confeffeurs  aux  cours  fouve- 
»  gaines  ,  pour  être  regiftrées ,  &  qu'alors 
,on  mettoit  fiir  le  repli,  «  De  la  part  du  fei- 
if  eneur  Roi,  au  rapport  de  fon  confeffeur  ;» 
•qu  enfin,  depuis  le  règne  de  Henri  II ,  Jyf- 
qu'à  celui  de  Henri  IV,  le  collège  deNa- 
varre  fut  fournis  à  l'autorité  du  confeffeur 
du.  Roi ,  c'eft- à-dire  qu'il  en  conféroit 
toutes  les  places ,  &  même  celle  de  grand- 
maître  ,  &  qu'on  lui  rendoit  compte  de 
i'adminiftration  du  temporel. 

,  Ce  fut  Henri  II  qui  donna  le  premier 
la  fupériorité  de  ce  collège  à  Jean    de 
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Guîencourt ,  Dominicain  y  fon  confeiTeur. 
Henri  IV  fépara  cette  fupériorité ,  de  Fem* 
ploi  du  confefleur  du  Roi  ,  lorfqu'il  prît 
le  P.  Coton  pour  fon  confeffeur.  Dans  le 
Manufcritdu  P.  Sirmond,  qui  étoit  au  col- 
lège de  Louis  le  Grand ,  &  d'où  on  a  tiré 
plufieurs  des  précédentes  obferyations ,  il  y 
â  encore  une  particularité  ;  c'eft  que  le 
Roicommettoit  quelquefois  fon  confeffeur 
pour  tenir  fa  place ,  quand  il  s'agiffoit  de 
quelque  difpofition  confidérable  en.  matière 
de  régale.  En  1370,  Charles  V  commit 
fon  confeffeur  pour  recevoir  la  renoncia- 
tion d'un  chanoine  de  Bayeux,  qui  s'étoit 
dit  pendant  quelque  tems ,  pourvu  en  ré- 
gale; &  le  bénéfice  fut  donné  par  le  Roi 
à  un  autre  Eccléfiaftique,  qui  fe  prétendoit 
déjà  pourvu  en  vertu  de  Lettres  apofto- 
liques,  qu'il  avqit  obtenues.  Le  premier 
confeffeur  du  Roi ,  qui  ait  été  cardinal  ^ 
fut  Nicolas  de  Fi-auville,  confeffeur  de 
Philippe  le  Bel-  Il  étoit  Dominicain  ;  & 
c'eft  dans  cet  ordre  que  les  Rois ,  fuccef- 
feurs  de  S.  Louis,  ont  choifi  leurs  confef- 
feurs  ,  pendant  près  de  trois  fiécles. 

La  préféance  du  confeffeur  fur  l'aumô- 
niet  du  Roi ,  &  fur  tous  les  autres  ec* 
trléfiaftiques  de  la  cour ,  dura  long-tems  : 
apparemment  que  l'humilité  de  leur  état , 
étant  tous  religieux ,  leur  fit  céder  peu-à- 
peu  leurs  avantages  à  l'aumônier  du  Roi. 
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Sous  Charlçs  VIII ,  Geo^roi  de  Pompa* 
dour  eut  U  qualité  de  ^^rand-aumônier. 
Bientôt  après ,  ce  titre  fut  le  premier  de  la 
chapelle  du  Roi  ;  &,  le  grat^-aumânier 
précéda  tout  le  clergé  de  la  cour.  Sous 
François  I ,  on  créa  un  premier  aumÔRier» 
&  un  maure  de  l'oratoire.  Ces  deqs^  ofii«* 
ders ,  inférieurs  au  grand- aumânier,  eurent 
encore  le  rang  au^defTus  du  confeflTeur  du 
Roi ,  qui  ne  fe  trouva  plus  que  le  quatrième 
dans  Tordre  eccléfiaftique  de  la  chapelle, 
royale  ;  &  c'eft  la  difpofitioo  qui  fubfiftQ 
encore  aujourd'hui. 

En  cette  année  1 3  5  5,  les  abbés,  doyens^ 
prieurs,  &c.  furent  avertis  de  fétrouver  au 
concile  de  Beziers.  Il  fut  défendu  aux  évê-^ 
ques  d'amener,  pour  eux  &  pour  les  gens  d^ 
leur  fuite ,  plus  de  dix  chevaux  de  feUç ,  &( 
deux  de  charge.  Le  train  des  abbés  étoit 
réduit  à  la  moitié  de  celui  des  évéques. 
l^  On  y  recommande  d'indinçF  la  tête,  en 
prononçant  le  nom  de  Jefus.  Indulgence 
de  dix  jours  ,  pour  chaque  fois  qu'on  l'in- 
çlinera  avec  refpeâ  dans  la  récitation  de 
FOffice  divin.  2°  Les  curés  exhorteront  les 
£dèles  à  accompagner  le  Saint-Sacrement, 
quand  on  le  porte  aux  malades  :  indulgence 
de  dix  jours  pour  ceux  qui  l'accompagnç- 
zonl  de  jour  ou  de  nuit;  de  vingt  jpucSji^ 
$'ils  l'accompagnent  avec  de  la  lumière  ^ 
pendant  le  pur  ^  &  de  tre^te^  s'ils  Fajccoipr 
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pagnetit  av€c  4^  la  lumière ,  pendani  hk 
nuit  ;  même  indulgence  à  cetix  qui  enver- 
ront des  flambeaux  pour  être  portés  de  leur 
part  :  3  ^  indulgenee  de  dou^e  purs  à  ceux 
qui  prieront,  à  la  Méfie,  pour  le  pape ,  pour 
le  roi ,  Se  pour  les  prélats  de  la  province  ; 
6^  défenfe,  fous  peine  d'excommunication  , 
aux  curés,  de  permettre  à  leurs  paroiffiens 
de  recevoir  la  Communion ,  ou  à  qui  que 
ce  foit  de  Tadminifiter,  au  tems  de  Pâques,^ 
ailleurs  que  dans  ks  paroiffes  ftc  dans  leiL 
lieux  où  les  curés  ont. coutume  de  £ûre 
leurs  fondions  ;  on  excepte  le  cas  de  ma^ 
tadie.  Les  prélats  Ibnt  au^  avertie  de^'ac^r 
corder  que ,  pour  de  bonnes  raifons,  la  per- 
^liffion  de  communier,  en  ce  tems,  hors  de 
la  pàr<Mfle.  7^  On  exhorte  les  clercs  bé-^ 
né^ciers,  &  dans  les  Ordres  (acres,  à  gar- 
der rabfiînence  du  famedi.  Dans  le  fecond 
condte  d'A vigmni ,  ç'étoit  un  fiatut ,  fous 
peine  d'être  exclus ,  pendant  un  mais ,  de 
Centrée  de  FégUfo  :  (  on  voit  que  Pabffi- 
neufce  du  £imedi  n'étoit  pas  encore  paf- 
iée  en  loi  pour  tous  les  fidèles.)  10^  Or^ 
dre  d.ç  £ûre  les  teftamens  en  préfonce  du 
^uré,    ou  du  moins  de  lui  donner  cotH 
noiiïànce  de  ce  qui  y  eft  contenu.  11^  Lei 
hénéficiers  qui  entreront  dans  Téglifo,  faits. 
^re  e»  habit  décent ,  payeront  douze  dç- 
iùç<s^  4's^neQ4,^<i  h^  QhaMAQÎnes  foront  ptK 
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vés,^  pour  h  même  faute ,  des  £ftribiitk>nf 
manuelles  de  ce  jour  là.  i  z*  Les  confeA 
ieurs  écnront  les  noms  Àe  ceux  qu'ils  con- 
feflent  y  afin  qu'on  puiiTe  s'aflurer  fi  le  pré* 
cepte  de  la  confeffion  annuelle  a  été  ob* 
iervé.  Sî  quelqu'un  fe  confeife  à  un  autre 
jpxêtre  approuvé  pour  entendre  les  con- 
îéffions  y  on  lui  enjoint,  fous  peine  d'être 
privé  de  la.fepulture  eccléfiaftique ,  &  de 
^'entrée  dé  l'églife,  pendant  ia  vie  »  de  cer- 
lifier,  une  fois  l'année,  à  Ton  curé  qu'il  s'eft 
çànkffé»  ' 

Arnaud  de  Verdale,  évêque  de  Mague- 
lonne,  un  des  prélats  de.  ce  concile,  étoit 
un  homme  inflruit.  On  Ht  un-  article  fin- 
gulier  dans  Tes  Statuts  :  plufieurs  eccléfîaf^ 
tiques  s'appliquoient  à  des  recherches 
profanes  &  fuperftitieufès  ^  qui  dévoient 
être  6ns  doute  très-pemicieufes  au  falut 
des  âmes;  en  conféquence  il  déclare,  que 
les  chanoines  qui  s'y  appliqueront  >  en- 
coureront  rexcommunicatîon. 

Apparemment  que  les  maux  caufés  dans 
ces  provinces,  par  la  trop  grande  curiofité 
:en  matière  de  fciences ,  étoic  le  motif  qui 
obligeoit  les  évêques  à  régler  le  genre  d'é- 
.lude ,  auquel  les  ecdénafiiqùes  de  leur 
dépendance  dévoient  s'appliquer. 

Il  y  a,  un. autre  Décret  de,ce  prélat,  & 
qui paroitroitfort  finguliér ,  fi  Tonne  con- 
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naîflbit  le  gpût  de  ce  tems-là  pour  les 
(peâacles  de  dévotion. 

L'ëvéque  y  défend  aux  eccléfiaftique$,& 
aux  fêculiers ,  'fous  peine  d'excommunica^ 
tien ,  de  fe  fervir^  dans  les  feftins ,  danff^  ^ 
jeux  publics  ou  particuliers^  d^hàbits  régu* 
liers  ,  '  c'eft-à-diré  cccléfiaftiques  ou  reli- 
gieux, ni  de  les  donner,  louer  ou  prfiter 
pour  de  telsufages:  4<A  moins,  a)oÛte-t<il^ 
que  ces  jeux  ne  TefaiTent,  du  confentement 
des  fupérieurs,  j)our  l'honneur  de  Dieu  & 
des  Saints« »     .  ■> .    . 

On  ne  peut  entendre  cela,  qùè  des  re* 
préfentatîons  >  étaHies  par  une  deyonon 
très- mal  entendue'^  par  lefquelles.onpré^ 
tendoit  réjouir,^  édifier  le  peuple,  à  cer- 
tains jours  dé' grande 'folemiiité;  i  Arnaud 
de  Verdale  moutut  à  Montpellier,  le  i^ 
de  Juin  13  çir^'Sc  non  en  Décembre  135Ô9 
comme  l'a  cru  l'hiftorien  de  l'églife  de  Ma* 
guelonne  ôc  de  Montpellier«  ^  i^:  ' 

In&Qcent  fut  le  premier  qui  a{5gna  dés 
appointemens  aux  Auditeurs  de  Rote ,  qui 
ne  s'entretënoient-  auparavaint ,  que  des 
^m^lumens  de  ^eur  chargés.  «  Quand  on 
»  a  faim,  difoit-^ii,  on  prend  le  pain  d'au- 
H  Crm  y  lotfque  Tcfccalion  s'en  préfente;  9>  > 
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Là  guerre  civile  ajrant  t^mbrafë   toutes 
les  parties  dç  la  France ,    on  vit  des  Ec-» 
clënaftiques    en    armes    commander  da 
corps  de  troupes ,  &  livrer  des  ct)mbats« 
L'Hiftoire  remarque ,  entr^autr^  ^  les  évé« 
iques  de  Noyon  &  de  Troies  y  &c  un  cha*» 
noine  nommé /î<^<//tfrr.  La  juftice  qu'elle 
leur  rend  ,  c'eâ  qu'ils  étoient  braves ,  &C 
fidèles  à  leur  Souverain.  L'évéque  de  Troies 
prit  bien  (es  mefures  pour  la  àéknk  de 
6  ville^  Il  défit  entièrement  un  grand  corps 
d'Aflglois  &  de  Navarrois ,  qui   vouloient 
s^en  rendre  maîtres.  Le  chanoine  Rober* 
&rt  fut  comme  le  héros  des  petits  corn» 
bats  <^i  fe  donnetent  en .  Picardie  &  en 
Champagne.  La' hache  d'armes  k  la  liiain^ 
il  feiibity  dans  la  mêlée,  des  exécutions  ter* 
nbles  ;  jSc  les  geiis   du  roî.de  Navarre 
trembloient  au  fenl  bruit  ât  Ton  nom.  Les 
chanoines  de   Notre  -  Dame  de  Paris  fe 
raiTembloient,  quand  on  fonnoit,  au  foir,  le 
couvre-feu ,    pour   chanter  promptement 
Marines  qu'ils  difoient  aripânravîint  ^  à  mi- 
nuit, avec  plus  de  fpletnnitéé  De  tout  tems» 
ils  avcûent  dit  les  Matines  À  mimât;  mais  cet 
ordre  avoit  été  int^rompu  pendant  quel<}ue 
4ems  ^  à  caufe  des  guerres  des  Ânglois  ;  le 
conieildu  |loi^&  Te  parlement,  ordonne* 


fent  au  chapitre  de  reprendre  (on  ancien 
ufàge.  Qn  lit  dans  fes  Regiftres^del'an  1 3  59! 
ffodîè  concUifum  eji  quhd  Maïudna  duàn* 
tuf  nudiâ  noBt  y  6*  qubi  pulftfitur  mino* 
res  &  médiocres  clochice  ^  &  Jint  cafiloHo  $ 
&  qubd  hoc  primh  fuit  dit  fefiofànSi  Dio» 
nyjîi  y  &  qttbdproclametur  pcr  urbcm^  quid 
ita  tûlt  conciUum  rcgium  ,  6rCé 

Dans  un  des  Statuts  defiemard  de^ouV 
publiés  en  1359,  il  eft  ordonné  aux  ab- 
beflfes  de  (e  trouver  au  iynôde  épîtcopal  y 
filles  doivent  y  aflifter,  la  ctoffe  à  la  main* 
Cette  cirConftance  eà.  marquée  dans  VHjC* 
toire  de  Lorraine^ 

J^[i3$9.5<i^ 

L^empeteur  Charles  IV  convoque  Une 

uflemblée  à  MayenCe ,  au  fu}et  du  dixième 

ides  re\renus  eêcléfiaftiquès,  que  le  pape  vé- 

noit  d'ordonner  au  profit  de  la  'chambre 

apoilolique,  &  dit  au  nonce  :  ^  D'où  vient 

f^  que  le  pape ,  qui  demande  tant  d'argent 

H  au  clergé ,  ne  fonge  pas  à  le  réformer  ?  >» 

S'étànt  apperçu  qu'un  chanoine  de  Mayence 

avoit  un  chaperon  magnifique ,  orné  d'or 

&  de  pierreries ,  FEmpereur  le  prit ,  le  mit 

£ir  fa  tête ,  lui  donna  le  iîen ,  qui  n'étoit 

que  d^un  fimple  drap ,  St  dit  aux  Teigneurs 

de  raflemblëe  :  4<Ne  fuis-je  pas  ^  avec  ce 

n  chaperon  9  plus  fenlMable  à  un  chevalier 

m  qu'i  un  chanoine?  f>  Après  cette  petite 
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femonce,  il  reprit  fon  chaperon,    &c  or- 
donna a  l'archevêque  de  Mayence,  Se  aux 
autres  évêques  ,  de  réformer  leur   clergé  ^ 
chez  lequel  on  ne  voyoit  que  hauteur,  avar 
rice  &  luxe.  •      . 

Depuis  la  funefte  bataille  de  Poitiers,,^ 
où  le  toi  Jean  fut  fait  prifonnier  par  les 
Anglois ,  les  '  Pariiiens  en(retenoient  dans 
la  cathédrale  une  bougie  qui  brûloit  fans 
ceffe  devant.  Fautel  de  la  Vierge.  Cette 
bougie  étoit  roulée  fur  le  contour  d'une 
roue,  &  étoit  auffi  longue  que  toute  Ten-r 
ceinte  de  Paris. 

Urbain,  ordonne  la.  tenue  des  conciles 
provinciaux  y  afin  de  diminuer  les  abus  qui 
.régnoiént  [daiis  TEglife,  depuis  qu'on  en 
avoit.interrpmpjijî^  continuation.  Encqnr 
féquence ,.  l'archevêque  de.  Tours  tient  te 
fien  à  Angew. .  Voici  quelques  •  réglemens 
^particuliers^  de  ce    concile..  ..Le  lo*  ,& 
Je  I.I*,  articles    traitent    des  airchidiacres. 
On  défend  à  ceux  qui  examinent  les  cui^ 
de  rien  pf eçidre .  pour  l'expiédition  du  ri/i, 
^ou  pour  le.lçe^m.   On  accorde  générale- 
,  ment  aux  archidiacres  cinquante  ou  cent 
..fols,  à  la  mort  de  chaquç^curé , . poiir  le 
droit  de  lit  ^  cinquante  fols>,  Jî  ja  jC^re  porte 

cinquante 
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jtîfiquante  livras  de  décimes  ;  &  cent  fais 
fi  eilet  porte  cent  livres. 

Le,;!  1*  &  le  I  )  ®  défendent  aux  eccléfiaf- 

tiques  de  porter  des  fouliers  àlongsbecs^ 

I       i^patenas,  c  étoient  des  foulier^  qui  avoient 

quelquefois  deux  pieds  de  long  ;  )  des  ha- 

^  bits  ouverts  par  en-haut ,  ou  trop  courts. 

$  -        Il  eft  dit  que  leurs  habits  doivent  defcen- 

j  !        dre  au  moins  jufqu'au  genou. 

Le  14®  &c  le  1 5®  font  des  régletnens  pour 
la  récitation  de  l'OfEce  des  morts  &  de  la 
fainte  Vierge  :  défen(e  à  tous  les  prêtres 
de  dire  la  MefTe  des  morts  ^  fans  en  avoir 
dit  auparavant  l'Office  :  ordre  aux  curés  dé 
dire  l'Office  des  morts,  touis  les  jours  de 
férié;  &  à  tous  les  chapitres,  tant  féculiers 
que  réguliers,  de  chanter ,  tous  les  jours  , 
l'Office  4^  la  fainte  Vierge ,  excepté  les 
grandes  fêtes ,  l'Avent^  &  les  jours  où  l'on 
rait  Je  Beata. 

Le  16*  défend,  en  vertu  de  la  iàinte 
obéiiTance ,  &c  (ous  la  menace  du  jugement 
de  Pieu ,  à  toute  perfonne  eccléfiafiique^ 
même  aux  évéques ,  de  faire  fervir  à  table  , 
en  quelque  tems  que  ce  foit ,  plus  de  deux 
plats.  On  excepte  le  cas  de  la  réception 
d'un  prince  ou  de  quelqu'autre  perfpnné 
de  grande  confidération. 

Le  17*  &  1 8*  recommandent  la  réfidence 
avix  curés,  fpus  peine  de  perdre  leurs  re- 
•veoys ,  s'ils  s'abf^ntent  pendant  un  mois^^ 
An.  eccl.  Tome  II9  Ë 
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&  d'être  prives  de  leurs  bénéâces  ,  s^ 
font  abfens  pendant  iix  mois  :  même  or^ 
dre  aut  chanoines,  fous  peine  de  perdre 
les  diftributîons  ,  s'ils  n'affiftent  pas  aux 
Heures^  depuis  le  premier  pfeaume  ;  &  à 
la  Mefle ,  depuis  la  première  Oraiibn  ]uC- 
qu'à  Ijafin. 

Les  I9*&  20^  ordonnent  aux  moines  dé 
S.  Benoit  de  porter  des  robes  longues , 
bi^es  &  fermées  ;  &:  dux  chanoines  régu- 
liers ,  d'avoir  le  furplis  à  l'églife  &  ailleurs* 

Le  11^  condamne  l'ufage  du  beurre  ^ 
du  lait,  pendant  le  Carême  :  le  concile 
en  fait  un  cas  refervé  aux  évêques. 

C'étoit  un  uiàge  à  Rome ,  que,  le  qua» 
irieme  dimanche  de  Carême ,  le  pape  bé<' 
nSt  une  rofe  d'or,  pour  ia  donner  à  la  per^- 
fonne  la  plus  confidérable ,  qui  fe  trouvoit 
&  fa  cour.  Urbain  l'ayant  donnée  à  Jeanne, 
reine  de  Naples ,  &  quelques  cardinaux 
ayant  trouvé  mauvais  qu'il  l'eût  préférée 
au  roi  de  Chypre  ,  ou  à  fon  fils  :  «  On  n'a 
>»  jamais  vu  cela ,  »  dit  ce  pape  aux  cardi- 
naux. «  Hé  bien  1  on  n'a  jamais  vu  non 
I»  plus  qu'un  abbé  de  Marfeille  fût  pape*')» 

-    Urbain  reçoit  a  Rome  l'empereur  Jeaâ 
J^léologne  ^  à  qw  il  fait  de  grands  hon^ 


lietrrs ,  moindres  cependant  que  s^il  eût  ét^ 
empereur  d'occident*    Ce  Prince  -fait  j& 
profeifion  de  foi ,  conforma  i  la  croyance 
de  TEglife  catholique  ;  la  donne  écrite  en 
grec ,  la  foufent  en  vermillon ,  là  fcelle  en 
or ,  &c. la  remet  aux  quatre  ^ardinau^r  qui 
avoient  été  députés  poUr  }a  recevoir..  Le* 
dimanche  fulvant ,  le  pape ,  revêtu  de  fes' 
habits  pontificaux ,  accompagné  des  cardi"* 
naux  ^   des  prélats  parés  d^s  omemens 
de  leurs  dignités  ,  àcafli^  dans  une  ch^re^' 
au  haut  Ac^  degrés  de  Téglife  de  S.  Pierre^ 
l'empereur  s'avance  vers  lui,  en  fàifknt  trois; 
génuflexions ,  &  eil  admis  ^  lui  baifer  tes 
pieds,,  les  mains  &c  la  bouche.  Après  cetitQ 
cérémonie ,  le  pape  fe  leva  ;  prit  fempe? 
reur  par  la  main  j  entonna  le  7V  Deunt  ^ 
entra  avec  lui  dans  Téglife^  ^  y  célébtia  la 
Meâe. 

Après  avoir  rétabli  la  régularité  di^ns  le 
monafterç  du  Mont-Cstfltn,  le  pape*  or- 
donna qu'on  y  jfît  ufage  du  pfeautier  Gfaî- 
lican ,  qui  étoit  une  verfion  latine  dés' 
pfeaumes ,  faîte  fiir  le  grec  des  Septantéy* 
dont  on  faifoit  jilus  de  cas  que  du  texte  qrf-. 
ginal  hébreu  ,  &  corrigée  |)ar  S.  Jérôme.' 
On  difHrtgùe  le  pfeautiet  Gaflicân'/'dtf 
pfeautier  Romain  ,  parce  que  celui-cF'eff 
£ût  fur  l'ancienhe  é4iâoA^'des  pfeaumeS  « 
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[u'onlifoit  à  Rome,  avant  S.  Jérôme.  Âitf 
lifes  près  de  $•;  Pierre  de  Rome  y  àt 
ilan^  te  de  S.  Marc  de  Venife^  où  l'on 
fe  ièrt  encore  de  ce  pfeauder,  pour  hono* 
r.er  l'antiquité  de  ùl  verfion ,  toute  impar* 
Àite  qu'elle  eft  9 .  toutes  les  églifes  l'ont 
abandonné ,  ficfe  conforment  à  la  Vulgate 
que  le  concile  de  Trente  a  confacrée ,  en 
la  déclarant  authentique. 
,  Pierre  Roeer,  neveu  du  pape  9  cardinal, 
ayant  l'âge  de  dix-huit  ans,  &  poiTefteur 
dé  pluâeurs  bénééces,  pour  foutenir,  di- 
fo}t-on  9  fa  dignité  de  cardinal ,  fiiccede  à 
^>i|  'oncle  f  6c  prend  le  nom  de  Gré^ 
ÇQirc  XL  , 

*.  Un  efprit  de  vertige  agita  les  lépreur 
des  environs  de  Paris ,  &  d'une  partie  des 
4^fon$  de  l'tfle  de  France.  Ib  fortirent, 
par  bandes,  de  leurs  hôpitaux  ;  &,  (ans  au*^ 
cun  fujet  9  ils.  ie  répandoient  dans  les  cam- 
pagnes &  dans  les  villes.  Le  roi  &  les  évé« 
ques  fe  hâterentde  réprimer  cette  licence* 
Charles  V  obligea ,  par  une  ordontiaiice  , 
en  1371,  toys  les  lépreux  de  ie  retirer, 
chacun  dans  lé  lieu  de  £1  demeure  ;  ce  qui 
iuLjfuivi  de  l'exécution.  Les  évéques  infti- 
tu.^rent  des  exorcifmes  &c  des  cérémonies 
lugubres,  pour  convaincre  les  lépreux, 
qu'étant  des  membres  retranchés.de  la  fo^ 
^été|,  &  entièrement  morts  au  mpnde.,  ils 
ixi,  pouvoient  avoir  aucun  commercé  avec 
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ecclésiastiques;       ^i 

les  hammes  fains ,  &  qu'ils  dévoient  fé  ré- 
garder comme  des  eadi^vre^  auxquels  Dîcit 
vouloit  bien  conferver  i^n  foufBe  dé  vie^ 
pour  leur  donner  le  tçms  d'expîef  fete 
fautes.  Voici  les  cérémonies  qui  s*ôl>fet- 
voienty  dès  qu*un  paitiiçulier  étoit  déclaré 
atteitxt  de  la  lèpre.  Les  détails  qui  ftii^é^ 
font  écrits  à  la  fm  d\in  Mîflêl  ou  quâtot^ 
zieme  liécleç  '  , 

On  trâkôit  les  lépreux^icttmme  lës.péjl^ 
.  férés ,  &  c'eft  de  la  tnàladie  des  ladres 
qu  on  nomme  Laiants^  \ës  loges  oiî\fh 
retiroieiit-  tes  derniers'^  en  plriàe  campa^ç. 
dans  le  teins  de  îa  cbïréa^oh.  Dé$^qu\ip 
honufie  pôrtoit  iur  h'  'phyfibtîomié  dej^ 
/ymptomes  de  lépce ,  te  tnédçdns  fe  trajjiA 
portoient  chez  lui ,  éc  le  i^ffitoiehf/*$î  lia 
atteinfes.4i'annônçoieht' pk^'  un  venîh ',  u^ 
yice  radical^  on  le  trait.orê^  &  on  tâchoi\ 
de  df ffibèr  les  apparences  par  les  remè- 
des qui  eîtoient  alors  en  uË^e.  S}  f éi^îj^tioih 
de  k  matière  morbifiquélaîflbit  entrevoir 
des  fiiites  fôcheuTés ,  le  médecin  avertÙfdt 
te  curé  delà*  pàroiflfe,  qm  employolt  lek 
formalités  fuivantes^  pour  retnmcheF  le 
lépi«ux  de  la  fociétA     '^     '  fî 

Le  curé  raflèmbloit  fon  klerg^,  comme 
-poqr  un  convoi.  H  alloit  proceffionnçfte* 
inent  à'  la  maifon  du*  malade.  Cèlùirci;^ 
Inverti  de  L^çure  9.  fèplàçoit  à  la  porté  ;  at^ 
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attendoit  la  pcocçffion  ,  couvert  (ThA 
Doiële  noir,  oij  â*unp  napge  pareiite  k  celle 
mi*on  mettoit.  (ur  les  cercueils.  Le  prêtre 
niToiifut  lui  quelques  prières  ;  la  procef^ 
lËoh  retoûmoit^  l'églife  ;  Sx.  le  lépreux  fui- 
Volt  le  Célébrant  i  à  quelque  di|lançe,  Ar- 
"^vé  à  r^Iifé,  il  enttoit  dans;  le  chœur, 
fk  Ce  pla^oit  au  milieu  d'une  „  chapelle  ar- 
dente ,  qu'on  lui  avoit  prëpgt^ ,  comme 
^,^1)  corps  ;iiort.  On  chamoit^nfuite  une 
TIAiÏÏe  de  Reipùtat ;  &,  à  TifTaç  ,'Qn  i^foit, 
^litour  du  lépreux,  des  ericetiiçfD^nf  ,&  des 
al^erfions  :  on  lifoic  les  Rtcotn^At^dancie^ 
■fitiÔn  en(onnoit  le  Libcra.  11  f^Mloit  pour- 
lors  de  fa  chapelle  ardenie:  U  procêl&on 
jçcràduifoit  hor^de  régllfe,  auimilieu  des, 
çïarus  lugubres.  .A  -la  porte  4>4QWetLere,. 
on  '  lui  adre^ôit  les  formules  quç  noiu 
allons  rapporte^  , ,      ,  -,      . 

" ,.  t'é,  cérémonial  d'une  Mefle  âes  morts,  &E 
d'iihçchapellé^çme«fut  retradchédansla 
fuite.  Les  évéques  y  fubftituçrent  la  Meffe  du 
j]ii;)aiiche ,  ou  miç;  Mefîe  du  S.  Ëtprit,  avec 
X^r^fonpour  ïç£:infirmes  :  ils  ordonneteot 

fue,]e  lepteux.y  affîfleroit,  dans  un  coia 
u'chœur;  qu^au  lieu  de  drap  'ttiortu^e» 
ît  fçroit  levêtif  d'une  certaine  cafaque  ;. 
qu'après  le  fervice,  il  feroit  conduit  en  pro» 
ccffion  ^  taz^re^  \  que  le  prétcejbéniroifr 
li  lo^j^  4^  qu'après  sy(w  proM»*!^  ^ 


f  xorcifinçs ,  il  feroif  rienfermé.  La.  formule 
ajoute  que  iî  le  ladre  a  la  dëvQiion  d&  (t 
confeffer ,  le  prêftç  ^entendra  d^  Joîn , 
pour  cette  fois  feutçment^  projm  tm? 
^ant^mmodb  i  qu'il  .lui  fera  un  difciouis 
pour  l'exhorter  à  la  patience,  i^^lrfacpîar 
lion  de  fe$  péché&  ^  ^  à  la  rëfigns^pti  aux 
ordres  de  la  Proyidence.  Nous  tranlicd- 
irons  les  termes  de  l'eKOEcifme» 

Leméfel,  (le  lëpreux, )  élant.ir^iii^ 
trée  de  ]k  maiTon  où  il  doit  être  mis  fKHlf 
demeurer ,  le  prêtre  lui  doit  fw.^  1^  d^ 

feniès  qui  s'enfuivem  ; 

» 

9»  Se^utmtur  proMbilioncs  La^aro  Jichd^i, 

^  Je  te  défens  que  jamais  tu  n*jeflitrca.eti 
églife  ,  ou  en  moutier  ,  en*  foire  ^  ou,. w 
oiatchié ,  ne  en  cqmp^ignie  de  ge9$.,'. 
.  *^  Je  te  dëiens  que  h  ne  Yoi&il>(fill^) 
point  hors  de  la  misûfbn  ^  iâm  tpa:  â^Àtt 
de  I^dre  y  &  ta  tarterel^ ,  aâtl  iq^Vn  te 
cop^nojffe ,  &  aulSi  que  »  ne  voijfes  f^èsHk 
d*echaux.  • .  r  o 

M  Je  te  défens  que  Jam^s  tu  ne;  hiv%*ta 
main^  ^  ne  autres  choies  d'autourj  ^  tlof^ 

en  xivaige  ne  en  fontaine ,  ne  que  1»  jn*y 
|[)Qiye$.;  .&,  fi  tu  veuxdeFçau  poiir  feoire^ 
puifçvçn.  çn  ton  efCueUe  ^  «ft  J»tl  .bip 

t>  J«  te  déiens  4uq  tu  ne  toiichç^è  chdAb 

Eiy 
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que  tu  marchandes  ou  achetés ,  jufqù*âTân| 
iju'elle  fôit  tienne.  , 

»  Je  te  défens  que  tu  n'entres  point  en 
tavernes.  Si  tu  veut  du  vin,  foit  que  tu 
l'achetés ,  foit  qu'en  te  le  donne ,  Éiis-le 
entonner  en  ton  bariU 
:  »  Je  te  dëfens  que  tu  ne  habites  à  autre 
-femme  que  à  la  tienne; 

>»  Je  te  défens,  que  fi  tu  vas  par  les  che- 
tWrtSjJ&tu  eticontres  aucune  perfpnne  qui 
parle  à  toi ,  ou  qui  t'arraifonne ,  que  tù 
-te  mettes  au-deffous  du  vent,  avant  que  tu 
répondes. 

,  Pf  Je  te. défens  que  tv  ne  voifes  point  paç 
'ëtroîtés  ruelles,  afin  que,  fi  tu  encontres  aun 
'eune  perfonne^  qu^iî  ne  puifFe  pis^  valoir 
•que  toi.c 

jf*  Je'  te  défens  qvie,  fi  tu  pafTes  par  auk 
^lin'|)àfiàge,  tu  né  touches  point  au  puits  ^ 
né  à  k  corde  ,  fi  tu  n^  mis  tes  gs^nt^. 

M  Je:  te  défens  que  tu  ne  touches  à  en* 
ifilâs^  '  ni  leur  donnes  aulcune  chofe; 

>>  Je  te  défens  que  tu  ne  boives ,  tit  man*. 
ÇèâiTes'à  autre  vaiMàu  que  au  tien. 

'»>  Je  te  défens  iè -boire  &  le  mangier,; 
^Vet  compaignie ,  finon  avec  méfeaulx.  >» 

Ofi  lit,  à  la  fuite  de  ces  douze  «ifticlesy 
féttd  obfepvation  :  ' 

»  Notez  que,  s'il  étoitnéçeffité,pourfroid^ 
;^m$  ou  ^utre  çhofe^  le  prêtte  pourro^ 
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£iîre  &  dire  les  defFenfes  &  exhortemens; 
à  l'entrée  de  Téglife  y  6c  n'iroit  point  ledit 
prêtre  aux  champs.  »t 

On  prefcrit ,  en  ces  termes ,  la  fubfiance 
Aes  txhortemens  que. le  prêtre  devoitadreC' 
fer  aux  lépreux  qu'on  alloit  renferitier. 

>!  Doit  le  prêtre  donner  de  Teau-bénite 
audit  lépreux  • . .  imis  le  doit  exhorter  en 
bonne  patience  &  en  charité  ,  en*  exemple 
de  Jefus-Chrift,  &  de  fes  benoîts  iàints; 
car,  par  avoir  &  fouffrir  moult  detrifteffe, 
,  tribulations,  maladies,  méfelleries,  Scao* 
tpci  adverfitës'Çn  ce"  monde  ,  on- parvient 
auf byaume  du  paradis  ^  où  il  A'y  a  nulles, 
maladies  ,  ne  nulles  adverfités ,  mais  font 
tous  purs  &  nets ,-  fans  ordures  &  fans  quel- 
conques tachas  dîordurçs ,  plus  refplendiP 
fans  que  le  foleil  j' auquel  vous  irez,  ie 
Dieu  plaît,  mais  que  vous  foyâ2  bon  Chré^ 
tien ,  &  que  vous  portiez  pariemmefit  oetto 
adverfîté  :  Dieu  vous  en  doint  b  grâce* 
Amtn^  Donc  le  prêtre  le  doit  recomman-* 
dçr  au  peuple;  quils  lui fafTent  aulmônes, 
&:  qu'ils  ie  reconfortent  en  Dieu  ;  &,  quand 
il  adviendra  que  le  méfel  fera  trépaÂTé  de 
ce  monde ,  il  doit  être  enterré  en  ià  msû^ 
fonnette ,  &  non  pas  au  cimetierre.  >^ 

On  voit ,  par  cet  expofé ,  combien  étoit 
affreufe  la  mifere*  des  lépreux.  On  les 
Kofcrivoit  de  la  fociété  :  on  ne  fi:>uf&Qit 
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pas  même  qu'après  leur  mort  leurs,  ccb^ 
dres  fui^èot  mêlées^  dans  les  cimetières,  avec 
cellçs  des  autres  hommes.  Il  y  avoiit  des 
profeiSonsy  auxquelles  il  était  défendu  dV 
voir  la  moindre  communication  avec  les 
ladres  ,  méfne  pour  leur  porter  les  feeours 
ks  plus  preffiins.  L'Article  IV  des  Statuts 
donnés  aux  barbiers,  en  1371,  parChar^ 
ks  V,  leur  défend  de  rafér  ou  de  recevoir 
çhez^  eux  ^^fil  &  méfeulxi. 

^ickf  commence  à  dogmatifer  en  An^ 
gleterre*  Plufîeurs  doâeurs  foutieni^eiMt 
des  proportions  &andaleufes  (vx  le  ,iàcE^ 
mç^t  dç  f  Euçhariftle^ 

A  f  exemple  de  fes  prédéceffeurs,  Gr4^ 
goîr£  prononce  divers  anathémes  contre 
les  Vifconti  ;  &,  pour  les  empêcher  de  de- 
venir plus  puiflans ,  par  de  nouvelles  alliaa* 
ces  avec  ks  Princes ,  'û  défend  de  contrap^ 
ter  aucun  mariage  avec  cette  famille,  fous, 
peine  de  nullité.  Une  défi^nfe  auffi  extraoïH 
dinaire  eut ,  dans  ce  fiécte  ^  tout  l'effet  qai^ 
k  pape  en  pouvoit  aitteadre^ 

Lçs  Tttrlupin$  ^  ou  -b  Société'  des,  fm^r* 
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vres ,  étoient  devenus  fî  infâmes  parles  im« 
puretés  auxquelles  ils  s'abandonnoient  ^^ 
que  Charles  V  ordonna  que  le  ch^f  de  ces 
hérétiques  fôt  brûlé  vif. 

L'exercice  de  Tlnquifltion  étoît  tellement 
reftreint  en  France  ^  que  les  }uges  féciiUers 
ne  peraiettolent  pas  aux  Inquifiteurs  depro* 
céder  fans  eux ,  &  les  obligeoient  à  leur 

'   communiquer  leurs  procédures, 

Philippe  de  Méziéres  apporte  de  l^Orient 
.rOffice  de  la  Préféntation  de  la  Vierge» 

/  dont  la  fête  eft  célébrée ,  cotte  anné.e  »  en 
France  9  pour  la  première  foi$« 

Le  long  TéjouT  des  papes  à  Avignon 
«voit  autotifé  9  re  femble  ^  la  non-réfidence 
des  autresi  évèques  dans  leur  diocèfcw 
Con^ime  il  en  réfiiltoit  beaucoup  d'abus  ^ 
Grégoire  ordonna  à  tous  tes'  évéques^  ab« 
fcés  réguliers :,  '&  aux  chefs«.d*ordre^  ex* 
cepté  les  carcfosaux ,  les  légats  ^  les  non* 
ces  ,  les  quatre  patriarches  dont  les  fiéges 
font  chez  les  infidèles,  &  les  officiers  nonif 
snés  par  le  pape ,  de  fe  rendre,  dans  le  dé* 
lai  de  deux  mois,  dans  leurs  églifes ,  &  (Fjf 
réfider  afiidument.  Un  évéque  étranger^ 
fe  trouvant  à  Avignon  après  ce  délai  ex^ 
pire  ,  le  pape  lui  dit  :  «  Que  feites-vo«* 
M  ici  >  Que  Gfalle^vous  à  votre  égUfe  ?  » .  •  «i 

%gt  vom ,.  ^m  pQC«  ^  hu  répondit  l^vè- 
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»  que ,  pourquoi  n'allez-vous  pas  voir  vo5 
t^treépoufe,  qui  eft  fi  riche  &  fi  belle  ?i»^ 

Le  concile  de  Narbonne  accorde  une 
indulgence  de  dix  purs  à  tous  ceux  qui^ 
étant  contrits ,  &  confefies  ,  diront ,  tous. 
les  jours,  un  Pater,  5c  deux  Ave,  Maria ^ 
pour  la  confervation  du  pape  &  du  roi. 

Grégoire  prefie  inutilement  .Charles  V 
cle  procurer  des  confçffeurs  aux  crimi- 
nels condamnés  à  mort.  L'abus  d'en  rçr 
fiifer  ne  fut  aboli  que  quelques  années^ 
après,  en  1397. 

^  .  ^J'SSt  i376^]ç4*» 

Grégoire  voyant  que  ks  Romains  vou^ 
loient  avoir  jïbrolument  un  pape  chez  eux^ 
&  qu'ils  étoiient  à  même  de  nommer,  pour 
anti-pape  ,  l'abbé  du  M<M)t-Caffîn  ^  qui 
a.voit  accepté  leur  propofitiQh  ,  fe  tend  i 
Rome,  ipalgré  les  infiances,  du  roi  de 
France  ,  6ç  y  eft  reçu  avec  toutes  les  dé-» 
monftratioQS  de.  la  plus  grande  joie. 
.  L'empeceur  Charles  (V  demande  1 
Grégoire  la  permifiion  dé  faire  élite  roi 
^es  Romains  T^enceflas,  fon  fils  aîné.  Le 
pape  ,  qui  fe  fit  beaucoup,  prier  pour  ac^ 
porder  uiie  grâce  dont  on  pouvoit  abfb-» 
lument  fé  pafier,  déclara  qu'il  le  vouloit^ 
Jokn,^.  poitf  cette  foi^feulQnn^ta.&c  fiin$.i:^ 
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tonnoîtte,  dans  les  éleéleurs  d'Âlkmagne^ 
le  droit  d^ëlire  un  empereur. 

Grëgoine  XI  accorde  pouf  toujours  lis 
fallium  aux  évéques  de  Paris,  &  donne 
plufieurs  Bulles  contre  Jean  Wiclef ,  curé 
de  Lutervoths ,  au  diocèfe  de  Lincoln,  en 
Angleterre  ,  qui  enfeignoit  publiquement 
plufieurs  proportions  êuffes  &  erronées^ 

Le  defnîer  des  papes ,  que  l^glife^Gal- 
ficane  ait  donnés  à  rEglife  imiverfeile,  étant 
mort ,  les  cardinaux  ne  pouvant  pas  fe 
réunir  pour  lui  nommer  Un  fiiccefTeur,  on 
vit  éclorre  le  fameux  fchifme  d'Occident , 
qui  dëfola  (i  long-tems  lIEglife.  En  effet 
il  dura  encore  pendant  les  vingt-neuf  pre- 
mières années  du  quinzième  fiécle» 

J'ÎS?[i38o.]o45V' 

Pour  fe  venger  de  ce  que  la  reine  de. 
Naples  s'étoit  retirée  de  fon  obédience 
pour  fuivre  celle  de  Clément ,  Urbain  dé- 
clare cette  Princeffe  hérétique  ;  défend  à 
tout  le  monde  de  lui  obéir,  fous  peine  d'ex- 
communication ;  confifque  tous  fes  biens ,. 
au  profit  de  TEgUfe  ; .  offte  fon  royaume 
àî  Charles  de  Duras  ;  & ,  comme  ce  Prince 
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li^àhqtroit  d'argent  >  pour  les  frais  <ftiné 
auffi  grande  entreprife ,  Urbain  vend  une 
grande  partie  des  domaines  ^  les  droits  des 
ëglifes  oc  des  monafteres  de  Rome  ,  les 
calices  d'or  &  d'argent ,  les  croix ,  les  ima- 
ges des  (kints ,  &  les  meubles  les  plus  pré'f 
cieux  des.  églifes. 

Charles  V  déc'are ,  à  (à  mort,  qu'il  n'a 
pris  le  parti  du  pape  Clément ,  que  fur  de 
bonnes  raifons  ;  qu'au  cas  qu'il  fe  fût  trompé» 
en  le  regardant  comme   véritable   pape» 

£our  n'avoir  rien  à  fe  reprocher  devant 
)ieu,  il  protefte  s'en  tenir  à  la  décision 
de  TEglife  univerfelle  »  foit  dans  un  concile 
général»  ou  autrement. 

À\x  concile  de  Salamanque  »  afTemblé 
parles  ordres  du  roi  de  Caftille,  ce  Prince 
embrafle  l'obédience  de  Clément  VII ,  Se. 
le  regarde  comme  élu  canonîquement  » 
aux  conditions  cependant  qu*il  ne  confé- 
rera les  évéchés,  &  autres  bénéfices  de  fon 
royaume ,  qu'à  des  Caffillans  naturels  ;, 
qu^i!  promettra,  par  une  Bulle,  de  ne  jamais 
fe  réferver  les  revenus  des  bénéfices ,  ou 
les  biens  des  prélats  mourans  ;  qu'il  con« 
fervera  les  provifions  d'évëchéy,  ou  d'au- 
tres bénéfices ,  données  par  Urbain  ;  qu'il 
révoquera  les  grâces  expeélàtives ,  &  les 
cenfures  portées  depuis  Ton  éleâion  ^  6t  ^ 


^p?3  n'exigera  point  de  décimes^  ou  d^au^ 
lires  ftibiides  pécuniaires* 

Les  erreurs  de  Wiclef  fe  mûltîplioîerit 
tous  les  jours,  &  faifoient  de  nouveaux  pro<^ 
grès.  On  aflèmble  un  concile  à  Londres^ 
où  quelques-unes*  des  proportions  de  cet 
héréèarque  font  condamnées,  comme  abib'^ 
lument  hérétiques;  &  les  autres , <:omme 
erronées  S^  contraires  à  la.décifion  de  l'E* 
gliiê.  Peu  de  tems  après  ce  concile  ,  il  fe 
tient  un  parlement  dans  cette  même  ville, 
où  les.laïques  accordent  au  Roi  le  quinzième 
ftc  demi  de  leurs  revenus  ^  à  condition  que 
les  èccléfiaftiqué»  lui  donneront  le  dixième  Sc 
demi.  Le  clergé,  qui  a  toujours  prétendu 
être  libre  dans  fes  dons ,  reftife  de  fe  con- 
former à  cette  décifion  ;  &,  de  fa  vis  de  Tar^ 
chevéque  de  Cantorbery  ,  il  levé  une 
décime  fur  tous  (es  biens,  qu'il  fit  présen- 
ter au  Roi  par  ion  primat  :  «  En  sitceptant 
^  ce  tribut  volontaire ,  je  préfère ,  clit  ce 
f»  Prince ,  une  contribution  qui  vient  de 
H  vous-même ,  à  une  autre  quatre  fois  plus 
n  coniidérable  ,  qui  feroit  forcée.  >f 

Urbain,étant  très-mécontent  de  ce  qu'on 
ibivoit  en  France  le  parti  de  Clément, 
£ût    prêcher,  une   Croifade    contre    ce 
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royautDe  ;  6c,  comme  il  n'ignorôit  pas  que 
les  militaires  ne  vivent  pas  de  pardons  ^  ic 
qu'ils  n'en  font  de  cas  qu'à  1  article  de  la 
mort  y  il  ordonne  la  levée  d'une  décime 
entière  fur  toutes  les  églifes  d'Angleterre* 
Après  avoir  donné  ces  Ordres^  ce  pape 
vient  à  Naples  ^  où  Charles  de  la  Paix  le 
fait  arrêter,  parce  qu'lL  vôuloit  le  forcer 
à  céder  à  fon  neveu .  les  duchés  de  Ca- 
pouë  6c  d'Amaliî. 

-J5^[I384.].>ffc 

Le  féjoiir  que  le  pape  faifoit  à  Nocéra,' 
n'étant  pa$  agréable  à  Charles ,  il  le  prie 
de  revenir  à  Naples.  Urbain ,  qui  n'avoit 
pas  oublié  fa  détention  dans  cette  ville  ^ 
lui  répondit  que  les  Rois  étoient  dans  Tuiàge 
de  venir  vers  les  papes  ^  &  non  les  papes 
vers  les  rois  ^  &  lui  dit  que  ,  s'il  vouloit 
conferver  fon  amitié,  il  n'avoit  qu'à  dé- 
charger fes  fu jets  des  impôts  qu'il  avoit  mis. 
Charles^  irrité  de  cette  réponfe,  dit  que 
le  pape  ne  peut  tout  au  plus  commander 
qu'à  des  prêtres  ,  &  qu'il  ne  doit  point  fe 
mêler  de  vouloir  gouverner  un  royaume 
qu'il  a  conquis  à  la  pointe  de  fon  épée. 

Après  fept  mois  de  fiégeidu  château  de 
Nocéra ,  où  Urbain  s'étoij  renfermé j  Char* 
les  ùàt  mettre  ia  têie  àpri;^^-  6c  ea  o/Tre 

dix 


^iX  mille  ilorins  d'or.:  De  fonLoftcé,  ce  pape 
&  .mettbit*^  tous  le$  jows,  trois  ou  quatre 
■fois,  à  une  fenêtre  en  châtew>  avec  un 
^mbeau  &  uiie:«lciehette,.&.e3^CQshmu« 
«iott  Us  affiégeansy  tiroîs  ou  quatre  fois  par 

jour» 

'Vt  fanatique  inipoldeur  9  sMtant  .habillé 
^n  hermitè ,  vient  trouver  à  (jène^  le  pape 
Urbain ,  &c  lui  clit  qu  il  ^  appris ,  par  une 
tevëlation  célefte ,  que  Clément  eft  le  vé« 
rit^ble  pape,  &  fttfycbziin  n'eft qu'un  in- 
txijs»  Ce  pape  ^t  mettre  en  prifon  ce  &na- 
tiqiie,qui  avoua  fon  impodure .  èf^  qui  rér 
voqua  publiquei^ént  tout  ce  ou  ilavoit  dit. 

Afin  qu'oïl  ôbfçrvât  une  uniformité  dans 
la  célébration  de  l'Otfice  divin  • .  le  concile 
de  Sakzbourg  ordonne  que  tous  les  clercs 
fe  conformeront  dorénavant  ai  iVfage  de 
réglife  cathédrale  ;  leur  défend  d^abfoudre 
des  cas  réfervés ,  (bus  peine  de  /u^enie, 
&  leur  ordonne  de  recourir  ^u  fugerieurp 
dans  les  cas  douteux  »  pour  i^av^ic.  .çom^ 
ment  ils  dcHverit  fe  comporter.  *  T^ 

Jagelloti  ^ .  roi  de.  Pologne  ^  ayant  em* 
brafle  la  Religion  Chrétienne ,  I^l  fait  te^ 
cevoir  dans  fon  dûché  de  Lithuanie  ;  6c^ 
comme  il  eut  ét!^  tfop  longi  de  baptifet  ch^o; 

An,  eçcl  Tome  IL  F 
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ticuM  eft  particulier  y  il  fait  fëpar er  ïe^(ujets 
utn  diverfei^iroupe^y  de  l\m  &  de  l^tutre 
fèxe,  poor  recevoir  k'  Baptême  par  af- 
^et&otiy  ibus  un  feul'nom  de  Chrétien  , 
'<ftfon  dofina  à  chaque  troupe.  Ceft  le 
premier  exemple  du  Baptême  donné  par 
a(perfion,  depuis.les  trois 'mille  que  S.  Pierre 
.convertit  le  jour  de  la  Pentecôte,  &  qu'il 
baptif'^pat  afperfioni 

La  brièveté  de  la  vie ,'  &  lè  defif  que 
chacun  àvbit  de  gagner ïe  Jubilé,  engagè- 
rent Clément  VI  k  téUuiré  à  chaque  cirr- 
•quantîémé  année  le  Jûbîlé,  ^' qui  ne'fë.  fai- 
foît  auparavant  que  tous  lès  cent  ans.  Les 
mêmes  raifon's  dëtèVrtlihent  Urbain  âr  cfn 
*(C^iminuei^  encore  rintervalle  ,  &  à  lé  fixer 
ai  cbaquç  trentè-trôîfiemê  "année  ,  fefon- 
•ffan't  fur  -rbpinion  que  Jéfus-Chrift'  avoit 
*vécu  cè^nômbre  d'années  fur  la  terre.  Pour 
cet  efTétiif'brdonna  le  premier  Jubilé  pour 
Tannée Tuivanté  13 90..!  On  lui  eft  encore 
rêdevable'cte  rmftitutîdn  delà  fête  de  la 
Vifitation  de  la  Vierge  ,-j§t  des  cent  jours 
d'indulgence  qu^il  a  atcoVdésà  ceux  qui  ac- 
•tfôfti^agrferoienl  le  S.*  Sacrement  depuis 
i'églifô  jùfq^es  chez  un  malade ,  &  de  chci 
•le  makde  à  l'églife.  Pierre  Tomacelli  lui 
iiiccéda ,  fous  1^  nôifl  de  Bomfacc  IX. 
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Quoique  le  Jubilé  qu'Urbaîn  vetloît  d'or- 
•  donner  ne  fût  publié  que  tians  les  pays  dd 
ion  obédience ,  rf  ymt  à-Roh\fe  un  grand 
concoâits  de  pélériAs  dont  les  riches  of- 
frandes^^ paflferént,  {^our  la  plus  grande  par* 
liô^entœ  les  mains  de  fon  fucceïïeur  qui^ 
n'étant  pas  content  des  fommes  confidéra^ 
blés  que  lui  proèuf^i  la  piété  des  pèlerins^ 
envoya  par-tout  des  quêteurs  qui  vendoient 
l'indulgence  à  ceux  qui  vouloienl  la  leirf 
|)ayef  ,^  en  leur  donnant  autant  qu^il  leur  en 
fturoit "coûté  pour  leur  voyage  de  Roine^ 
A  réxemple  de  ces  quêteurs  qui  préten*» 
doient  avoir  la  puiflTance  de  rempttre  touj 
les  péchés  ,  (ans  aucune  pénitence  préala- 
ble i'  &  de.difpenfer  de  toutes  les  îrrégula- 
Fités  ,'  il  y.eutplufieurs  religieux  niiendians 
&  clercs  féculîers ,  qui   accordplent  toutd 
Tôrtè  de  grâces  pour  de  Pargent  .dont»  ils 
tf(f  fèhdoient  pas  compte  au  p^pe^^  qupi« 

Qu'ils'  difoient  lé  recevoir  au  irtom  de  \t 
Ihambre  apoftoli£{)ie«  <^Qmme  ce  procédé 
ne  rempliuoit  pas  lès  co{Fres  de  Boniface , 
il  orddrina  à  l'évêque  de'Pefrara  ^îriformer 
contre  ces  împoftèurs ,  &  de  ïeuf  faîré  ren- 
drfeïômpte  de  P2(rgênt  qu'ils  avoieht'réijiù 

"   Bdnifoce'  accordé'  à 4a  ville  de  Cologri«l 

Fi, 
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tine  année  d'indulgence  ,  fous  ia  illèriîi 
forme  que  celle  de  Rome  ,  à  condition 
d'y  vifîter  certaines  ëglifes ,  &  d'y  feife  des 
pitrandes.  Cette  première  difpenfe  d'aller 
a  Rome  >  pout  gagner  le  Jubilé  ^  fut  fuivie 
de  beaucoup  dWres.  Ce  pjipe  lesprodigua 
tellement ,  qu'elles  tombèrent  dans  le  mé- 
pris, parce  qu'il  n^tn  refu£ût  à  perfonnc 
to  payante 

Sur  tes  repréfentations  des  principaux 
ISeigneurs  tlâ^royaume,  que,  pour  étendre  la 
Jurifdiftiôn-  eccléfiaftique ,  les  éyêques  ac- 
tordoient  à  des  gens  non-lettrés  le  privi- 
lège de  la  cléricatute  ,  &  qû^ils  fàîloient 
lexercer  la  )uftice  fëculiere  ,  principalement 
îlu  criminel  9  au  préjudice  du  Souverain  k 
q\n  feiA  appartient  la  punition  des  mé- 
thaiis,  la  cour  de  Fràtlce  mande  aux  juges 
réculiers  de  réprimer  les  entreprifes  des  évê*  > 

3ues  ,  &  de  condamner  à  de  groffes  amen^  / 

t$  ceux  qui  voudroient  les  foutenir. 
»  «  •  '  • 

'  En  coniéquence  des  démarches  que  Bo» 
iiifacef  avoit  laites  auprès  de  Charles  VI,pour 
la  réunion  de  l'Eglife  ^^  ^  l'extinâion  du 
fchifine  qui  la  diyifoit ,  &c  de  la  pêrmiffion 
accordée  à  chacun  de  détailler  dans  un  Mé^ 
moire  lei  moyens  qu'il  jugeroit  les  mf il» 
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leurs  pbur  parvenir  à  la  réunion ,  il  fiit  con« 
^enuqu'on  ne  pouvoit  faire  ceflerle  fchiime^ 
que  par  un  compromis  dans  lequel  on 
conviendroit  de  certaines  chofes  ;  par  la 
tenue  d'un  concUe  général,  qui  décide- 
roit  la  queftion ,  ou  par  la  cefl^on  dçs  Atvac: 
prétendus  papes« 

Les  moyens  que  Puniverfîté  de  Paris  pro- 
pose au  pape  Clément ,  pour  faire  cefler  le 
fcandale  que  le  fchifine  donnoit  à  TEglife  » 
n'étant  pas  de  fbn  goût  y  ce  pontife  s'écria^ 
après  les  avoir  lus  ^  *<  Ces  Lettres  (bnt  en^* 
9f  poifonnées ,  &  ne  tendent  qu'à  diffamer 
>>  le  faint  fiége.  »  Le  cardinal  Pierre  de 
Lune  9  lui  Âiccede ,  fous  le  nom  de  Bc'^ 
«^//-X7//,parcequ*onle  croyoîtleplus  pro- 
pre à  faire  ceiTer  le  fchifine ,  &  que ,  pen^ 
dant  le  tems  qu'ilétoit  légat  en  France, 
il  difoit  publiquement,  «  que,  s'il  fiuccédoit 
»  à  Clément,  il  vouloir^  à  quelque  prix  quç 
»  ce  fut  p  réunir  toute  TEglif^.  >». 

Benok ,  qui  avoir  paru  Û  zélé  pour  la 
féunion,  dans  le  tems  qu'il  n'étoit  que 
fimple  par^cuKer,  penià  bien  différemment^ 
lorfque  le  concile  de  Paris  propofa  que 
Je  moyen  le  plus  fôr  pour  y  parvenir  étoit 
Vnç  cçffion  volontaire  de  l^  part  des  deux 
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compétiteurs  :  auffî^  dans  r^fpërance^^éloH 
g  lier  ladécifion  du  concile,  il  proposa  une 
entrevue  entre  lui  &c  Boniface ,  en  pr^iencQ. 
de  leurs. cardinaux  reipeâi&,  afin  de  dif^ 
cuter  leurs  prétentions  réciproques ,  &  de* 
manda  que  Tavis  des  ambaiTadeurs  fût  mis 
par  écrit.  Gilles  Defçhamps ,  un  de$  dé- 
p\ités  de  Tuniverfité,  voyant  la'mauvaif© 
foi  de  Benoît ,  lui  répondit  avec  fermeté  , 
qu^il  n'étpit  pas  néceffaire  de  mettre  par 
écrit  ce  qui  ne  coutenoit  qu'un  mot,  c^ffion^ 

Les.  rois  de  France  &  d'Angleterre  con* 
viennent  entr'eux  d'obliger  les  deux  pré» 
tendus  papes  à  fuivre  la  voie  de^la  ceflion^ 
L'inflexibilité  de  Benoît  oblige  l'univerfité 
de  Paris  à  publier  les  raifons  qu'elle  avoit 
pour  fe  fouflrairç  à  fon  obéiilànce* 

Quelques  propofitionsJ  que  le  roi  de 
France  faffè  faire  à  Benoît  pour  abdiquer 
le  pontificat  ,  ce  pape  perfifte  à  dire  qu'il 
confervera  fa  dignité  jufqu'à  la  mort,  Aprè$ 
un  refus  audî  formel  de  rendre  la  paix  à 
l'EgJife  ,  le  maréchal  de  Boucicaut  fait  le 
iiége  d'Avignon.  Benoît ,  renfermé  dans 
fon  palais ,  implore  le  fecours  du  roi  d'A- 
ragon.j,:  (fui  dità/es  fourtifans,  après  avoir 

lu  te  Lettre  du  pape%  «Ce-prêtre  çroit-ii  q^Çj^ 
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Irpourliûaider.  àroutenir/es  çlficMts^  )<» 
M  doive  entreprendre  la  guerre  contre  le; 
»  roi  de  France  ?  >^  Se  voyant  ficuftré  de- 
tout  fecours ,  il  parle  d'açcommodeinent  ;!^ 
& ,  quoique  le  roi  de  France  voulut  bien  lut. 
accorder  une  cert<dne  liberté  dang  fon  pa*,- 
lais.,  il  nepeut  ei>  Sortir,  fans  l^peripiffioni 
de  ce  Prince  &  des  cardinaux,  jufqu'au  ré* 
tabliiTement  de  l'union  del'Eglire.         •    * 

L'afTemblée  du  clergé  de  France  chaîne 
l'ancienne  manière  de  dater,  félon  le  ftyle' 
uiité  jufqu'alors ,.  &c  au  lieu  de  direla  qua*» 
trieme  année  du  pontificat  de  notre  fçigneur 
Le  pape  Benoît  XIII ,  on  dit  à  la  place ,  4«la 
quatrième  année  depuis  réieâion  du  fei-^ 
gneur  Benoît  XIIL  » 

Quoique  ce  que  nous  appelions  Anna^ 
us  9  foit  plus  ancien  que  Boniface  IX  ^  on 
en  fixe  cependant  l'époque  au  pontificat  de 
ce  pape  ,  parce  qu'il  réferva  pour  la  Cham* 
bre  apoftolique ,  les  premiers  fruits  d'une 
année  de  toutes  les  églifes  cathédiites ,  ou 
abbatiales ,  qui  viendroient  à  vaquer  ;  eoK 
forte  que  ceux  qui  vouloient  recevoir  da 
pape  un  évêché  ou  une  abbaye ,  .dévoient, 
avant  foutes  chofes,  en  payer  les  premiers 
fruits ,  quand  même  ils  ne  pourvoient  pas 
en  prendre  poiTeffion. 

^  Des  îrapoftcur$  forûs  tfJEçoffe  wnnpm 

F  iv 
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en  Italie ,  portant  avec  eux  des  croit  qit^ 
paroiflbientfû^r  pendaïit-lacllsrieur  de  Tet^^ 
parce  qu'elles  étoien^  compoféës  de  bnquc 
mêlée  avec  du  fahg ,  &  humeôee  dTiuile  ; 
annoncent  que  \^  monde  va  périr  par  un^ 
tremblemeti^  de  teire  ;  excitent  dans  toute 
l'Italie ,  &  dans  Rome  même ,  de  grands, 
mouvemens  de  dévotion.  Ce  n'étoît  par- 
tout que  proceffions  de  gens  revêtus  de 
longs  habits  de  toile ,  avec-des  capuces  qui 
leur  cduvroient  le  vifage ,  &  qui  avoient* 
Seulement  de^x  ouvertures  pour  les  yeux  » 
Éomme  font  ks  facs  des  péhitens  des  pro- 
vînces  méridionales  de  k  France.  Cette 
dévotion  fk^ukiFe,  que  ces  impofteurs, 
qu'on  nommoit  Pénieens  blancs  ,  avoient 
introduite ,  ne  dura  que  deux  ou  trois  mois^ 
parce  qu^on  en  fil  périr  phifieurs  qui  avx)ient 
été  convaincus  des  plus  grands  crimes. 
*  On  trouve  le  terme  pilota ,  employé, 
dans  le  quatorzième  fiécle ,  &  dont  M.  Du- 
Cange#la  point  .parlé.  Pour  en  avoir  h  vé* 
ritable  interprétation ,  il  hnt  ouvrir  fiéleth 
&  Durand.  Ih  nous  parlent  du  jeu  de 
paume,  dont  les  archevêques  &  évêque& 
fit  dédaignoient  pas  de  puer  quelques  par^ 
nés  avec  leurs  eccléfiaftiques. 

L'origine  de  ce  mot  fe  prend  de  Pufage 

S3,rticulier  dç  quelques,  églife^s  de  France, 
es  douzième  éc  treizième  fiécles  ;  mais^ 
^  n'y  ^  a  peut-être  point  eui  oxk,  ri  a|(  pl^j% 
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'ëclatë  ,&  plus  duré  que  dans  celle  d'Au- 
xcrre. 

Il  s*agiffoit  d'une  balle  ou  ballon ,  que 
chaque  nouveau  chanoine  devoit  préfenter 
à  la  compagnie,  afin  qu'elle  s'exerçât  dcflus. 
Il  falloit  que  cette  balle  fût  confidérablc:- 
jnent  groile,  puifque,  le  mercredi ,  19  d'A- 
vril 1 4;  1 ,  il  fot  flatué  que  la  pelote  fe- 
toit  réduite  à  une  groffeur  un  peu  moin- 
dre ,  &  cependant  qu'elle  ne  feroit  point 
fi  petite  quW  pût  la  tenir  d'une  feule 
snaîn ,  mais  de  telle  groffeur  qu'il  fût  né- 
cefïàire  d'y  mettre  les  deux  mains  pour  l'ar- 
fêter  j  qu  elle  feroit  offerte  avec  les  folem- 
fiités  accoutumées  ,  qu'on  en  joueroît* 
comme  à  l'ordinaire  9  &  que  le  préfîdeni! 
de  la  compagnie  pourroit ,  s'il  jugeoit  à 
propos ,  l'enfermer  chez  lui,  de  crainte  de 
^uelqu'triconvénient.  Ce  détail  nous  con- 
duit à  quelque  chofe  de  férieux.  L'un  de 
nos  Rois  voulut  être  informé  de  la  céré- 
monie, telle  qu'elle  fe  prarîquoit  à  Auxerre, 
H  y  a  deux  cents  ans.  Elle  reçut  quelque 
échec,  dès  l'an  1471.  Il  n'y  avoît  pas  long- 
tems  que  M.  Gérard  Royer ,  célèbre  doc-« 
teur  de  Paris ,  avoit  été  reçu  chanoine  d*Au» 
xerre  :  fon  tour  vint  à  fournir  &  repréfeti- 
ter  la  pelote,  le  jour  de  Pâques ,  qui  étoit; 
cette  année ,  le  1 4  d'Avril.  L'heure  venue 

rur  la  cérémonie ,  tous  les  principaux  de 
YîUe  j»  gentik^ommes^  magifbrata,  {k^ 
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affemblés  avec  le  dergë  dans  la  nef  de  bit 
cathédrale,  il  ne  fe  trouva  point  de  pet- 
iote. Celui  qui  devoir  la  fournir  ëtoit  pré- 
fent:  on  s'en  prit  à  lui;  il  s'excuia,  en  dir 
fant  qu'il  avoit  lu  dans  le  Rational  de  l'é* 
vêque  de  Mende,  que:  cette  cérémonie 
n'étoit  pas  convenable.  Mais^'/k  raifon^ 
n'ayant  pas  été  reçue ,  il  fut  obligé  d'a- 
voir recours  à  Etienne  Gerbault,  chanoine, 
qui  avoit  chez  lui  la  pelote  qu'il  avoit  pré- 
fentée,  l'année  précédente ,  &  de  l'emprun- 
ter de  lui  ;  après  quoi ,  le  murmure  étant 
ce(ré>  il  la  préfenta  publiquement  ^  avec 
ût  gravité  doâorale ,  à  M.  le  doyen  9  qui 
s'appelloit  alors  Thomas,  &  à  MM.  du 
chapitre  aifemblés ,  en  préfence  de  Triftan 
de  Toulongeon ,  capitaine  &c  gouverneur 
d'Auxerre ,  pour  le  duc  de  Bourgogne  ;  de 
Jean  Régnier ,  feigneur  de  Montmerci^ 
grand  baiilif  ;  de  Jean  de  Thyard  y  feigneur 
du  Mont  S.  Sulpice,  &  de  tous  les  citoyens 
accourus  en  grand  nombre:  Etpofitày  dit 
le  Regiftre,  mortjhlito  incœptrunt  chorcam 
duccrcy  qudfaciâ,  ad  capitubim  rtditrunt 
pro  facundo  coUatiomm.  C'eft  -  à  -  dire  ; 
»  Et  enfuite ,  ils  commencèrent  une  danfe 
n  fuivant  l'u&ge ,  après  laquelle  ils  retour- 
»  nerent  au  chapitre  pour  y  faire  colla-* 
^  tion.  »> 

Plus.de  foixante  ans  après»  un  cha^ 
4ioinç ,  nommé  Laurent  Brcul%  qui  étolt 


ECCLisiASTIQVES/         9I: 

curé  de  S.  Henobert  9  dans  la  cité  d'Au* 
serre  9  crut,  fans  être  doâeiir  en  thédogîe 
de  U  faculté  de  Paris ,  qu'il  ne  lui  conve-* 
noit  pas  de  tremper  dans  le  pilota  ;  &  il 
refufa  de  s'y  foumettre*  Auffî-tôt,  grand 
bruit,   &  inftance  a^  bailliage  d'Auxerre* 
Mais ,  contre  l'attente  des  demandeurs ,  la 
cérémonie  qu'on  croyoit  y  devoir  être  fou* 
tenue ,  vu  le  divertiffement  qu'elle  donnoit 
aux  magiftrats  du  lieu,    auffi-bien  qu'aux 
bourgeois,  fut  blâmée  &  condamnée;  &c 
ordre  au  chapitre  de  la  changer  en  quel* 
que  chpfe  *de  plus  édifiant.  La  /èntence  fut 
prononcée  le  12  d'Août  1531.  Appel  in-r 
tervînt  dç  la  part  du  chapitre ,  où  l'on  di- 
foit  toujours  :  «  C'efl  l'ufàge  ;  donc  cela  eft 
>f  bon ,  w  c'eft-à-dire  :  m  Cela  çxifte  ;  donc 
»  cela  eil  bon.  »  Le  vigoureux  chanoine  fd 
roidit  contre  ce  fophifme  grofficr,  &  iuivit 
l'aiTaire.  On  ne  parloit  plus,  au  parlement 
&  ailleurs ,  que  de  la  pelote  d'Auxerre.  Le 
roi  François  I  en  fut  informé ,  étant  i 
'Lyon.  Comme  on  ne  lui  en  fit  le  récit,  que 
d'une  manière  fort  générale ,  en  préfefice 
des  cardinaux  de  Lorraine  &c  du  Bellay,  il 
fe  contenta  de  dire  qu'il  falloit  ^ter  l'abus 
&  la  difformité  qui  pouvoient  y  être.  Il  en 
dit  autant  des  fêtages  d'Angers.  On  tite  ces 
circonftances  d'une  Lettre  de  M.  Thjbouft, 
prqcureur-général ,  à  François  de  Rinte^ 
ville,  évoque  d'Ajïxerret  Ce  prélat,  dont 
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Rabelais  Se  Tes  commentateurs  ont  dit  tant 
de  contes  pour  le   décrier  ,    ne  latflbîù 
pas  de  s'intérefler  à  TaboHiTement  de  lat 
cérémonie.  Le  procureur-général  TavertiP 
(bit  que  te  meilleur  moyen  de  la  faire  ceA 
fer  ,  étoit  d'en  dreffer  un  bon  procès-ver- 
bal ,  qui  mettroit  la  cour  en  état  de  juger 
des  circonftances  &  dépendances.  Il  fallut , 
en  effet ,  en  venir  là,   La  cour  cemmit- 
M.  Fran<jois  Difque,  confeiller,  qui  fe  ren- 
dit à  Auxerre ,  pour  te  jour  de  Pâques  de^ 
l'année  i535,quifiit  le  28  de  Mars.  Flo- 
rent de  la  Barre ,  doyen ,  officioit,  ce  jour-* 
I99  félon  lesRegifires  que  j'ai  vus  ;  &^ 
fx>mme  il  n'étoit  reçu  que  depuis  un  an  ^ 
il  y  a  apparence  que  la  pelote  Ait  aufli  four* 
|iie  par  lui  ;  car  aucun  n'en  étoit  exempt. 
Quoi  quHl  en  foit  de  celui  qui  fit  l'offrande 
du  ballon ,  on  peut  croire  que,  cette  fois  , 
on  fit  lerefte  de  la  cérémonie,Ie  moins  mat 
qu'on  put ,  en  préfence  &  fous  les  yeux 
d'un  fpeftateur  fi  diftingué ,  &  venu  exprès 
pour  la  voir.  Au  rétour  de  ce  commiflàire, 
le  procès-verbal  fat  examiné  par  quatre 
confeillers  du  parlement,  quatre  chanoi- 
nes de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  par  qua- 
tre doâeurs  de  Sorbonne ,  les  procureurs^ 
des  parties  préfens  ;  &  enfin ,  en  1 5  3  S ,; 
Je  7  de  Juin,  il  fut  prononcé ,  en  confîr-' 
mation  de  la  femence  du  bailliage  d'Au-t 
xerre ,  «  que  la'  complainte  ^  prife  par  liSi 
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•5)  cloyen  ,  chanoines  &  chapitre  d'Auxerre  ^ 
>f  étoit  non  recevable  ;  que  la  trérémo- 
M  nie  feroit  réformée  ,  &  qu  elfe  fe  feroit 
i^ùns  aucune  oblation  de  pelote  en  forme 
»  fphérique ,  ni  aucune  comnieflàtioii  ;  >» 
&  les  proteÂeurs  de  la  pelote  furent  con» 
damnés  en  tous  les  dépens  envers  M*  Lau« 
rent  BreteL 

^yjS»[  1400*  J««4f^  '   • 

Comme  cette  année  étoltceUe  du  grand 
jubilé ,  èi  que  les  peuples  étoient  perfua- 
dés  qu'on  ne  pouvok  le  gagnet  q^'à  RoiAe  ; 
de  peur  que  Boniface  IX  ne  fe  perfuadât 
que  les  François,  qui  y  auroient  été ,  le  re« 
Connoiflbient  pour  véritable  ^pet  «  Char* 
les  VI  défend  à  tous  les"  eccll(îai|iques  de 
ton  royaume ,  fous  peine  de  iaiiie  ^  de  leur 
temporel  ^  &c  à  tous.  £es  autres  fumets ,  fous 
peine  d^emprîfonn^meht  :de  leur  pcrjfbnne, 
d'entireprendre.ce  voyage.       .    :. 

«J1S>[i402.  je>fU 

Jean  Hus  fàifît  avec  avidité  la  nouvelle 
doârine  queWidef,  jeuni»  Bohémien^avoit 
apportée  d' Anglejeri(€i,  fie  là  prêché  dans  fes 
ièrmons. 

Benoit  fort  de  fpn  p^ais  d'Avignon ,  où 
il  étoit  détenu  prijfonmer^  n'ejpipofte  avec 
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lui ,  qu^une  Lettre  du  roi  de  Frarfce  ,  qui 
rafïuroit  qu'il  n*avoit*  pas  confentî  à  h 
fouftraftbn,  &,  pour  conferver  la  coutume 
des  papes  qui ,  pendant  leur  voyage ,  fki- 
foient  porter  le  Saint-Sacrement  devant  eux^ 
fait  mettre  le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans 
•une  boëte  qu'il  porte  avec  lui.  Etant  ar- 
rivé à  Château-Renard  ^  petite  ville  ,  peu 
éloignée  d'Avignon,! 6ù  îJ  étoit en (Greté^ 
il  voulut  fe  faire  faire  la  barbe  qu'il  avoit 
laifTé  croîtra  pendant 'tout  le  tems  de  fa 
détention  ^  ^-  demanda  îdë  quel  pays  étoît 
lebarHer  qui  le  râfoit  ?  Ayant  appris  qu'il 
ctoit  Picards  «Les  Normands  font  donc 
^  des  menteurs ,  dit  ce  pape ,  d'avoir  jiiré, 
»plus  d'une  fois,  quils  me  feroient  la 
i>  barbe*  >»  Cette  mauvaife  ptaifanterie  fut 
toute  la*  vengeance  qu'il  tira  des  foldats 
Normands ,  -qui  le  gardoiént  k  vue,*  par  or- 
dre dei  dues  de  Berri  &  de  Bourgogne. 

C'étoit  un  ufàge  confiant  d'attacher  au 
cierge  pafchal ,  qu'orubénit  ie  Samedi  faint, 
un  écriteau  faifarit  mention  de  l'année  du 
monde,  de  Tère  chrétieririè,  de  la  créa- 
tion du  pape,  &  du  couronnement  du 
roi  ;  iufiigeqviifubfifle  encore  dans  plu- 
fîeurs  cathédrales.  Depuis  la  fouflraéîiort 
de  1 398 ,  on^avoit  fùpprimé  le  nom  de  Be- 
noît ,  parce  qu'on  regardoit  le  faint  fîége 
comnié  vacante  Quelqtiçs  églifes  de  Pâ- 
tis /  ayant  voulu'  rétablir  cet  u%e  y  les  huîT- 


JletS'  eurent  ordre  d'arracher  ces  écriteaux; 
xe  qu'ils  firent  avec  une  rigueiir  qui  avoic 
4in  air  de  violence^ fie  de  proÊinatioa. 

i^lîfc[  1 404.  ]  vIPU 

Pour  feire  croire  à  .ceux  de  Ton  obé- 
dience ,   qu'il  ne  teqoit  pas  à  lut  que  le 
fchiûne  ceiïât  9  Benoît  envoie  des.aiiibalf> 
fadeurs  à  Rome ,  pour  confé^rer^  fur  ce  Tu- 
jet,  avec  Boniface  qui  ëtoit  bien-aife  de 
feconfetver  (a  dignité  de  fouverain  pon« 
life,    &  qui,  après^  plufieursipjui:^  dite$ 
contre  Benoît,  wdgnna  à  fes .envoyés  de 
^rtirau  plutôt .d^  Rome.  Ceux-ci  lui  ayamt 
répondu  .qu'ayant  im  iàuf-^conduit  de^lut^ 
&ç  du  peuple  Romain ,:  ils  vçuloiem  ea 
.pr^fitjer  pour  r:ei|er  ejiQore  quelque  temsà 
,Roine,  Boniface  en  fut  fi  outré  de-colere  9 
.4)a^il  en^tomba  ïnaUade,  &c  mourut  trois 
jours   apr^s.     Quoique    les    envoyés  de 
•jB^^noît -priafient  les  cardinati:^  de  Q^oniface 
<le  furfeoir  à  l'élei^ion  d'un  nou.Veau  pape, 
Cofine  Mélior^tj-Àit  nommé:  pour  Ton  iuc^ 
iieffeur,  &prit  hn 'XïQta  .d* fnnçsefit  f^JL 

Pour  rétablir  fa  réputation^  &  mieux 
tromper  les  Franççis  dont  il  obtint  une 
jdéçime  far  tous  les  bieiv  du,  clergé  ,  Be- 
noît pubis  pat:^ovit  qu'il  veut  aller  lui- 
W^me  ea  Italie,  afin  d'exciter  Innocent, 
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<Tu'il  traite  d*intrus ,  à  prendre  la  voie  dO 
1  union,  &,  poUr  mieux  colorer  fa  dé- 
marche, demande  au  pape  Innocent  un 
fauf-conduit  qui  lui  fut  refufé.  Benoît^ 
charme  de  ce  refus ,  dit  par-tout  que  fou 
compétiteur  eft  fauteur  du  fchifme^  l(  eft 
confiant  qufe  ces  deux  anti-papes  ne  chei*- 
choient  qu'à  faire  des  dupes ,  à  éluder  ht 
^oie  de  la  ceflion ,  &  à  fe  maintenir  cha- 
cun dans  fa  dignité.         ' 

Un  Auguflin ,  nommé  Jacques  Legrarkl, 
ayant  oublié  qu'un  orateur  Chrétien  doit 
foudroyer  le  vice  ,  &  igtiorer  ou  iliécon** 
tioître  les  vicieux  ,  a  l'audace  de  prêcher 
à,  la  cour  des  vérités  fortes  oc  falutaires  , 
mais  déplacées ,  &  d'apoflropher  la  Reiiie, 
épotffè  de  Charles  VI.   Quelques  dames 
ayant  rencontré  te  hardi  prédicateur ,  au 
fortir  de  la  chaire,  lui  dirent  qu'elles  s'é*- 
tonnoient  qu'il  oflt  toucher  publiquement 
des  matières  fl  délicates  :  ^  Et  moi ,  leur 
répondit-il,    m  je  fuis  bien  plus  fùrprisque 
>>  vous  ayesS  la  hardieffe  de  commettre  tout 
»ce  que  je  vîeiis  dé  dite.  >>^ 

Innocent  VII  étant  mort ,  les  cardinaux 
de  fon  obédience  s'afTemblent  pour  élire 
un  pape  ;  font  un  compromis ,  toi^outs  inu- 
tile par  l'événement  ;  déclarent  que  Celuî 
qui  fera  élu  ne  fera  que  comme  un  procu^- 

reur 
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r^ur  chargé  de  céder  le  pontificat  ^  &rëli« 
fent)  tout  d'une  voix  >  le  cardinal  Ange  Co« 
rario ,  fous  le  nom  de  Grigoiu  XIL  Oa 
n'auroit  jamais  foupçonné  qu'un  homme 
auffi  recommand^ble  par  fa  fkinteté,  8c 
ràuftérité  de  Ta  vie ,  6c  qui  témoignoit  le 
plus  grand  dédntéreiTement  «  eût  (acrifié  à 
fon  ambition  le  repos  de  toute  l'Eglife.  Gré- 
goire XII  n'avoit  pas  encore  goûté  les 
délices  de  la  papauté,  lorfqu'il difoit :  «Jt 
w  me  rendrai  au  lieu  de  la  conférence,  peur 
»»  concerter  avec  mon  compétiteur  les 
»  moyens  de  finir  le  fchifme  ;  quand  je  der- 
n  vrois  y  aller  i  pied ,  un  bâton  à  la  maît, 
»  ou  par  mer^  dans  la  mdndre  petite  bar* 
»>que,»  Benoît  de  fon  côté  s^epuifoit  en 
promefTes  qui  n^étoient  pas  moins  éblouif^ 
iantes.  Les  oâres ,  dont  ils  faifoient  tant  de 
bruit  9  n'étoient  finceres  de  ^  part  ni  d'au- 
tre. 

^^[  '497' ]-^ 

En  coti/îî^quence  de  la  promeiTe  que  Gré* 
goire  XII  avoit  faite  à  Rome,  dans  le  con* 
clave  9  il  écrit  à  Benoit  XIII  ,  qu'il  offre 
de  renoncer  au  pontificat ,  pour  la  paix  d# 
là  Chrétienté.  Benoît  en  promet  autant 
de  fon  côté.  Ces  deux  papes  étoient  deufc 
fourbes,  qui  penfoient  le  contraire  de  ce 
qu'ils  difoient.  Dès^  que  les  ambstiTadeuff 
François  préfenterent  à  Grégoire  le  traité 
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lie  Rferfèîlle ,  pàg  lequel  les  deux  papes  té 
Klevoient  dépôfefj  ou  laifléi^ â ku» collé- 
^^  fénms  le  ■pouvoir  dé  créer  ùh  nouveau 
^a^V  la  pàffioÀ'dè  gouvemcf,  fi  natu- 
iNèlle^^W  vieilfaf*^;^  te  tehdréffëfour  fes 
^a^èft^s^  foht  trouver  à-  Grégoire  mille  faux 
^i^xte!5  pis^ur  «^blorer  foh  refus.  Benoît 
î^?i^^;dé'  fon  côté,-  de  ce  que  les  ambafla* 
iiiirfs'dâ  i^rdë  FraWe  lui  a  voient  déclaié 
^  là  J5art  de  leu^  maître  /  que ,  fi,  a^ant 
'  I^Afcétifibn  prochaîné,  l'union  n'étcil  point 
¥Aablie  dans  TEglife,  ni  le  roi,  ni  fon 
"dfergë  ,  ni  fes  fu jets  ,  n'obéiroîent  ni  à  luï, 
di  à  fon  compétiteur^  inkis  demeurefoiefït 
fïcutfésV  excomfrfanie  tous  ceux  qui  favo- 
fiferit  la  ceffion. 

Les  cardinaux  du  pape  GrégCrîfc  s*étant 
réparés  de  lui  ^  à  caufe  d'une  nouvelle  pro- 
motion de  cardinaux ,  qu'il  âVoit  faite  fans 
les  cortfulter ,  fe  retirent  à  Pife  où  ils  font 
appel  des  défénfesdu  pape,  maHnfomié, 
au  pape  mieux  Jnfphné  ;  du  pap€J,  à  JèfiA- 
Chfift  dont  il  eflrvrcàîre  ;  au  concile  oecu- 
ménique ,  à  qui  il  appartient  de  juger  des 
fouveraîns  pontifes  ;  enfin  au  pape  futur , 
'qui  fera  en  droit  ;dë  redrefler  ce  que  fon 
ptédéceffeur  aura  mal  ordonné.  ? 

Après  avoir  rait  lire,  dan$  fon  tonfèiï ,  la 
%uUe  de  Benoît  Xill  ^  qui  excdifimunioit 
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tous  ceux  qui  approuvoient  la  voie  de  la 
ceflîon  ^  le  Roi  ayant  écouté  les  avis  des 
feignèurs  &  des  prélats  affemblés,  fon  chan* 
cèlieïj  approuva  tout  ce  Ique  Jean  dé  Cour- 
tecuiffe  avoit  dît  contre  ce  pape ,  au  nom 
de  Tuniverfité  ;  &  il  fut  délibéré  par  cette 
aflemblée ,  que  Benoît  étoit  non-feulement 
fchilmatique ,  mais  héf étique ,  puifquej  par 
<bn  obftination  dans  le  fchifme ,  il  renver- 
foit  Tarticle  de  Foi ,  touchant  Tunîté  df 
TEglife  ;  qu'il  n'étoit  plus  pape ,  ni  même 
cardinal  ;  qu'il  ne  falloit  plus  lui  obéir ,  ni 
reconnoître  en  lui  aucune  dignité  ;  que  {k 
Bulle  feroit  déchirée  publiquement  parle 
refteùr  de  l'univerfîté  ,  comme  injutièufe^ 
féditièufe  &  criminelle  de  lèfe-Majefté.  Le 
Refteur  ayant  reçu  la  Bulle ,  mit  le  ca- 
nif dedans ,  &  la  déchira  en  préfènce  de 
tout  le  monde. 

On  tient  à  Paris  un  concile  narional, 
qui  fit  de  très-beaux  céglemens  .  pour  'Ser- 
vir au  gouvernejnent  deTÈglife,  &  à  toute 
forte  d'affaires  cccléfiaftiques  ,  jufqu'à  là 
fin  du  fchifme  :  «  Sauf,  y efl-il  dît,  les  droits 
»  de  la  couronne,  les  libertés  de  l'Eglife 
»  Gallicane ,  le  refpeft  dû  au  faint  fiége 
>>  apofloBque ,  &  au  pape  futur  légitime , 
>>  clavc  non  errante.  » 

Le  roi  de  France  efl  fort  offenfé  d'une 
Bulle  que  le  pape  Benoît  lui  avoit  envoyée, 
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&  dam  la^pielle  U  prononçoit  l'excominu* 
nication ,  &  difpenfe  du  ferment  de  fidélité 
contre  les  Princes  qui  adhéroient  à  la  voie 
de  teffion.  L'évêque  de  Gap  ,  Tabbë  jde 
Saint-Denis ,  &c  plufieurs  chanoines  de  Té-* 
glife  de  Paris ,  furent  mis  dans  la  prifon 
de  Tëvéque ,  comme  auteurs  de  cette  BuUe 
contre  la  France.  Deux  Efpagnols  9  parti* 
fans  du  pape  Benoît  j  furent  arrêtés  comme 
porteurs  de  cette  Bulle.  Le  xo  d'Août^on 
les  conduifit ,  du  Louvre  au  Palais ,  dans 
deux  tombereaux*   Us  étolent  revêtus  de 
dalmatiques  de  toile  noire ,  où  l'on  avoic 
attaché  des  placards  repréfentant  la  BuUe^ 
avec  les  armoiries  itnverfées  de  Pierre  de 
Lune  ;  &c  fur  la  tête  ils  portoient  des  mi* 
très  de  papier,  où  étoient  ces  mots  :  «  Ceux- 
M  ci  font  déloyaux  à  TEglife  &  au  Roi.  » 
Quand  on  fut  arrivé  au  pied  du  grand  eicar 
lier  dupalaisy  on  les  fit  monter  fur  un  écba- 
faud  )   pour  les  tenir  expofés  aux  infuites 
de  la  populace.  Le  lendemain  ,  on  les  ra« 
mena,  du  Louvre  au  Parvis  Notre-Dame^ 
dans  le  même  équipage  que  la  veille.  Alors 
un  religieux  Trinitaire  fit  un  long  difcours^ 
rempli  d'injures  &c  de  reproches   contre 
Benoît  &  fès  deux  envoyés  ;  &,  4  la  fin,  il 
déclara  que  Pierre  de  Lune  étoit  criminel 
de  lèfe-Majeflé,  convaincu  de  fchifme  fie 
dliéréfie  i  que  Sancio  Lopez ,  le  premi^ 
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ics  eitvoyës ,  étoit  condamne  à  pafler  la 
vie  dans  les  fers ,  &  que  l'autre  meflager 
garderoît  la  prifon  pendant  trdis  ans. 

On  ajoute  que  ces  deux  étrangers  avoient 
été  accompagnés ,  le  )our  qu'ils  vinrent 
au  palais ,  de  plufieurs  Prélats ,  6c  d'autres 
eccléiiaftiques ,  qu'on  acculbit  d'être  dans 
le  complot  de  la  Bulle.  C'eft  M.  Dupu/ 
qui  rapporte  ce  ^t;  &  le  père  Daniel  l'a 
copié.  Ce  quia  pu  les  trompef ,  c'eft  qu'on 
lit  dans  un  des  Regiftres  du  parlement  : 
I»  Aujourd'hui ,  lo  d'Août  9  ont  été  ame* 
^  nés  j  M^  Sanee  Loup  ,  &  un  chevmi* 
m  cheur  du  pape  Bénédic  9  en  deux  tom* 
i^bereaux...  depuis  le  Louvre  où  ils 
m  étoient  prifonniers  avec  plufieurs  prélats 
I»  de  ce  royaume  9  &c  autres  gens  d  églifè» 

•  qui  avoient^  favoriië  auxdites  Bulles , 
»  comme  l'on  dit  j  juiqu'en  la  cour  dti 

•  Palais;  &c.» 

Il  (emble  que  ces  mots ,  a  avec  plufieurs 
«  prélats ,  H  marquent  feulement  que  les  en* 
voyés  de  Benoît ,  les  prélats  &  les  autres 
«ccléfiaftioues  étoient  tous  prifonniers  au 
Louvre ,  oc  non  pas  qu'ils  furent  tou^  ame- 
nés du  Louvre  au  Pilais ,«  pour  être  hiju- 
nés  par  le  peuple.  Cette  manière  d'expit** 
quer  l'arrêt  paroît  plus  plaufiUe.  Comment 
croire  que ,  pour  une  hvte  qui  n'étoit  nul* 
lement  prouvée  ^  on  eût  traité  des  prélats» 
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&  d'auireseccléfiafiiques ,  comme  des  mzU 
faiteurs ,  à  la  fuite  de  deux  hommes  cou« 
verts  d'ignominie ,  au  miHea  de  la,  capitale 
du  royaume  ? 

Après  que  les  deux  paçes  eurent  long- 
tems  amufé  toute  TElirope ,  par  de  vaineS; 
promeffes  de  quitter  ce  que  l'un  6c  l'autre, 
avoit  à  cœuB  de  coaferver ,  les  cardinaux 
des  deux  obédiences  convoquent  un  con- 
cile à  Pife,  où  Ton  dépofe  Içs  deux  con-. 
cuprens  ,  &C  où  l'on  élit  pour  pape  le  car- 
dinal de  Milan  ,  qui  prit  le  nom  d^jilexan^ 
dre  V.  Cett<&  éleiftion  fut  reconnue  en. 
France,  pour  légitime ,  ainfi  que  l'autorité, 
du  concile  qui  Tavoit  faite ,  &c  qui^  par  le. 
coup  qu'elle  porta  au  fchifme ,  prépara  fou. 
exûnâion  totale  au  concile  de  Confiance. 


<i9>o[i4io. 

Le  çardiiial  Balthafar  Coifa   fuccede  à 
Alexandre  V,  fous  le  nom  de  Jtàn  XX III. 

«^?5h>[  1411. ]&^ 

> 

'  Les  Céleftins  de  Marcouffi ,  pénétrés  de 
reconrioiffance  pour  leur  fondateur  Mon- 
tagu,  qui,  après  avoir  été  grand-maître 
de  la  maifbn  du  Roi  j  furintendant  de  f^ 
inances  «  &  premier  mîniftre ,  eut  la  téee. 


ploient   une    partie    d^,  hien&its.  qu'ils. 
«Lvoient  re^u  de  lui  ^  poUr  &ii^  réh^ilit^r; 
ik  mémoire,  &  lii^  ^Ç^n^f  chez  eujii»4)|i^ 
fépulture  <^onv^able.  François  i  ^^  étant  :ua.. 
jour,  ^hez;4es  religis^»  4ie.MarçDuifi,^de> 
mande  à  un  religieux,  quel  ëtoit  leur  fon-^ 
dateur  ?  Ayant  "appris  quç  c'éloit  Montagu  y 
il  ne  put  s'empêcber  d'êire  furpris  de  Ùl, 
fin  tragique ,  &  de  èroir^  qu'il  a^qk^été 
mai  jugé,    puilqu'on.^aVoit  permis  qu'<on 
lui  rendît  l^s  honneurs   de  .la  fépujlture., 
»Sire ,  lui  dit  alors  le.  moiqe  ,(iln'a  pas  été 
»-  jugé  par  juges ,  ains  feulement  par  com^ 
M  miflaires,>»  Le  R^fî  :j  frappç  de  cette  ré- 
ponfe ,  mit  la  mairi  Aii;  :l!auteji ,  j^  fit  kv^ 
ment  de  ne  laiflfer  jan^s   exécuter  p^r-* 
Tonne  à  mort ,  en  v^tw  d«  jugeme.tit  de.- 
cominiffaires. 

•         *  •  •  • 

.  Jean  XXIII  publie  au  concile  de  Rome 
une  Bulle  contre  les  erreurs  des  Wicléfites, 
&  des  Itiifites  ;  défend  )a.ieâ:ur^  de  Içprs 
ouvrages  qu'il  Gon^^nyp^^^m  feu^^.ôc  nw- 
nace  ceux  qui  s'oppofero^à  l*exé^çk|Hide; 
c«te  Bulle,  d'être  traitéscoinme  feuteurs 
d'héréfîe.  Jean  Hus  prêche ,  'de  fon  coté,^ 
çomrç  les.  Cfoifa^e^^jq^il.  appelle,  «(g^  ip^ 
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humanité  ann^ckriêienne  ;  f  egarde  les  m- 
^crlgeirces  comme  une  proÊmation  impie 
<le  b  grâce  évangëlique  ;  traite  les  papes  ^ 
les  commtflTaires ,  &  les  quêteurs  d'indul- 
gences, de  Diiciples  de  FAntechrift;  la 
crante  de  l'excommunication ,  de  terreur 
panique,  &  s'élevè  contre  le  Purgatoire. 

.  On  Airprend  une  Lettre  ^u  légat  au  ftr- 
cretaire  du  pape ,  dans  laquelle  il  lui  man«* 
doit  que  la  jurifdiâion  ecclëiiaftiaue  ëtoit 
entièrement  anéantie ,  parce  que  le  parle^ 
mentprenoit  connoiflfance  des  caufes  ec- 
cléfiadiques  ^  au  poilelToire,  entre  per- 
sonnes eccléfîaftiques ,  religieux ,  évêques  » 
&  niéme  cardinaux.  La  Cour,  ofTenfée  de 
cette  Lettre ,  ordonne  qu'il  en  fera  informé  ^ 
&  qu'on  priera  Sa  Majefté  de  défendre  au 
légat  de  foutcnir ,  à  l'avenir,  que  le  roi  Se 
fes  juges,  &  fur-tout  ie  parlement,  ne 
peuvent  connoitre  des  caufès  du  poiTefifoire 
des  bénéfices. 

Ladiflas  Jagellon ,  roi  de  Pologne ,  fou** 
liçnt,  coiltre  les  clievaliers  Teutoniques, 
qu'il  n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d'em- 
ployer leurs  armes  pour  convertir  les  infi- 
dèles ,  ni  de  s'emparer  de  leurs  biens ,  pour 
les  obliger  i  embraiTer  le  Chriftianîfme } 
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i|iifr  cette  conduite  efl  auffi  oppoftt  i  If 
Loi  divine  »  qu'à  Véqaiti  naturelle ,  &  que 
m  les;  Empereuts  par  leurs  édtts ,  ni  les 
^pes  par  leurs  BuQes  ^  ne  peurent  la  juA 
tifier«  Ce  dont  il  s'agiflbit  dans  cet  Ecrit , 
Alt  agité  au  concile  de  G>nflance  »  &  ne 
fiit  pas  décidé* 

les  maximes  fur  le  tyrannicide,  fbutenues 
par  le  dofteur  Jean  Petit ,  font  défàpprou- 
Tées  par  une  aflemblée  tenue  à  Paris  ;  & 
les  Ecrits  y  qui  la  conriennent ,  font  con«* 
damnés  au  feu. 

Jeaft  XXni  fe  rend  à  Confiance  où  il 
fait  l'ouverture  du  concile  qui  fait  arrêter 
Jean  Hus ,  nonobftani  le  Êiuf^conduit  que 
lui  avoit  donné  l'empereur  Sigifmond.  Cet 
emprifonnement  excite  beaucoup  de  plain* 
tts  de  la  part  des  partifans  de  cet  héréfiar* 
que. 

Le  concile  de  Confiance  drefTe  une  For* 
mule  de  ceffion  que  Jean  XXIII  accepte, 
comme  malgré  lui ,  puifqu'il  refufe ,  quel- 
ques jours  après ,  de  donner  la  Bulle  de  loii 
sdxfication.  LlUufire  Jean  Gerfon ,  chance- 
lier de  l'univerfité  de  Paris ,  &  un  des  am- 
baiTadeurs  de  France  à  ce  concile ,  pro* . 


]y)nce  uii  difcours  fur  la  fiipénorké  du 
die  flu-deffus  du  .pape.  £»  conféqocncet/ 
il  fut  dit^  Y&ns  la  quatrième  ctfèon^  que  !& 
concile  de<3onftance,légitimenient  affembléï 
au  nom  du  Saint- Efpm.,  faiânt  un.  condilr 
qui  repréfente  FEglîfe  Catholique  miKtante  9 . 
a  reçu  immédiatement  de  Jefiis-Chrift  unç^: 
puiflance  à  laquelle  toute  pçrfonne,  dequel- 
qu^état  &  ^gnité  qu'elle  foit,tnême  papale,, 
eft  obligée  d^obéir  dans  ce  qui  appartient  à  la 
Foi ,  à  Textirpation  du  préfent  ichifine,  & 
à  la  réformation  de  TEglife,  dans  fon  chefi 
&  dans  (qs  membres*   Dans,  les  fefSons 
fuivantes ,  ce   pape  reconnoit  Iç  concile 
pour  infeillible  9  &  ratifie ,  avec  une  en- 
tière foumi^on^  la  fentçnce  de  fa  dépofi-. 
tion. 

L*opînlâtreté"de  Jean  Hus  le  fait  dégradei:^ 
de  l'ordre  iàcerdotal,  &  condamner  au  feu., 
parce  qu*il  n'avoît  eu  Un  iàuf  conduit ,  que 
pour  venir  fe  juftifier  en  préfence  du  con- 
cile ,  &  fe  foi^nettre  à,  fà  -décifion ,  fi  fa 
doftrine  étoit  trouvée  hérétique,  C'eff  la 
première  &  unique  fois  qu'un  conale  gé- 
néral ait  conda^mné  des  propofitions ,  fens; 
les  qualifier  en  paErticulier*  Celles. de*  Jea» 
Hus  étoient  fi  révoltantes^  &c  6  mmtfef*- 
tetfient  contraires  à  la  Doâriné  Catholique'^ 
que  te  concile  crut  ne  pasdevoijr  prend» 
cette  précaution  à  leur  égard*. 
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« 

tes  propofitions  extravagantes  4e  Benoît , 
qui ,  de  Ton  château  de  Panifcole ,  lançoit , 
tous  les  jours ,  des  foudres  contre  le  con-^ 
elle  de  Confiance ,   déterminent  plufîeurs 
Souverains  à  fe  fouftraire  à  fon  obéiffance  , 
&  à  convenir  enfèmble  de  plufieurs  artir 
c-les  connus  fous  le  nom  àe  la  Capuulor' 
don  de  Narbormc^  & ,  fans  doute ,  à  pren** 
dre  des  mefures  convenables  pour  la  dë-^ 
pofkion  de  Benoît. 

'J'ÎSî[i4i7.]oÇV 

Après  aVoir  déclare  Benoît  XIII  contu-^ 
snace ,  pour  fon  opiniâtreté ,  &c  l'avoir  dé- 
pofé  folemnellement  ,  le  carditial  Otto» 
Colonne  eft  éhi  pour  Pape  >  d'une  voix 
unanime ,  &  prend  le  nom  de  Martin  Vm. 
Au  retour  de  la  cérénwnie  de  fon  couron- 
nement ,  les  Juifs  de  Confiance  fe  préfen-- 
tent  pour  lui  rendre  hommage  ,  en  tenant 
chacun  un  flambeau  à  la  main.  Un  d'eux  , 
lui  ayant  préfenté  les  Livres  de  Moyfe  9  il 
leur  dit  :  «  Vous  avez  une  Loi  que  vous 
»  n'entendez  pas.  »  Il  pria  Dieu  de  deffiUer 
leurs  yeux ,  &  leur  donna  fa  bénédiâion. 

Le  concile  déclare  que  les  tranflations 
des  évêques  ne  feront  permifes  que  pour 
4.es   caufes   importantes  &  raifonnables j; 
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qui  ayènt  été  connues  &  décidées  par  le 
Confeil  des  cardinaux ,  &  de  leur  confente- 
ment ,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'en- 


tr'eux. 


Wf>sj[i4i8.]t4fW 


Martin  V  donne  une  Bulle  par  laquelle  8 
ordonne  que  celui  qui  fera  fufpeft ,  jure  qu'il 
croit  tous  les  conciles  généraux ,  &,  en  parti* 
culier,  le  concile  de  Confiance ,  repréfentant 
rcglifeuniverfelle,  &  que  tout  ce  que  ce  der- 
nier concile  a  approuvé  &c  condamné,  doit 
être  approuvé  &  condamné  par  tous  les 
fidèles  ;  ce  qui  prouve  formellement  que 
ce  pape  a  regardé  ce  concile  comme  œcu- 
ménique &  ùniverfel,  &:  qu'il  raconnoit 
la  fupériorité  des  conciles  fur  les  papes  » 
puisque  cette  fupériorité  a  été  décidée  dans 
la  cinquième  feâion  de  ce  concile. 

Un  nommé  Pikaris  ,  originaire  des 
Pays-  bas  ,  renouvelle  en  Bohême  Théréfie 
des  Àdamites. 

Jean  XXIII ,  étant  enfin  forti  de  fa  pri(ôit  ^ 
méprife  les  confeils  de  fes  amis  qui  vou- 
loient  rengager  à  difputer  h  tiare  au  nou- 
veau pape  9  fè  rend  à  Forence ,  fans  pren- 
dre aucune  fiireté  pour  fa  perftmne  ;  va  fe 
îetter  aux  pieds  de  Martin  V  ;  implore  ià 
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anîféricorde ,  &cle  rcconnott  comme  le  vé- 
ritable Se  feul  vicaire  de  Jefus-Chrifl.  Ua 
ipeâacle  auffi  humiliant  y  ayant  attende 
tous  les  aflîilans,  le  pape  le  fait  relever 
avec  bonté  ;  le  crée  doyen  du  (àcré  col- 
lège; veut  que ,  dans  toutes  les  aiTemblées^ 
il  toit  toujours  le  plus  près  de  fa  perfbnne^ 
&  aflîs  fur  un  fiége  plus  élevé  que  celui  des 
autre»  cardinaux,  &  s'efforce ,  par  {es  bien- 
faits, de  lui  faire  oublier  la  perte  de  la 
psqpauté. 

»[i4XO,]: 


La difciplineeccléfiaftique,  étant  comme 
anéantie  en  Allemagne ,  pendant  la  durée 
du  fchifme  »  on  tient  un  concile  à  Saltz* 
bourg ,  qui  déclare  que  c'étoit  une  erreur 
de  croire  qu'ua  prêtre ,  en  péché  mortel  ^ 
n<  peut  point  e^rcer  validement  les  fonc- 
tions de  Ton  ordre.  Il  ordonna  enfuite  qu'on 
fe  confeiTeroit,  avant  de  recevoir  les  Ordres 
facrés  ;  que  les  bâtards  feroient  exclus  da 
clergé ,  6c  que  les  curés  donneroient  un  re- 
venu honnête  à. leurs  vicaires.  II  défend 
auxévéques  religieux  de  quitter  leur  habit  de 
religion;  aux  prêtres,  de  donner  des  repas,  le 
jour  de  leur  première  Mfeffe  ;  de  multiplier 
je  nombre  d^  parreins  ;  de  communier  les 
femmes  vêtues  d'une  manière  immodefte  j 
de  çonfeiïei^  &^  d'adminifirer  les  Sacremens 
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à  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  paroîfle ,  î 
moins  qv'ils  n'en  ayent  obtebu  la  permiffiôri 
du  propre  curé  ;  de  mettre  les  eccléfiaftî- 
ques  à  la  taille  &  aux  autres  impôts ,  & 
veut  enfin  que  les  Juifs  portent  un  chapeau 
cornu,  &  les  femmes  Juives  une  do^ 
chette ,  afin  qu'on  puiffe  les  dîftinguef  i 

* 

Le  concile  provincial  die  Cologne,  dé- 
fend de  nommer  d'autres  que  des  prêtres 
pour  prêcherdans  lesparoiues,  &  annoncer 
les  indulgences  ;  &  aux  curés ,  de  prendre 
des  moinesmendians,  pour  vicaires,  quand 
41s  peuvent  en  avoir  d'autres  :  il  ordonne 
qu'on  célébrera^  toutes  les  années ,  en  Câ« 
jême ,  la  fête  des  Douleurs  ou  de  ia  Com- 
paflion  de  la  ûinte  Vierge ,  le  vendredi 
après  le  dirosuiche  Jubilau  y  à  moins  qu'il 
n  arrive  quelque  fête  ce  jour^à  ;  auquel  cas^ 
on  b  remettra  au  vendredi  ftnvant. 

Le  concile  de  Pavie ,  qui  avoît  été  indi- 
qué en  conféquence  du  décret  de  la  qua- 
rante-quatrième ceffion  du  concile  de  Conf 
tslnce ,  &  tranfporté  à  Sienne ,  à  caufe  de 
la  pefte ,  eft  transféré  à  Bafle. 

Pierre  de  Lune ,  dit  BcnoitXIIIy  meurt 
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rtiHn  dans  ion  châteaa  de  ^  Pamicble.  Ct 
pontife ,  donc  l'ol^inaïk»»  fit  durer  û  long- 
items  le  fchiim^,  Voulut  .eocore  le;  prolon- 
ger; ^ptès:  fa  :niocc  y  ea  faisant  promettre  ^ 
avec  ferment^  aux  deux  cardinaux  qui  conï- 
poibient iâcoor ,  de:iul  dcama-  un  Aiccef- 
îeur ,  d'abord  après  /on  décès*;  ce  qui  Aie 
i^écuté  ^'l'éleâibnde  Gilles  Mugnos^ 
thanûîne  de  Barcelone ,  qqi  prit  le  noifl 
é^  Clément:  Vllt^  ^  -  »  ■ 


j  ' 
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-^[1417.].^,     : 

/Soi»  ptétexte  <ftte  l'autofitié. royale  étok 
Ué^e,  £rque  le  cacdinal  HfirirLexer<;oî( 
fa  légation,  en^ Angleterre  ^ffanè"  jen  avok 
éefliandé  la  perniimon  au  /Roi ,  le  «duc  de 
iGloceâer^  icomme  régent  ^nfitoyaume'^ 
jS*oppofe  à  la  publiâitidft .  de:  lah  Bulle  qtp 
iotéoit ,  ce  cardinal  i  légat  %àsfsf^S^  y  tant  dk 
légat,  que  du  pape,  au  coadle. général^ 
&  déclare  que ,  ii  Henri  a^kiudtque  choi^  à 
f>ropo{ier  de^la  part  du  pap^^  en  qualité  de 
X^rdinal,  ^  t^tiÂt,  Légat  v  <>Q  l'éccMstera 
ayec  pUiiir ,  (àuf  los  droits  Sciés  privUégbs 
de"  la  Couronne.  .^ 


I. 


^[^1419.]-^. 


L'anti-pape  Giéjnent  VHI ,  voyant  que 
des  intentioii&du  roi  d'Afagon ,  .fon  prote<i- 
teur ,.  ôc  Colles  du  légat^  étoient)  qij'il  ât 
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une  abdication  libre  &  volontaire-,  (e  éi^ 
pouille  de  la  papauté ,  avec  pompe ,  &  dam^ 
les  formes  i  donne  le  chapeau  de  cardinal 
â  François  Rovëra ,  doâeur  en  droit  cano« 
nique ,  avec  toutes  les  cérémonies  ou'on 
obfervoit  à  Rome  dans  ces  occafions  ;  pro* 
tefte  n'avoir  accepté  le  pontificat,  que  pour 
rétablir  un  jour  dans  TEglife  de  Dieu  une 
folide  paix ,  par  une  ceilîon  volontaire  ; 
que ,  le  fiége  étant  vacant ,  les  cardinaux 
peuvent  procéder  fibrement  &  canonique- 
ment  à  une  nouvelle  élection  qui  fiit 
6ite  (iir  le  champ  en  iâveur  de  Martin  V  ; 
prend  un  habit  a'un  fimple  prêtre  &  d'ut! 
doâeur ,  &  ïûk  b  proceffion ,  en  aéHon  de 
grâces  de  b  nouvelle  nomination  d'un  pape. 
En  dédomtnâ[gement  du  phantôme  de  la 
papauté ,  dont  Gilles  Muçnos  venoit  de  fe 
dépouiller ,  Maxdn  V  lui  donna  l'évéché 
xle  Majbrque. 

Le  concile  ide  Paris ,  tenu  dans  b  ùie 
dès  Bernardins ,  interdit  les  chanfons ,  les 
daniès ,  les  jeux  &  les  vent»  des  marchan- 
difes  dans  les  lieux  facrés  ;  défend  de  riea 
exiger  pour  l'entrée  dans. les  monafteres^ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit;  con* 
damne  à  l'amende  d'unelivre  de  cire,  applica- 
ble à  l'églife ,  les  clercs  qui  jeueronraux  dés  , 
&  Cela ,  chaque  fois  qu^ls  tomberont  dans 
oett^£uitei  ordonne  aux  médeqns  d'ex* 

•horter 
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hortcr  les  malades ,  quî  font  en  danger  ^ 
à  confeffer  leurs  péchés  ,  avant  de  leur 
donner  les  remèdes  corporels ,  &  de  leur 
refufer  leurs  (ècoUrs ,  s'ils  ne  (t  rendent  pâft 
à  leur  avis  ;  défend  d'accorder  trop  facile- 
ment des  difpenfes  des  bans  ;  de  fe  marier 
dans  les  tems  prohibés  ;  de  '  célébrer  les 
mariages  ailleurs  que  dans  Téglife  paroiÇ* 
iiale^  &  de  laifTer  entrer  les.kïques  dans 
le  Sanftuaîre ,  pendant  la  célébration  des 
faints  Myfteres. 

VJN{i430.]v<W 

La  Faculté  de  théologie  de  Paris  con-' 
damne  les  huit  propositions  de  Jean  Sara^ 
zin ,  de  l'ordre  des  Freres-Prêcheurs  ^  qui 
tendoient  à  établir  que  la  puiflance  ecdér 
fiaftique  du  pape  eft  la  feule  inftituée  im- 
médiatement par  Jefiis-Chrift.  ' 

Martin  V  a  pour  fuccefleur  Eugène  ÏV, 
Avant  l'éle(5lion  de  ce  dernier  pape ,  les 
cardinaux  ftatuerent  qu'à  l'avenir ,  à  là 
place  de  ces  mots,  du  conjcilj  on  mettroît 
dans  les  Lettres  apoftoliques  :  Du  conftntt^ 
ment  de  nos  frcns  les,  Cardinaux  ;  que  le 
pape  ne  pourroit  créer  de  nouveaux  cardi- 
naux ,  fans  l'agrément  des  anciens ,  &c  que 
la  moitié  du  patrimoine  de  l'églife  feroit 
employée  à  l'entretien  &  aux  penfions  des 
cardmaux. 

An.  eccL  TùmelL  H 
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Pendant  qu'on  inflrulfoit  à  Rouen  It 
procès  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  que  les 
Anglois  accufoient  d^étre  hérétique  oc  for-» 
dere ,  Pierre  Cauchon  ,  évêque  de  Beau* 
vais  9  lui  demanda  û  elle  étoit  dans  la  grâce 
de  Dieu  ?  Elle  lui  répondit  que  c'étoit  une 
chofe  que  petfonne  lie  pouvoit  fçavoir* 
Voyant  que  le  retigieux ,  qui  étoit  venu  de 
la  part  de  cet  évéque  .pour  Texorcifer ,  &i- 
Toit  de  loin  beaucoup  de  fignes  de  croix  : 
»  Ne  craignez  rien ,  mon  père ,  lui  dit- elle  ^ 
»  approchez  :  je  ne  m'envolerai  pas.  h 

«Pf^[i43i.]e>fW 

Eugène  IV  ayant  fuccédé  à  Martin  V  ^ 
&  l'ouverture  du  concile  de  Bade  étant 
faite  f  le  cardinal  Julien  Céfarini  j  nommé 
Légat  pour  le  concile ,  fe  hâte  d'en  indiquer 
la  première  feffion,  fur  les  nouvelles  qu'Eu- 
gène vouloit  diflbudre  ce  concile ,  parce 
qu'on  devoit  y  traiter  des  matières  qui  n'é« 
toient  pas  favorables  aux  prétentions  de  la 
cour  de  R  ome. 

On  fait  défenfes  dans  un  concile  de  Nan« 
tes  de  pratiquer  les  cérémonies  ridicules  du 
premier  de  Mai ,  du  lendemain  de  Pâques  ^ 
oc  de  la-  fête  des  Foux.  La  caufe  de  ces 
défenfes  vint  de  ce  qu'en  Bretagne ,  les 
prêtres ,  accompagnés  de  laïques  >  entroient 
de  force  dans  les  maifons  ^  le  premier  de 
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Mal  ;  s'emparoient  de  ceux  qu'ils  tronvoient 
au  lit  ;  les  traînoient  tout  nuds ,  jufques  dans 
réglife  ;  les  couchoient  fur  l'autel ,  &  les 
înondoient  d'uti  déluge  d'eau  :  on  en  faî- 
foit  autant ,  le  lendemain  de  Pâques.  Pen- 
dant la  fête  des  Foux ,  qui  commençoit  de- 
puis Noël  jufqu'à  la  fête  des  Innocens, 
on  habilloit  les  enfans  de  chœur  en  pape, 
en  cardinaux  ,  en  évêques ,  &  c'ëtoient 
eux  qui  faifoientroffice  ,  le  jour  des  Inno- 
cens.  Ce  même  concile  défend  encore  ces 
bruits,  auffi  tumultueux  que  fcandaleux, 
^qu'on  faifoit  aux  fécondes  noces ,  &  qu'on 
nommoit  charivari. 

Le  même  concile  de  Nantes  défend 
à  tous  les  eccléfiaftiques  féculiers  &  régu- 
liers ,  qui  donnent  à  manger ,  de  faire  ftr- 
vir  plus  de  deux  plats  :  fans  doute  que  le 
defTert  VLy  eft  pas  compris. 

J'iS»[i43i.]ofU 

Le  cardinal  Julien  ,  animé  par  le  zèle 
de  réglife  de  France ,  qui  s'étoit  déclarée  fi 
fortement  à  Bourges,  en  faveur  du  con- 
cile de  Bafle ,  s'efforce  ,  par  des  reproches 
auffi  vifs  que  juftes  ,  à  prouver  à  Eugène 
qu'il  eft  blâmable  de  Touloir  rompre  le 
concHe.  Ses  raifons  ne  font  pas  moins  con- 
cluantes que  fes  reproches.  Il  lui  dit  qu'il 
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n'y  a  perfonne  de  plus  intérelTé  que  lu!  k 
foutenir  l'autorité  du  concile  de  Confiance, 
parce  que ,  (i  elle  eft  conteftable  ,  il  ne  lui 
fera  jamais  poi&ble  de  prouver  la  validité 
de  Ton  éledion  ;  que ,  tout  pape  qu'il  eft  , 
îl  eft  obligé  d'obéir  aux  décrets  d'un  con- 
cile général,  dans  les  chofes  qui  regardent 
la  foi ,  l^extinâion  du  fchifme ,  &  la  r^- 
formation  de  l'Eglife ,  dans  foit  chef  &  dans 
fes  membres ,  ol  finit  par  lui  dire  que  la 
véritable  amitié  fouffire  quelquefois  des  re- 
proches ,  &  jamais  de  flateries» 

Comme  il  y  ayoit  plufîeurs  ecdéfi^fli'  . 
ques  j  qui  pofiédoient  divers  canonicats  en 
différentes  églifes,41s  précipitoient  l'Office 
pour  ne  pas  manquer  leur  droit  de  pré- 
lencé ,  &  couroient ,  d'une  collégiale  à  l'au- 
tre ,  revêtus  de  leurs  ornemens.  Pour  fup* 
primer  une  avidité  aufli  indécente  ,  le  con- 
cile de  Paris  leur  défend  ,  fous  peine  d'ê- 
tre privés  de  leurs  rétributions ,  de  com- 
mencer un  verfet  que  le  précédent  ne  foit 
achevé. 

Les  députés  du  concile  de  Bafle ,  à  Pra- 
gue ,  accordent  aux  Bohémiens  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces ,  à  condition 
que  les  prêtres  leur  diront,  en  les  commu- 
niant, qu'ils  doivent  croire  fermement  que 
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fe  Corps  de  Jefus-Chrift  n'eft  pas  feulement 
tous  1  efpece  du  pain  ,  ni  le  Sang  fous  l'ef- 
pece  du  vm ,  mais  que  Notre-Seigneur  eft 
tout  entier  fous  chaque  efpece. 

Eug^nf ,  mécontent  des  décrets  de  ce 
concde ,  qui  ne  tendoient  à  rien  moins  qu'à 
le  dépofer ,  &  du  refos  qu'on  avoit  feit 

t!ff^^%^V^^''  '"  '^"g  ^«  juges, 
caffe,  de  fa  pleine  puiffance!  fes  décrets 
de  la  douzième  feffion ,  où  l'on  dévoit 
prononcer  l'arrêt  définitif  de  &  condam- 
naddn. 

Eugène  eft  obligé  de  révoquer  les  Bul- 
ies  quil  avoit  données  contre  le  concile, 
0£  d  approuver  tout  ce  qui  s'y  eft  fait. 

•^C  143  î-  ]«>**• 

Pendant  que  le  concile  de  Baâe  étoit 
encore  général  &  légitime,  de  l'aveu 
même  de  ceux  qui  lui  font  les  plus  oppo- 
ies ,  on  fit  un  décret  par  lequel  il  défend 
d  exiger  aucune  rétribution,  avant  ni  après, 
a  raifon  de  bulles ,  du  fceau ,  des  annates 
communes  ,  des  menus  fervices ,  des  pre- 
miers fruits,  &  déports ,  à  peine  dé  fimo- 
nie,  &  que,  fuppofé  que  le  pape,  qui 
doit  édifier  toute  l'Eglife,    vienne  à  la 
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fcandalif^r ,  en  faifant  quelque  chofe  conh 
tre  ce  décret ,  il  efi  ordonné  qu'il  fera  dé- 
féré au  concile  général ,  &  que  les  autres 
feront  punis  d'une  manière  proportionnée 
à  leurs  fautes  ,  fulvant  les  faints  canons* 
Le  concordat  a  dérogé  à  ce  décret  du  coth 
cile  de  Bafle  ;  &  les  éyêques  de  Norman- 
die y  dérogent  encore  aujourd'hui ,  en 
prenant  h  déport^  c'eft-à  dire  le  revenu 
d'une  année  des  cures  vacantes  ^  que  les 
curés ,  qui  fuccedent,  font  obligés  de  payer* 
Les  annates  doivent  leur  inftitution  aux 
papes  qui  ont  fiégé  à  Avignon^  &  qui^  fous 
prétexte  de  la  guerre  qu'ils  avoient  à  faire 
aux  infidèles  ^  exigeoient  les  aùnates  desf 
évéques  &  des  abbés.  . 

Pour  mettre  quelques  bornes  à  l'aflfeâîon, 
fouvent  déréglée  ^  que  les  papes  avoient 
pour  leur  famille ,  en  élevant  leurs  parens 
à  des  dignités  ou  à  des  emplois  pour  les- 
quels ils  n'étoiçnt  pas  faits ,  le  concile  de 
Bafle  fait  un  décret  qui  leur  défend  de  fa- 
crifièr  la  jùflice  &  le  vrai  mérite  à  des  vues 
humaines  &  profanes;  qui  profcrit  le  né- 
potifme  9  en  défendant  que  les  neveux  du 
pape  y  ou  de  quelque  cardinal ,  même  vi-^ 
vans,  foient  élus  cardinaux 9  &  qui  caffe 
&  annulle  Vcxptclativc  &  la  réfcrve  qu'on. 
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avoît  inventées  pour  parvenir  aux  bénëfi- 
ces ,  par  avance ,  (ans  attendre  la  mort  du 
titulaire.  Uexpeâative  ëtoit  une  aifurance 
que  le  pape  donnoit  d'obtenir  un  bénéfice  : 
la  réferve  étoit  une  déclaration  par  laquelle 
le  pape  préténdoit  pourvoir  à  tel  bénéfice  9 
quand  il  viendroit  à  vaquer  9  avec  défenfes 
aux  collateurs  de  procéder  à  réleâion. 

Les  trois  commiiTaires ,  à  qui  on  avoit 
donné  le  pouvoir  de  fcçller  du  fceau  du 
concile  le  décret  de  la  vingt-cinquième 
feffion  y  ayant  refufé  de  fceller  le  décret 
des  légats,  les  partifans  de  ceux-ci  gagnent 
le  fecrétaire,^  &:  quelques  domeftiques  du 
cardinal  Julien  ,  au  pouvoir  duquel  étoit 
le  coffre  où  étoient  renfermés  les  fceaux 
du  concile  ;  en  arrachetlt  les  ferrures,  pen- 
dant la  nuit ,  &  en  fcellent  plufieurs  aéîes. 
Cette  fraude  ayant  été  découverte ,  quel-» 
ques  )Ours  après ,  le  concile  fit  informer 
contre  les  auteurs  de  cette  fauffeté;  &,  ayant 
fyi  que  révêque  Jean  ,  un  des  légats  du 
pape ,  avoit  confenti  à  cette  fnppônnerie ,  il 
lui  aiBgna  fa  maifon  pour  prifon.  Cet  évê-« 
que ,  qui  ne  cl^erchoit  qu'à  diffoudre  le 
concile ,  Se  qui  fe  fentoit  coupable ,  ne 
jwgÇî^  pas  à  propos  d^attendre  fon  juge** 

Hiv 


't^p.        Anecdotcs 

tnent,  &  sMvada  de  la  ville,  ayec  une  bontK 
e/jborte  de  gens  bien  armés. 
.  On  travaille  à  la  réunion  des  Grecs: 
le  concile  leur  envoie  des  ambaiTadeurs  ; 
Iç  pape  Eugène  en  envoie  de  (on  côté. 
L'empereur  Grec  s'embarque  fur  les  galè- 
res du  pape, 

-i?ÏS*[i438.]î^ 

Le  patriarche  de  Conftantinople  s'étant 
rendu  à  Ferrare  oh  Eugène  avoit  indiqué  le 
concile  pour  la  réunion  des  Grecs  oc  des 
Latins,  on  fut  fort  embarraffé  pour  régler 
le  cérémonial  qui  devoit  s'obferver  dans 
l'entrevue  du  pape  avec  le  patriarche.  Ce- 
liii-ci  9  qui  ne  vouloit  ni  convenir  de  la 
primauté  du  pape ,  ni  céder  au  chef  de 
l'Eglife  Latine  ,  n'entendoit  point  lui  baifer 
les  pieds  :  auffi  Eugène  fut-il  obligé  de  fe 
relâcher  fur  cet  article ,  & ,  lorfque  le  pa- 
triarche fe  préfenta  dans  fa  chambre,  de 
fe  lever  de  fon  thrône  pour  le  recevoir , 
de  l'embrafler ,  de  lui  donner  le  baifer  de 
paix ,  &  de  le  faire  aifeoir  à  ùl  gauche  fur 
un  fiége  fcmblable  à  ceux  de^  cardinaux. 

La  Pragmatique- Sanft ion,  fi  néceffaire 
pour  remédier  aux  vexations  que  le  clergé 
de  France  avoit  éprouvées ,  depuis  le  féjour 
des  papes  à  Avignon ,  eft  faite  h  Bourges , 


ECCLESIASTIQUISS.        Y2I 

jpar  ordre  de  Charles  VII 9  &  de  concert 
avec  les  PP.  du  concile  de  Baile.  Attaquée  j 
depuis  ce  tems-là^  à  diverfes  reprifes ,  elle 
a  été  enfin  détruite  par  le  Concordat  paiTé 
lentre  Léon  X  &  Fran<^ois  T'» 

La  pefte  qu'on  craignoit  à  Ferrare ,  à  la 
rentrée  du  printems ,  &  le  refus  des  Grecs 
d'admettre  l'addition  Filioqut ,  déterminent 
le  pape  Eugène  à  transférer  le  concile  à 
Florence  où  fe  fait  enfin  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins.  Pendant  qu'Eugène 
fe  donnoit  tant  de  peine  pour  procurer  la 
réunion  des  deux  Eglifes ,  les  PP.  du  con- 
cile de  Bade  continuent  leurs  procédures 
contre  lui ,  prononcent  la  fentence  de  (a 
dépofidon  ;  le  traitent  de  perturbateur  du 
repos  de  TEglife  ^  de  fimoniaque ,  de  par- 
jure ,  d'incorrigible ,  de  fchifmatique ,  d'hé- 
rétique ;  fç  hâtent  de  lui  donner  pour  fuc- 
çeffeur ,  Amédée ,  duc  de  Savoie ,  qui  s'é- 
toit  retiré  dans  l'hermitage  de  Ripailles  9  &t 
qui  prit  le  nom  de  Fckx  V. 

Le  décret  de  la  trente-fixieme  feflSon 
du  concile  de  Bafle  déclare  que  l'opinion 
de  l'immaculée  Conception  eft  une  opi* 
nion  pieufe ,  conforme  au  culte  de  l'Eglife, 
a  la  Foi  Catholique ,  à  la  droite  raifon ,  ôc 
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à  rficrîture  fainte  ;  que  tous  les  Cathôlî-* 
ques  la  doivent  approuver  ;  qu'il  ne  fera 
permis  à  perfonnc  d'enfei^ner ,  ni  de  prê* 
cher  le  contraire  ;  que  cette  fête  fera  ce-» 
lébrée ,  dans  toute  FEglife ,  le  8  de  Dé-^ 
cembre.  L'incertitude  de  fçavoir  fi  ,  lorfquc 
le  concile  de  Bafle  a  donné  ce  décret,  et  oit 
légitime  &  oecuménique;  §'il  a  prétendu 
établir  ce  fentîment  comme  un  article  de 
Foi ,  a  excité  de  grandes  conteftations  dans 
TEglife.  Mais,  comme  le  concile  de  Trente 
n'a  rien  décidé  fur  ce  fujet ,  on  eft  fondé  à 
regarder  ce  fentîment  comme  une  opinion 
pieufe  ;  &  c'eft  ainfi  que  le  jurent  les  doc-- 
teurs  &  les  bacheliers  de  la  Faculté  de  Paris, 
lorfqu'ils  prêtent  leur  ferment; 

« 

,  Les  Milanoîs  ont  tant  de  refpeft  pour  le 
rît  Ambrofien ,  c'eft  à-dire  pour  les  ancien- 
nes cérémonies  qu'ils  tiennent  de  S.  Am-- 
broife ,  que  le  cardinal  de  Cbâtillon ,  abbé 
de  S.  Ambroif^  de  Milan ,  voulant  intro** 
duire  dans  cettç  ville  l'Office  Romain  5^ 
au  lieu  de  l'Office  Ambrofien,  obtint  du 
prévôt  de  fainte  Thécle  le  Livre  de  lX)ffices 
Ambrofien  qu'il  avoir  en  dépôt,  & ,  le  jour 
de  Noël ,  fit  chanter  la  Mefle  au  grand  Au-»  ' 
tel ,  fuivant  le  rit  Romain.  Cette  innova- 
tion émut  tellement  le  peuple ,  qu'il  cou- 
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rut  à  la  tnaifon  du  cardinal ,  avec  des  fia  m-* 
beaux  à  la  main ,  &  le  menaça  de  le  brûler 
vif,  s'il  ne  rendoit  le  Livre.  Le  cardinal  ef- 
frayé jette  le  Livre  par  la  fénctre ,  &  fort* 
au  plutôt  de  Milan ,  avec  une  ferme  réfo-* 
lution  de  n*y  plus  retourner. 

Les  Jacobltes ,  qu'on  appelle  auffi  Mono* 
phyjîtes  ,  parce  qu'ils  croient  qu'il  n'y  a 
qu'une  nature  en  Jefus-Chrift ,  &  qui  avoient 
à-peu-près  les  mêmes  erreiîirs  que  les  Grecs  , 
fe  réuniffent  enfin  à  l'Eglife  Romaine  ;  re- 
connoifTent  que  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  décret  de  la  quatrième  feflîon  du 
concile  de  Florence ,  eft  conforme  à  la  vé-^ 
rite  fàinte  &c  catholique ,  &  promettent  de 
l'obferver  fidèlement, 

J^[i443.]vfi» 

Après  avoir  transféré  le  concile  de  Bafle 
à  Ferrare ,  Eugène  fe  détermine  à  transférer 
ce  dernier  à  Rome  ;  ce  qui  donna  occafion 
aux  prélats  de  Bafle  de  fe  plaindre  du  pape  9 
&  de  d'ire  qu'il  ne  vouloit-point  de  concile 
hors  de  l'Italie.  Mais ,  comme  leur  parti 
s'affoibliflbit ,  tous  les  jours,  en  AUenia-» 
gne ,  ils  font  obligés  de  confentir  que  le 
concile  fe  tiendroit  ailleurs  qu'à  Bafle ,  con^ 
fermement  à  la  décifion  qui  avoit  été  faite 
d4ns  la  diète  de  l'Empire;   Ceft  ainfi  que 
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finirent  les  conciles  de  Bafle  &  de  Flo- 
rence. ^Plus  laffés  de  combattre,  que  vîrin- 
eus ,  aucun  des  deux  ne  céda  ;  Se  tous  les 
deux  firent  ceffer  leurs  difputes,  en  Ce  traîis- 
forant ,  ea  apparence ,  Tun  à  Rome ,  &€ 
l'autre  à  Lyon,  ou  à  Laufane. 

Malgré  la  paix  qu'on  avoir  jurée  avec 
Amurat,  le  cardinal  Julien  oblige  les  Chré- 
tiens à  ta  rompre.  L'empereur  des  Turcs  ^ 
voyant  que  les  fiens  commençoient  à  plier 
&  à  s'enfuir ,  tire  de  fon  fein  le  traité  d'al- 
liance qu'il  ayoit  fait  avec  les  Chrétiens ,  & 
s'écrie ,  en  levant  lés  yeux  au  Ciel  :  «  Voici,, 
>}  ô  Jefus-Chrift  !  l'alliance  que  tes  Chré- 
>►  tiens  ont  faite  avec  moi,  en  jurarit  par 
>9  ton  faint  Nom.  Si  tu  es  Dieu ,  venges 
»  ici  ton  injure  &  la  mienne.  »»  A  peine 
eut-il  finr,  que  l'armée  Chrétienne  com- 
ihença  à  avoir  le  deflbus  ;  &  celui  qui  fut 
la  caufe  de  la  rupture  d'une  paix  jurée  fî 
iblemnellement,  &  de  la  perte  depreîque 
toute  l'armée  Chrétienne,  périt  auffimifé- 
rablement. 

-J«î^[i445.]i^^ 

La  fuperfiition  &  la  cupidité  de  cert^ns 
prêtres ,  qui  ,  par  ignorance ,  ou  dans  la 
vue  de  quelque  gain ,  donnoient  des  noms 
particuliers  à  des  images  de  la  fainte  Vierge , 


ECCLi$IASTÏQU€S;         II5 

comme  de  Notn^Damc  dt  Rtcouvranct^ 
Nom-Dame  de  Pitié ,  de  Confolation ,  de 
Grâce  ^  &c.  ftnt  condamnées  par  le  con- 
cile provincial  de  Rouen  ,  comme  donnant 
lieu  de  croire  qu'il  y  a  plus  de  vertu  Jans 
une  image  que  dans  un  autre. 

La  Rofe  à*or  que  le  pape  envoie,  cette 
année ,   à  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre  , 
qu'on  béniflbit  à  Rome  ^  le  quatrième  di- 
manche du  Cai;ême ,  &  qu'on  prétendoit 
av'oir  des  fignifications  myftérieufcs ,  étoit 
une  faveur  que  les  papes  accordoîent  aux 
Souverains  qui  étoient  attachés  au  fiége  de 
Rome,  pour  animer  leur  zèle  &  leur  atta- 
chement à  l'Eglife ,  &  pour  reconnoître 
foiblement  les  fubfides  qu'ils  avoient  la  bonté 
de  permettre  qu'on  levât  dans  leur  royaume, 
en  faveur  de  l'Eglife. 

Eugène  étant  tombé  dangereufement 
malade ,  à  la  veille  d'être  reconnu  pour  feul 
&  légitime  pape,  S.  Antonin,  archevêque 
de  Florence  ,  va  le  trouver  avec  les  faintes 
huiles  pour  lui  adminiftrer  le  facrement  de 
l'Extrême-Onélion.  Ce  pape ,  qui  vouloit 
cacher  aux  aflî flans  la  foibleffe  où  il  fe  trou- 
voit ,  dît  au  prélat ,  d'un  ton  ferme  &  af- 
furé  :  ^  Pourquoi  venez- vous  ici  fans  mes 
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»  ordres?  Que  n  attendez-vous  ^c je  vôUI 
»  mande  pouf  recevoir  les  Sacrcmens  ?  >f 
Malgré  cette  intrépidité  apparente ,  il  fentit 
les  approches  de  la  rnort^  &  fit  affem* 
bler  fe^  cardinaux  qu'il  exhorta  pathétique- 
ment à  éviter  le  fchifme  y  comme  le  plus 
grand  des  malheurs  qui  peut  arriver  à  TE- 
glife.  Thomas  de  Sar2ana  lui  fuccede  fous 
le  nom  de  Nicolas  V. 
.  C'étoit  un  ufage  que  les  baron$  Ro*^ 
mains  entraflTent  au  conclave,  &  fe  trou* 
vafTent  à  Féleâion.  Les  cardinaux ,  qui 
craignoient  que>,  par  leur  crédit ,  ils  ne  tra- 
verfaiTent  l'éleâion,  ne  fifTent  faire  un 
pape  à  leur  phantaifie ,  ou  ne  fufTent  caufe 
d'un  nouveau  fchifme  ,  leur  refufent  l'en- 
trée ,  &  fuppriment ,  en  même  tems ,  plu- 
sieurs autres  privilèges  dont  la  noblefle  jouif^ 
foit. 

Pour  récompenfer  les  Allemands  de  ce 
qu'ils  avoient  renoncé  à  la  neutralité ,  &  de 
ce  qu'ils  reconnoiffent  Nicolas  pour  feul  & 
légitime  pape,  ce  pontife  donne  une  Bulle, 
par  laquelle  il  établit  le  Concordat  Germa- 
nique ,  au  moyen  duquel  on  confervoit  aux 
Chapitres  les  éleftions  des  évéques  ,  & 
des  abbés;  &  au  pape,  la  collation  de  tous 
les  autres  bénéfices  qui  vaqueroient  pen- 
dant fix  mois  de  l'année.  Par  le  moyen  des 
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Bulles  d'ampHation ,  ce  Concordat  ed  fuivi 
dans  les  évêchés  de  Metz ,  Toul  &  Ver- 
dun :  il  y  a  même  en  France  plufieurs  égiifes 
qui  fe  gouvetuent  par  le  Concordat  Germa* 
nique ,  pour  les  bénéfices  inférieurs  à  Fé- 
pifcopat. 

.En  reconnoiflance  de  ce  que  FëlîxV 
avoit  terminé  le  fchifme  9  par  fa  ceflîon  , 
Nicolas  lé  fait  premier  cardinal ,  ëvêque  de 
Sardine  9  légat  &  vicaire  perpétuel  du  faint 
iiége  dans  toutes  les  terres  du  duché  de 
Savoie.  Ce  Prince  ne  fit  pas  long-tems  ufage 
de  ces  prérogatives  :  il  fe  retira  dans  la  foli- 
tude  de  Ripailles ,  peu  de  tems  après  fa  dé- 
miffion ,  &  fe  fouvint  auffi  peu  d'avoir  été 
pape  qu'il  avoit  peu  penfé  a  le  devenir. 

JÎ^[i450.]v<PU 

Le  grand  concours  d^étrangers  qui  vin- 
rent à  Rome ,  pour  y  gagner  le  Jubilé , 
fût  caufe  que  plusieurs  perfonnes  furent 
étouffées  dans  les  égiifes.  Ceux  qui  ve- 
noient  de  voir  la  Véronique  ,  ou  la  fainte 
Face ,  dans  Téglife  de  S.  Pierre  au  Vatican , 
&  ceux  qui  y  alloient  pour  fatisfaire  leur 
dévotion  9  fe  trouvant  preflés  fur  le  pont 
Saint- Ange,  à  Toccafîon  d'une  mule  qui 
pafToit ,  quatre-vingt-dix-neuf  perfonnes 
tombèrent  dans  Teau  ^  de  deiTus  le  pont , 
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&  furent  noyées.  Le  pape  en  eut  beaucoup 
de  douleur;  fit  enterrer  tous  ces  pèlerine 
dans  une  ëglife  voifine  ;  leur  fit  raire  un 
fervice  folemnel ,  &  ordonna  qu'on  abbatît 
quelques  maifons  qui  rendoient  le  paflage 
du  pont  trop  étroit. 

J^[  1451.  ]«>^ 

Le  concile  de  Cologne  eft  le  premier 
qui  ait  fait  un  règlement  pour  l'expoûtion 
du  S.  Sacrement.  Il  ordonne  que ,  pour  lui 
rendre  plus  d'honneur  à  l'avenir,  il  ne  fera, 
en  aucune  manière ,  expofé ,  ni  porté  pro-' 
ceffionnellement,  à  découvert,  en  quelques 
oftenfoires  à  claire- voie  que  ce  foît  ^  finon 
pendant  la  Fête  dju  Corps  de  Jefus-Chrift  , 
&  fon  Ôftave ,  & ,  hors  de  ce  tems ,  une 
fois  l'année  feulement ,  en  chaque  ville  ^ 
bourgade ,  ou  paroifife  y  à  caufe  de  quel- 
que néceffité  preffante ,  &  ce ,  par  per^iA 
fipn  expreffe  de  l'Ordinaire. 

Notaras ,  amiral  de  Conflantinople ,  8c 
l'un  des  plus  oppofês  au  décret  d'union^ , 
voyant  toute  cette  ville  dans  la  confterna- 
tion ,  à  la  vue  de  l'armée  innombrable  de 
Mahomet ,  difoit  hautement  qu'il  valoit 
mieux  que  le  turban  dominât  dans  Conf- 
tantinople,  que  le  chapeau  d'un  cardinal  La- 
tin. Ayant  été  fait  prifonnier  de  guerre, 

il 


T 
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il  offrit  fe$  thréibfs  au  vahiqueur ,  l}ui  lui 
reprocha,  en  colère,  qu'il  aurok  dû  lés 
préfenter  à  Conftantiil ,  fon  empereur ,  afin 
qu'il  s'en  fût  fervi  pendant  la  guerre ,  &  lui 
fit  couper  la  tête. 

Comme  c'étoît  une  ancienne  coutume 
que  l'Empereur  inftallât  le  nouve^  pa« 
triarclie ,  &  lui  donnât  l'inveftîture  ^  Ma- 
homet, quoique  Prinée  infidèle ,  voulut 
obferv  et  les  tnemes- cérémonies,  en  favéut 
de  Georges  Scolarius^,  quiavoit  été  élu  j 
par  fon  ordre ,  patriarche  de  Cônftantîno- 
ple.  Le  Sultan ,  revêtu  dé  (es  ôrnéniens 
impériaux ,  mit ,  en  cérémonie  ^  lé  bâtoti 
paftoral  entre  lés  mains  du  notivd  élu,  &t 
lui  dit:  «  La  très-ûi;lte  Trinité',-  qui  ih'â 
M  donné  l'Empire ,  te  fait ,  par  f autorité 
^  que  j'en  ai  re<jue  ^  archevêque  de  lànou*^ 
»  velle  Rome ,  &  pàtriarcîhe  œcuménî- 
>>  que.  »\Il  le  conduifit  enfuite  jufqu'à  la 
porte  de  fon  palais ,  Se  ordonna  à  tous  fes 
Vifirs ,  &  à  tous  (es  Bâchas  ,  de  l'accom- 
pagnèr  )ufqu'à  l'églife  dès- douze -Apôtrés* 

Clément  VII  ayant  permis  aux  chanoi^ 
nés  de  Lyrei ,  dîbcèfe  de  Troies ,  d'exp'o- 
fer ,  fans  ornement  ^  te  fans  cierge^  >  ayéc 
un  écriteau  qui  marqueroit  que  lé  fuaire  , 
qu'ils  tenoient  de  leur  fondateur ,  Geoffrôî 
de.Çharhi ,  n'étoit  pas'  k  vrai  (usité  ,  màiS 
iine  'fimple  repréfentâtion ,  comme  Jfe  àiir 
Ires  tableaux  ;  Uè  chaùokles  tinrent-  leur  re;^ 

An.  eccl,  tome  II.  I 
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lUH^  renfermée,  &biuirçot  eQ:<}épÔt,  i 
c^iufe  des;g^Mtrr^9  c\^^  te  (eigneur  de  Vil- 
lers-Se^ffâ ,  dont  1^'épouft  9  Marguerite  de 
Ch^riv  s'empat)^9(^ès  la  iQQi:t  de  Ipn  mari , 
&  en  fit  préfent  à  Anne  4e  CtiyprerLuii^ 
gnan ,  ^uçheffe  de  Savoie*  Les.  chanoines 
4e  Lyr^i  ^ant  redetnaindé  leur  relique  > 
le  duc  di9j:^yp^e  traita  avec  eujt^  9ioy ehr 
iptant.çinqui^njte:  francs  d*Ojc ,  de  petit  poids  » 
^e,  rept^3  aA^\i^  »  à  coosÉiion  <|u'il  gar^ 
^^pit  lia.  i^liqMe  qu'il  pbyça  dans  une  cha^^ 
pçjy^  j^Û  lit  bâtir  di^ns  foQ  château  de 
Çhfini^^,^  Ço  &c^ê  f«t  çnfcite  tran/port4 
a  Yercél ,  ÀkU  i  ^^we  i .  de  Nice ,  rap- 
porté i  V^fceil  ;  de  Meceexl,  à  Chamheryi 
i^oÀ  EÎpf^jMl^iAelTPyîpiier^  4u/P  de  Savoie  9 
|e:  fit  pfoifter  i  Turi»^  pour  épargner  à 
&.  Çhf^tlffs  ja  p^ft^  d'attex»  à  piied ^  honor 
x^  ç#ttçt  reiÂquie  à  Ghamb/^ry. 

.  >  .  * 

Apifçsia  i^oct  de  Njçplas:  V ,  le  qu:dinal 

de  Borgia  tjnonta  fyr  le  fiége  9  ^us  le  nom 

de  ÇaJUxu  J^/^  L9:ço;9|diute  dç  ce  ^arciina^t 

av^nt  d^  paryenir  è  7^.B*P*wti4r&t  bien 

différente,  de  ceUç  dç.  <^   corfceçeç  qui 

^yçiieçc  grand  foin  ^^  d^muler  le  àcù^ 

fp^'ik  ayoïent .  d'ê^e  pap^  ;  ay  lie»  que 

fiprgia,^  igé^e  foizanterdix-buit  ans ,  difoi^ 

i  tout  le  nao^ide  9t  <^'i|t  feipU  papç i.  Çc  s 
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dans  la  formule  de  ibi>  vo^u  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  il  prit  le  titre  dtfouverain 
fonùft.  L'événement  jpftifia  que  de  vieillard. 
À*ëtoit  pas  fi  imbécrlle  &t  fi  r^cjoteur  qu'oi^ 
le  penfoit.  Le  roi  tfîltagon  lui  ayant  çn- 
toyé  demander  «de  quçlle  mattieré  il  vou- 
ïtoit  vivre  avec  lui  ?  ^  Qu'il  gouvcnie  (bm 
>»  Royaume ,  répotïdit-il,  &  qu'il  me  laifle 
»  gouverner  rÉgEfe  ^  iétrs  s'eti  mettre  en 
>»  peine.  >» 

Le  parlement  dé  Paris ,  toujours  %i\& 
pour  le  maintien  dés  libertés  d^  l*£gKfe 
Gallicane ,  faifit  le  temporel  de  Gv^lhupie 
dé  Maleftrott  \  tivéqué  de  Nantes ,  pour 
savoir  '  appelle  â  Rome  d^pne  ordonnance 
de  Charles  VÏL  Les  motifs  de  fon  arrêt  fo- 
rent que  ce  préUt  avoit  Violé  les  privil^|[es 
de  ITEelife  Gallicane ,  &  les  loix  fôndâméfl-* 
taies  du  royaume:,  qui  défendent  d'inter- 
jetter  de  (ëmblables  appçls,  &.que  le  Rpi 
rie  lient  Ton  temporel  que  de  Dieu  feul ,  Se 
ne  reconnôît  point  ,•  en  cette  matièf ^ ,  4Vu^ 
tre  fijpërieur  fuT  la;terrt;,'  .     ♦:.; 

L'archevêque  de  Rèhns ,  voulatit  t.ehîf 
fon  concile  provincial ,  eti  demandé'fagré-! 
ment  au  Roi ,  &  nomm^  plufieurs  vHleli  \ 
Sa  Majeftë ,  ifih  qu^e!fer  en  dëfigti^e  ujné; 
pour  cette  aflemBKe/  Le  Roi ,  cohteïit  des' 
offres  du  prélat ,  le  làîflfe'  le  maîtrè  de  èhbî- 
fir  le  lieu  ^uMiil  plâîfà  le  pta*.     '  '- 
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Toujours  occupé  de  la  guerre  contre  iki 
Turcs ,  Callixf e  foncftit  telletnent  le  fuccès 
âe  cette' expédition  fui#es  armes  Françoifes  ^ 
qu'il  difoit  ordinairement  qu'avec  leur  fe- 
cours  il  fe  âattoit  d^abbatre  entièrement  la 
ieàc  de  Mahomet.  Il  crut  qu'à  la  faveur  de 
cet  éloge  ^  il  pourroit  impunément  impo<» 
1er  des  décimes  fur  le  clergé  4e  France» 
L'univerfité  de  Paris  ne  fut  pas  la  dupe  de 
ces  louanges  Intèreâees ,  &  appella  au  futur 
concile  de  la  Bulle  du  pape* 

Les  Religieux  mendians  font  exclus  du 
corps  de  l'Univerfité  ,  pour  avoir  vouIil 
mettre  en  ufage  la  Bulle  de  Nicolas  V ,  qui 
leur  permettoit  de  confeilTer ,  dans  le  tems 
pafcljialy  au  préjudice  des  droits  des  curés* 

La  veille  du  fcrutin,  où  Ton  nomma  Pie  II 
pour  fucceiTeur  de^Callixtç,  III ,  le  cardinal 
de  Boulogne  alla  trouver ,  à  minuit ,  iËneas^^ 
Sylvius  y  &  lui  dit  que  la  &âian  du  cardinal 
de  Rouen  jiVttendoit  plus  que  le  jour  pour 
le  nommer,  pape.  «  Je  vous  cpnfeille  ,  cod- 
fV  tinua*t*il,  de  vous  lever;  promptenxent,» 
>fL  ôcrfaUçf, lui  offrir  votre  voix,  de, peur 
>>  qu'il  ne  pon/erve  quelque  reflentiment 
h  contre  vous  ^  comme  ayant  été  fon  con* 
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)>  current.  Pour  moi ,  je  veux  éviter  le 
n  malheur  qui  mVriva  au  dernier  con« 
)>  clave%  CalKxte  III  ne.  nv'a  jamais  regardé 
»  de  bon  œil,  pour  ne  lui  avoir  pas  été 
>»  favorable.  Je  vous  donne  aujourd'hui  le 
»  même  confeil  que  je  veux  ftivre.  »  Enée 
Picolomini  lui  répondit  qu'il  étoit  le  maître 
de  donner-  (à  voix  â  qui  il  voudroit  ;  que  , 
pour  hii ,  il  ne  donneroit  jamsûs  fdn  (uffrage 
4  un  homme  qu'il  croyoit  Vndlgne  tfêtrè 
pape.  «  Que  peut* il  me  faire,  di^il?  H 
»  ne  me  tuera  pas  pour  lui  avoir  refufé  ma 
»  voix.  H  ne  me  fora  'pas  de  bien  r  il  ne 
>»  me  donnera  ni  peanons ,  ni  le  plat  deis 
»  cardinaux  pauvres  ;  il  m'abandorinera 
H  dans  ma  mifèrç.  ;  }'câ  vécu  pauvre  ;  je 
>»  mourrai  pauvf e  :  il  ne  m'empêchera  pas. 
H  k  commerce  des  Mufes  qui  me  fèr- 
'»  vent  de  confolation^  dans  ma  .jmauvaiiè. 
j»  fortune.  »• 

Quoique  la  Pragmatique-Sanéiiion  fut 
reçue  &  approuvée  par  le  concile  de  Bafle , 
dont  eHe  étoIt  l'ouvrage  ;  que  Pie  II  eri  fût 
k  phis  zélé  défeiïfeur,  pendant  qu'il  ri'étoît 
encore  qu'iEneas^vius ,  fic'fecrétalre  de 
ce  concile ,  en  changeant  d'état  &  de  nom , 
Picolomini  changea  de  fentimenr,  &  dît 
aux  ambaffadeurs  de  France,  qui  s'étoient 
tendus,  à  l'aflemUée'de.Màntouë^,  que  les. 
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François  avaient  tort  de  regarder,  tomme 
une  ordonnance  de  l'Eglife  ^  l'aâe  le  plus 
injurieux  9  qui  eût  jamais  été  iait  à  l'aii^torité 
pontificale. 

<^^[  t4(So«]<^fW 

■...•< 

Pie  II ,  s'étant  imaginé  ({M  les  appek  des 

jugentefis  du  faim  fiége  au  concile  ten» 
doient  à  ruiner  (on  autorité  ^.  donne  une 
Buile  par  lacjaelle  il  les  traite  d^àbus  détec- 
tables &;  contraires  aux  faints  canons.  Sans 
avoir  ég«urd  à  dette  d^éfenfe  ^  le  procureur- 
général  Dauvet  fait ,  par  ordre  de  Char- 
les VU  9  le  fameiux  appel  qui  fuit  :  <<  Pui(^ 
que  notre  (àint  pere^lè  pape  ^  à  qui  la  toutes 
puiifance  a  été  dpntiée  pour  rédification 
de  TËglife,  &c  non  p6ur  iâ  deftruétièn^ 
veut  inquiéter  &  accabler  le  Roi  ^  notre 
jfeigneur,les  eccléfîafiiques  de  Ton  royaume, 
&  même  les  féculiers ,    Tes  fujets  ;  moi  f 
Jean  Dauvet ,  prt>cureui--général  du  Roi , 
&  établi  fpéc^lement  en  £0x1  nom  par  les 
notaires  qui  ont  ibufcrit,  )e  protefte  de 
la  nullité  de   tels  jugemens  ou  cenfures, 
félon   les  déctet$  des  iàints  canons   qui 
déclarent^  en  pluâeurU  cas,  nulles,  ces  fortes 
de  fentences  &:  de  cenfures  émanées  des 
pafteurs  &  dès  )Ug^ ,  en  fisilmettant  tiéan- 
moins  toutes  cbofei  au  jugement  du  con- 
^e  uniyârfel ,  aiuquél  liotre  Roi  très-chré* 
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tien  pcétend avoir  recours,  &Eaue^e]j\^ 
pcHe  en  Ton  notn.  >» 

Pié  U,  -qm  avoit  toi^onrs'  à  çoeor 
Festmâion  de  ia.  Pragobaéque-'&Q^OB  « 
profite  des  dlfpofitioiu  -,  dû  etoit  Louîi  XI 
li^olir  tout  ce  -que  Ion  pere  ^ttvoit  fat  j 
de  l'ambition*  te  des  talens  de  l'évéqnë 
d'Atras,  qu'U'notnmtefont'Sibaflàdeur  au- 
près du  Roi^  qui  confcnt  à  la  demande  du 
pape,  aux  conditions  qu'il  ne  protégera 
plus  Ferdinand  contre  René  d*Anjou  ;  &, 
^our  que  l'argentne  forte  point  du  royaume, 
il  demande  un  Ugat  François,  qui  nommera 
aux  béiiéiicës.  On  promit  tout ,  &  on  ne 
tînt  rien.  Louis,  indigné  d'avoir  été  la  dupe 
au  pape,  fe  rendit  favorable  ailx  remon- 
trances de  fon  parlement  ;  dilgracia  l'évê- 
que  d'Arras  ,  ne  lit  point  exécuter  ù  dé- 
claration contre  la  Pragmatique,  fît  de  nôu* 
velles  ordonnances  au  fijj,et  des  réfêrves  & 
des  expe^atives ,  &:  jufqù^au  Concordat,  I^ 
cour  de  Rome  n'a  iâihâts  pu  obteiiir  ïa  &.- 
tisfaâion  qu'elle  ddirolt  s  cet  égard. 

SI  les  nioti\es  n'euflènt  )kmaâs  cfOnK^  le 

travail  des  mains  ^  >qui  leur  eft  ft  expK%w 

ment  recoramandé  dans,  leaft  ;  tè§ia  ,  on 

ne  tsi  ausoit  pas  vus  fifouv«nt  fmmdr  des 

.  liv 
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partis',  &  exciter  la  diviiîon  parmi  le^pen^ 
pie ,  pour  leurs  vaines  quefiions.  Les  Cor-« 
deiiers  &  les  Dominicains  fe  iignalent 
par  une  fimple  difpute,  pour  fçavoir  fi  le 
Sang  de  Jefiis-Chrift,  qui 'a  reffë  fur  la 
terre ,  eâ  féparé  de  fa  divinité  ou  non  ?  La 
queftion  fut  agitée  fi  vivement ,  qu'il  fAlut 
que  le  pape  interpoiat  fqn  autorité  pour  la 
feire  cefferi,  •  • 

De  peur  que  quelque  concile  ne  s'avî^t 
âe  le  dépofer,  le  pape  condamne  le  concile 
de  Bafle ,  qu'il  avoit  reconnu  pour  légitime, 
&  dont  il  avoit  rédigé  les  af^es ,  pendant 
qu'il  en  étpît  le  fecrétaire..  Au  lieu  de  dé- 
clarer que  fa  nouvelle  dignité  le  faifoit 
changer  de  fentiment  ,  il  dit  dans  fa 
Bulle  adreffée  à  l'univerfité  de  Cologne  : 
H  Croyez-moi  plutôt,  maintenant  que  je 
i^>  fuis  vieillard ,  que  quand  je  Vous  parlois 
i>  en  jeune  homme  ;  faites  plus  de  çasd*un 
>>  fouverain  pontife»  que  d'un  particulier  i^ 
h  i;écufez  Sylvius ,  &  recevez  Pie  IL 

Pour  exprimer  avec  plus  d'énergie  corn** 
bien  la  Pragmatique  mettoit  des  bornes  à 
fon  autorité ,  Pie  II  difoit  ordioairement  : 
>^  L'évèque  de  Rome ,  dont  la.jurifdiéïion 
H  s'étend  fur  .tout  l'univers ,  n'a  d'autorité 
»  en  France  V  qu'autant  qu'il  plaît  au  ^ar*. 
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i>  lement  àe  lui  en  accorder.  II  ne  peut 
»  y  punir  un  eccléfiaftique  fecfilége ,  ou 
»  parricide^que  xle  fon  confentement,  Se  il 
M  eft  fi  néceflaire  pour  donner  de  la  force 
»  aux  aéles  des  papes ,  que ,  fans  lui ,  leurs 
M  cenfures  n'ont  aucun  effet  :  ainfi  le  pon- 
»  tife  Romain,  qui  eft  le  juge  des  juge^, 
M  eft  fournis  au  jugement  du  parlement.  >» 
Ce  pape ,  qui  étoit  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  fiécle  ,  eut  pour  fuccef- 
feur  le  cardinal  Pierre  Bs^rbo ,  qui  prit  Iç 
nom  de  Paul  II. 

J'SS>[  1467.]:^ 

Comme  les  lettres-patentes  de  Louis  XI 
pour  l'abolition  de  la  Pragi«atique  ne  pou* 
vojent  avoir  leur  exécution  qu'après.  leur 
vérification  çn  parlement ,  l'çvêque  d'Ar* 
yas  çft  envoyé  légat  en  Francç ,  avec  ordre 
de  (e  joindre  a  Baluë,  évéqu^  d'Evreux, 
&  le  plus  rufé  négociateur  de  fon  tem$ , 
pour  obtenir  du  parlement  l'abolition  de  la 
Pragmatique.,  L'habilçté,  ni  les  menaces 
de  ces  deux  prélats  ,  qui  fe  vantoient  de 
Je  fairç  déppfer  par  le  Roi,  ne  purent  rien 
opérer  fur  Jean  de  Saint-Romain,procureur-!' 
général  de  ce  tems-là.  Ils'oppofa  fortement 
à  l'entérinement  de  ces  Lettres,  &  dit  à 
révêque  d'Evreux ,  ^  qu'il  étoit  au  pou-? 
voir  de  Sa  M^jefté:  de  lui  ôter  la  charge 
qu'çUç  Ici  ayçit  dçinnie,  rn^is  que  jtant 
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qu'il  rexerceroit,  il  n'agiroit  jamais  ni  contro 
ù  confcience  ,  ni  contre  les  intérêts  du 
royaume  ;  qu'il  ne  fouf&iroit  poit^t  l'aboli* 
tion  d'une  loi  auili  fage  &  auffi  conforme  aux 
canons  de  l'Eglife  ,  &  que  lui ,  ëvéque^ 
devroit  avoir  honte  d'un  tel  deffein,  & 
d'en  pourfuivre  fi  ardemment  l'exécution,  h 
Louis  XI,  ayant  ordonné  une  revue  de 
fes  troupes ,  au  fauxbourg  Saint- Antoine  ^ 
révêqued'Evreux  y  feifoit  l'office  d'in^pec-* 
teur.  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  in* 
digne  de  voir  un  évêque  fe  mêlet  du  mili- 
taire, demande  au  Roi  la  permiffion  d'aller  à 
Evreux  faire  l'examen  des  eccléfiaftiques  de 
ce  diocèfe  ,  &  lèuf  donner  les  Ordres. 
4<  Vous  n'y  penfez  pas ,  »  toi  dit  le  Roi* 
«  Quoi  donc ,  Sire ,  repartit  Chabànnes  ^ 
n  ne  me  convient-il  pas  autant  d'ordonner 
i#  des  prêtres  ^  qu'à  l'évêque  d'Evreux  de 
H  &ire  la  revue  d'une  armée  ?  >^ 

Louis  XI  ayant  demandé  à  un  chanoine 
de  Loches ,  àe  qui  étoit  le  tdnibeau  qu'on 
Voyoit  âU  hiilieu  du  choeur  de  Téglife  f  «Il 
»  eft  d'Agnès  Sorel ,  i*épondit  le  chanoine  ; 
H  mais,comme  il  incommode  plus  lé  chœut 
»  qu'il  ne  l'orne  ,  Votre  Mâjefté  ctevrok 
»  nous  perknetti^  de  le  tranfportèr  dans  un 
^  autre  endroit.  ^  • . .  Gela  n'eft  psfe  jufte  •, 
iHt  ce Pànte:  ».v<Mis  avez  Ife^u  ÈteâùcoujI 
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>f  d^argent  pour  le  placer  ici  ;  comment  ofe- 
p^  riez-vous  troid>ler  fts  cendres ,  &  man-» 
H  quer  de  parole  à  votre  bienfaitrice  ?  Laif- 
M  fèz'k  où  elle  efl  ;  &,  pour  vous  engagçr 
n  à  redoubler  vos  prières  pour  elle  ,  je 
^  donne  &k  mille  livres  i  votre  chapitre.^ 

^'^i  «f*^'  3«^ 

Le  cardinal  Bakë  ^  &  d'HaraUcour,  ëvè- 
4JUC  de  Verdun ,  ayant  été  convaincus  de 
trainfon  envers  le*  Roi  ^  Louis  XI  fait  prier 
le  pape  de  nommer  des  commiflaires ,  eh 
France,  pour  faire  le  procès  au  cardinal; 
mais,  comme  cette  demande  étoit  contraire 
â|/  Tuii  des  plus  importans  privilèges  des  car- 
dinaux ,  qui  confiftok  à  ne  pouvoir  étfë 
îugés  que  par  leurs  collègues ,  eh  plein 
confiftoire ,  le  pape  refiife  d'y  aquiefcer , 
&:  propofe  des  expédiens  qui  ne  convien- 
nent point*  Le  Roi ,  qui  ne  vouloit  ni  â- 
tisfkire  Je  pape,  ni  Krriter,  fait  rehferm* 
ces  deux  traîtres  dans  des  cages  de  fer,  dé 
l'invention  de  Tévêque  de  Verdun.  Ainfî 
ce  nouveau  Périllas  fit  le  premier  eitai 
d'une  invention  fi  peu  épi(copale. 

JÏNjii47ô.]vft» 

Louis  XI  obtient  ertfih  un  fils  qui  'na- 
quit ,  le  30  de  Mtïé  A  l'ôccàfion  éà 
cette  naiflance,  il  renvoie  huit  mille 'écct^ 
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d'or  au  Puy-Notre-Dame ,  en  Anjou ,  en 
attendant  qu'il  pût  s'acquittep  du  vœu  qu'il 
avoit  ftit  à  la  faînte  Vierge,  de  lai  offrir 
un  enfant  d'argent  ,  de  la  taille  dur  petit 
Prince,  quand  il  auroit  dix  ans.  Une  Bulle 
de  Faut  II  marque  que  Louis  XI ,  pour 
le  rétabliffement  de  fa  fantë ,  avoit  fait 
don  à  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran  àRome^. 
d'un  calice  d'or,  couvert  de  pierirerieç.  On 
Teftimoit  quc^e  miUe  écus  ;  &  le  Roi  avoit 
fiipulé,  en  le  donnant,  qu'on  ne  pourroit 
jamais  le  veadrç  ni  le  changer:.! 

J!^[i47i.Jc^ 

*  Paul  H,  auquel  on  avoit  donne  le  for 
briquet  âeNofrc^Damc  de  Pitié  9  parce  que 
fes  larmes  étoient  Ton  dernier  argument , 
lorfqu'il  n'avoit  pas  de  bonnes  raifons  pour 
perfuader  ce  qu'il  difoit ,  a  pour  fucceffeur 
François  d'Albénola  de  la  Rovère,  qui 
prend  le  nom  Sixu  IV.  Le  carinal  BeA 
îarion  n'ayant  pas  été  pour  lors:  nommé 
pipe  ,  par  le  défaut  de  Perroli ,  fon  com 
clavifte ,  fe  contenta  de  lui  dire  :  <<  Vous 
^  m'avesj  empêché  de  vous  faire  cardinalat 

J1Si[  1471.  ]c^ 

Les  fenimes  de  Beauvais  n'ayant  pasr 
itioifis  .cpnttlbtté  que  ;  leurs  maris  •  i  feine 
Içvçr  le  i^ge-4ej^wr;.vilfe  au  duc  dq  Bpu^ 
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gogne^  Louis  XI,  voulant  reconnoître  leur 
Valeur,  ordonna  qu'on  porteroit,  tous  les 
ans  y  en  pïocîreffiôn  la  relique  de  feinte  An- 
gadrëfme ,  qui  avoit  été  invoquée  durant 
le  fiëge*;  qu'à  cette  proceflîoil  les  femmes 
précéderoient  les  hommes,  &  marcheroîent 
immédiatement  aptè^  le  clergé  ;  que ,  ce 
jour-là,  dles  paroitroient  avec  leurs  habits 
detiôces,  &c  qu'elles  fe  pareroient  de  lamar* 
niere  qu'elles  VQjidroient ,  uns  qu'on  y 
pût  trouver  à  tedire. . 

Çomifie.les*  réglemcns  qu'avoît  dref* 
iës  l'a{]^mblée  de  Madrid  ne  fufSfoient 
pas ,  pour  remédier  à  tous  les  déibrdres 
que  l'ignorance  avoit  introduits  en  Efpa** 
gne ,.  le  concile  de  Tolède  décida  qu'on 
ne  conféreroit  plus  les  Ordres  iâcrési  ceur 
qui  ne  fçauroient  pas  le  Utin  ;  que  les  ar- 
chevêques tiéndroient  des  conciles  provin* 
aàu;2(^  tôusjes  deux  ans;  &  lesévéques, 
desJfy^Odé^ ,  tous  Ies,ini5;.<fue,  les  ecclé* 
fiîaftiqiie3..'ne.porteroietit.  point  le  deuil;  nî 
k&' évoques ,  des  habit$ide  foie. 

Sixttj^y- accorde  Tévêché  de  Saragoife 
à  un  enf^fit  d^  .fix  ai^:,  bâtard  de.  Ferdi«4 
nand  d^A^iagOjn ,  &  l'autorife  à  pouvoir  pof* 
iéd^  cet.èvéché  ericominende  perpétuelle.: 
Cet  exèatpie  ,a  donné  Uw  aux  papes.  Se 
aux  Tçisy  4'w,  &ire  aiit«ftii)daiiis,la  iiiite*    < 
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Sixte  IV  confirme  la  conftîtutîon  de 
Paul  II ,  fur  la  réduâion  du  Jubilé  à  vingt- 
cinq  ans ,  &  en  iait  Touverture  la  veille 
de  Noël. 

Pour  s'oppofer  aux  entFepriTes  de  la  cour 
de  Rome ,  que  Loiûs  XI  crsûgnoit ,  ce  Rof 
ordonne  à  tous  ceux  qui  viendront  de 
Rome  de  montrer ,  à  Tentrëe  du  royaume, 
les  Lettres ,  Bulles  &  autres  Ecrits ,  dont 
ils  feront  chargé^  ,  afin  qu^on  voie  s'ils  ne 
contiennent  rien  de  contraiire  à  Pérat ,  & 
aux  intérêts  de  TEglife  Gallicane  ;'  &  à 
tous  les  prébts^deire retirer  dans  léurdio** 
eèfe ,  fous  peine  de  f^é  de  teur  tempo^' 
lei  On  a  fait  pluileurs  fois  la  mêm&  éé^ 
fenfè  en  France.  > 

L^quifition  s'établit  en  CaffiUe  ,  & 
cf)  Aragon,  contre  Jes  Maures  &  les  Juifs 
celaps  ;  fe  répand  idfetifîblem^ilt  dans  toute 
l'Efpagne  9  les.  Indes  &  les  pays  conquis 
par  les  Efpagnols ,  à  l'exception  cepencbnt 
du  royaume' de  Naples  &  des ' Pays-bas , 
eu  cet  odieux  étabMement  n^a  jamais  pu 
s^ntroduire  vpafce  que  les  peuples^  qâi  en 
ont  même  le  nom^en  horreur,  fe  (6nt  foule- 
yésy  toutes  les  fois  qu^n  lalenr  a  propoiëe# 


Dans,  h  crainte  que  le  pape  n'entre- 
prenne quçl(|ue  choie  an  préjudice  des  li-. 
bertés  du  royaume  9  rEglife  Gallicane,  aA 
femblée  à  Lyon  9  reconnoit  la  fupériorité 
du  concile  général  aû-deffus  du  pape ,  Se 
forme,  en  fon  nom,  &  en  celui  du  roi ,  un 
aâe  d'appel  au  ftitur  concile  d^  tout  ce 
que  le  pape  pourra  faire  contre  Tes  Ëbertés. 

4)K*[  i4So.]v4^ 

Les  habitansde  Clufe  dérobent  à  ceux  dç 
Péroufe  le  prétendu  anneau  que  S*  Jofeph 
avpît  donne  à  la  fainteVierge,  en  Pépoufant^ 
Ceux-ci ,  qui  ptét;eadoient  avoir  reçu  cettç 
relique,  d'u(nç  ];namere  micaculeuTe  ,  étoien( 
près  d'exppfer  leur  vie  &c  le^rs  biei^s  pour 
la  recouvrer ,  lorfque  le  pape ,  qui  avoit 
été  bien-aife  de  profiter  de  la  difpute  deç 
deux  coutçndans  ^  eh  faveur  de  quelque 
églife  dç  Rome ,  jugea  à  propos ,  de  pet^ 
de  bazarder  fon  autorité,  de  laiÀer  la  quef- 
tion  indécife.  Innocent  Vttl'y  fon  fuccef- 
feur,  termina  cette  querelle 'dç  dévoQon 
^n  faveur  des  Péruii^ns^ 

L»  lâte  4^  S.  Jofepb,  qui  ne  s'étend^ 
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pas  au-delà  des  cloîtres  de  quelques  rcfi-* 
gieux ,  malgré  le  zèle  &  les  mouvemens 
que  fe  donna  Gerfon  pour  en  procurer 
rinftitution  ,  eft  enfin  établie  pour  toute 
l'Eglife  y  par  une  Bulle  de  Sixte  IV* 

tJîfÇ^f  1483.30^ 

Quelqu'un  ,  qui  avoit  fans  doute  plus 
de  zèle  que  de  lumières  ,  ayant  prêché  à 
Xaintes ,  que  toute  âme,  qui  eft  condam- 
née par  la  Juftice  divine  à  demeurer  un 
certain  tems  dans  le  purgatoire  ,  s'envole 
immédiatement  dans  le  ciel ,  dès  qu'on 
ëonne  pour  elle  fix  blancs  d'aumône  pour 
la  réparation  de  l'églife  de  S.  Pierre  de  Xain- 
tes  ,  en  conféquence  des  indulgences  ac- 
cordées par  une  Bulle  de  Sixte  IV ,  du 
mois  d'Août  1476,  Jean  de  Bethâncour 
défère  cette,  propofition  à  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris,  qui  déclare  que  la  Bulle, 
dont  il  eft  quèftion ,  ne  promet  rien  de 
femblable  ,  &  qu'on  a  eu  tort  d'annoncer 
&'de  ptêchier  une  telle  propdfitiôn. 

yîho[i4844]ç4V 

^  Quoique  Sixte  IV  eût  enrichi  la  biblio- 
thèque du  Vatican  d'un  grand  tiombre  de 
manufcrits  &  de  livres ,  le  fafte  y  eut  plus 
de  part  qu'un  véritable  goût  pour  les  bel- 
ks4ettres  ;  oh  peut  eh  juger  paf  ce  trait. 

Le 


Lé  célèbre  Théodore  de  Gafe  lui  dyàh| 
préfenté  Une  topie  de  fâ  main ,  de  fà  txA^ 
ouâiioh  en  grec ,  des  Ouvrages  de  Océ-^^ 
ton^  te  pape  9  qui  n'avoit  jamais  étudia 
que  I9S  Fomialités  de  Scot ,  &  ^ui  àvoit 
le  goût  trop  déprayé  poui'  îentir  la  beauté 
de  cet  ouvrage^  le  reçut  d'un  aûr  froid x 
le  jetta  dans  un  coin  de  ùl  chambre  ^  6c 
ordonna  à  ion  camérie^  4^  donner  à  Tau- 
teut  litle  fômme  ii  modiqvie ,  qu'elle  n^aiif 
roît  pas  fuffi,  à  payer  le  vélin  fur  lequel 
rduvragd  étoit  écrite  *  Thébdore  ,  indi-* 
gné  de  . patate  &çon  d'agij^ ,  lui  dit  en  gtéé^ 
que  les  âne$  n'ont  du  gp^t  que  pour  le$ 
chardons.  Ce  pape  eut  pour  fucceiTeuf  I# 
cardinal  Çi/)0  9,  qui  prit-^rle  nom  d'Zo^a^^ 
<en£  FULr  ...  " 

«      »  • 

Lecâf  dînài  ÎBaîuë^  le  mém^^ue  tôui$  XÎ 

àvoit  tenu-ii:loiig»tems  dans  une  cage  4^ 

fer  9  a  l'impudence  de  revenir  eh  Fratice 

jy  exercer  i^s  fbnâions  de  légat ,  fans  avoir 

.{Â\t  agréer  fes  Lettres  au-Roi ,  nilesavo^ 

.'préfeptées  au  parlement  ^  pour  voir  s'il  n'y 

•  âvoit  rien-  de  contraire  aux  4roit$  de  la  Cou- 

tonne ,  *  ^  apx  libertés  ;  de.  l'Eglife  Galli* 

cane.  Charles  VIII  eft  fi  offenfé  de  la  côri* 

duite  de  ce"  caridinal  ^  q^'il  lui  défend  d<( 

prendre  les  marjquçs  de  &  légation* 

Art*  «60I4  Tdm  IL  K 


i4é        X  «"  É  é  0  o  t  É  #  ^ 

ChgitUi  Vin  ^  ëtant  accompagne  de  à 
cour  9  honore  de  6  préfence  la  thèfe ,  ap* 

fellée  auliquc  y  fbutenue  par  le  licencié 
ieire  Doutille^  Dès  que  ce  Prince  eut 
pris  fk  place  dans  la  (allé  publique  ^  4a  Fa- 
culte  fit  dif^'ibuer  4  chacun  des  aftftans 
la  ^ortule  qu'of^  a  coutiune  de  donner  k 
chaque  doreur. 

'  On  eenfure  à  Rome  la  6meM(e  Ifié/e  quy 
ayoît  foutenue  le  célèbre  Pic  de  la  Mi- 
Wndole  ;  &  biiy  trouve  treize  proportion» 
Inioutenables.  Cet  homme ,- le  plus  fçayant 
de  fon  fiécle  ^  dit  ^  dans  Ton  Apologie ,  qù'ufi 
théologien ,  qui  s'étoit  nvêlé  de  cenfiirer  (es 
thèfes ,  étoit  fi  ignorant^  que  ^  lui  ayant  de^ 
mandé  ce  que  fignifioit  le  mot' cabote?  i! 
«voit  répondu  que  «  c'étoit  un  homme 
ihéchanc  &  hérétique ,  qui  avoîtécrît  con- 
tre Jefus-Chrift ,  &  que  fes  feftateûrs  avoîent 
'pris  de  lui  le  nom  de  cahUifies;  que  d*au« 
ires  théologiens  l'accuibiem  de  magie,  parce 
u'ilsne  pouvoîent  comprendre- <ju*onpât 
tre  fi  fçavant  à  vingt-trois^aro.  9f 

11  n'ëtolt  point  de  crime  Won  ne  com^ 


I, 


4h1t  Impiin^ent  en  Apgletjipre;  à  la  fa-» 
Veur  des  ^yles  que  les  Tc^l4r^s  4e  toute 
efpecte  (rouVQÎ^nt  dans  les  églif^SiiHenri  VIII 

jugea  à  pi^opos  4V  ^^^^^ii^^i  nfiais^conniie 
ces  pdvilég^çs  prpdu^oiçillt  ,l|f)9UC0up  au 
clergé ,  &c  que  ce  Prince  craignoit  qu'ils  ne 

s'oppofeffent  à  fo-d^^n^  ,-y  ^nypya ,  fous 
tin  a^utre  jpf4tey|te  ^  un  anit^jd^d^ui  ^u  pap&, 
qui  accQria.:une  Bm11#  .p$)^iir  r^cenidre  kns 
droits  d*^yJtà  Le  clet^  vouiat  $!Qppofet  à 
rexécutipjA  ^^  «cttt^  Bi^eptîiis  leRo» ,  qui 
étoit  eh  état  de  Te  faire  obéir  yfyi  i^!an  s*y 
conforma  peu-àtpeu« 

Le  pârîôwent  de  Patîé  f^oppofç  aux  dé- 
'dmes^q^ifqnjveut  lever  fiif  le  derfijé  de 
France ,  fiji  remontre  au  Rçi/  que  le  jj^jje 
ti'accordè  jamais  de  feiïiblâbles  décimes  ^ 
toujours  nuiifibles  à  l'Etat,  fans  en  avoir  la 
meilleure  partie  pour  lui ,  &  {èxi%  faire  dès 
frais  confidérahles  de  perception ,  qui  ab« 
forboient  lé  refte.  Ces .  remontrances  ont 
leur  effet  ;  &  le  clergé  n^eft  plus  inquiété 
par  les  receveurs  d,e  pet  impôt* 

r  '^\.  M?^*  j"^^ 

iitMCi^  Vll(a  pour  fuQcefTeiir  le  ear-»^ 
dinal  Kodrigne  fiargia  >  connu  foius.le  nom 
HÂhuanAn  l(h  Ce.  pontift ,  iiui  deshçt 

tw  IJ 
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nofa  le  raine  fiëge ,  dut  fon  ëlëvdtlon  à  ?dt 
qu'il  fçut  répandre  à  propos  dans  le  con- 
clave. Les  commencemens  de  fon  ponti- 
ficat furent  ailez  heureux  ;  msûs ,  comme  un 
dutf e  Nërofi  y  il  ne  tarda  pas  à  dévoiler  fon 
-caraôere»     .  * 

En  réparant.  Pëglîfe  de  Saînte-Croîx  de 
«Rome^  des  maçons  y  trouvent  le  titre  de 
la  vraie  Croi)^  de  Jfefus-Chrift;  Le  pape  le 
fait  expofer  folemneileraent  à  là  vénération 
des  fidèles.  L^ëglife  de  Touloufe  prétend 
aufi  l'avoir. 

■ 

Alexandre  fe  comporta  en  pape  qui  Ce^ 
toit  réellement  le  maître  de  l'univers  ;  .&  » 
par  une  vaine  oftentation  de.  ton  pouvoir 
chimérique ,  il  accorde  à  Ferdinand ,  toî 

'^  d'Efpagne ,  ce  qu'il  ne  peut  ni  lui  donner 
ni  lui  ôter  ;  lui  donne  ^  à  perpétuité  ^  &  à 

* iês  fuçceffeurs ,. toutes  les  ifles  &  terres  ferr 
mes  ,  découvertes ,  &  à  découvrir  y  vers 
l'occident  6c  le  midi. 

J>o[  1494.3:^' 

I 

En  conféquence  de  FAfte  de  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris  y  qui  coltdsRlme  l'af- 
trologie  judiciaire  ^  comme  fabûleufe  ,  fîi« 
perftitieufei  &  inventée  par  les^démôas 


'pour  la  perte  des  hommes  ,  I0  parlement 
rend  un  arrêt  qui  défend  de  confuker  les 
devins ,  l'exercice  de  cet  art ,  &  de  débiter 
les  livres  qui  en  traitent. 

Entréç  du  roi  de  France  dans  Rome.' 
On  lui  fait  de  grandes  plaintes  contre  la 
conduite  d'Alexandre  VI.  Ce  fouverain 
pontife  vouloit  s'unir  aux  Turcs  contre  1^ 
France.  Les  Htiffites  excitent  des  troubles 
dangereux  en  Bohême. 

«J'îho[i496.]c4?^ 

Jean  Tifferan ,  zélé  prédicateur ,  de  l'or-; 
dre  de  S.  François  ,  procure  un  afyle  aux 
filles  pénitentes  qu'il  avoit  converties  à  Paris, 
^  leur  donne  des  conilitutipns  fingulieres;* 
Il  leur  défend  de  recevoir  aucune  fille  qui 
n'ait  été  reconnue ,  dans  une  vifite ,  avoir 
perdu  fa  virginité  ;  aucune,  qui  l'eût  perdue  , 
dans  la  vue 'd'entrer  dans  ce  monaftere,  & 
aucune  qui  eût  plus  de  trente-cinq  ans ,  de 
peur  que ,  dans  l'efpérance  d'être  reçue 
a  tout  âge ,  on  ne  continuât  à  vivre  dans 
le  défordrç. 

La  Faculté  de  théologie  de  Paris,  affem- 
Wée  par  ordre  de  Charles  VIII ,  décide  que 

Kiij 


le  pape  eft  obligé  d'affembler  un  conçîlff 
général ,  toii^  les  dix  ans  ;  que  ,  fur  fon  re- 
fus ,  les  Princes  ^  tant  eccléiiaftiques  que 
féculiers,  &  les  parties  notables  de  TEglife, 
peuvent  s'afTembl^i:  ^  &  qu'étant  ainfi  afTem? 
blés  9  ils  peuvent  tenir  un  concile  général 
Çc  pourvoir  au»  béfoins  de  l'Eglife ,  fans 
^voir  befoin  delà  convocation  du  fbuverain 
pontife.  Ce  Prince  ne  vécut  pas  afltz  long-? 
^ems  pour  mettre  en  exécution  cette  déci» 
ijon  de  Ifi  Facultés 

Ppur  prouver  la  vérité  de  la  doftrine,  &ç 
Ta  fainteté  de  la  conduite  de  Jérôme  Savo-!- 
liarole  ,  célèbre  prédicateur  DominiCçiîn  ^ 
tm  de  fes  confrères  s*offre,  en  chaire ,  dç 
p^ffti  au  travei's  d'un  feu  bien  allumé ,  fans 
en   recevoir  du  mal.  Un  Frere-Mineur  « 
f ayant  entçnda,  offre  la  ifiême  chofe  pour 
promet  le  contraire.  Après  bien  des  débats, 
dé  part  &  d'autre ,  &  le  jour  pris  entre  les 
déu*  contendans ,  le  peuple  vint  en  foule 
pour  être  témoiti  de  ce  fpeft^cle.  Le  Frere- 
Prêcheur  fe  prépare  à  entrer  dans  le  feu ,  fe 
dépouille  de  (es  habits  que  le  Cordeliet 
prétendoit  être  enchantés.  Mais,  çommç 
}l  perfiftoit  à  vouloir  porter  avec  lui  l'Eu-r 
çhariftie ,  le  pèuplç  s'y  oppofa  ;  &  ces  deux 
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ipretive  doiu  ils  auroiieot  pu  éjtr^  la  vîcr 

On  trouvé ,  parmi  les  Statuts  de  fëglife 
cathédrale  de  Toul ,  rédigés  au  quinzième 
^écle ,  un  article  ainfi  intitulé  :  Sep^itur 
alléluia^  Cet  enterrement  folemnel  4e  Valiez 
luia  9  fç  faifoit  le  famedi ,  veille  du  di'- 
manche  de  la  Septuagéfime ,  entre  Nones 
.&  Vêpres ,  au  vu  &  au  feu  du  chapitre  de 
Toul.  C*étoit  aux  enfans- de-chœur, à  y  of- 
iicien  U  fkfloit  qu'ils  portaient ,  en  traver* 
fant  le  chxpur ,  une  çîpece  de  bière  qui  re* 
préfentoit  ValUluia  décédé.  Le  cercueil 
iétoit  accompagné  des  croi^ ,  de  torches , 
de  Teau-  bénite ,  &c  de  l'encens  ;  mais  il 
Êilloit  de  plus  que  c^  enfans  euilent  la  bonté 
de  pleurer  9  d^  fe  répandr4ï  en  plaintes  &  en 
lamentations  y  jufqu'au  cloître  où  la  fo/T^ 
itoit  p/éparée  pour  f inhumation  :  cérémo- 
nie qui ,  fans  doute ,  d^voit  paroîtrj^  fort 
touchante  aux  aflifians» 

Voici  ce  qui  fe  pratiquoit,  le  même  jour^ 
dans  r^eli^e  cathédrale  d'un  des  diocèfes 
voiiins  de  Paris.  Le  famedi ,  veille  du  di« 
manche  de  la  Septuagéfime ,  pour  fe  dé^ 
faire  de  ValUluia ,  un  enfapt^de-chœur  ap- 
portoit  à  Péglife  une  toupie^autour  de  laquelle 
étoit  écrit  aUtluia ,  en  belles  lettres  d'or  ; 

U ,  Iç  ippmwt  éttot  venu  de  lui  donoer 
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congé  ^  eè  même  enÊint ,  le  fouet  à  la  main  ^ 
/aifoit  aller  fa  toupie  le  long  du  pavé  de 
Téglife ,  jufqu*à  ce  qu'elle  fiit  tout-à-fàit  de« 
hors  :  cela  s'appelloit /Ô2^//er  ralleluia» 

Louis  XII  ayant  ordonné  Tobfervatïon 
de  la  Pragmatique ,  le  parlement  rend  plu- 
fieufs  arrêts  contre  les  particuliers  ,  qui 
avoient  obtenu  des  Bulles  en  cour  de  Rome, 
^u  préjudice  des  décrets  du  Concile  de  Bafle, 
^  de  là  Pragmatique, 

Les  guerres ,  qui  défoloîent  Tltalie,  em^ 
pèchent  que,  pendant  le  Jubilé  féculaire% 
]|1  ne  fc  rende  à  Ronie  autant  de  monde 
que  le  pape  refpéroit.  Il  eut  beau  abréger 
le  tcms  du  féjour  des  étrangers  à  Rome  , 
le  réduire  à  cinq  jours,  &  prolonger  le 
Jubilé  jufqu  à  la  fête  des  Rois  de  1 501 ,  il 
y  vint  très-peu  de  monde  ,  parce  que  le 
crime  étoit  fur  le  thrône  ,  &  que  la  monft 
*  trueufe  corruption  des  eccléfiaftiques  Ro* 
piaips  fçandalifpit  tous  les  vr^is  fidèles, 

Le  pape  ayant  excommunié  ceux  qui  no 
vouloient  point  payer  les  décimes  établies 
par  Sa  Sainteté,  fans  le  confentement du 
Roi,  la  Faculté  de  Paris  rend  un  jugement 
doôrinal  ,  par  lequel  elle  décide  que  ces 
^çiifvirçs  n'pnt  aucune  force,  après  Tappel 


ECCLÉSIASTÏQtJES;  IJJ 

interjette,  &  qu'elles  n'obligent  point  les 
i^ppellans  à  s'aménîr  de  célébrer  b  Mefle» 
ni  d'affifter  à  Toffice  divin. 

Le  perfide  Alexandre  VI  abufe  dé  la 
jbônne  foi  du  cardinal  des  Urfins,  le  fait 
arrêter  prifonnier  dans  le  Vatican,  le  force 
à  figner  un  ordre  pour,  livrer  au  duc  de 
Valentinois,  fonfils,  toute*  les  places  dont 
la  maifon  des  Urfins  étôit  en  pofTeffion  , 
l'èmpoi/onne  avec  des  canthajrides  ;  &, 
pour  perfuader  au  public  que  ce  cardinal 
étoit  mort  naturellement ,  il  le  feit  porter 
à  S.  Pierre,  en  plein  jour  ,  le  vifàge  décou-^ 
vert ,  &  oblige  tous  les  cardinaux  à  affifter 
i  fes  funérailles. 

S.  François  de  Paule ,  comptant  ïiir  l'ami* 
tié  dont  le  Roi  l'honoroit,  lui  faifoitquel* 
quefois  de  petits  préfens ,  mais  à  la  manière 
des  faints ,  qui  ne  condiltent  point  les  pafr 
fions  humaines^  Un  jour,  il  fitpréfenter  à 
Louis^  XII ,  par  deux  de  Tes  religieux ,  une 
haire  très-rude  avec  douze  cierges.  Le  Roi 
reçut  le  tout  avec  bonté  ;  «  Et  ladite  haire, 
dit  Thiftorien  ,  »  bailla  à  meffire  Jean  de 
»  Poitiers ,  &c  retint  les  cierges,  m 

Le  duc  de  Valentinois  ,    l'homme  dp 

wondQ  U  pluç  méchant ,  &  à  qui  le$  cri* 
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mes  ne  coûtoient  rien ,  expofe  k  Alèxani^ 
dre  VI  y  qui  n'^toit  pas  plus  fcrupuletix  qut 
fon  fils,  que,  pour  réparer  Tes  thréfors  épub> 
(es ,  il  n*y  avoit  point  de  meilleur  moyeii 
que  de  le  défaire  des  cardinaux  qui  pa(^ 
/oient  pour  les  plus  riches.  Cette  propofî* 
tion  ayant  été  acceptée  ^  on  les  invita  ^ 
fouper  dans  b  vigne  du  cardinal  Cométo  ; 
j6c  entre  plufieurs  bouteilles  d'excellent  vin^ 
on  en  eoipoifonna  unis  pour  le  cardinal 
Cornéto  &  les  autres  convives  :  çn  I9  fit 
remarquer  au  maître- d'hôtel  ^  &  on  lui 
recommanda  bien  de  ne  pas  s*y  mépren-p 
dre.  Le  pape ,  &  le  duc  ton  dis ,  étant  ar- 
rivés des  premiers ,  &  voulant  Te  rjafraichir, 
à  caufe  de  la  fshaleur  excei&ve  d^  jour  ^ 
furent  empoifbnnés  par  le  maître-d'bôtel  ^ 
que  Ja  Providence  permît  de  fe  tromper^ 
Ainfi  périt ,  au  milieu  des  plus  cruelles  çatir 
vuliions,  le  plus  fcéiératdes  p^pes.  On  lui 
donna  pour  fuccefTeur  François  Picolomini^ 
qui  prit  le  nom  de  Pie  III  ;  mais,  comme 
fes  infirmités  ne  lui  permirent  pas  de  iiéger 
long-tems  ,  il  fiit  remplacé  par  le  cardinal 
(de  la  Rovere ,  qui  fe  fit  appeller  Jules  Ih 
Comme  on  difpenfoit,  tous  les  jours,  le$ 
particuliers  de  l'empêchement  de  Thonné* 
teté  publique  ^  le  roi  d'Angleterre  fe  dé^ 
termine  à  marier  (on  fécond  fils  avec  l^ 
veuve  de  fon  frère  ;  &r ,  comme  Alexan<* 
drç  VI  «voit  permis  à  Émmgnuel,  rpi  4ff 
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IPôrtugal ,  d'époufer  les  àeu%  fbsurs ,  il 
croit  qiie  Julçs  II  permettra  à  la  veuve 
du  prince  de  Galljss  d'époufçr  les  deux 
frères.  Ce  pape,  plus  formalifte  que  fcru- 
puleux,  après  avoir  fait  affembler,  en  (^ 
préfence ,  une  congrégadon  de  cardinaux, 
de  théologiens  &  de  canoniftes  ,  &  avoir 
fait  difcuter  cette  queftion.9  acçordç  la 
difpenfe  demandée. 

Jules  II ,  pf effë  par  Hônti  VIT  ^  roi  d'An» 
gleterr^,  d'accorder  les  honneurs  de  la  ca«* 
nonifation  à  Henri  VI,  qyi  avoit  péri  pnf 
une  mort  injuib ,  demande  à  l'ambaiTa* 
(deur  de  ce  Prince  quels  étoient  les  mira^ 
çles  qu'avoit  faits  celqi  pour  lequel  on  s'in- 
téreffoit?  que  la  vie  innocente  de  ce  Prince 
pouvoit  en  avoir  fait  un  faint  aux  yeux  de 
Dieu,  mais  que  TEglife^  qui  ne  pénétre 
pas  les  fecretsdes  cœurs,  exigeoit  des  preuf 
ves  moins  équivoques ,  tellçs  <jug  l^s  ivi-^ 
raclçs  I  après  la  mort. 

Comme  il  s'étoit  gliffé  beaucoup  d*abus 
dans  les  éleftiôns  des  papes ,  &  que  plu» 
fieurs  Tavoîent  été  par  des  voies  très-pet| 
canoniques,  Jules  donna  une  Bulle,  par 
laquelle  il  déclare  que,  loriqù'il  y  aura  fimo- 

nit ,  l'élè^lipn  fera  regardée  wmmç  nuUg; 
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qu'on  pourra  regarder  l'élu  comme  un  h^ 
rétique ,  &  implorer  le  fecours  du  bras  fé« 
Cttlier  pour  le  dépofer. 

Jules  II  y  voulant  illuftrer  Ton  pontificat 
par  quelque  trait  éclatant  ,  conçoit  le  def- 
fein  de  rebâtir  en  entier  Téglife  de  S.  Pierre 
du  Vatican,  &  de  lui  donner  une  forme  plus 
augufte  :  elle  avoit  été  bâtie  par  Conftantîn, 
&  elle  tomboit  en  ruine.  Jules  publie  des 
indulgences  pour  tous  ceux  qui  contribuer 
ront  à  la  ftrufture  de  cet  édifice  qui  eft 
devenu ,  dans  la  fuite  des  tems ,  le  plus 
confidérable  qu'il  y  ait  au  monde,  Le'plan 
de  ce  fupçrbe  édifice  fot  donné  par  le  ce*  - 
lébre  Bradamante  qui  avolt  rétabli  en  Ita* 
lie  le  goût  de  Parçhitefture  antigue, 

Llllufion  &  la  prévention ,  touchant  les 
Torciers,  ont  régné,  en  France,  pendant 
plufieurs  fiécles.  On  peut  en  rapporter  les 
commencemeps  aux  règnes  de  Charles  VIII, 
&  de  Louis  XII.  Elles  ont  été  occafionnées 
par  les  repréfentations  des  Myfieres  ,  des 
Moralités  y  des  Farces  &  fur- tout  des  Dia* 
klcrUs  y  les  fei|ls  fpeétaçlçs  qu'on  vit  alors 
fur  le  théâtre. 

Ce  fon^   principalement  les  diableries 

<qui  ont  mis  les  fal^^bats  à  U  m^de,  Dà$ 


Pan  I Ç07  9  il  parut  un  volume  in-folio  dé 
Diableries.  Il  avoit  pour  auteur  Eloi  d'Ar^- 
itienal ,  maître  des  énfans  de  chœur  de 
Bethune.  Les  aôeurs  de  ces  fortes  de  piè- 
ces paroiflbient  fur  le  théâtre  ^  vêtus  dé 
peaux  noires^  &c  d*habiUemens  affreux*  Oh 
diftinguoît  deux  fprtes  de  diableries  ;  les 
petites,  &c  les  grandes.  Les  petites  diable^ 
ries  étoient  repréfentées  feulement  par  deux 
diables  ;  les  grandes  par  quatre ,  d'où  eft 
venui  le  proverbe  de  Diable  à  quatre^ 
parce  que  ces  quatre  diables  réunis  fa^ 
îbient  un  vacarme  effrayant,  ils  poufToient 
des  hurlemens  9  jettoient  des  feux  par  Ja 
boudhe,  tenoient  de  grands  bâtons  noirs^ 
d'où  partoient  de  la  fumée  &  des  flam^- 
mes.  Leurs  kabits  étaient  de  peaux  noires- 
Des  mafques  horribles  leur  coït vt  oient  1© 
vifage  j  &,  dans  l'agitation  de  leur  cdrps^, 
ils  jettoient  feux  &  flammes  de  toute  part* 
On  prenoit  un  plaifir  fingulier  à  ces  fpec^ 
tacles. 

Les  deux  Grabsms  ,  poètes- du  tems  ^ 
connus  par  leuts  pièces  de  théâtre ,  appor- 
tèrent ,  de  Paris  dans  le  Valois ,  ces  rèpré-' 
fentations  fîngulieres.  Ils  étoient  nés  dans 
les  environs  de  Comptégne.  Les  diablerieis 
fe  jouoient  chez  les  particuliers  ,  *&  dan$ 
les  hôtels  ,  toi^ours  avec  affluence. 

Les  fabbats  n'ont  été  d'abord  qu'une 
imitation  des  diableries.  Ces  fpe^desdé* 
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généreréfit  en  licence.  Le  bas  peuple  ^  àyfi 
quel  ii  li'étôit  pas  toujours  permis  d'affiftei' 
à  ces  parades;,  voulut. les  imiter.  Ne  trou- 
vant pas  dans  leurs  chaumières  un  lieu  aflfez 
vafte  5  &  ne  pouvant  pas  fe  procurer  des 
habits  de  théâtre  9  qui  ëtpient  fprt  chers  , 
ils  prirent  le  parti  de  s'aiTembler  en  pleine 
.campagne ,  dans  les  bois ,  dans  les  clos,  6cc. 
^&  firent,  de  ces  fingulieres  récréations,  des 
folemnités  qu'ils  nornmerent  fabbat. 

Les  faibbars  du  peuple  n'étoient,dafns  rori-* 
gine,  que  d«  petites  diableries  à  un  feul  pef* 
jonnage.  Le  fpieâaçle  dégénéra  par  degrés^ 
'&  ouvrit  peurà-peu  le  chemin  à  de$  in?* 
/amies  &  à  des  ptoflitutions  dont  le  réck 
feroit  horreur.  Comme  il  ne  fe  pafibit,  à  U 
.fin  y  que  des  ceuvtes  de  ténèbres  dan$  ce^ 
ibrtes  d^  cérémonies ,  les  jihefs  jugèrent  à 
propos  d$^dhoi£r  jie  tems/de  la  nuit  pour 
couvrir  leufs  %&imy&  honteuses ,   &  pour 
.dérober  apx  étrangers  la  connoiflance  de 
leurs  procédés.   Les  chofes  en  vinrent  au 
^point ,  que  la  ik?enjce  y  Introdiùfit  le  vol , 
les  blafphéines.j  le  parjure,  le  renonce- 
ment à  Pieu ,  f!si  toutes  le$Mit$  du  liber^ 
tinage  le  plus  impie.  Les  mœurs  y  étoient 
auffiofrenrées  que  la  religion^ 

Les  malheureux  parti(kns  de  ces  fortes 
de  feéles ,  en  fe  perdant,  ne  nuifoient  qu'à 
eux-mêmes  ;  mais  ils  portèrent  la  méchan- 
ceté au  point  de  compoftr  des  poifons  de 
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|rfn(teurs  e<]>ec^s,  aviec  lefqaelff  ils  -don** 
mitnt  la  mort  1  ceux  dont  ik  vouloienC 
tirer  vengeance*  Ces  poifoiis  étoiefltAtbtils 
àa  lents.  La  phdrntacie ,  encore  au  berceau^ 
ignorait  ou  a'aYoit  pas  rendu  public  Tufàge 
des  droeiles  qv'oii  empjoyoit.  à  ces  recet- 
tes :  c'eft  pourquoi  Ces  Cotlipofitions ,  dans  ' 
fe  fabbact,  paflblent  pour  de»  feci^ets  pra- 
venans  dW  commerce  avec  les  efpriti 
malfaifans* 

*  Les  fabbats  ctttMétés^  fuivant  Tidëe  gé- 
fiëfaleqU'éA  ^fft  a,  6c  fous  la fornie qu'tts 
aVoient  âcquifeyau  tems  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicisj^  ducbeife  de  Valois,  étoient 
des  aiSemblées  noâurnes,  où  fe  paflbient  des 
cérémonies  que  Ton  vabîeritâ>t  décrire.  Lqs 
'grands  fâbbafô  fur  lel^uets  on  â  trouvé  quef- 

3 ue  détail ,  ont  été  tenus ,  j^efque  fous, 
u  côté  de  la  f  efté-Miloii  Se  de  Verberit. 
Onnommoft>,à  la  Fené-Miion.  cievaM^ 
cheurs  de  ramons,  ceux  qui  av^ent  la  ré* 
tnitadon  deles^équemen  A  Verberie,  on 
its  hoflfimoît  <h€Vàuckeurs  d^^tôw^etïes. 
Ram&n  eft  un  vieuif  mot^àii^l^,  Scefcok' 
^tîc  m  aticten  inot  picard^  qui  (îgnifie^t 
tous  deux  un  halai.  On  croybitque,  pour 
être  reijti  au  &bbat ,  «chaque  foi^der  dcvoît 
<tre  mmii  d'un  balai  4<mt  ilterioit  la  téke 

.F  •  • 

à  deux  mains ,  6c  le  manche  entrc^es  jam- 
bes. Lesjlàbba^  de  Verbeirfe 'fe  tënoiénp  i 
trois  endroits  >  au  Pontf-la^ReinCy  for  4c 
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grand  chemin  de  Complëgne  ;  au  tonâ^  é^ 
Noë- Saint-Martin  ^,  près  ({u  grand  chenûii 
de  Paris ,  &  au  bois  d'Aveux. 

Trpis  fortes  de  gens  prenoient  part  4 
ces  convocations  ;  des  libertins  un  peu  ai«* 
(es  ;  des  indigèns  ,  voleura  pour  la  plupart^ 
&  des  gens  de^bonne.fpi  de  l?.un  Sjcde  l'au- 
tre fexe  9  dont  on  avoit  gagné  Ta.  crédulité 
ou  par  la  crainte  ou  p^x  .  l'icfperance,   I^a 
fecret  étoit  Tame  de  Ces  fociétés/  Ces  prSf 
4iques  venant  à  fe  divulguer^  les  chefe  & 
l'es  membres^euflent  été  en  Ji>utç  à  la  (evérité 
des  loix.  Qn  rie  commençolt  donc  les  fëan? 
ces  9  qu'après,  s'être  affuré  de  tous  les  affiC* 
tans*  On  a  vu  plufieurs  aflembl^es,  diffir 
pées  ou  roip,J)viç$  par  4es  figneis  de  croix^ 
parce  que  ç^t  ?ifte  die  rejig«î«  «larquoit, 
dans  ceux  qui  s'armoientide  ç.e  figtie,  pu 
,itn  tepemir  d<5  fev(r  acquiefcement  aux  Çi^ 
-duâion$  de$che&  jdu  fabli^àt,  our.une  oppg- 
^  litiofi  décidée  4:ontfe  toutes  les  avions  qui 
.  pouvoîent  bteflet:  la  religion  &  les  mœurs* 
On  levoit.alc^sla  iéance.,  avec  préçipit^- 
.  tion ,  afin .  4'ôter  aux  perfpnnes  (u^peâes  la 
rconnoiffançe  des  myfteres  4'iniquité  qu'on 
-fe  propofiîî|:.d«:;Confommef. 
:■     Les  féancés  coitimençoient  à  U  nuit ,  èc 
r  âniflbient ,  9V  chant  du  coq.    Ou .  fe  ren- 
*.doît,^pendantJ'été, dans  les  boi%i  l'Wver, 
.  dans  les  fetni^s  écartées^  Les  chambres  deé 
;tinées^  au  fâbbat  d'hiver  étQÎem  éclalréesf 

par 
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jbat.UÀe  feule  lampe  dont  la  lumière  foi' 
ble  &  tremblante  ne  diffipôit  qu'une  par^ 
fie  des  ténèbres.  On  plaçoit  ordinaire* 
ment  cette  lampe  dans  un  coin  de  la  che- 
minée; On  ôbfërvoit  Tordre  fuivant,  par 
rapport  aux  affiûans  &  aux  chefs. 

Le  diable  préfident  patoiflbit  au  mi- 
lieu de  la  cheminée  ,  élevé  fur  un  tré- 
teau de  deux  ou  trois  pieds.  Sa  gkuche 
^toit  éclairée  par  la  lampe.  Il  avoit  à  ÙL 
droite,  d^ii's  un  enfoncenlent  paraleUe  à 
]a  lamp€,rhornme,  ou  la  femme^dépofitaire 
de^  poudres  &c  des  graiiTes. 

Le  diable  paroiflFoit  ^  tantôt  fous  la  forme 
d'un  grand  bouc  velu  fur  toutes  les  par^ 
lies  du  corps ,  tantôt  fous  celle  d'uh  cava- 
lier habillé  en  hoir  ^  Se  couvert  d'un  man^ 
teau  de  cettt  couleun  Quelquefois  il  fié* 
|;eoit  fous  la>  figute  d'un  gros  barbets 

Cavalier ,  bouc ,  ou  barbet  ^  ce  perfbn* 
na&;e  ouvfoit  la  féance  par  uil  difcours  aux 
aimbns  qui  étoient  rangés,  à  fà  droite  &  à 
fa  gaucho ,  fur  deux  lignes  parallèles.  Âprè& 
le  difcours,  chacun  le  confultoit  :  en6n  il 
diflribuoit  les  graiffe^  &  les  poudres.  En 
certains  lieux ,  on  baptifoit  des  crapauds 
qu'on  donnoit,  comme  des  préfervatifs  :  on 
lesappelloit  nUrmitots.  Quelquefois  onado- 
roit  ce  diable  iimulé  ; .  &,  tn  figne  à^  fou^- 
miffion  ^  on  lui  baifoit  le  nombril.  On  ter-: 
jninoit  la  cérémonie  par  un  repas  où  Tonj 
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fhangeoit  èù  pâm  noir  :  ce  repas  ëtoit  fuiv} 
ée  danfes  lafcives  ^  &c  de  débauches  ntonl^ 
truettfes* 

Ces  iabbafs  fe  tenoient  ardinaifenlent  f 
pendant  les  nuits  qui  précédoient  les  fête^^ 
afin  que  les  affiftans ,  ouvriers  pour  la  plû^» 
f>art,  &  gens  du  commuh»  euifeht  le  tems 
de  goâter,le  lendemain,quelque  repos  pout 
fe  préparer  à  un  nouveau  travail.  Quelque- 
fois le  prélident  împrimoit  un  iigne  à  ceut 
qui  venoient  s'initier.  Il  appliquoit  fur  le 
t^cipiendainc  une  graifle  qui  faifoit  naître,  à 
la  partie  du  cdrps  qu'elle  touchoit ,  une 
•ipecé  de  rogne  infeniîble  >  qui  pénéttoit 
fort  avant. 

Sur  la  fin  du  règne  de  François  I*^^ 
leanne  d'Harvrlliers ,  forciere  de  Verberie  ^ 
fomeufe  par  Tes  maléfices  Se  par  fes  recettes^ 
&  par  la  réputation  qu'elle  s\cquit  dans  les 
environs  de  Picardie,  fut  condamnée  au 
fini*  Le  procès  de  cette  ^emme  fot  une  des 
caûfês  les  plus  célèbres  du  (ekieme  fiécle^ 
Jean  fiodtn  déclare ,  dans  la  préface  de  & 
DimonotnanU^  qu'il  a  compofé  ce  Traité,  à 
l'occefiod  ^  Jeanne  d'HafVilKers.  Ce  Jean 
Bodin  eft  fort  connu  pat  fii  Mpubii^,  fk 
par  le  bateau  qu'il  fk  conftruire  peur  fe 
iauver,  avec  les  iîens,  d'un  fécond  déluge 
univerfel,  que  les  aftrôlogoei»  de  fontenis 
avoient  orédit.  En  ce  mime  tems ,  il  pa-» 
tut  à  8eiW  un  livre  ^e  FNffiij^Us ,  où  Hu* 


Vier  9  médecin  <»  rapportait  à  des  caufesna-* 
turelles  les  maléfices ,  les  fof tiléges ,  la  ma- 
gie )  &CC*  U  donna  encore  un  ouvrage  fur 
les  LamitSy 

Il  peut  y  avmr  eu  des  hommes  (m  Ie(^ 
quels  Dieu  permet  au  démon  d'esereer 
cfuelqu^empîre  ;  mais  il  feroît  dangereux  | 
dans  le  gouv^rnemem  &  dans  Tëducation^ 
d'étendre  cette  croyance  au-deià  des  bor^ 
nés  que  la  Foi  nous  prescrit.  L^ignorance^ 
en  fait  de  phyfique  oc  d^Uldire  natwelle^ 
ëtoit  Jteile,  dans  c«s  fiécles ,  que  les  moin-*' 
dres  récréations  mathématiques  ,  dont  ki 
ëtudlans  s'amu&nt  de  nos  fours  ^  eurent 
paflié  pour  l'^flTet  d^un  paâe  avee  te  dé^ 
mon» 

En  coiit^uence  d€  ta  Ligue  de  Cambrai^ 
Jules  U  lance  fes  foudres  contre  les  Véni'- 
iiem;  met  leur  ((Htie  en  interdit;  Aptmt 
pouvoir  ik  chacun  de  «^emparer  de .  tente 
Etats,  &  de  les  rédjûr^ten  fervitude.  Ce 
coup  de  foudre  lancé  par  la  fàufle  idée 
d'un  pouvoir  chimérique ,  ne  met  le  feu 
nulle  part.  Le  £6nat  appelle  du  pape^au  ^ 
tut  comale,  Aiîvant  fon  ancîentie  coutume  ( 
&  Venife  ea  eft  quitte  p^ur  la  défert^oil  et 
quelqtiles  moifies  que  ng^norftnce  cm  Fin» 
térét  attachoiem  auxj^ventîons  delaebUT 
de  Rome.  '  . 
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Geofge  d'Amboife  donne  un  exemple 
tien  rare  de  défintéreiTement,  Quoique  car^ 
dinal  -  archevêque  de  Rouen  ^  &  miniftre 
d'Etat  f  il  n'eut  jamais  qu'un  bénëficeidont 
il  employoit  les  deux  tiers  du  revenu^  con^ 
^ormément  aux  canons^  à  la  nourriture  des 
pauvres ,  &  à  l'entretien  des  églifes.  Pen- 
dant la  maladie  dont  il  mourut ,  il  difoit  à 
un  vertueux  Fr^re-Géleftin,  qui  le  fer  voit: 
M  Frère  Jean  ^  jevoudrois  avoir  été  toute 
H  ma  vie  frère  Jean,  h  ' 

Le  belliqueux  Jules  étoit  d'un  caraâere 
fi  violent  6c  û  impétueux  ^  qii^il  comman^' 
doit  Tes  armées  en  perfonne  i  &  qu'il  te^ 
noit  le  glaive  de  la  main ,  dont  il  devoit 
jbénir  les  peuples.  Le  chevalier  Bayard  ayant 
appris  que  Sa  Sainteté  devoit  fortir  de  Saititr 
Félix,  pour  fe  rendre  au  camp,  entreprend 
de  l'enlever ,  &  de  le  conduire  à  Milan.  Sa 
précipitation  lui  fait  manquer  fon  coup» 

Lorfque  Jules  fut  élevé  au  foiiverain  pot^ 
tificat,  les  cardinaux  jurèrent  9  dansleco'n* 
tlave ,  que  celui  d'entr'eux  qui  feroit  élu 
pape  convoquerpit  un  concile  général,  deux 
ans  après  fon  exaltation.  Après  bien  des 
conteftations,  6n  choifit  la  ville  de  Pife 
poui;^  le  lieu  de  l'aflemblée  ;  mais  Jules^  qui 
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regardoit  ce  concile  comme  te  plus  grand 
des  malheurs  qui  pouvaient  lui  arriver  y  en 
fut  fi  allarmé  9  qu^il  rëfolut  d'abandonuer 
fes  projets  de  guerre ,  de  retourner  promp- 
tement  à  Rome  ,  &  de  conjurer,  par  foin 
ndrefTe ,  la  tempête  qui  étoit  prête  à  fon« 
dre  fur  lui.  Pour  cet  effet,  il  oppofe  concile 
à  concile  ;  en  indique  un  à  Rome ,  dans 
J'églifé  de  S.  Jean  de  Latran ,  &  frappe  àc 
cenfure  les  cardinaux  qui  avoient  convo- 
qué celui  de  Pife  9  &  les  prélats  c^ui  y  affiP 

teroient^ 

V>^[i5i2.]t4Pt 

Les  pères  du  concile  de  Ptfè  s'étant 
transférés  à  Milan ,  les  trois  citations  préa- 
lablement faites,  déclarent,  dans  la  huitième 
feiSon ,  le  pape  Jules  II ,  contumace,  fui^ 
pens  de  toute  adminiftration  pontificale, 
&  défendent  à  tout  le  peuple  Chrétien  àt 
lui  obéir ,  comme  étant  notoirement  per« 
turbateur  du  concile ,  auteur  du  fchifme, 
incorrigible  &  endurci.  Louis  Xf  f  s'étant 
conformé  à  ce  jugement  du  concile,  Jules 
met  la  France  en  interdit ,  Se  délie  les  fix- 
}ets  de  ce  Roi  du  ferment  de  fidélité.  Ce 
monarque  en  eft  fi  irrité ,  que,  de  fon  côté, 
U  fait  excommunier  le  pape  ;  &,  pour  con* 
£?rver  à  la  ppftérité  la  mémoire  de  fa  haine 
çQntve  ce  pontife  ,  il  £ût  battre  des  pièces. 
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cle  montioie,  qui^,  d'un  côté,  repr^ftnt&ient 
fon  eâSgi^  avec  les  tkrçs  de  Roi  de  France 
&  de  Naples,  &  de  J'autre ,  Us  armes  de 
France  ^  avec  ces  mots  :  •  Ptrànm  l^abyla^ 
nis  n^mMi  «  Je  ruinerai  Ca^ylone.  »       ' 

Jules  II ,  fc  voyant  près  de  mourir,  par- 
donne àMX  cardinaux  quil'avoient  depofe, 
daosie  fécond  concile  de  Pife ,  tenu  à  Mî- 
Uu  y  &  en  même  tenlis  les  déclare  incapa- 
bles d^affifter  à  Télei^ipn  de  Ton  fuccef- 
feur.  ^  Comme  Julien  de  k  Rovere,  dit-il» 
»  )e  pardonne  aux  cardinaux  Tchifinatiques; 
j^  mais,  comme  pape  Jules,  chef  d«  TEglife, 
»  \t  juge  qu'il  &ut  avoir  égard  à  la  }uftice.»f 
tj^  cardinal  Jein  de  Médicis  met  en  ufaee 
tous  les  Te0brts  de  ià  politique ,  pour  réun 
nir  en  fà  fa^veur  4es  fuffrages  des  cardî* 
naux  :  y  ayatit  rçuffi ,  il  fut  élu  pour  fuç- 
ceffeur  de  Jules ,  fous  le  nom  de  Lion  X% 
à  rage  de  trente  fix  ^s, 

Léon  X  décerne  un  monitoire  contre 
le  parlement  d'Aix,  qui  foutenoit  qu'en 
v^rcii  de  fon  droit  d'annese ,  on  ne  pou- 
voit  mettre  ^  exécution ,  dans  fétendue  de 
fou  f  efloFt ,  aucune  expédition  de  la  cour 
de  Rome  &  de  la  légation  d'Avignon«^ 
iàns  Tes  lettres  d'attache  ,  ou  de  permif* 
iipn^ 


Après  dvoir  ordonné,  dans  (a  ncimam^^ 
feifîon/  la  réforme  du  clerj^é  de  Rom^^ 
le  concile  de  Latran  fût  iin  décider  contre 
Içs  blarpHémateurs  ;  veut  que  ,  &  c'f^ 
pn  prêtre  ou  un  clerc ,  qui  bhfphêwt  ^ 
il  foit,  pour  la  première  ibis,  privé  dure^ 
venu  de  Ton  bénéfice  pendant  un  ^n  ;  qut^ 
pour  la  ieconde ,  il  foit  dépouillé  de  fou 
bénéfice  ,  ht  que,  pour  la  troifieitie ,  il  (bit 
déclaré  inhabile  à  en  poffédër  jamais  au^ 
cun  ;  qu^ùn  bïquç  blarphémateur^  &  noble^ 
ibit  condamné  A  vingt-çin^  ducats  dV 
xnende ,  au  double ,  dans  (a  première  re*^ 
chute ,  ^  enfin  dégradé  de  nobiefle,  s% 
continue  ;  qu'un  roturier  foit  mis  en  pri- 
^n,  pour  la  première  fois ,  &  condamné 
aiux  galères,,  s'il  parok  qu'il  Af&  corrige 
pas« 

Les  monts-dc-piété ,  dont  Fétebliffe- 
ment  remonte  m  pontificat  de  Paul  II ,  & 
qui  ne  font  qu'une  bourfe  ou  maga^,  pu- 
blic, pour  prêier,  {kn^  ufure,  dç  l'agent ,  8c 
autres  choies  né.ceflaires  à  ceux  qui  foni 
^ans  le  beibin,,  çn  donnant  des  g«^és  qu'on 
peut  vendre^  après  que  le  tems  du  pr|t  eO: 
expiré  ,  font  déclarés  non-ufuraires,  paf 
^  décret  de  ki  dûiei^e  ig&on  d^  concilç 
de  Lati^atv  v  . 


.  Léon  X  ayant  rejette  la  propcfîtion  que 
lui  avoit  faite  François  I^'^  de  confirmer  la 
Pragmatique^Sanâion ,  le  chancelier  Du^ 
ptat  donne  l'idée  du  Concordat  ;  y  travaille 
avec  deux  cardinaux  coinsnis  par  le  pape  ^ 
&  le  fait  approuver  dans  la  onzième  fefuon 
du  cinquième  concile  de  Latran.  En  con- 
séquence y  Léon  X  donne  «ne  Bulle  pouf 
abroger  la  Pragmatique ,  quSt  appelle  la 
dépravation  du  royaume  de  France;  &  il 
prétend  qu'il  eft  manifefle ,  par  le  témoi-v 
gnage  de  l'écriture  fàinte ,  des  fâints  peres^ 
âes  papes,  des  fàînts  canons  ,  même  par 
l'aveu  des  conciles,  dont  il  lui  eût  étéim^ 
poffible  de  fournir  aucune  preuve ,  que  le 
Ibuverain  pontife  a  une  autorité  entière  &! 
une  pleine  puifTance  fur  les  conciles  ^  pour 
les  convoquer  ,  transférer  &  difroudre^ 
L'avocat-genéral,  Le  Lièvre,  qui  avoit  \ 
ccçur  les  libertés  dç  l'Eglife  Gallicane,  dé- 
clare, k  l'ouverture  du  parlement,  qu'il  ap- 
pelle du  décret  &  de  b  fentence  de  cafTa- 
tion  de  la  Pragmatique.  Malgré  cet  appel , 
le  Concordat  efl  enregiflré  &  exé;cuté ,'  les 
éleâions  canoniques  font  abolies  ;  les  an* 
liâtes  payées;  &  les  évéques  deviennent 
plus  dépendans  des  dçux  cours. 

P^ns  cç  fiécle  y  on  continuoifr  encore  4 
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excommunier  les  chenilles*,  les  mulots  6c 
autres  infeéles  qui  faifoient  du  dégât  dans 
les  campagnes.  Avant  que  de  les  excom- 
munier, on  leur  donnoit  un  avocat;  &  on 
plaidoit  contradiâoirement  leur  caufè ,  & 
celle  des  fermiers.  11  y  a  une  fentence  de 
Tofficial  de  Troies  eh  Champagne ,  du  9  de 
Juillet  1516,  qui  porte  :  «  Parties  ouïes,  faî<* 
»  iànt  droit  fur  la  requête  des  habitans  de 
»  Villenoce  ,  admoneftons  les  chenilles  de 
>>fe  retirer,  dans  fix  jours, "&,  à  faute  de 
»  ce  faire ,  les  déclarons  maudites  &c  ex^ 
t»  çommuniées.  M 

Dans  le  deflein  d'achever  le  fomptueux 
édifice  de  la  badlic^ue  de  S.  Pierre,  &  de 
rétabUr  fes  finances  que  des  dépenfès  ex- 
oeflives  avoient  réduites  ad  dernier  épuî- 
fémenr,  Léon  X  imagine  un  expédient 
dont  les  fuites  ferent  fiineftes  à  TEglifè.  H 
envoie,  dans  toiis  les  royaumes  chrétiens  , 
des  légats  chargés  d'accorder  des  induis 
gences  plénieres  à  tous  ceux  qui  voudroient 
contribuer  aux  frais  de  l'édifice.  La  préfé« 
rence  de  certains  ordres  pour  prêcher  ces 
indulgences ,  la  jalouiie  qui  fursrint  entre 
les  prédicateurs ,  leurs  vives  difputes  au  fun 
jet  des  indulgences ,  le  vil  trafic  qu'on  en 
fâifoit ,  donnèrent  lieu  i  Martin  Luther  de 
s'élever  contre  elles  «  &  de  former  Iq  Lu^. 


I 

17^  Anecdotes 

théranifine ,   qui  a  cavtfé  tant  de  maux  k 

Un  favori  de  Léon  X^  lui  ayant  préfênté 
vne  requête,  dans  le  tehis  quM  étoit  occupé 
de  pluneurs  affaires  importantes ,  ce  pape 
^upconne  quelque  myfiere,  fur  ce  qu'on  a 
choiH  ce  moment  pour  ht  hii  préfemer  ;  in* 
terrompt  Tes  occupatians  ^  &c  lit  la  requête^ 
Ayant  vu  qu'on  le  fopplioit  d'unir  deux  bé^ 
nëfices  fituës  dans  deux  provinces  éloi^ 
gnées  l'une  de  l'autre,  il  demande  à  fbn  f^r 
Vori  combien  on  lui  avoit  promis  pour  £»re 
paffer  cette  requête  ?  Lui  ayant  répondu, 
qu'on  lui  avoit  promis  deux  cents  écus^ 
Mon  court  à  fa  cafTette  ,  donne  cette^ 
ibmme  i  fon  Êivori ,  Se  déchire  la  requ4tte« 

François  l*'  reçoit  à  Amboife  les  rernoot 
trances  du  parlement  de  Paris ,  contre  le 
Concordat ,  &  fait  dire  aux  députés  qui^ 
les  raifons  de  ùm  chancelier  avoient  prévalu, 
comme  pius  conformes  à  l'état  des  affaires 
du  royaume ,  &c  que,  fi  le  parlement  refu*^ 
foit  de  faire  fes  volontés  ,  il  auroit  lonj 
tems  ùx]st  de  s'en  repentir.  Sur  les  coni 
dérations  des  menaces  duRbi^  de  la,  dureté 
des  cems ,  &  de  f  efpérance  que  le  mal 
qu'on  cràignoit  pourroit  être  réparé  un. 
)our,  ie  parlement  reiçoit  leConcôrds^t,  avec 
les  mocÙficadons  imv9^ntes  :  n  Que  c'étoit 
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p2j  le  commandement  exprès  du  Roi ,  réî* 
tiéré  pluficurs  fob ,  &  qu'on  proteftoit  qu'en 
le  publiant ,  on  n'entendoit  ni  rautprifer 
m  rapprouveç.  Au(&9  dçux  }ours  après  cette 
^cepta^tion  forcée ,  il  déclare  que  quelque 
çhofe  qu'il  eût  fait  enfeveur  du  Concordat, 
il  ne  prétendoit  l'autorifer  en  rien,  ni  fç 
départir  dç  fes  prôteftations.  » 

• 

Pencbnt  que  Lutherrépandoit  fes  erreurs 
en  Allemagne ,  &c  qu'il  iè  faiibit  beaucoup, 
de  iè^teurs^  Tintéx^t  &c  k  dépit  enga- 
gent Zukigle ,  curé  à  Zurich ,  en  Sume  , 
à  prêcher  contre  les  indulgences ,  à  Tirnità- 
çion  <le  Luther  :  voici  quel  eii  fut  le  motif» 
•Zuingle ,  voyant  f{ue  h  publication  des  in^ 
dulgençes  étoit  un  moyen  âk  d'amaflèir 
4le  Targent ,  «let  tout  eri  oeuvre  pour  fàtî^r 
Aire  fon  avarice  ,  &  pour  avoir  des  indul- 
gences a  publier.  Mais ,  le  pape  les  a^yant 
accordées  à  un  Cordelîer  Milanois ,  qu^ 
n'étoit  ni  mpîns  intérefle  ni  moins  ambi-^ 
lieux  que  Zuingle,  cdui^ci,  ttriié  de  n'avoir 
pti  obtenir  une  commiifion  auffi  lucrative  , 
&  ayant  Tame  trop  vénale  pour  fe  taire;  , 
fe  dechainç  contre  les  indulgences.  La 
cbaife  de  vîéritjé  eft  profanée  par  des  altet- 
çations  fcandaleufes.  Plus  occupé  d'outra- 
ger fon  ^dvç^iàire]^  que  d'inftruire  fes  a^r 
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âiteurSfil  n'eft  point  d^excès  auxquels  ilntfc 
livre.  Son  évéque  a  beau  lui  défendre  de 
continuer  à  débiter  fes  erreurs  ;  ce  cuf  é,  aufii 
peu  éclairé  que  fournis ,  lui  déclare  qu*}l 
prêchera  malgré  lui  &  Le  légat  du  ppe^  &C 
îbnne  une  nouvelle  feâe. 

Dans  fon  Livre  De  la  Captivité  de  Bafy'^ 
loue ,  Luther  ne  reconnoît  plus  que  trois 
iâcremens ,  le  Baptême ,  la  Pénitence  & 
FEuchariftie ,  &c  attaque  le  dogme  de  ht 
Tranflttbftàntiation.  Il  écrit  i  Léon  X ,  que 
la  conférence  de  LeipficJc  n'a  iervi  qu'à 
mettre  les  chofes  dans  une  plus  grande  con* 
iufion ,  &  finit  ùl  Lettre  par  ces  paroles  i; 
^  Je  hais  les  disputes ,  }e  n'attaquerai  per-* 
y  fonne  ;  mais  auilî  je  ne  veux  pas  être  at*^ 
attaqué.  Si  on  m'attaque ^  puifque  j'ai  Je*> 
»  fus'Chrift  pour  maître,  je  ne  demeure* 
^  rai  pas  fans  réplique.  Pour  ce  qui  eft  de 
»  chanter  la  palinodie ,  que  perfonne  ne 
»  s'y  attende.  Votre  Sainteté  peut  finir  tou* 
n'tes  ces  conteftations,  par  un  feul  mot,  en 
>»  évoquant  l'af&ire  à  elle ,  &  en  impoiànt 
M  iîlence  aux  uns  &  aux  autres.  »  On  voit 
par  c«s  traits,  combien  ce  nouvel  héréfiar-e 
ue  étoit  prévenu  pour  fà  façon  de  penfei^ 

combien  il  étoii  ^téi^  de   &$  i^nti-i 
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^ôrt  deLëon  X9  qui  fit  achever  TëgliCe 
«le  S.  Pierre  à  Rome.  Elle  avoit  été  com* 
inencée  par  Jules  II ,  fur  les  defleins  du  cé« 
lèbre  Michel-Ange. 

La  Faculté  de  théologie  de  Paris ,  aflem'* 
blée  thez  les  Màthurins ,  éenlure  lès  erreurs 
de  Luther  ;  dit  gue  cet  héréfiarque  foutient 
ropinion  des  NIanichiens  fur  le  libre-ar- 
bitre ;  des  Huflites  ,  (iir  ta  contrition  ;  des 
Wicléfites  ,  fur  Tattrition  ;  des  Bulgares^ 
fiir  les  préceptes  de  la  loi  ;  des  Cathares  ^ 
fur  la  punition  des  hérétiques  ;  des  Vau- 
dois,  &  des  Bohémiens,  fur  lés  immunités, 
éécléfiaftiqties  ;  le  f ecûnnoit  pour  rennem! 
le  plus  pernicieux  de  TÈgUfe ,  &t  pour  te* 
ftottvellet  tous  les  blafphénfies  des  ancien^ 
hérétiques. 

La  même  Faculté  cenfuire  Topitlion  dé 
eeux  qui  ibutenoient  qu'il  y  avoit  trois  Mag^ 
deléines.  Comme  cette  quefiioh  n'étoit  pa$ 
àloi^  bien  éclaircie ,  elle  pénfê  aujourd'hui 
bien  différemment ,  d'autant  plus  que  FEglifè 
&'en  k  jamais  Élit  un  objet  denôtrè  Foi  ^  &C 
qifeUe  n'a  jamais  e\i  aucun  imérét  à  l'unité  , 
ou  4  la  multiplicité  de  ces  faintes ,  fit  qu'it 
'  eft  aifé  de  prouver  par  l'Evangile  j  &  par 
l'antiquité  eccléfiaftique,  que  lapécherefle, 
qui  oignit  les  pùeds  de  Jefus*-Chrift,  étoit 
de  h  vîUe  de  Ndïm»  que  Matie-Magd^^ 
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leinè,  que  Jefus-Chrift  guërit  de  ià  polTei^ 
fion^  ëtoit  d'une  famille  diftinguée  de  G  a-* 
lilëe ,  &  que  Marie  y  fœur  de  Marthe  èc  du 
La2are ,  ëtok  die  Béthanie  ^  proche  de  Jétur 
iâlenu 

Lëorï  X  ëtant  mort ,  le  cardinal  Àdrieh 
Florent,  précepteur  dé  Charles- Quint,  fut 
élu ,  par  le  crédit  de  Ton  élevé  ^  &  prit  le 
tiom  ^Adrien  Fl.  A  peine  fut-il  arrivé  à 
Rome,  qu'il  chargea  les  cardinaux  CatafTe  &C 
Gaétan  de  travailler  à  la  réforme  du  clergé  p 
&  leur  recommanda  de  ne  donner  des  bené* 
fices  qu'à  ceux  oui  s^étoient  rendue  recom- 
xnandables  par  leur  capacité  $c  leurs  bon* 
nés  mœurs.  <<'n  Éaut,  difoit  ce  pape,  don- 
W  ner  le^  hommes  aux  bénéfices^  &c  non 
»  les  bénéfices  aux  hommes.  »  Comme 
Adrien  n'imita  ni  le  fafte  ni  la  mâgnificeçce 
de  fes  prédécefleqrs  ,  qu'il  étoit  KenÉiifant 
Êtns  être  prodigue  ,  que  fa  conduite  étok 
conforme  à  celle  des  laînts  papes  des  pre- 
iniers  iîécles ,  les  Romains  difoient  de  lui  9 
par  mépris^  que  c'étoit  un  honnête  hommc^ 
(c  un  bon  Cj^rétien»  maîEs  un  médîocr^ 
jpontife. 

Lc»'t!0Mpc  àt»  Romains  font  enfin  corn- 
blés  par  la  4nMt  ^Adrien  ^.  Ce  pape  ^toit 
£p^  itnim  des  oiâxilncs'  ukramoittaiaes  i 
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ap^A  fit  réimpHhîer ,  étant  fouveràin  pon- 
tife y  ion  Commehiairè  fur  U  quatricmt  £/• 
9r€  des  SthUncts  >  fans  Youloir  i^^a  cKan^ 
geàt  ce  qu'il  avoît  annoncé  9  létant  profei- 
feur  de  théologie  à  Louvain ,  <«  que  le  papt 
n'eft point  infaiihbie,  âc  quMIpeut  errer, 
même  dans  tes  queftions  qui  appartiennent 
à  la  Foi.  v^  Il  mourut ,  en  difant  que  le  plus 
grand  malheur  qu'il  eût  éprouvé  dans  le 
mondé ,  c'étoit  a  avoir  été  obKgé  de  com^ 
mander.  Il  eut  pour  fucceiTeut  le  cardinal 
Jules  de  Médicis^  qui  ptit  lé  nom  dé  €U^ 
ment  Fil 9  &  qui ,  étante  naturel  de  lu* 
iKen  de  Médias ,  fut  le  premier  bâtard  qui 
èit  occupé  le  6ége  apodoliquô^ 

Pendant  que  les  erreurs  de  Luther  fai«^ 
fbient  beaucoup  dé  ravages  en  Allemagne  , 
il  s'éleva  une  autre  feâe  piud  extravagante 
encore^  &  qui  eut  des  fuites  très^^eftes. 
Thomas  Muncat ,  &  Nkolas  Strock ,  £i« 
Itteux  difciples  dé  Luther ,  voulurent  &  <liif* 
tînguer ,  comme  leur  maître ,  en  établii^ 
fint  une  nouvelle  feâie.  Comme  ils  con- 
damnoient ,  le  baptême  ^s  en&ns  ,  6c 
qu^ils  rebaptifoient  4eux  xfà  entroient  dans 
leur  fociété ,  on  les  nomma  ^Jnaiafnifies% 

Sur  les  concluâoos  données ,  pat  écrit  ^ 
par  le  procureur-général ,  &  îur  le  vu  des 
Kvfés  de  Liither ,  fit  de  la  ceniure  de  la 
Faeuhé  îde^théôtogie  ^  le  parlement  de  Patîi 
ordoittie  ^e  tous  ks  Ktfes  cempefés  par 
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Luther  feront  brûlés  publiquement  au  )>af» 
vis'  de  Notre-Dame,  &  enjoint  à  tous  les 
juges  &  officiers  de  ct)nfiituer  prifbnniers  ^ 
&  mettre  entre  les  mains  des  Ordinaires^ 
comme  fufpeâs  d'héréfie ,  tous  ceux  qu'ils 
trouveront  (butenant  ou  alléguant  ta  doârine 
de  cet  héréfiarque ,  &  retenant  Tes  livres^ 

Guftave  introduit  le  Luthëranlfme  dlans  lâ 
Suède,  &c,  de  l'avis  du  fénat  affemblé  à 
Stockholm,  s'approprie  les, deux  tiers  des. 
dîmes  ^  &c  l'argenterie  des  ëglifes ,  pour  l'en* 
tretien  de  fes  troupes  &  le  payement  des 
dettes  de  l'Etat  ;  ordonne  que  la  no* 
bleiTe  pourra  retirer  des  ecdëfimiques  les 
biens  engagés  pat  Tes  ancêtres ,  en  payant  le 
prix  de  rengagement* 

Clément  Vil  envoie  un  légat,  avec  douze 
miifiohnaire); ,  pour  prêcher  la  Foi  aux  Me** 
xicains.  Ces  hommes  apoftoliques  tiennent 
Un  coiicile,  Se  obligent  ceux  qui  rece voient 
le  Baptême  à  renoncer  à  la  polygamie ,  6c  i 
choinr,  parmi  leurs  femmes,  une  feule, 

Sour  l'époufer ,  fuivant  les  cérémonies  de  la 
Leligion  Chrétienne. 

Les  fidètes.fe  difpenfent  d^aller  à  Rome 
pour  y  gagner  les  indulgences  dy  Jubilé ,  à 
caufe  de  bj^équence  des  indulgracos  que 

les 
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les  papes  avoient  répandues  par-tout  ^  & 
des  ravages  que  les  guerres  caufoient  en 
Italie. 

Loiiire  de  Savoye ,  mère  de  Fratiçois'I*»', 
&  régente  du  royaume ,  pendant  la  déten-* 
tion  de  fon  fils ,  nomme  à  l'archevêché  de 
Sens  5  en  vertu  du  Concordat ,  &  défend 
au  chapitre  de  cette  églife  de  procéder  à  au- 
cune éleAion.  La  dérobéifTance  du  chapitre 
eft  punie  par  la  faifie  de  fon  temporel,  dont 
il  appelle  au  parlement  comme  étant  pré- 
tendue nulle ,  paVce  qu'elle  n'avoit  point 
été  précédée  d  aucun  ordre  du  Roi.  La 
Reine  députe ,  vers  le  parlement ,  le  fei- 
gneut^de  Montmorencî ,  pour  lui  dire  qu'il 
ne  pouvoit  pas  connoître  de  la  nomination 
du  chancelier  Duprat  à  l'archevêché  de 
Sens.  Après  les  proteftations  du  parlement 
de  fa  fidélité  inviolable  envers  le  Roi ,  cet 
augufte  corps  dit  que  le  Concordat  efl  une 
convention  qui  n'eft  honnête ,  ni  de  la  part 
du  Rei ,  ni  de  la  part  du  Pape,  pùifque  ce*- 
lui-ci  fe  rend  irrégulier,  en  percevant  les 
annates;  &  celui-Ia ,  en  nommant  aux  évê* 
chés  &  abbayes,  malgré  les  oppo(îtions 
des  intéreflfés. 

Luther  époufe  Catherine  de  Bore ,  jeune 
religieuse  d  une  grande  beauté.  Comme  ces 
mariages  devenoient  à  laimode^  l'ingénieux 
Erafme  dit  fort  à  propos  :  «  On  a  beau  ^ire 
v^  que  le  Luihérianifme  eft  une  chofe  tragi- 

A»,  eccl.  ra/»« //•  M 
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u  que  :  pour  mol ,  je  fuis  perfuadë  que  rien 
»  n'eft  plus  comique  ;  car  le  dénouement 
»  de  la  pièce  eft  toujours  quelque  mariage  ; 
»  &  tout  finit  j  en  fe  mariant  y  comme  dans 
n  les  comédies,  h 

Le  parlement  oblige  les  prélats ,  dans  les 
diocèfesdefquels  on  trouvoit  des  hérétiques, 
de  confîgner  une  fomme  pour  les  frais  des 
procédures. 

Des  bacheliers ,  &  des  licenciés  de  la  Fa- 
culté de  théologie  y  ayant  eu  la  manie  de 
propofer  dans  leurs  thefes ,  ou  dans  les  dif^ 
putes  publiques ,  des  queftions  inutiles  fur 
la  puiflahce  des  Papes  &  des  Rois ,  fur  les 
affaires  de  l*Etat  ;  s'il  étoit  permis  à  une 
femme  de  fe  charger  du  gouvernement  du 
peuple  ?  (i  le  pape  pouvoit  lui  accorder  la 
permiffion  de  difpofer  des  bénéfices  ecclé- 
liaftiques?  fur  les  plaintes  du  procureur- 
général  de  ce  qu'on  difputoit  dans  les  écoles 
fiir  toutes  ces  chofes ,  avec  autant  d'impru- 
dence que  de  témérité  ,  le  parlement  de 
Paris  manda  le  chancelier  de  l'Univerfité , 
&  les  doâeurs  de  la  Faculté ,  pour  fe  ren- 
dre, à  certain  jour,  afin  d'entendre  les 
plaintes  du  procureur  du  Roi ,  &  prendre 
garde  qu'à  l'avenir  il  ne  fe  commît  plus 
de  fèmblables  abus  dans  leurs  écoles.  L'arrêt 
du  parlement  9  donné  en  exécution  ^  fut 
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inféré  dans  les  regiôr^s  de  la  Faculté^ 
comme  une  preuve  des  Lfcelrtés  de  VEgMCéi 
Les  grands  (uccès  d^e  ChsLths-Qmnt\  éû 
Italie ,  feifôient  craindre  qu'A  we  s'en  rendît 
entièrement  le  maître.  Les  Vénitiens  fe  li^' 
guercnt  avec  le  pape  contre  ce  Prince.  Quel- 
ques Souverains  d'Italie  entrèrent  dans  là 
Ligue  j  de  même,  que  le  roi  de  France  & 
celui  (TAn^leterre  ;  mais  ces  deux  Rois  we 
donnèrent  point  les  fetoute  Qu'ils  àvoient 
promis  :  Sc  tes  troupes  de  TEmpereur  con- 
tinuèrent à- feire  dei  progrès  en  Italie.  Le 
duc  de  Bétirbon,  qui  lès  commandoit^  tra^ 
verfa  TApennin ,  malgré  les  pluiek  &  les  èé^ 
bordemens  des  rivienêsy&firit  le  chemin  dé 
Rome.  Il  fiit  demander  au  pape  paflàge'âan^ 
Rome,léquei  luiayant  ëtë  réfefë,conimeilii'y 
atteiidoit,  il  difpofa  fes  troupesj)ôUr  falhè  tWîj 
attaques'ën  même  tems.On  efcaladajavîfle^à 
cinq  heures  du  matin'.  Le  duc  de  Bourbon  y 
fut  tué.  Après  un  combat  (tesdeu:»  heurels;  laf 
brèché'fut  forcée.  LepajièrfëfenfertîlaHan^ 
le  Château  Saint^Ang;é;,  âccôm|5agrié*d'l3îic 
partie  des  cardinaux  îk  déîî  ambalStfettW 
Toutes  les  -maifons  furém?  jsillées ,» ^î&  les; 
ëglifes  profanées*  Ce^xdè^  Allemands ,  qui' 
favorifôîènt  Luthery  fihîtît  éclater  îêùth^' 
feur  dans  la  bâfifiqued^e  S.'Pfere.-'tfe  fWùîl-; 
lerent'jÀfqùéis  dlarii  leU  toittéeaux  dés^foù-^ 
veràms  pontifes  pouf  deSli^iibret  leufi  céh-" 
dres.  tes  :Efpagn6W^,^'pïus*\^iièis.^^A(a^fë'- 
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tjtte  les  Luthériens  ^  exercoient  des  vîôlm^ 
ces  inouïes,  contre  ies  perfonnes  de  qualité  ^ 
contre  les  évéques ,  les  tnagiftrats.  Les  uns 
ëtpient  pendus  jpar  ies  pieds  i  d'autres  étoienc 
brûlés  à  petit  feu  :  plufieurs  enfin  étoient 
décjhirés  à  coups  de'fouet  ;  &  on  les  traitoit 
ainfi  ^  pour  les  forcer  de  payer  d'exceflives 
rançons  auxquelles  ils  ne  pouvoient  fàtis- 

Les  ioldats  fe  revètoient  des  habits  des 
cardinaux ,  des  prélats ,  &c  des  prêtres.  Ainii 
habillés,  ils  montoient  fur  des  ânes,  &c  par- 
courpient  les  rues.  Ces  impies  prirent  de 
même  les  habits  du  pape ,  &  s'ailemblerent 
dans  le  concbve  où  ils  dégradèrent  Clé- 
inent  VIL  Ce  ponrifeétoit  dans  le  Château 
Saint- Ange,  làns  provifions.  Paul  Jove,  hifto* 
tien  du  tems ,  &  évéque  en  Italie ,  rap- 

Force  qu'une  femme  fort  âgée,  fçachant 
extrême  indigence  où  étoit  le  pape ,  mit 
des  laitues  dans  un  panier  qu'on  avoit  &it 
defcendre  le  long  du  mur ,  ^oui:  y  recevoir 
ce  qu'on  pourroit  apporter ,  &  que  le  com« 
mandant  des  troupes  Efpagnoles ,  en  ayant 
été  informé ,  fit.pendre  cette  femme  devant 
la  porte  du  château.  Les  peuples  les  plus 
barbares  ne  fourniiTent  point  d'exemple 
d'une  plus  cruelle  inhumanité.  Charles- 
Quint  parut  affligé ,  quand  il  apprit  les  hor* 
reurs  &  l'état  où  le  p^pe  étoit  réduit  :  c'étoit 
un  jeu  de  ia  part  ;  car  il  tintJe  pape  prifoa-. 
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nier ,  plus  de  fix  mois ,  jufqu'à  ce  qu^il  l'eût 
forcé  d'accepter  toutes  ks  contons  i^u'il 
Youloit  lui  impofôr.  -^  ** 

L'ordre  des  Freres-Mîneufs  étoit  dans 
un  grand  relâchement,  lorfqu*un  certaiii 
Matthieu  Bafchi  fe  crut  fuicité  de  Dieu  pour 
y  rétablir  la  ferveun  II  s^knagina  enténdt^ 
une  voix  du  Ciel ,  qui  Tavertinoit  d'obfervet 
k  la  lettre  k  Régie  de  S.  François.  Dès-» 
lors  il  prit  une  robe  d'une  éfoff'  grôffiei^ 
&  rude,  &  iè  couvrir  la  tête  d^ln  capu- 
chon pointu,  comiyie  fi  c'eût  été  le  vérî* 
table  habit  de  S.  François.  Dans  eet  équi-^ 
page ,  il  fortit  furtivement  de  fon  rnona^ 
tere ,  &  vint  à  Rome.  Son  habit  extraof*^ 
^naire  lui  attira  (|e ,  ^heufes  aventî^^« 
Arrivé  à  Rome  ,  il  monta  dan»  les  appais 
temens  du  V^ican,  &  s'avainça  jufqu'ail 
cabinet  de  Clément  VIL  Le  pape,  furpm 
3l  kl  vue  de  cet  homme ,  lui;  i^emanda'  ce 
qu'il  defiroit.^>  «  S.  Père,  réponde  Matthieu  ^ 
p^  je  ûxis  im  prêtre  de  Porare  des  Mineurs  i 
»  mon  plus  grand  defir  eft  d^obferver  la 
M  Régie  de  notre  père  S.  Français ,.  comme 
H,  je  IVi  promis  à  Dieu.  Il  eft  cert>ia  que 
»  S.  Ftançois  ne  portoit  qu'un  habit  fort 
)t  vil  ,    avec  un  capuchon»  pointu ,  ans 
H  fcapulaipe ,  femblable  à  celui  dont  Votre 
»  Sainteté  me.  voit  revêtu*  j  ^cor<kz  moi 
j»  qu'il  me  foit  permis  de  porter  cet  habit  ^ 
I»  éi  d'obfi^FVep  sna;  Régie  dans  un  heniU::^ 
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yf  jflgé  ^; .  de,  pî.édhér  la  parQle  de  Dieu ,  & 
>f\idjeitravaiUer  âi|  âlut  des  plus  giands  pé- 
>>  cheurs.  »  Le  pape  \\à  accorda  la  de* 
ip^hdcf,  exigeant  feulement  qu  il  iè  préfentât, 
#ft^foisri<dusles:anSî^  au  chapitre  des  Fre- 
fi$(|yMmeurs.  Un  hermite^  nommé  François, 
leljpignit  à  lui  ;  :&ty  en  peu  de  tâ^s  ,'ik  eu- 
f^^ jiifi  grande  uomt^te  de  compagnons ,  & 
£çA  njiuUiplierent .  d'u0e  maniera  extraordi- 
p^il^  :  telle  fujtl'oçigine' des  Capucins. 
*  'Pqur  accélé^eçllç.  payement  de  fii  ran- 
4^^/y  qui  étptit/4^  [cinquante  mille  ducats  ^ 
JGlé^ient  yiJL'.: fait,  vendre  toJut  ce  qui  fe 
ûQiUva  dans  4^.  Qbâteau  Satnt^Angë ,  où  il 
«'«tpit .réfugia;,  fU  fn^XÀ  l'endhere  trois  cha- 
peaux de.catdÎA^Ili^iy  qui  furent ''doiinés  au 

-  1^6$  Berriofe.:fpnt  élever  jiné  çolomnc 

Î)Qur  y  marquer^  en  lettres  d'ôr  ^,lô  jour  & 
'année  de  rabolitioti  de  la  Religi^oij  Catho^ 
lique  dans  leur  canton.,   pjerml^tant  aux 
pc^res  &  aux  réligi^ufes^ÇîieiiïiVier»  & 
déclarent  qu'ils  rt^^ijiferaffent  la  nouvelle  re- 
ligion ,  qu'en  fe  5réfejrvant  la  liberté  4'y  ajou- 
ter, ou  d'en  ijetraflcher.  .    .    .  ' 
.    Les  progrès  de  rhéréfie  îiysmt  réveillé  le 
zèle  du  cardinal  Duprat ,  ar<;h^êque  de 
Strv^^  ilaflemble  un  concile  da0i.fai1  églîfe, 
pour  condamner  les  erreurs  4ç,  Luther  ,  & 
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réformer  fon  clergé  dans  (kdifcipline  &dkns 
fes  mœurs.  Après  avoir  renouvelle  les  an-- 
ciens  canons  du  concile  de  Latran  contre 
les  hérétiques  ,  &  avoir  fait  divers  décrets 
fur  les  matières  de  Foi ,  ce  concile  défend 
aux  eccléfiaftiques  de  rien  prendre  pour 
radminiftrajtion  des  Sacremens ,  ou  autrési 
fonftions  faintes  ;  d'admettre  aucun  ecclé- 
fiaftique  au  fous-diaconat,  fans  avoir  un 
titre  en  patrimoine ,  ou  en  bénéfice ,  au 
moins  de  vingt  livres  parifis  de  rente; 
^'admettre  aux  fondions  de  leurs  Ordres 
ceux  qui  auront  été  ordonnés  çn  cour  de 
Rome ,  &  .qui  h*aur6nt  pas  été  examinés 
par  les.évêques  diocéfains;  de  dire  foi> 
Office  1  en r particulier,  pendant  qu*oii  le 
chante  au  choeur;  d'admiaiftrer  le  ^âcrC"? 
ment  de  mariage,  avant  le  foleil  Içvé;  de 
laifler  dans  les  églifès  des  tableaux  indécens  ^ 
ou  repréfentant  des  chofés  ^contraires  à  VEn 
çrîture  feinte  ,  &  d'ériger ,  fans  une  per-s 
miffion  exprefle  de  l'évêque,  de  nouvelles 
chapelles ,  fous  prétexte  de  quelque  miracle. 
Quelques  Luthériens  Iconoclaftes  abba-i 
tirent  la  tête  d'une  ftatue  de  la  fainte 
Vierge ,  qui  étoit  dans  le  mur  d*une  maîfoa 
de  Paris  ,  faifant  le  coin  de  la  rue  des  Ron 
fiers,  &  de  la  rue  des  Juifs  ,  au  qua^tie^^ 
S.  Antoine.  Ils  rompirent  de  même  la  tête 
de  Tçnfant  Jefus ,  &  donnèrent  quelques^ 
ÇQups  de  poignard  à  ces  faintes  imageÇi^ 
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Le  bruit  d'un  tel  attentat  mit  toute  la  vîlle 
en  rumeur.  Le  Roi  ordonna  qu*bn  en  fît 
une  juftiçe  exemplaire.  Il  promit  la  fomme 
de  mille  écus  à  celui  qui  décduvriroit  les 
auteurs  du  crime  ;  & ,  pour  réparer  l'injure 
faite  à  Dieu  &  à  la  feinte  Vierge  ,  il  fit 
faire  une  ftatue  d*argent ,  de  la  hauteur  de 
ceîlè  qui  ayoit  été  profanée ,  avec  un  treillis 
^e  fer,  pour  mettre  en  fureté  ce  dépôt  pré- 
cieux. Cependant  tous  les  corps  èçcléfîafli- 
ques  de  la  ville  firent  des  proceflîons  pour 
ÊUisfaire  à  la  Juftîce  divine.  L^Univerfîté  fè 
rendit  au  lieu  ou  le  crime  ayoit  été  corn-, 
îriiç  ;  &  cinq  cens  écoliers  choifîs  préfente- 
rént  chacun  un  cierge  devant  la  flatue  mu- 
tiléé.  Mais  Taftion  la  plus  folemnelle  fe 
pa/Ti,  le  1 1  dç  Juin ,  fête  du  S.  Sacrement  : 
C*ét()it  le  jour  que  le  Roi  «.voit  déterminé 
pour  placer  lui-même  l'image  d'argent. 
Tous  les  chapitres  de  Paris; ,  tous  les  reli- 
gieux fe  rendirent  à  l'églife  de  la  Culture- 
feinte- Catherine.  L'^vêque  y  célébra  la 
MefTe,  ai  laquelle  affifletent le  Parlement, 
ia  Chatxibrç-des-Camptes ,  l'Hôjtel-de-Ville, 
tes  AmbafTadeurs  de$  Princes ,  le  Roi  même 
avec  les  Princes  du  feng.  Après  la  MçflTe  » 
cette  procefïîon.,  û  nombreufe,  &  fi  au: 
gufle  ,  s'avança  vers  la  rue  des  RoÇers. 
L'évêque  de  Lifieux ,  ça  habits  pontificaux > 
portoit  la  nouvelle  ftatue.  Le  Roi  fuiyoit , 
tenant  un  cierge  à  main.  Quand  on  fui 
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arrive  au  terme ,  Tëvêque  dépofk  Pîmage 
ilif  un  autel.  Le  Roi  fe  mit  à  -genoux  avec 
tout  fon  cortège.  Les  muflciens  de  fa  cha- 
pelle chantèrent  Tantienne  Ayc  ,  Regina 
Cœlofum.  Enfuite  le  Roi  fe  leva  ;  & ,  pre- 
nant la  ftatue ,  il  monta  fur  une  haute  eA. 
trade ,  d'où  U  ppuvoit  atteindre  à  une  niche 
taillée  dans  un  pilier  fait  exprès  ;  &  ce  fut 
dans  cette  niche  au'il  plaça  la  fainte  image. 
Après  Pavoir  baifée  refpeôueufement  ,  il 
ferma  lui-même  le  treillis  de  fer  ;  il  fe  remit 
à  genoux  :  il  pria  encore  quelque  tems;  &, 
durant  toute  la  cëfénifonie:^  on  le  vit  verfer 
des  larmes.  En  15459  cette  ftatue  d'argent 
fut  volée.  On  en  mit  une  autre  qui  n*étoit 
que  de  bois.  Les  Huguenots  la  brûlèrent  ^ 
en  1 5  5 1  ;  &  Tévêque  de  Paris  en  fubftitua 
une  nouvelle ,  de  marbre  y  qur  fut  placée  en 
cérémonie. 

Quatorze  villes  impériales  protèftent  con- 
tre le  décret  de  la  diète  de  Spire.  Ceû  de 
cette  proteftation  qu'cft  venue  la  dénomi- 
nation de  Protejians,  qu^on  a  donnée  à  tous 
ks  hérétiques  d'Allemagne. 
'  L'empereur  Charles-Quint  demande  un 
concile  au  pape ,  qui  juftifie  fon  refus  par 
4es  raiibns  bien  foibles.  Mais  ce  Prince , 
qui  ne  vouloit  pas  trop  chagriner  Clé-» 
ment  yil ,  rfi^imle  plus  (ur  une  propofi-s 
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tipn  qui  paroifT^it  lui  déplaire  ii  fortement  & 
fe  réfout  4  faire  une  aATemblée  des  Etats  de 
l'Empire ,  pour  réunir  les  Luthérien^  avec 
les  Catholiques.  C'eft  ai.nfi  que,  manque 
de  (evmtté ,  on  voit  fouvent  échouer  les 
projets  les  plus  utiles. 

Les  cardinaux  Volfey  &  Campége ,  légats 
dp  pape,  étant  allés  chez  la  Reine,  par  ordre 
de  Henri  VIII ,  pour  la  feire  confentir  au  di- 
vorce que  ce  Prince  vouloit  faire  avec  elle  ^ 
cette  infortunée  Princeffe.  dit  à  Volfèy  2 
^  Je  nefçais  >  (dit-elle,)  qui  ainfpiré au  Roi 
n  tous  les  confeils  qu'il  (uk  »  ;e  n'en  puis 
»  accufer  d'autre  que  vous.  Nos  pères  , 
»  qui  étoient  des  Princes  û  iages,  ont  fait 
»  examiner  notre  mariage*  Le  pape  a  ac-, 
»  cordé  une  îdiipenfe  dbnt  j'iit  Toriginal, 
H  N<)u$  avjçîîs  vécu  ea^emhle^.,  le  Roi  & 
»  moi ,  plus  de  dix-huit  ans ,  fans  qu'on  y 
>>  ait  trouvé  à  redire.  Je  ii'ai'  pu  approuver 
»  votre  orgueil;  j'ai  parlé  de  vos  débau- 
ifL  cbes  ,,de  votre  .tyrannie ,  de  votre  infa- 
nt lence.  L'Empereur,  mon  n^vw,  ne  vo«^ 
H  a  point  (m  élire  pape  :  c'eft-là  la  iburce 
»  de  tous  nos  malheurs.  Pour  vous  venger 
»  de  l'Empereur  &  de  moi,  vovis  ne  vouç 
»  êtes  pas  contenté  d'alli^merlaguerre  dans 
n  toute  l'Ettrtope  ;  vous  m'avez  fufcité ,  ^en 
1^  particulier^  là  plus  méchante  affàîre  que 
H  vous  puiflîes:  imaginer^  Dieu  fçait  ce  que, 
^  je  foudre  ;  tl  ièra  votre  juge.  &ç  le  miçt^»  m^ 
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Ce  cardinal  ayant  voulu  répliquer,  elle  re- 
fait de  l'entendre ,  &  dit  au  cardinal  Cam- 
pége -qu'elle  ne  reconnoîtroit  jamais  ni  Tun 
ni  l'autre  pour  fe&  juges,  &  qu'elle  perfiC* 
toit  dans  fon  appel. 

,  L'évêque  de  Soiffons  ayant  fait  inférer 
dans  un  nouveau  Bréviaire  y  à  l'ufage  •  de^ 
fondiocèfe ,  quelques  changemens  dans  le 
texte  de  plufiëurs  pfeaumes ,  avec  des  chofes 
Qdieofes  par  Ifi^r  nouveauté,  qtii  étoient 
contraires  à  r.ufage  comniun  dé  l'Eglife ,  Si 
qui  pouvQÎeT^t  çaufer  un  fehifme  en  France^ 
fa  Faculté  de  d^^plogie  d^.Paris  le  cenfure^ 
feciprie  révêqucfjd'éfouffer  ces  femences  dç 
diyifion  pour  eïnpêcherl  que»  le  mal  ne  de-ï 
y^enne  pliis  grand.^ 

r,  Charles-Quint  fait  l'ouverture  de  la  diéf» 
^'Âusboufg.,  pu  hs  Proteftans  préfienteitt 
leur  preniiie^e,.[)rofe/EQn;,de  Foi,  connue 
fous  le  nQnij^^:Confèjffian  d'Ausbourg.  Lès 
conféredcçç^  f\\jk  fe.  tinrent  dàiis  cette  diète^ 
confumerent  beaucoup  de  t^ms,  fans  rien 
conclure.  Lé  fruit  de  toutes  ces  difputes  fut 
de  faire  croitecâùx  Proteftansqùe  TEtïipe-' 
r^eur  voulait:  te^  fouhiettre  paUa  force  de* 
atfues.  Pendant  que  Charles*Quint ,  Ferdi- 
nand, fon  Arare,  roi  de  Bohême  &  de 
Hongrie,,  les  Êlefteurs,  Princes  &c  Sei^ 
gneurs ,  tiuit  eccléfiaftiques  que  féculiefs  | 
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&  les  Villes  Impériales-Catholiques ,  tran 
toient  enfemble ,  pour  la  dëfenfe  de  la  Re- 
ligion ,  contre  ceux  qui  ne  penferoient 
qu'à  la  détruire  ,  les  Princes  Proteftans 
s'aiTemblerent  à  Smatkade  pour  traiter,  de 
kur  côté ,  en  faveur  des  nouvelles  errçursi 
qu'ils  avoient  efmbraiTées. 

Henri  VIII ,  qui  étoit  dans  le  deflein  it 
fe  réparer  de  PEglife  Romaine ,  fe  détermine 
i  laiflfer  Ton  parkment ,  &  le  clergé  de  Ton 
royaume ,  juges  de  fùn  divorce ,  &  fe  fait 
accorder ,  par  Ces  eccl^fiâftiques ,  le  titre 
de  Chef  fbpréme  de  TEglife  Anglicane»  Le 
pape,  effrayé  du  parti  que  te.  Roi  tf An- 
gleterre avoit  pris ,  défend  h^  Tarchevéquc^ 
de  '  C;intorbery ,  à  tous  prélats ,  &C  à  tous 
juges ,  die  connoitre  de  Paffiùre  d\b  di vçtce^ 
ou  de  la  juger.  Toutes  ceis  défenfes  ne; 
firent  qu'irriter  la  paflion  du  R^;  Cathe- 
rine 9  fon  époufd ,  fut  obligée  d'aller  ei^ 
exiJl,  &  de  céder  &  place  à  ia  riyalc», 

.  Après  beaucoup  de  difpates  entre  leS: 
princes  Proteftans ,  &c  les  Députés  de  l'Em^ 
pereur ,  il  ie^  enfin  arrêté ,  à  fai&mblée  de 
Nuremberg ,  qu'on  n'inquiéteia  perfonne  , 
a^u  fujét  de  la  Religion ,  jufqu'à  la  tenue 
du.  concile  que  l'Emperei^r  promettoit  dft 
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Êdre  publier ,  dans  ûx  moisy  pour  être  d£j 
femblé  un  an  après  9  &  que  il  ce  concile 
ne  fe  tenoit  point ,  la  même  liberté  dure- 
roit  jufqu'à  ce  que  les  Etats  euiTent  trouvé 
quelque  moyen  pour  appaifer  les  différends» 
Ce  Traité  ayant  été  envoyé  à  l'Empereur, 
ce  Prince  demanda  à  Ton  fecrétaire  fi  les 
Luthériens  étoient  contens  ?  Ayant  appris 
qu'ils  létoient  :  «  Donnez-moi  donc  la 
H  plume ,  dit-il,  que  je  (igné  tout  de  fuite.  » 
Ç'eft  ainfi  que  les  ravages  que  lès  hérétiques 
faifoient  en  Hongrie  obligèrent  Charles- 
Quint  à  tolérer  la  religion  de.  ceux  dont  il 
avoit  juré  la  perte. 

Le  parlement  d'Angleterre  fe  croit  en 
droit  d'abolir  les  annates ,  pour  plufieurs 
raifons  ;  parce  que  le  royaume  étoit  appau* 
Vri  par  les  grandes  fommes  qu'on  envoyoit, 
tous  les  jours ,  à  Rome  ;  que ,  les  bénéfi- 
ciers  étant  fouvent  obligés  d'emprunter  pour 
payer  ce  que  la  cour  de  Rome  exigeoit , 
ces  fommes  étoient  quelquefois  perdues 
pour  les  créanciers ,  lorfque  les  prélats 
tnouroient  peu  de  tems  après  avoir  été  mis 
en  pofleflion  de  leurs  bénéfices  ;  que  le 
droit  des  annates  n'étoit  fondé  fur  aucune 
loi  ;  que  ce  droit  n'avoit  été  accordé  aux 
papes,  qu'en  çoniicjération  de  la  guerre  cdn« 
tre  les  infidèles  ,  mais  que ,  depuis  ce  tems* 
là ,  ils  l'avoient  érigé  en  droit  perpétuel  ; 
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que  y  s*il  ëtoit  jufte  de  donner  quelque 
chofe  pour  les  bulles,  c'étoit  affez  de  payer 
cinq  pour  cent  du  revehu  àhnuél ,  aprèi 
foutes  les  charges  déduites; que  fi',  à  catife 
de  cette  modification  ,  le  pape  refufoit  des 
bulles ,  le  pariement  ordonne  qu*en  ce  caé 
les  évéques  feroient  facrés  par  quelqù'ar- 
chevêque;  &  ceux  ci,  par  d'eux  évéques  , 
au  choix  du  Roi ,  &  qu'une  femblable  con- 
fécration  auroit  autant  de  force  que  fi  '  l'é 
pape  l'avoit  ordôhnée.  H  annulle  aufli ,  paf 
le  même  ftàtut,  toutes  les  cènfiites  &  \qs 
excommunications  que  la  cour  de. Rome 
lanceroit  contre  le  Roi,  ou  fés  fiijets  ;  dé- 
fend à  tous  les  eccléfiaffiques  du  royauine 
de  les  publier,  &  déclare  que,  nonobftant 
tout  interdît,  ks  prêtres  peuvent  ,'en  fiireté 
de  confcience ,  célébrer  ^e  Service  divin  , 
&  continuer  leurs  fonftions  comme  aupa- 
fôvant. 

'  Quoique  Clément  VU  fïit  très-médon- 
fent  de  la  nomination  de  Crammer  à  far- 
chevêché  de  Gantorbery,^ parce  qu'il  le  re- 
gardoit  comme  un  appui  de  Théréfie ,  & 
Un  enncnri  déclaré  de  la  cour  de  Rome ,  it 
lui  accorda  cependant  (es  bulles ,  fans  exi- 
ger d'annates ,  (  ces  buUes  furent  les  der- 
nières qui  jpaturent  dans  ce  Toyaume ,')  "  & 
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lui  envoya  h  pallinm.  Comme  ce  nouveau 
prélat  ne  pouvoitêtre  racfé,fàns  jurer  de  ne 
iè  réparer  jamais  de  la  communion  Romaine; 
que  d'ailleurs  il  Tçavoit  que  Henri  VIII  re* 
nonceroit  plutôt  à  la  religion  de  (es  t)ères  , 
qu'au  mariage  d'Anne  de  Boulen,  H  pro- 
féra, avant  fon  facre,  contre  le  ferment 
qu'il  alloit  faire  ^  &  déclara ,   devant  des 
notaires  &c  des  témoins,  qiïe,  par  force ^ 
&  contre  fa  volonté ,  il  alloit  promettre 
obéiffance  au  faint  fiége ,  maïs  que  ce  n'é- 
toit  que  pour  fatisfaîre  à  la  coutume ,  Sc 
qu«  fon  intention  n'étoit  pas  de  fair^  un  fer- 
ment qui  préjudiciât  à  Tobéiffance  qu'il  de- 
voit  à  fon  Souverain.  Cet  évêque  étoit  fi 
dévoué  aux;  volontés  de  fon  Roi,  que ,  peu 
de  tcms  après  fon  ferment ,  il  eut  la  témé- 
rité de  déclarer  nul ,  &  comme  contraire  à 
la  loi  de  Dieu ,  le  mariage  de  ce  Prince 
avec  Catherine ,  &  de  confirmer  celui  qu'il 
avoir  fait  avec  Anne  de  Boulen.' 

L'héréfie  commence  à  s'introduire  en 
France ,  fous  la  proteftion  de  Marguerite 
de  Valois,  fœur  de  François  I*';  &  le 
nommé  Le  Coq ,  curé  dé  S,  Euftache , 
prêche  V,  en  préfence  du  Roi ,  l'héréfie  de 
Zuingle  fur  l'Euchariftie.  Les  cardinaux  de 
Lorraine  &  de  Tournon  obligent  le  curé  à 
fe  rétrafter  en  préfence  de  Sa  Majefté  ,  6c 
à  avouer  publiquement  qu'il  s'étoit  trompé. 
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CaWn  ,  natif  de  la  ville  de  Noyott  ^ 
curé  de  Marteville  j  &  enfuite  de  Pont- 
FEvéque ,   fe  livre  aux  erreurs  du  tems.  Il 
vint  à  Paris ,  où  il  fe  mêla  de  dogmatifer. 
Pour  prévenir  le  mal  que  pouvoit  caufer 
un  géi)ie  auiC  vif,  &c   auili  entreprenant^ 
Marin ,  lieittehant  criminel ,  fe  tran(porte 
au  collège  de  Fortet ,  pour  fe  faifîr  de  cet 
hëréfîarque ,  qui  eut  la  précaution  de  fe  fku- 
ver   par  la  fenêtre  de  fa  chambre  ,    au 
moyen  des  draps  qu'il  y  attacha ,  Se  de      î 
fe  retirer  en  Saintonge ,  auprès  de  Louis 
Du  Tillet,  qui  étoit  chanoine  d'Ângou- 
léme.  On  prétend  que ,  quoique  Calvin  ait 
eu  deux  cures,  il  n'a  jamais  été  prêtre, Se 

au'il  ne  fit  que  quelques   fermons  pend- 
ant les  cinq  années  qu'il  poiTéda  la  cure 
de  Pont-l'Evêque. 

V»o[i534.]o^ 

Henri  VIII ,  ayant  aj^is  toutes  les  pro- 
cédures qui  avoient  été  faites^  contre  lui  à 
Rome ,  ne  garde  plus  aucune  mefure  dans 
fon  reflentiment ,  &  fe  refout  à  rompre 
toute  Qorrefpondance  avec  le  faint  fiége. 
Son  Parlement ,  qui  n'étoit  pas  moins  cho- 
qué que  lui ,  de  la  conduite  du  pape ,  en- 
treprend d'abolir  fa  puifTance  dans  tout  le 
royaume  ;  &  l'exécution  fuit  de  près  fa  ré« 
folution, 
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La  nuit  du  1 8  d^Oâobre ,  on  répandit 
dans  Paris  des  placards  pleins  de  blarphéme 
contre  lafkinte  Euchariftie,  avec  des  invec- 
tives groffieres  contre  tous  les  ordres  du 
clergé.  On  porta  même  la  hardieffe  jufqu'à 
faire  afficher  ces  libelles  aux  portes  du  châ- 
teau de  Blois ,  oii  le  Roi  tenoit  (k  coun 
Auifi-tôt  4e  Parlement  pria  Tévêque  de 
Paris  d'ordonner  des  prières  &  des  pjocef-» 
fions  pour  réparer  Tinitire  commifè  envers 
la.Mâjeflé  divine.  Il  fit  arrêter,  en  même 
tems,  plusieurs  hérétiques;  &,  par  les  in- 
formations ,  on  trouva  qu'il  s'étoit  formé 
une  conjuràtionquï  avoit  pour  «but  d*^or* 
ger  les  Catholiques  y  tandis  qu'ils  amfte* 
roient  au  Service  divin«  Le  Roi,  au  pre- 
niier  bruit  de  cette  conjuration ,  xjuitta  le 
châteaa.de^  Blois ,  &  fe  rendit  à  Paris ,  où 
il  fut  témoin  d'un  nouvel  attentat  contre  la 
croyance  catholiique  r  car  on  o(k  répandre 
dans  Ja  ville,  &  jufques  dans  le  Louvre ^ 
des  écrits  où  le  /acrementde  l'Euchariilie 
étoit  outragé  fans  pudeur.  Alors  Fxançois  1*^, 
publia  un  édit  formidable  contre  touir  les 
hérétiques.;  Se,  pour  (àtisfaire  à  la  )ikftice 
de  Dieu  ,  il  voulut  que  l'évéque  ordonnât 
une  proceffion  des  plus  folemnelles. 

On  choifit ,  pour  cette  aftion  ,  le  jeudi 
ai  dé  Janvier  1535.  Les  rues  furent  pa- 
rées magnifiquement  :  tous  les  corps,  tant 
An.  eccl.  Tome  //•  N 
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fëculi^rs  qu'ecclëfiaftiques ,  marchèrent  en 
bon  ordre  :  toutes  les  reliques  de  là  '^Ue 
précédèrent  le  faînt  Sacrement  j  qmfut  porté 
par  révéque  fous  un  dais ,  dont  le  Dauphin  , 
les  deux  Princes  fes  frètes  y  &  le  duc  de 
Vendôme ,  (butenoiept  les  côtés.  On  y  vit 
cinq  cardinaux»  xtn  grand  nombre  d'évé- 
ques  9  twks  les  feigneurs  de  la  icour  ^  les 
Princefles,  filles  du  Roî ,  Se  k  Monarque 
lui-même ,  tenant  un  âambean  à  la  main  ^ 
&  édifiant  tout  le  monde  par  les  ièntimens 
de  la  plus  tendre  piété.  On  marcha  ânfii 
di^pttis  S.  Germain-rAuxerroîs  ,  jufqu'à 
Notre-Dame  où  te  Rot  entendit  la  MeiTe 
célébrée  par  l'évéque  ;  &  de  régKfe ,  U 
alla  dîner  à  Tévéché*  Ce  fiit^là  que  ce  Prince 
fit  le  magnifique  difcours  dont  tous  les  hff* 
toriens  ont  rapporté  la  fubftanceà  L!affem-* 
blée  étott  nombreufe.  Le  Roi ,  d'un  ton  qui 
marquoit  &  douceur  j  paria  ainfi  : 

9f  Ne  fc^e^  p^  {nvftis ,  Meffieurs  ^  que 
w  je  me  faite  voir  au)«mrd%ai  fi  diâérent  de 
n  ce  que  )i*avois  coutunie  de  parokre  dans 
#  les  autres  aflCemblées*  où  js  prenois  vos 
n  avis  pour  lé  bien  de  l'Etat  ;  alors  je  me 
p  fouvenois  de  la  qualité  de  Maître  &  de 
H  Souverain  y  dont  il  me  convenort  de  &ih 
H  tenir  les  droits  Se  l'appareil  ^  en  pré- 
H  fence  de  mes  fiitets.  Aiqourd^ui  qu'il  eft 
»  queftion  de  l'intérêt  àa  Roi  des  Rois  , 
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»  je  t\e  riie  regarda  qifé  tomttië  pi  i|ijët 
»  &'uh  fôrviteur ,  pâftâg^ârit  avec  v<nîs  lèi 
IMïtreis  8t  tes  dêvôiff  àé  là  d^peftâailce 
W/^uiripûs  attaché  à  Dieu.  Cet' Arbîtfé*  f\i- 
»  priifï"«  dés  Etats  &  dès  Empires  â  tbu- 
»  j  mirs  pro^é^é  ctto^uftie  :  il  lui  a  f wdii 
»  ik  faix  I  éépuis  plunéurs  années  ;  ^\  fi 
)♦  'quéiquetbis  il  nous  à  vi6té^  par  des  amie* 
»  tiQ^i^^'on  à  téti\àrqdé  paï^toùt  la  rtaih 
»  rfun  père  tendre  'gùi  purtîffoit  fes  eri- 
>>  fans,  àftri  de  les  réndté  plus  dignei'  été 
H  lui»^Pù  côte  dé  la  Religion  ,  3  ne  nous  à 
>x.  iama&  abandonnés  :  la  France  eft*  te^feul 
h  pays  adf  monde,  diii  n  ait  Aoiïit  nôùrrî  des 
>)[  litodires  I  &  qui  porte  le  titre  glbnjeux 
»*  âé  Royaume  trés-Çhrétîén. 

»  Cette .  diilinÔibn  lî  chère  ,  iî  prl* 
M  cieu(e|  doit  nous  fendre  d*aûtarit  plus 
w  fenliblës  à  ce  qiA; vient  de  fé  patfer  îoui 
»  tîbs^eux.  Des  impies,  nôri-cônteii's  rfc 
»  manquer  dé  réfpéâ:  aux  chofés  que  Ôieu 
»  fé^plaît  à  voir  honorées,  prit  ofé  àlta- 
»  ûuer  Dieu  lui-ttiéme  danis  le  iaint  Sàcté^ 
H  tiiétA  âë  r Autel  î  objeï  n  excellent  • 
H  ^on;ne  pelitexprîméf  à  duel -point  a 
»  mérite  notre  vénération.  C/éft  la  coni- 
»  méiTiQratiQn  perpétuelle  dé  la  Pailîôri  dé 
»  Jefus-Chrift ,  &  du  Sacrifice  de  la  Cfpîx; 
>>  c*eft  le  Tabernacle  facré  dians  lequel  DieU 
n  demeuré  avec  nous  Wà\x%  là  Cùtitôm^ 


A  gp^pa  des  fiéç|cs ,  pout  ^  çoiirçlçr,  foi^ 
>>  ÈgÉfe»  &  pouf  augmenter  dans  les  fidè^ 
>  Ips,.  fi  Foi,  tWpërâhce,  &  là  Charité  j 
>>  ç'eft  le  plus  gr^nd'  de§  Sacreméns ,'  &:  là 
j*'{purce  de  toutes  lès  grâces  ;  <:*eft  Jefusr 
•»^  Chrift  lui-même,  Ton  ame,  fôn  fang. 
*♦>  ià  oivînité,  Tous  les  éfpecej  dùpaînl  oç 
>»  du  vin  ;  c'eft  cet  Hon^m'é-Diéu*  mort 
>>  pourhoùs  fur  la  Croik .  réffu{crt<ê ,  ifhônte 
»  au  Ciel,  &  juge  futur  dés  yivsfris  oîdes 
♦>  "morts.  11  e&  lé  parn  dé  vie  qûélùi-meme^ 
>>  avartt  aue  de  retourner  à  fon  Père  j-vpu^ 
>f  lut  laiuer  aux  fidèles  pour  leur  fervir  de 
».  nourriture  fpirîtuèllé  en  cette  vie';  5c 
>f  cependant  il  sèït  trouvé  des  .  gens  dé 
M  la  lie  dû  peuple,  ^éfpritis  nial-intehtipn- 
^  nés ,  qui  ont  vomi  des  blafphémés  exe* 
M  i^r^bles  contre  ce  divin  Sacrement  ':  ce 
^  ferbit  un  fcandalé  pour  les  àutjres  nâ-^ 
^  tiohs ,  &  un  déshonneur  pour  éette  ca« 
y^  pitalé^  fi  un  II  grand  crime  demeuroii 
»>  impuni  ;  )*ai  donc  voulu  montrer  qui! 
n  n'a  été  cohimis  ni  par  ma  faiit^  ,  iii 
W  par  celle  deis  màgiitrat^  qUi  goûver'^ 
W  hent  fous  mon  autorité  ;  c^eft  pbur  cela 
>f  que  j'ai  ordonné  là  pirôceflîon  fôl^ni- 
p>  nellc  dont'  vous  ycnefc'  d'étré  témoins  ^ 
>»  afin  d'implorer  tQ.us  enfemble  là  miféri- 
»  corde  de  nijtre  Rédertpteur.  Je  veux  ^ 
y»  outre  cela  ^  que  les  coupables  fôiént  pU^ 


n  nîs  avec  tarit  de  riçueui* ,  que  leur  cjfçm'» 
»  pie  puiffe  effrayer  ceux  qui  feroientién- 
»  tés  déftiivre  les  mêiiies  opinions.  C^tt^ 
M  aftiontféclatcbitconfolerlesGathpkqufes, 
»  affermir  les  efprits  fiottans,  &  ramener  \^i 
»  hérétiques  au  fein  de  h  vraie  EgHfe  jj  ' 
».  dans  laquelle  ils  me  voient  perfëy^rer' 
V  avec  tous  les  Grands  de  mon  royaume. 
w  Je  vous  prie  y  MelSeurs ,  &  3,  en  géné- 
»  rai ,  je  recommande  à  tous  mes  fojèts  ^ 
»  (jÉ^e  chacun  veille  fur  (bi-méme>  fur  fk^ 
»  femilte ,  &  fur  fes"enfans ,  afin  qu*ils  ne/^ 
H  tombent  -point  dans  les   erreurs    coii-^ 
»  damnées^   Quant  à  moi ,  y wi  y^ii  ^>otl\ 
w^  Roi  f  J?  Jt  fçavais  un  (kfmes  membres 
>k  macule  du  infelté  de  cette  détejlaiU  er- 
»,  r^ttir,  ûôn-'feulempnt  vous  le  bailltràïsà:' 
»  couper^  mais  davantage  :Jîj^appercev6is^ 
»  aucun  de  nies  enfans  ektàché^je  le  vou^'^ 
»  drâis  moi-même  facrijier^  yp 

Cette  harangue  fut  fuivie  du  fupplice  dd 
lîx  Luthétiôtis  condamnés  à  périr  dans  lés 
flammes  :  ê^étoient  lej. auteurs  bu  les  prin- 
cipaux  cénfîplices  de  Tàttentat  commis  con- 
tre le  (kint  Sacrement.  OH  imagina,  pour  les  * 
faire fouffr«  davaotâee,  une  forte  d'eftra-.' 
pade,  au  moyen  de  laquelle  cçs  miférables, 
étoient  gtrindé^:  en  haut  ;  puis  on  les  feifoit 
tomber  darïs  le  fèu ,  à  diverfés  reprifes ,  juft 
q  w^ià  ce  qu%  finiffent  leur  vie  dans  ce  terri-  ' 

ble  Aipplicçt 

N  nj 


1^.  ÂK^ÇAO.  TES 

Hçifçardin  Oçhin.,  ^  étoit  de  ^îendie^ 
6i  sVipït.  ^Pg9gé  d^^&  VOrdre  des  Frites- 
Mifvçurs ,  embt^tû  Jla  réforme  d^s^  Capii- 
cinjf.  1)  Çj9^tribu2^  bewcjoup  au  progr^  de 
cet  M^dre  n^iiTant,  ^  en  fMt  (élu  Géhë-» 
raU  j$a  vie  paroiiTçk  f^euli^ere  ^  Se  (a  cen- 
dre ,  édi^aniCe.  Ses  ^fléritës  ^  fon  habit 
|;rpil^ç;-.,  fà  longue  barbe  qui  dçTcendoit 
]ii^^'a,u  deflbus  df  fa  poitrine ,  ]une  certaine 
app^ence  d^iQfijrmité.  &c  de  S&ihlQffe  ^  affec- 
te^ av^c  beauQçjui^  4'art  ^  le  faifo^t^nt  regar-» 
deiç  ^Qipme  Mn  T^t,  Lorf^u'il  venoit  dans 
le  palais  des  Grai^djs»  ik  aHoiei^t  i^^devant 
de  (viif  Qn  ne  partit. «ftie  de  fes  vertus  dans 
tQ\(te  ritalie;  &(,  cette  iiéputatipn  facilitoit 
1^  pi^Qgrès  du  noi^ye}  Ord^.  Il  4tQit  Cçavant, 
quojlqn'il  ne  fçi^t  pas  beaucoup  de  latin;  &c , 
q^iand  il  parioit  fa  l^gye  maternelle  »  il 
s  énoQçpit  avec  t;arit  é^e  grâce  &  de  &ci- 
lité,  que  fes  difc^rs  r9viflbîent  tous  Tes 
auditeurs* 

Qn  fut  frès-fi^p^a  quand  on  vit  cet 
houp^i^e  fi  renommé  quitter  le  g^néral^t  des 
C|lJ^j^(;in$  Il  embiaifer  Phéréfie  de  t^th^  » 
&  allçr  ^  G^iièye  ëppufer  une  âlle  de  Luc- 
^^^^.ï^^'^l^^^'^^  débauchée,  ei^  paiTant  par 
cette  ville.  L'qrgueil  le  précipita  dans  cet 
abyn^ef  U  fie  piu  riéfifter  au  dépit  qu'il  eitt  de 
Il  Voir  pu  obtenir  un  chapeau.de  Cardi^ 
ml-f  qui  avoit  tojuipurs  été  l'objet  de  fon 
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ambition.  La  honteuie  1  apoftafie  d'Ochîh 
n'empêcha  pas  l'Ordre  ^cs  Capucins  de 
s'étendre  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Le  cardinal  Atexandre  Farnèfis  ipiccede 
à  Clément  Vit ,  fous  le  nom  de  Paul  III. 

Les  Genevois  embmflent  la  religion  Pro- 
teftante  ^  &  chaiTent  de  leur  ville  Pierre  de 
la  Baume  ^  leur  évéque  ,  qui  transfère  fon 
vfiége  à  Annecy  en  Savoie,  &e  ianx.  un 
décret  par  lequel  ils  aboliiTent  entièrement 
dans  leur  Etat  l'exercice  de  b  Religion 
Catholique*  Pour  laiiTer  à.  la  pofiérîte  un 
monument  étemel  de  leur  fcfaiiiney  ils  fiiient 
inettre  dans  leur  kôteUde^ville  une  tsflble 
d'airain,  fur  laquelle  on  voit  encore  Tihlcrip* 
tion  fuivante  :  «En  mémoire  de  la  grâce 
>r  que  Dieu  nous  a  âiite  d'avoir  feeoué  le 
>»  joug  de  l'Aiitechrtft  Romain ,  aboli  iês 
n  fuperffitions ,  &  recouvré  notrediberté , 
^  par  la  défaite  '&c  par  la  fuite  de  nos-  en- 
>»  nemis.  h 

Paul  m,  voyant  les  excès  où  s'étoit  porté 
le  roi  d'Angleterre  ,  &  que  rien  rie  jpôu- 
volt  le  ramener  à  fon  devoir  ,  Cro'ît  nV 
devoir  plus  rien  ménager  avec  céPrmce^ 
&  être  en  droit  de  rexcommunîet^î^^mme 
fi  les  étarts  des  Princes  pouvoieiit  préjuA- 
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cier  aux  droits  de:  leur  couronne  ,  &  lesr 
priver  d'une  puîfiknce  temporelle  qu'ils 
ne  tiennent  que  de  Dieu.  En  conféqueiice 
des  préventions  .où  étoit  ce  pape  y .  il 
délie  tous  les  fujets  de  ce  Prince  du.  fer- 
ment de  fidélité  ^  Se  donne  fbn  royaume 
au  premier  occupani.  '  Les  Anglois  firent  fî 
peu  de  cas  de  ces  cenfiires ,  qu'ils  inférè- 
rent dans  les  Litanies  i  «  DéRwez-nous , 
^  Seigneur ,  de  la  tyrannie  de  Tévêque  de 
y^  Rome ,  &  de  fçs  déteibbles  excès,  v 

Calvin  publie  Tes  erreurs  dans  fon  Livre 
JPe  rinjiitunon  Chrétienne,  Il  enchérit  fur 
les  fentimens  de  Luther  ;  foutient  Tinad- 
miflibilité  de  là  juflice ,  Se  le  (àlut  des  en- 
fans^^eà  fidèles  qui  meurent  fans  avoir  reçu 
le^Saptême  ;  enféigne  que  le  Corps  de  Je- 
fus^.Chrift  n'efl.  réellement  &  fubÀantielle- 
méat  F^éf^nt  que  dans  le  oiel,  &  qu^ilne 
noûs««â/uni  que  {»rla  foi,  d'une  manière 
încompréh^enfible ,  par  là  vertu,  dû  S.  Ef- 
prit^r-qùtunit  les  daofcs  iéparées  par  ladiA 
tanfie^dfis  lieux. 

Le  j;^ruUat  de$  conférences  paitiçufiere& 
que  fe  pape  eyt  à  RpmQ  avec  l'empereur, 
fut  4Ç(Çhoifir .1^  ville  de  Mantouë,  ea  Ita- 
lie, ^^po^r,  y  tenir  un  cpncile  l'année  fui- 
yapte{  .X'f^pereui;  accepte  d'autant  plus 
yolohtiçrs  7Ç€^e  propofîtion  ,  qu'il  efpéroit 
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par-l;!^  empêcher  le  pape  de  fe  réunir  avec 
la  France  ;  de  réduire  toute  1* Alleniagne  à 
(on  obéiiTance ,  &  de  fe  rendre  fi  bien  le 
maître  du  cancite  ^^  qu'il  y  feroit  changer 
tou^  (oe  qui  ne  lui  plairoit  pas. 
-  Le  concile  de  Cologne  fait  divers  ré-' 
glemens  (m  la  doctrine  &c   la  difcipline  , 
parmi  fes  décrets ,   qui  font  prefque  tous 
tirés  dçs  canons  des  anciens  conciles  :  il  y 
en  a  un  remarquable  dans  le  chapitre  .  qui 
traite  du  Devoir  des  Evêquçs.  Il  dit  qu'il 
vaut  mieux  pour  les  évêques  qu'ils  ayent 
un  petit  nombre^  d'eccléfiafliques  ,  qui  s'ac-^ 
quittent   dignement     de    leur    miniftere  » 
qa\m  grand  nombre  d'inutiles  ,    qui  der 
viennent  un  pefant  fardeau  pq^r  l'Eglifé. 

.  Sur  le  refus  que  fait  Iç  duc  de  Mantoua 
de.  4pnner  fa  ville  pour  1^  t^nuë  du  çon« 
cile,  Iç  pape  defigqe,  parunefiuUe,  la 
ville  4e  y^Ç^P*^:?  dépenda,nt  de  la  républi- 
que de  Venife,  &  nomme  des  commit- 
l^irçîs  pour,  dr^flèr  un  Mçmpirç  fur  les  prin- 
cipaux. ^Uu$  qu'il  falloit  réformer  dans  Ic^ 
cour  de  Ra^e«  Après  ^voir  expofé  au  pape 
les  abuf  généraux  .iqiji  régnoiçnt  dans  la^ 
cour  de  Rome ,  fur  le  chçix  des  prélats  & 
des  prêtres  ,  fur  la  collation  *des  bénéfices 
&ç  desjpenfionaj^,  lçs.^ra<^s  "aipçjSUftves , 
Iç^  tJ^fyes  .ôc  If  s  ^jfpe^nfes ,  l^j^B^Qnc^ 


^ 
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des  évéques ,  les  défordres  àt%  rdigieux^ 
les  dirpenfes  de  mariage  9  &  beaucoup  d'au- 
tres abus ,  ils  concluent  par  dire  que  les 
étranger^  y  qui  viennent  à  Rome^  font  très* 
fcandalifés  , .  lor fqu'ils  entrent  dans  Véghfe 
de  S.  Pierre,  d'y  voir  des  prêtres  iàles  & 
mal -propres ,  célébrer  la  Méfie  avec  des 
ornemens  dont  on  ne  voudirotc  pas  fe  fer- 
vir  dans  les  plus .  pauvres  maîibns  ;*  finîA 
fent.  par  prier  Sa  Sainteté  de  remédier  à  ces 
abus  &  à  la  mauvaife  adminiftxation  des 
hôpitaux  9  où  l'on  ne  pourvoit  pas  ibffiiàm- 
ment  au  foulagement  des  pauvres  veuves 
&  des  orpheiin9. 

Un  curé  de  S.  Etienne  de  Touloufe, 
nopimé  Thçmas  U  Franc  f  fonde  une 
Meffe ,  où  il  ne  veut  point  qu'on  feflé 
d'offi-andes  extérieures  ^  à  caufe  des  abus 
que  cela  caufoit ,  St  ordonne  qu'à  la  fin  de 
cette  Meffe,  on  <fife  ^  Adieu,  le  Franc,  nous 
yf  te  Suivrons  bientôt ,  >i  au  lieu  de  ces  mots, 
Rcquitfcat  inpace.  LaFacufté  de  Théolo- 
gie de  Paris  ,  confitltée  (urle  teftâmentde^ 
ce  curé  j  décide  que  cette  dernière  for- 
mule étoiit  contraire  aux  u&ges  de  FEgliiè, 
&  qu^il  ne  fiilloît  point  (c  conformer ,  quant 
4  cette  claufe ,  i  la  volonté  du  (eftateun 

FrâbÇoîs  1^  c*tiènt  de  Paul  III  la  con- 
firmation des  induits  9  qu'EugènrelV'avoît 


accotdéià  Ch^l^s  VII  ^  en  faveur  du  chan* 
celier  de  Frauice ,  &  du  parlement  de  Paris. 
Cet  induit  eft  une  grâce  iingufiere ,  pure- 
inent  expeâatîve,  mais  perpétuelle ,  en 
yéiftu  de  i»queUe  les  chanceliers  de  Ftance, 
If  ^  pniâd^QiS ,  les  maîtres  des  requêtes ,  &c 
lès  confeUlc^  dtt  parlement  de  Paris ,  ont 
droit)  une  fois  pendaift  leur  vie^  ou  plutôt 
pendant  le  cours  de  Tàcercice  de  leur» 
cliarges^.  de  (k  préiènter  au  Roi,  s'ils  font 
capables  de  bénéfices ,  oude  prdTenter  des- 
clercs  à  leur  place;,  pour  être  nommés  par 
le  Roi  k  un  cçlktenr  de  France,  pendant 
le  tems  de  la  prélatnre  du  coBateur ,  à  Tef* 
fet  que  le  nommé,  foit  pourvu ,  en  vertu  de 
la  conce^OQ  du.  &»it  fiége  ^  5s  de  ta  no-^ 
minatiçm  du  Eot ,  qui  fe  Êiit  par  lettres 
du  grand-fceau ,  du  premier  bén^e  fecu<- 
lier  ou  régulier  ^  de  h  quaHté  ,  valeur  & 
revenu  i^qut^  r  venant  à  vaquer  par  mort , 
au  autrem>ent'  ^  9C  étant  à  la  dtl^Kïfition  du 
collateur  chargé  de  la  nominaiba  du  Roi 
pour  l'induit. 

Henri  Vm,  roi  d'Angleterre,  ie  difant 
le  ChdF  fuprôme  de  ri^^  Anglicane  ^' 
j)oufle  la  videtîce.  de  ki  pctfécution ,  juf- 
^  qu'à  foire  feïifer  pu Wiqucfflwnt  les  images  ' 
de.  la  Vierge  ,  pveilfaner  les  wliqaes  des  • 
faints ,  &  dter  à  (on  tribuoal  S.  Thomas , 
archevêque  dâiCwtorher^,,  qu'il  dé(;Iai|t 
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criminel  de  lère-Majefté, '&'  dont  3  fsSt 
brûler  les  os  &  jetter  les  cendres  au  vent. 

S.  Ignace,    qui  a  voit  déjà  prëfenté  ào 
pape  5  en  1 5  3Ît,  un  projet  de  ion  inftitiit ,; 
auquel  il  avoir  donné  le  nom  de  compagnie^ 
de  Jtfus  y   pour  marcjuer  que  te  deffein  de 
cette  Société  éteit  de  combattre  les  *infidè- 
les  ,  ibus  la  bannière  de  JeAis-Ghri^  :  aux 
trois  vœux  oi[dinaires,  de  Chaôëté,  de  Pau- ' 
vreté ,  &  d'Obéiflance ,  cii  avôit  ajouté  ua 
quatrient^e  vœu  d'âU^  pap^to^uto^àie  vicaire, 
de  Jefu^-Chrifl:  les  enverroitîpour  travailler 
au  falut  des  âmes;  S.  Ignace,  dis-)e  ^  pré- 
fente à  Paul  m  un  nouvel  pbn  de  fôn 
inftitut ,  par  lequel  fit  Société- lui  promet* 
une  obéiSance  fans  bornés.-  Leiaintperey 
flatté  par  cette  promeffe ,  approuve  ce  nou- 
yel  Ordre,  fo\i$  le  titre  de  Clercs  réguliers 
de  la  Compagnie-  de  Jefûs  ,   à  conditioa 
qu'il  ne  £erom  pas  plus  de  foixatite  profôs. 
Après  que  S.  Ignace  eut  obtenu  la  Bulle 
d^pprobatioïïyii  ftit  ^u  général,  d^iri  com-r 
mun  Gonfenten?iéjit ,  &  fut  contraint  d'ac- 
ççpter  cette  place.  Ayant  appris  que  le  roi 
Jean ,  Iir  du  nom  ,  préps^roit  une  miffioa 
pour  les  Indes ,    il  envoya,  en  Portugal- 
S..  François  Xavier:,  &  Simon  ftodriguès  ^ 
Pd^  être  du  nombre  des.miffionn^ires. 
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^    CharlesnQuiot  (dit  exàmiiier  h  la  diète 
^ë  Ratisbanne;  le  Livre  De  la  Concorde  ^ 
l}V;'o9  avoit  fait  pour  concilier   les  deux 
jpjartisv  Lés  Çathpliaues  &c  Iqs,  Prôtdlans 
xf^qtafii^pzs  4'^Kf  ova  Cat  plu^£s  ^rml^ 
de  cet  ouvrage,  l'empereur  confei)tîà,foft 
l^f^e  le<|éçret4e  ia  diète  d*AvigsboUrg, 
jufqu^à  ce  qup  les  articles  conteftés  euiTent 
été   décidés  dans  un  concile  général  ou 
n^pnnàt ,  ô^u,  au  défaut  du<ow;ile,  dans 
îwe  àète. de  .i'Enipire. .  .     ,  ^^^ 
-    X'ahbene  cfe  Fojatevrault  ayant  co^fulté 
h  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  po^ar  fça- 
yo^  s'il  lui  étoi):^pprmîs  de:.î}fîjm«ier  d'au-? 
très  moines  que  ceux  ,de  fon  ;0]rdre,  pour 
ccmfeiTer  Tes  religieufes  ,  il  l|n  fut  répondu 
we^  vu  les  ftat\r|s  ,d^  fon  Oî.df;^»).l'ait)b^flfe 
K.les  prieures,  pouvoient  accorder  aux  rer 
iigieufes  la  liberté  de  fe  -çcgrfeff^j-;^  &  de 
4eniander  cpniÇçil ,  hor^  de,  la  ^Qnfeffion ,  à 
"d^autres,  que  leurs  x:on^ffeurs.  pfdin&ifes , 
po^rvu  que.çe  ne  fut  point  au.renyerfen[i^nt 

de  la  dÛcipline  .mpnaflique*      ^ 

•  ,  ■-  •  . 

/Le  cafdmal  Mdron ,  légatdu  pape,  pro- 
pofe  aux  Princes  Catholiques^, la  "ville  de 
Trtnte,  coî^me  étant  voifinê  de  TÀUe- 


é 
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magne ,  &  propre  à  y  tenir  b  Coiidle  g^« 
nëral,  qu'on  demandoit  depuis  long  tems# 
Cette  propofitibn  eft  acceptée,  malgré  Pbp- 
pôfition  <le^  Proteftan^;  l^aul  III,  voyaiit 
qu'il  n'y  a  voit  plus  de  piiétextes  pour  retar- 
der la  eonvocation  du  eôMile,  donne  une 
Bulle  pour  ^indiquer  iH  t*»^  de  NoVfembre 
fùitant*  - 

Le  même  jow  quef  fâttèofa  ï«'  tyréohtit 
k  fon  parlement  de  pmcéâer  contre  ccH* 
qui  auroient  des  livres  hérétiques ,  ou  qui 
tiendroient  des  affemMées  ftcrettei,  &  à 
la  Sorbonne  d'en  faire  îtme  "exafte  recSér*- 
che  pour  lè^  '^punîr  ,  oft  fît  une  prôteffion 
générale ,  où  Pon  porta  foîehmeflemcrt  la 
châflfe  dé' feinte  GenevîeVt  ;'  &  ortbtfib 
quelques  hérétiques. 

Le  curé  de  Sainte- Crbhc  de  U  Ciiè\ 
Paris ,  tiomitté  Françéh  Lknûry^  eff  <9titf- 
Yvonne  îdè  fevorifer  ks  'h'dtfVéHes  eriiéijrs, 
parce  qu'il  tie  difoit  jamais  la  M effe ,  ibti)i 
le  prétexée  <i^il  nfe  poutoit  pas  boite  tfe 
vin-  La  Facuîté  dre#ê  un  Pdrtnulai^dei  "feu- 
trine ,  pour  le  isitté  fignér  'fe  apprîrtiv^r  par 
ce  curé ,  qui  rèfiifé'  de'figfrièt  les  articles  qui 
lui  avoient  éfé  préiènt^sî  Mjiis,  ayant  été 
mandé  par  le  Roî  au  cK^teau  de  S.  Ger* 
main ,  Lâintfry,  i^i  çm^riôh4i|*^\f  côtip  pour 
fa  perfoÂné,  tre  ptrt  tehîf  cômre  la  pré- 
fcnce  <fc  Sa  Nfa)efté ,  qàfl^ltî^errdgea  'elfe- 


lÉêmè,  6c  parut  fe  repentir  de  ion  obfi3*«> 
nation.  Ce  cur^  étant  de  retour  à  Paris ,  il 
fut  conduit  dan^  Pégfiie  cathédrale ,  où  il 
rétraâa  tout  ce  qu'il  avoit  enfeigné  de  con* 
traire  à  la  doélrine  de  l'Eglife  catholique» 

Ignace  ayam  représenté  au  pape  quil  (é 
préfentoit  beaucoup  de  fujets  poar  entrer 
dans  ÙL  nouvelle  compagnie ,  raul  III  dé^ 
roge  à  la  loi  qu^'il  avoit  faite  de  ne  recevotf 
que  fiMxante  profès ,  &  lui  permet  de  pren^ 
^  autant  de  iiiiets  qu^il  is'en  prëfenietai 
pour  entrer  dans ià  Société,  après  les  avoii^ 
éprouvés; 

Quintin  ^taiikur  d^iaUts  ^  ^rmé  4a  fède 
des  hécéûques  ^ifon  nommoSt  likérmiSé 
Leurs  errems  Soient  de  fbitteliir  <E|ifte  lefus- 
Clmftéooit  Saran;  que  um,  rËvaingrte  itoà 
ÉwBx;  qu'il  n^y  âvoît  dans  l'ahivelrs  qii'urt 
ièul  e^rit  ^  ifuî  iloit  Dieu  ;  épf  on  ne  doit 
pas  punir  les  mnéchans  ;  qu^on  peut  pro^« 
£br  toute  iorte  de  religions  ^  tk  qu'en  peut^ 
iâns  péché ,  fe  lîûilèf  aller  à  toutes  fes  paf^ 
fions.  David'Geoige  publieien  tnênt^  tems^ 
dansla  Fri&y  des  maximes  aufi  nàonftrueu'- 
k%  qœ  celles  de  Quintin. 

Le^papeadrefTe  un  Bref  à  Charles-Quin^  . 


lo8       .      A  N  E  C  D  O  T.rE  S    : 

peut  Ce  plaiildre  de  ce  que ,.  dans  la  diète  de 
Spire  ,  ce  Prince  al  ordonna  que  la  cham- 
bre impériale  feroit  dorénavant  mi-partie  , 
c'eft-à-dire,  compofée,  par  moitié,  de  juges. 
Catholiques  &  Luthériens. 

Jean  Meynier ,  baron  d'Oppède ,  & 
premier  pr^fident  du  parlement  d'Aix  ',  (e 
met  à  la  tête  de  la  fanglante  exécution  de 
Mérindol  &  de  Cabrieres  ;  fait  brûler  & 
faccager  vingt^deux  bourgs  ou  villages,  &c 
fait  périr  pai!  le  fer ,  ou  par  le  feu ,  plus  de 
quatre  mille  ptr(ônnes ,  hommes,  femmes 
ou  enfans.  C'étoit  un  fpeélacle ,  bien  digne 
de  compaffion ,  de  voir  marcher  précipitam- 
ment, à  travers  les  campagne  les  vieillards 
avec  les  enfans  ;  les  femmes,  qui  portoient 
leurs  petite  .dan$  dés  berceaiiiXi,.  entre  leurs 
bras  ou  fur  Jeur  fein  ^  &  le  foldat  égorger 
crue^ement  tout  ce  qu'd  i^ftcontcoit.  Il 
n'eft  point  <le  cruauté  que  .ce  préfident 
n'exerçât  à  leur  égard.  Pour^autorifer  les 
excès  de  leur  t^arbarie ,  Se  idijmmuer  THo^* 
reur  qu«  le  récit  d'une  exécution  auiE  in- 
humaine av.ott  vraifemblablement  fait  à  la 
cour,  on  députa  le  préfideiit  |}e  la  Font 
vers  le  Hoi  ^  pour  raflfurer  qùê  tous  ceux 
qu'on  avejt.  piaflacrés  avec  autant  d'inhu- 
manité ,  étoient  coupables  des  crimes  les 
plus  énormes;     Quelque  chofeqiie  pût 

faire 


Jaîre  U  cardina.1  de  Tbwîffôn  ^  poWtmn- 
quillHèr  la  con&ienqe  Aiî  Roi 'à  ce  fujét,  il' te* 
commanda  expreffëment  à  fon  fils  Henri'  lii 
en  mourant  y  de  ^îre  faifor/ner  de  nouveau 
cette  affaire ,  &  de  4)unir  févérement  les 
auteurs  &  les  exécuteurs  dPune  exé^èion 
auffi  barbare.         -    ':  '  '-^ 

Le  cardinal  de  Bourbon ,  archevêque^ 
Sens  ,  poiTëdoit  à  la  fois'  fvx  ëvéchés  y  & 
huit  ou  neuf  abbayes ,  outre  fbn  arche^ 
yéché.  Plus  fouvent  à  la  cour  ^  <m  à  Rome 
que  dans  fon  diôcèfe ,  tè'^^fy  dé  Siëii^ 
^toit  uni  champ  abandonné  v  où  Vhéiitifi 
prenoit  de  profondes  iraciites*  Les  doâèurs 
de  la  Faculté  ,  autori^I de» Pierre  -tîzet'î 
premier  préfident  au  parlétnem  de  Pafii^'^ . 
donnent  des  avis  aux  évoques ,  qui  né  s'àc« 

3uittoient  pas  de  leur  miniftere  avec  iâi&ii 
e  vigilance,  &  écrivent,  éntr^aùtres,  au  car- 
dinal de  Bourbon ,  pour.  Tavertir deveik* 
1er  fur  fon  diocèfe.  Cet  avis  eut  quelque 
fuccès. 

Sur  l'appel  d'une  fencence  rendue  à  la 
Prévôté  de  l'Hôtel ,  le  13  de  Février j  Con- 
tre Charles-Mich0  le  Coq ,  &  Pierre-Lé- 
ger Sougy  ,  ci-oevant  vàlets-de-châitibre 
de  feue  la  ducheflè  de  Ventadour,  'inter- 
vient un  arrêt  du  Grand-Confeil ,  du  t%^e 
Mai ,  qui  juge  que  les  reftes  des  cires  qui  ie 
renouvellent  autour  d'un  cercueil,  dans  une 
chambre  ardente ,  pendant  le  dépôt  d'uii 
An.  eccl.  Tome  IL  O 
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défunt^  appartieiHient  à  Tes  valets^de-^cham^ 
bre  I  à  Texcluiloa  dû  prêtre ,  veilleur  des 
moits. 

J^[;i546.]«^ 

Tous  lesobftacles  quiavoienit  arrêté  jaC^ 
qu'alors  la  tenue  du  concile  de  Trente  y 
étant  levés ,  ^  l'ouverture  du  concile  étant 
faite  f  il  fut  décidé,  dans  la  féconde  feifion, 
qu'on  lui  donneroit  le  titre  de  Concile  œcu« 
m^nique  &  univerfel ,  au  lieu  de  celui  de 
K^éféntàtït  l'Eglife  univerfelle.  Dans  la 
quatrième  fef&on ,  on  déclara  authentique, 
la  tradition  latine  de  l'Ecriture  (àinte,  nom-^ 
n\ée  At  F'ulgaie^  Dans  la  congré^tion  gé« 
néral^  ^  qui  fe  tint  peu  de  tems  après ,  ie 
carcUnal  Pachéco  ayant  propofé  de  défendre 
les  tr^duâions  de  l'Ecriture  en  langue  vul- 
gaire, le  cardinal  Madruce  déclara  que  l'Al- 
lemagne avoit  été  fcandalifée  au  feul  bruit 
qui  s^toit  répandu  qu'on  vouloit  priver  les 
peuples  de  la  leâure  de  ces  Oracles  divins* 

Malgré  toutes  les  ràifons  du  cardinal  de 
Monté  ,  pour  s^oppofer  à  la  réformation 
de  l'Eglife ,  les  pères  diÉconcile  décident, 
dans  une  congrégation ,  qu'on  traitera  en- 
femble  les  matières  de  foi ,  &  celles  de  la 
réformation.  Le  pape ,  qui  fut  averti  de 
cette  réfolution ,  &  qui  craignoit  qu'elle  ne 
lui  fut  défkvantageufe ,  écrit  à  les  lëgats 
qi^il  eft  très*faclié  qu'ils  ayent  coilfenti  à 


un  tel  ftictet^  &lèttr  ordbmie  dette  poinc 
permettre  9  malgré  laj^érolùtibti  qù'oa've^ 
iioît  de  prendre,,  qu'on  trak^  d'autres ina& 
tîeres  que  celles  qui  concernent  lalFiUk 
Les  lëgafs^  affligés  de  cet  ordre  dupâpei^ 
liii  ^ofit  expoier  par  le  cardinal  Fatoèfk^ 
que,  s'ils  obéiffoient  aitx^inolontés  du  pape  ^ 
la   dignité  pontificale  feroît  deshonotiée^ 
qu'euxTfmâmés  allaient  devenir  la  rifée  de 
tQUtleimmde;  qu'on  n'auroît  plus  de  con«« 
fiance  en  eiix  y  &  que  ceux  à  qui  ils  avaient 
conimuniqaé  \es  intentions  du  fyavp^din 
pontife  avoient  dît  que:ie>':^pe  néjes 
foueroit  pas  »  comme  Alexâhare  V  Favoit 
fait  dans  le  conciiè  dePife;^  6c  Martin  Y 
dans  celui  de  Confiance  ^  qui  s^toieiit  mp» 
quës  des  pères ,  en  fin'^ant  ces  conciles 
txptès  l'examen  des  queàions  de  Foi ,  uns 
vouloir  qu'on  parlât  de .  la  réformaticm  de 
TEglife  9    quoique  reuflônt  &leraiie}le- 
ment  proihis, 

Qudques  prélats  étant  :tnorts  àâe2  ùùi* 
tement  à  Trente  ^  les  légàt^rlaiffiflent  cette 
occafion  ^  pour  f^ûre  transférer  ailleurs  le 
concile  de  Trente  4  font  :  décider  au  mé-r 
decin  du  cardinal  de  Montez^  &c  à  celui  du 
concile,  quela  maladie^ti^égnoit  i  Trente^ 
pouvoir  avcûr  des  fiâtes  trè!i*fôcheii^s ,.  &c 
dégénéra  eti  peAe;  chacgent  te  promot 
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teiir  du  x:o!ncU«  de  drefifer  un  pfrodés-ver- 
bal  fiir  la  imlâdie  qui  régnoit;  &^  après 
avoir  délibNérëy  >âails  une  congrégation  fur  la 
œccffité  de  la  tranflation  ^  ils  font  un  dé" 
creCipour  transférer  le  concile  à  Boulogne , 
9ialgré  le  mécontentement  U}u'en  témoi- 
gnèrent les  Eipagnols  &  les    Impëriaur, 
qni  difoieftt  hautement  que  cette  tranflation, 
âke   maigre  eux  &  le  confentement  de 
kur  Souverain vferoit  trés-pemicieufe  au 
pape  &  à  la  cour  de  Rome.  L'empereur, 
en  ayant  été  informé,  quelques  jours  après, 
fe  -plaint  de  ce  que  cette  tranflation  nuira 
au  fuccès  de  des  aifiaires  en  Allemagne,  & 
ail  rétaUilTemenC  de  la  Religion  ;    que  & 
qualité  de  Proteûeurdes  conciles devenoit 
inutile,  puifiju'il  ne  pbuvoit donner  la  même 
proteâion  au  con^  aifemblé  à  Boulogne, 
que  fi  on  l'eût:  omtinué  à  Trente  ^  &  s'em«- 
porta  jufqu'à  dîrte  qlae  le  pape  n'avoit  que 
des  paroles ,  &  que  c'étoit  un  vieux  obftiné 
qui  vouloit  ruiner  l'Eglife. 

Charles-Quint  ayant  eu  la  fbibleffe  de 
céder  aux  ^  Vives  ibllicitations  '  du  cardinal 
Far nèfe,  nevOT  du  pape ,  confem  qu'on  éta- 
bliiTe  dans  le  royaume  de  Naples^  le  re- 
doutable tribunal  de  l'inquifition  du  faint 
office.  Les  Napolitains  ayant  jvù  Tédît 
affiché  à  la  porte  de  l'églife  cathédrale ,  le 
déchirent  ;  veulent  piller  le  palais  archiépîf^ 
copal  i  protëftent  au  vice-roi  qufils  ne  quit-: 
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feront^ jamàisrles  armds  ,/taiit  tfu'ojti  {iarieîrà 
de  rîhquifition^  &  ne  rentrent  cistns  leur 
devras  qu'aptes  avoir  obtenu;  .lin  écrite  par 
laqué  Lie  viçe-xot  leur  prontel  qu'il  ne  fe^ 
jasn ak  •  fkit: ;nt!sntipa  de-  ce  tribunal. :  L'jeftir 
p^reuf  i  cpits-cvaignoit  ;  que  fes  ifu  jets,  «ii'appief- 
lailènft  Ipi  Erànçois^à  Içûr  /ecouii,  &Qihe 
(e  miffcnt'fows.laptoteâiof^  de  Hénri'-il', 
.  roi  f^fr-fiànce^^ ,  vcooièrit  à .  l'iéxclufioa  ëi 
fàint  ofRce,  &  pardonne  aux  iévoIt!és.v'.;  ' 

La/dÎKkifmt&ffiofii  d%  iDCinsib  de  T^eiite^ 
tran5iiéréïiàJBoulogm)ij|:;ifHit  k$  laiifimK/qiCv'Qii. 
a  déJKtltti^QP^nxie  dêtiinre  traduire  eiarla»- 
gagie  .vol;g^crl?s.Sei#piwr.  dfes-pe«es  de  TE* 
glife  &  des  anciens  dp^ôur Ji..Glîw:éas  Flori- 
monté ,  évêque-dft  Seffa,,  ûit  charge  de  ce 
travail ,  qurfût  continué  par  ^eux  Ëénédic'» 
tiffs  à^iPlçaencs^  G^tcchtSmv  ê^t  Ja^fler-* 
Biele.  qu'on- tint  à  Bôubgoev  ;  ; 

Les  Prôteâans.  ptomettent,  dans  k  iiète 
d'Augdaofit*^,  defe  itmmettfe  au  coricile^:^ 
cond^ôn  ^u'il  fe  tiendra  à  Trente.;  qu'on  y 
traitera  Jes  ^matières  y,  Cchn  la  •  doiftrine  de 
rEcriràra  &  des  feints,  t^eres  ;  .qûfon  y  rpajj- 
lerafavéc  liberté  ; .  qu'on  y  deftieureta  avec 
(ùreiê^  ikquelesévéques.delouteisleePrfih 
vinces  Chrétiennes  y  a&Aeront,  Qù.'pâr 
euxrméofresr,  ou  par  k^iii^  piio<çuseur$/>  .- 

Après  la  mort  de  FtanqokJi\itfor«on)mé 
h  Père  des  Lmres^  Pierrei QutChâtel,  éyèr^ 
que  de  M^-con ,  fol  .■chyËHg4^  ife  prônaoç^ 

Q  iij 


ibiitâpge'Api^e».  fin  parlaht2desi5rartus  éc 

c&Prtn<:e,iÀtâdia  quel(^ues  traits^qpi  ne  pa« 

-mr^t  pas  bien  extféls  fur  le  do^me  du  Pur- 

jgatonre*  La  Facult^de  Théologie  ide  Paris , 

•«ti::^ant  été  icaadaltfée ,  nomma  des  dé- 

•^Mités  p<3itiriija?vraâr  quels  étoient'  les  fen- 

ttimifiihs  decet.é\r&}àe ,  qui^étôit  fio^r  lors 

M  S.  Gemiam-eft^Laye ,  avec  la  cour  de 

Henri  IL   If  péroSt  -que  cène >afl[ait^i))'eut 

aucahe  faite*^':     -  "    .;.::. 

.'=>  Les  Nàppdlitaim  (e  révoltent lAe^iouveau, 

à  l»'oa:a£on^dé  i^tnquîfinoh:  qu'ion  <  vouloit 

•établir  dam^lelrr  ville  b  rEn^erwr  cenfent 

SFexclaâoç^ê  ce  tribunal  ^'âcs^ordeuiie 

Àmtiii^  ^x^ révoltés.  r:    as'    . 


'».  <. 


'^  L!enif^rei»r>s^3CCtipe  des  moyens  de  pa- 
cifier les  difTéi^nds  de  la  Religk>h  en;Alle- 
tnagtié  /  &  fait  travailler  à  vxi  Formulaire 
de  Foi  ^  qui  puifTe-être  agréaèle  ^auy  deux 
{>artis  ^j  en  attendant  la  décifion  folemnelle 
duconcîle«  Cette  eft>ecederégiement,qu  on 
nionimâ  ixt'M'/Tiy.  cotrtenoit  ^eé  qu'on  de* 
voit  croire  dans  l'Empire  j  jufipi'à  ce  que 
Uconiiit  en  eût  plus  clairement  décidé. 
Indépendamment  du  mariage  des  prêtres , 
&  de  la  commpnion  fous  les  deux  efpeces» 
que  ce  règlement  toléroit  y  le  ^  pape  trouva 
mauvais  que  Tempereur  voulût  iè  mêler 
4}e  régler  les  affaires  de  la  Religion.  Quel« 


que  chpfe  que  fit  ce  Prince  pour  fiiîre  ac- 
cepter ,çe  Formulaire  de  Foi ,  il  ne  put  le 
faire  approuve^ ,  ni  par  les  Çafhol^uf ^4 
ni  par  le$.  Pcoteftaos.  On  le-  compara»  à 
XHinotiqut  dé  TÀw>a  ^  à  XEShlfi  d'Héra-t 
dius ,  &  ati  Typt  de  Conflance  ;  ôc  .on 
écrivit  de  ^utes  p^irts  contre  ^Inurim. 

Le  Jéfirixe  Acofta,  dans  les  chapitres  i  ^ 
3  Se  4  defën  quatffieme  Livre  J>tsMçytns 
de  procurer  M  faunUffién  des  Indiens  ^  rit 
put  fe  râbudce.à  ccoir<ç,L  ni  la  convfj^on 
des  Japonoi»,  ni  les  n^racles  4e  S.  Fra»-' 
çois  Xavier^  .&  de  iès  ^n^res.  confrères,  qu} 
ont  prêché  chez  tous  ces  peiip^s,  £111$  én^ 
tendre  la  Jàngue  du  pays*  ÎTif^iP^  exau^tu, 
dit-il;  audims.  aut&n-.fer  verbtmw  II  ne 
Toyoi t  :  point  de  rëponJCb.  à  ce  jtexte.      . 

Apr&  avoir  examiné  les  BÂUes  imprî<? 
méês  par  ÏÙ^rt  £de«içe  9  la  Faculté  de 
Paris  concl^.  que .  toutes  les  éditions  i^ 
livres  ûints  j  qu'avoit  ftîl^  ce  cëlèl»^ 
imiM-imeuF,  fecoientiiipprifn^y  &  mi(èa 
au  rang. des  Livres.  eon4a»niés«  Ro|>ert. 
Etienne  eïbie  4)r^ieri,qui  diftihgua  les 
verfets  de  hi  BiUe  par  d^  chifires.  Le  Fé- 
vre  d'Etaplesyayant  introduircet  ufage  dans 
kJPfeauderv  qu'U  fit  imprimer  en  1509  , 
diez  Henri ,  rpere  de  Rob,ett  y  celui-ci  ttanf* 
|>ona  la. Aiéme  méthode  à  tous  les  Livres  de 
TEcrimre  âûnte  ^  dans  Téditlon  qu^il  en. fie. 
en  1557;:   '"..••  ..;.".  -j.Ij. 

Oiv 


u6       •    'A'N'Èt:>ô*â's  -  ' 

^'  En  cônfëquence  ^du  (srtMnt  qail  âvoît 
Éw^i^ans  le  conclave  avec-  les' autres  cardi- 
tïSL^Xy  de  reprendre  i'ai&ire  du  concile,  Ju- 
ks  voulut  que  le  picemier  événement  de 
Am  pontjficac  ftit'  fignalé  par  4e  ^établîflè^ 
ment  du'C0ric51ê  à  Trente  ,-&  par  la  pro^ 
fil^âe  qu^il  fit ;^e  le'  continuèrv  dàris  cette 
ville,  autant  '  qu'ils  feroit  néceilàirépour  te 
bier>  &  l'honrieur  ^e  la  Rdigîom  Avant  de 
paôMer  fa  Bûile  de  Gonvocatioh  ;  il  carifulta 
les'cardinaux  ^St^'teKr'évéques  -qui^  ëtoiènt  à 
fi^me ,  poû^'  délrbierer  fur  tes /isoyens  d'a^ 
voir  ie  iconfenteitient  du  roi  de  Erance ,  & 
de  Petigager  d^eiivoyer  a  Ti^nte  Ibsrévêques 
defih  royaume  ;-pout  donner 'au  concile 
toute  TaUtwité  ^q^'lui   ét()l^^>l]ëçef^aire, 
ebmme  à  un  côntlle  œcuménique.  I^ourcet 
eâet,  le  fouvôrain  p<lntife  pria'  le  cardinal  de 
Gàife,  d^afllirer'le  rûi  Henri  Hi^  'que^  qtxoi-< 
(fue  le  eoncilô'â^  tînt  dans  une  vilièqui  dé^' 
péndoit  de  l'Émpe^ur  v-  on  ne  feroit.  rien 
qui. pût  doTiner ik^moitidre  atteime  jaux  prin 
vilëges  de  ia^^  cintronne  v  ^  a&^hbert^  de 
l'Eglife  Gatlioalne^  âc  qu^oâiië  prendroit  au* 
cunè  r^rolution  ans  i'avoîrconf^kéaupa* 
iiayant.  LaBuUe  de  ConvoàapoTC  ayant  été 
portée  en  France  par  le  Noncp  9  :  ^le  Roi  h 
fit'  examiner  dans  Ton  confeîl ,  &  ia  trouv^ 
conforme  à  &s  vues,  à  quelques;  termes  prèsj^ 
^u'il  aurçit  deiké  ôtre  plus  mefurésn^ 
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î  ^  La  Facoltéi  deThiéologie  de  Paris  con* 
dkfnne  le  nouveau  Bréviaire  -  d'Orléans  , 
comme  manquant  des  prières ,  des  lec^ons^ 
des  légendes  utiles  &  édifiâtes  quiétoient 
dams:  l'ancfeit  Bréviaire,  &  pàrceque  l'Office 
y  étoit  réduit  à  trois  leçons ,  de  'neuf  qu'on 
difoit  auparavant  £Ue<  condamna  leCaté^ 
chîûne  dé  l'évôqUe  d'Oleron ,  pîçr  une  ceor 
fure  générale  y:  &  ,  in  ghko  ^  commç  di? 
ièrit  les  théûliygiens,        ;       1  î 

■;^[  1550,3^      . 

i  Le  14  de  Février  j  le  pape  fait  l'ouvet^ 
ture  du  Jubilé  ^  &  olafiarve  la  cérémonie 
ordinaire  d'ouvrir  la  po|te^  de  J'églife  de 
S.  Pierre,  nommée  la  PoHt  ffimu  y  qui. 
eft-  murée ,  >&&  qui  ne  s'ouvxe*  qu'en  cette 
eccafion*  Ée  p6Îp£  pr éml  uq[  marteau  d'or  ^ 
&  e^*6rappebtcois:c6ùps..V  .En  prononçant 
les  paroles  dvififeaume  OXyiH  :  ^  Ouvpezr? 
!i>:moi  lés  portes  de  la:f;tiftice«n  .  Auffirtôt 
on  abbàtibi  ms^onnerie* 'SaSajn^^té  h  met 
à  genouX' devant  cette  porte,  que  les  Pé- 
nitenciers de^S.  Pierre  lavent  aVec  l'eau  béf 
nite*  Apcèscètte  cérémonie,  le.pape  prend 
b  croîx  ^  enïehne  le  Tii}.n^m  9  &c  entre 
avec  le  clergé.  Pansletnémê  tems,  trois 
cardinaux  font  envoyés  aui  trsfii  églifçs  de 
&  Jean  de  Latr^n,  de  S.  Paul,  &  de  Sainte;? 
Marie  -  Majeure,  &  en  ouvtépt  les  portes 
avec  les  mêmes  formalité^*-  .  :. 
i^pr^s  av^'^v  difcuté^pendant  prjè$  de  trojb 


1x8  Anecdotes 

mois  à  Rom€ ,  li  on  deroit  remettre  le 
concile  dans  la  ville  de  Trente ,  Jules  Ili 
donne  une  Bulle  en  cot^quence,  que  Tem- 
pereur  fait  lire  dans  la  diète  qui  fe  tenoit 
à  Augsbourg.  Les  princes  Proteftans,  cho«« 
qtiës  de  plufîeurs  expreffions  qui  ëtoient 
danS'  cette  Bulle  ,  croient  qu'on  a*  voulu 
les  irriter  ;  rétraélent  la  foumiflton  qu'ils 
avoient  promiie  au  concile;  fe  plaignent 
de  ce  que,  malgré  toutes  les  inftances  qu'ils 
avoient  faites  au  pape ,  il  leur  ôtoit  la  liberté 
d'examiner  les  décrets  qui  dvoient  été  faits 
en  leur  abfence,  en  déclarant  qu'il  avoit 
féfolu  de  continuer  les.cho(ès  commen- 
cées ,  &  difent  que  le  concile  n'étoit  pas 
convoqué  pour  eux ,  mais  contre  eux,  puii^ 
que  le  foùveratn  pontife  n'y  invitoit  que  des 
perfonnes!  qoi^  lui  étoient  dévouées,  oc  en-- 
fièrement  attachées  à  la  cour  tde^inei  par 
le  ferment  qu'elles^  en  avaient  faàL 

Les  Jéfuites  ibfficitent,  auprès  ^e  Henri  II, 
des  lettres*  patentes  ,  pour  s'établir  en 
France ,  le  parlement  de  Paris  s'y  oppofé 
fortement-,  &  ôrdonnequë  les  Bidles  qu'ils 
avoient  obtenues  des  papes  feroient  com- 
muniquées à  Euflache  du  fieUay  ,*  évéque 
de  Paris,  Se  à  l'univerfité,  qui.  ne  leur  étoient 
pas  &vorables%  Le  père  Bouhours-,  Jéfuite, 
dit,  dans  ùl  VU  de  S.  Ignace  y  «qu'un  doc- 
leur  ,  ami  de  Tévêque  de  Paris  y  déclara 
hautement  la  guerre  à  la  Société ,  en  di« 
fant  par^tout  qu'elle  avoit  quelque  chofe 
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de  tnonfirueux  ;  qu'elle  ne  dureroit  pas  ; 
qtre  cebi  cpii^  favoit  établie  étoît  un  petit 
Êrpagnol  -vifionndure  ;  qu'il  valoit  mieux 
£iire  du  bien  aUx  gueux  &  aux:  vagabonds 
qu'auxJëitmef  y  &  qu'on  ne  ferait  pas  mal 
de  les  chafier.  du  royaume.  >»      . 

Henri  II,  s'ëtant  brouillé  avec  Jules,  au 
fiiiet  du  fecoitrs  qu'il  avoit  donné  au  duc 
dé  Parme  y  ce|)ape  excomnfiuilie  ce  Prînc«, 
&  le  .menace  de  in€ftre  fon  royaume  en 
interdit.  LeKoi ,  piqué  dé  ce  procédé  du 
Souverain  pontife^  prdonne  à  Jacques  Amiot 
^e'proteftér  contre  le  ^oncik  de  Trente , 
^on^  altotc  a:flem'bler  ;  fait  défénfes  à  tous 
io&i  fujets^  {bu$  de  rigoureuifes  peines  ^  de 
çorteriou -d'envoyer  de  Targent  à  Rome, 
îbus  quelque  prétexte  que  ce  fut,  &  d'y 
avoir  recours  pour  les  bénéfices  :  il  leur 
enjoint  de  s'adrefTer  aux  Ordinaires  pour 
toutes  les  aflbtr^s  eccléfiâitiques.  , 

.  Le  légat  Crefcentio ,  voulant  faire  pa(^ 
fer  un  décret  qui  approuvât  les  Commen» 
des  ^  trouve  beaucoup  de  prélats  qui  s'op- 
pofent  à  fan  deiTein.  L'évoque  dé  Verdun, 
Nicolas  Pfelme,  lui  dit,  entr'autte^  chofes  \ 
^ùe  b  réformation  propofée  n'étoit  qu'une 
prétendue*réformation  ;  qu^élle  étoit  indi-. 
gne  du  concile ,  &  que  les  Commendes 
étoient  un  gbuf&eqiû  engIouti£bh4es  biens 
de  TEglife.  Dôm  Fran<jois  de  Tolède  fai 


auflî  ftipprin^jer  cinq  articles  qu'en  avôh 
.  glifTés ,  dîUis  la  dernière  fî^on  ^  ht  les  iiti^ 
niunités .  à^,  églifes  &  des  :  ecckéfiaft'tques^ 
comme  t^n^m^  à.  renverièr  certaines  or* 
donnançes  ^uç  les  Rois  d'^rpeighe  avoient 
publiées  pour  m^Btenir  leur  autoxité ,  6c 
leur  jurifdi^ion  l'oyale. 

Le  çonjcile  provincial  deNarboîine,rQni* 
tre  le.  progrès  de  Théré/îe  ^  eÔT^maiqûàble 
en  ce  qu'il  ae  fût  compofé' qiae  d'eceléfia(& 
qaes  du  fécond  ordre,  quiëtoîent  députes 
par  les  prélats  de  cette  prpvi]ii£ei,'dont  uvt^ 
cun  ne  réécrit  dans  fon:  diocèfç.^  Ges  fiirf^ 
pies  prôtrçs ,  .aîitbrifés  de:  ^leocs' évoques^ 
drefferent  plu£ie^s  canoiats  .qui  dqnneni  une 
grande  içiee  de  leur  cap«|Gitét&:.>de  Içur  att 
tention. .  i  . ,  i  •  .  ?  ^••:  *'        ••'• 

Le  même,  concile  eft -encoife  remarqua* 
ble,  pour  avoir  défendùiesdanfes^i&cau^ 
très  extravagances; ,  qu'on*pratiquolt  astcre^ 
fois  dans  les  églifes.  Pour.etçpêcherla  con- 
tinuation de  fembhbîes  abus  ,  il  défend  au^iç 
curés  de  faire'  venir,  leiirs  parolfficnsà»  cer- 
tains repas  ,  appelles.  I^/sfru3as^  qu'on  fan 
foit,  la  veille  <feNoël',>'&  qu'on  nommoit 
ainfi ,  non  ;  à  caufe  des  frufts  qu'on  y 'fei> 
voit ,  ou  qu'on  n'y  fervoit  pas  ^  félon  quel* 
ques^uns.,  jnaisà  caufc  de  l'imtienne  \Ds 
frucîii^  que,  dan»  ce  tems,  on  chante  à  Vê- 
pres ,  fur»  le^pfeàume-  Mem^nioi'He  ce  que 
çQttù  an;tîi«iâe:étbit  commencée  par  quel^ 
quip    not9klQ-,pçrfonnàgQ!:dé^la  p^rôilTeji 


ecclésiastiques;    Ht 

qui  payoit  enfuite  la  collation  ,  comme  on 
f^t  ôncore^^  i-pfeu-près  ,  en  plufieurs  en-^ 
droits^  à  Tégard  des  O  as  Noël  /  &  comme 
iiie  pratique  eàitbre  dansilapafoifTe  de  la- 
ville  d'Amicsûs^'^où  lexlete,  qwi  chante- 
la  première  Le<^.Qn  du  fécond  Noé):urne  des 
Mâtinés  de  Noël,  qui  comiiience par  ce^ 
mots ,  Saivutor  npficr ,  dikSij^imi  ',  hodii- 
nams^  efi ^  ÉaudtariïMà  ,^-paye^iai. collation 
aux  autres  cletc^  de  la  méhie  'pamiiTe  ;  dè^ 
que  le  clerc  a  prononcé  le  mot ,  Gauita-^ 
mus  y  tout  le 'peuple  d'Amiens  crie,  pen* 
dant  plufieurs  minutes ,  Nailfiiloïl! 
j.  Uy  a  environ  unâécle^que  c'étoit  un 
uiige  commun  à  Auxerrc,  que  Tecclé- 
fiaraquey  qui  faifbit  dans  lès  paroiiTes  la; 
fonâion.  de  -diotifte,  aux  Vêpres  du  jour* 
de  Noël,  .&C' des  autres  fêtes  iiâi^ntes ,  aiir 
Bonçât  fantietme',  Defruttu^.m  plus  no- 
table des  féculiers  de  Ia*paroifle,'^qui  fe  trou-* 
Voit  placé  dans  le  chœur.  Eh  la  lui  annon^ 
çaht ,  le  (fhoridê^  ou  cbapîer ,  lui  préfen- 
toit  une  branche  d'oranger ,  garnie  de  {on 
firuit,  ou  une  branche  de  laurieé  ,4  laquelle 
étx>it  attachée  une  orange.  Locfque  le  fécu-^ 
fier  le  plus  diftiAué  avoit  entonné  le  De 
fmSbi^  il  alloit  depofer  fiir  le  grand  autel  la 
branche  d'orange ,  ou  de  laurier,  qu'on  lui 
ayôit  donnée.  Cette  cérémonie  l'obligeoit  à 
donner  à  fouper  au  clergé  de  la  paroiffe; 
Dans  la  vue  d'en  obtenir  autant,  quelques 


^%%  Anècpotës 

Religieux  mendians  vouluremfe  mêler  dW 
noncef  le  De  frucbi  à  leun^  amir;  mais  ^^ 
comme  cela  tiroit  k  confëquence  \  chacun 
évita  de fe-trou ver  à  leurs  Vêpres,*  le  jour 
qu'on  devoit,  chanter  cotte  antieihie.  En 
Î716 ,  deux  vieillards  oftogëniires ,  fe  fou^' 
Venoient  très^bien  d'avoir  vu  îette  cérémô* 
nie  pratiquée, ^en rentier,  par  Claude  Girar^ 
din  y  lieuteànaot  générai  au  bailliage  d'Au«» 
:^erre ,  dans  le  dernier  fiécle.      -  î' 

■.^CM5i.ar^;...  ,,.■ 

Les  Prolèflâns  font  très-méeonfem  àOf 
fkuf-conduit  que  le  pape  avbit  accorde  à 
leurs  théologiens  ,  en  ce  qu^ib-i/avoient 
point  de  vQÎx  délibérative  Se  déjcifive;  que 
la  fainte  Ecriture  &ule  ne  &mk  pas  k  juge^ 
de  toutes  les  ccMitroverfes  ^  .«n.  matière  de 
religion  ;  que  le  pape  ne  vouloit  pas  fe  fou- 
mettre  au  concile  9  6c  délier  les  évdques  du  , 

ferment  dé  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  ^  i 

afin  de  leut  donner  une  entijere  liberté  d'o-^ 
piner.  -  i  .  . 

L'archevêque  de  Tolède  interdit  les  Jé- 
fiiites  de  (cm.  diocèfe  ;  excommunie  ceux 
qui  iront  (ê  confeffer  cbe^lux  ;  défend  aux 
curés  &  aux  maifons  relideufes  de  les 
laiiTer  prêcher  ni  dire  bi  Meite ,  &  interdit 
de  la  confeffion  tous  les  prêtres  de  Tolède 
qui  avoient  fait  .tes  exercices  fpiditueis  chez 
ces  pères.     ... 
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La  cour  de  Rome^  n'étant  pac  contente, 
de  TEdit  (fût  Henri  II  avoit  donne,  dans  le 
deflein  de  réformer  les  abus ,  fraudes ,  anti«^ 
dates  y  &  iauiTeté^qui  fe  commettoient  dans 
Texpëdidon  des  bénéfices  en  cour  de 
Rome,  pai^raragé  qu'on  y  faifoit  des  pe- 
tites dates,  &  par  les  fourberies  des  notû*^ 
tes  apoftoliqa^s^  &  des  bariquiers ,  prétend 
qu'il  n'eft  paij  ftermis  au  Roi  de  rien  ordon- 
ner fiir  ce  qui  Concerne  la  iùrifidiâion  ec- 
cléfiaftique  ,  &  qu'un  femblable  procédé 
bldTôit  l'autorité  du  (àint  (îége»  Le  &meux 
Dumoulin ,  2élé  pour  ta  confènratton  des 
droits  de  fon  Sduverain ,  donne  un  Com- 
mentaire fur  cet  Edit  des  petites  dates  ,  & 
déclame  contre  lè^  abus  de  la  cour  de  Rome« 
L'avocat  général  Séguier  ,  ayant  requis  la 
fuppreffiofi  de  cet  ouvrage ,  1^  parlement 
défend  de  le  débiter ,  fous  peine  de  punition 
corporelle.  '  ^ 

La  reine  Maire ,  étant  montée  fur  It 
thrône  d'Angleterre ,  après  la  mott  de  fort 
frère  Edouarrf  V l  -,  déclare  que ,  quoiqu'elle 
ne  veuille  paà  ^orc€ir  leis  confcieïices  de  fes 
fujets,  par  rapport  à  la  religion ,  elle  fouhai- 
teroit  que  tous  fes  fujet^  embraiTaiTent  la 
même  Foî,  dans  l'eforit  de^harité$  &  qu'elle 
ne  contraindra  perumne  à  reêevoit  fes  fenr 
timcns ,  juf^û'4  ^t  ^ût  tout  foit  régie ,  d^un 
commun  accord ,  par  Taûtôrité  du  Parle- 
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ment  qui,  d'accord aveclô clergé ^ rétablie 
la  Religion  Catholique  en  Angleterre ,  & 
sMieve  avec  vigueur  contre  tout  ce  qui  avok 
été  fait  en  faveur  dé  rhéréfié,    . .  . 

Avant  de  partir  pour  la  guêtre  d^AUe^* 
magne  contre  Charles-Quint ,'  Henri  U^ySL 
au  Parlement  J)our  recommander  aUx  ttysin 
;iflxats  d'avoir  foin  de  éonfervet  la  Foi, 

de  réprimer  ceux  qui  s'eflbiîçoient  de  la 
corrompre.  On  brûle,  cette  année j  m\ 
grand  nombre,  de  Calviniftes  que  Jes  Suif- 
fe&  du  canton  de  Bôrnè  iavoient'fecrette- 
ment  envoyés  *  en  France ,  )po\xr  y  établir 
la  Prétendue-Réforme.  Le  juge  ayant  com- 
mandé qu'on  épargnât  J'ignominie  de. la 
corde  à  Louis  de  Mar^ac  ,  qui  avoit  porté 
les  armes  pour  Le  Roi;  c^t  oifEcier  de-r 
manda  au  màgiftrat,  pourquoi  il  ne  lui  don- 
noit  pas  le  même  collier  qu'^jux^ autres,  & 
pburquoi  on  ne  le  oréoit  pas  chç^aiicr  d'un 
ordre  aufH  ilkifire,  voujaht  faire  allu(ion, 
par  cette  raillerie  qui  éto^  déplacée  ,  à.  la 
coutumeidfi^Ptinees ,  qui  en  recevant  qâeJr 
qu'un  dans  leur  Ordre ,  donnent  leur  col- 
lier, comme  une  marque  d'honneur^        ^ 

Vingt  ans  après  le  c<5lniî).$njçement  du 
fchifme  par  Henri  Vllt,  l'Angleterre  eft 
folemnellement  réçoncUiée'à'l'J&gtife,  &:^V 
faim  Siège,  par  le  cardinatoPolus.  Le. roi 
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Philippe ,  &  la  reine  Marie ,  à  la  tête  des 
membres  des  deux  chambres ,  reçoivent  à 
genoux  rabfolution  des  cenfures  :  en 
conféquence ,  le  Parlement  révoque  toutas 
les  loix  qui  avoient  été  faites^  pcnclant  le 
/chifme ,  contre  la  vraie  Religion  &  le  iâînt 
liage. 

Les  Jëfiiîtes  voulant  s'introduire  en  France,' 
le  Parlement  confulta  la  Faculté ,  &  or- 
donna que  la  Bulle  de  Tinftitution  &  ap- 
probation de  la  Société,  ainfiqueles  lettres- 
patentes  du  Roi  feroient  communiquées  à  Té- 
véque  de  Paris ,  Euftacbe  du  Bellay,  Seau 
doyen  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  dé- 
cret de  cette  Faculté  contre  l'établifTetiient 
des  Jéfuites,  en  date  du  î^^  Novembre , 
eft  conçu  en  ces  termes.  «  Cette  nouvelle 
Société  ,  qui  s'attribue  le  nom  de  Jefus  ^ 
femble  périlleufe  ^  en  matière  de  Foi ,  eii- 
nemie  de  la  p<dx  de  TËglife,  &  plutôt  née 
pour  la  ruine  que  pour  l'édification  des 
fidèles.» 

,  ta  Chine  eft  ouverte  aux  Jéfuites,  par 
le  zèle  du  père  Melchior  Nugnès ,  qui  fut 
à  Canton  avec  des  marchands ,  fous  pré- 
tex^e  de  racheter  quelques  efclaves  Portu- 
gais. Les  Chiaois  avoient  d'abord  paru 
curieux  de  la  nouveUe  doftrine  qu'on  leur 
prôchoit,  maisp^u  difpofés  à  la  fuivre; 
ce  père  jugea  â  propos  de  paffer  au  Japon  » 
pour  fai^e  fruftîfier  les  femences  de  Foi  ^ 

An.  ecçl.  Tome  IL  P         ' 
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qui  jr  avoient  été  jettées  par  S.  Franco» 
Aavièr. 

Jules  in  penfe  à  rétablir ,  en  Angleterre  ^ 
Fautorité  du  faint  fîëge  ;  mais  la  mort  y  qui 
le  prévint,  Tempêcha  d'exécuter  fon  def- 
fein.  Ce  pape  fiit  fîpeu  regretté  ,  que 
M.  D'Avarifon  éiirivit  au  Connétable  que 
le  peuple  Tavoit  pleuré ,  c^mme  il  a  accou- 
tumé de  faire  à  Carême-prenant.  Le  cardi- 
nal de  Sainte-Croix  fut  élu  pour  fon  fûc- 
ceiTeur ,  &  prit  le  nom  de  Marcel  IL  Ce 
nouveau  pape ,  ennemi  du  fade ,  ordohQa 
que  la  dépenfe  qu'on  faifoit  en  feux  d'arti- 
fices &  en  illuminations ,  lors  de  réle(5^ion 
d'ut!  pape  9  fût  employée  à  Tuiàge  des  pau- 
vres; S'entretenantjUn  jour,  avec  le  cardinal 
de  Mantouë,  il  lui  dit  que  les  cinq  der- 
niers papes  avoient  eu  en  horreur  jùfqu'au 
nom  même  de  réformation,  parce  qu'ils 
craignoient  qu'on  ne  voulût  s'en  (ervir  pour 
diminuer  fautorité  poiitificale;  qu'il  croyoit^ 
au  contraire ,  que  la  réformation  ëtoit  runi- 
que  moyen  de  la  conferver ,  &  même  l'uni- 
que fecret  pour  l'augmenter  ;  qu'en  réfor- 
mant des  chofes  Vaines ,  comme  le  luxe ,  la 
pompe,  &  les  dépenfes  exceiHves,  elle  né 
faifoit  que  fupprimer  des  chofes  qui  rendent 
le  pontificat  méprifabfe  ♦,  au  lieu  de  le  ren- 
dre vénérable  &c  màjêfhieux  ;  qu'une  telle 


EGCXÉSIASTXQUES.         ilj^ 

ruppreffionaugmenteroklapuiflànce,  la  ré- 
putation ,  &  les  finances  qui  font  le  nerf  du 
gouvernement.  Il  étoit  ii  ennemi  de  ce  qu'on 
appelle  le  népodfmey  qu'il  ne  voulut  jamais 
permettre  àfes  neveux  de  venir  à  Rome.L'& 
glife  auroit  été  heureufe,  fî  elle  eût  pu  confei;^ 
ver  long-tems  un  pontife  fi  bien  intentionné^ 
&  fi  eftimable.  Pendant  qu'il  ne  s'occupoit 
que  de  projets  utiles^il  mourut  le  dixieiAe  jour 
de  fon  pontificat ,  &  eut  pour  fucc£0eur  le 
cardinal,Carafie ,  qui  prit  le  nom  de  PauLiF. 
Théodore  de  Vichi ,  ou  Bichi ,  doyen 
de  "Téglife  de  S.  Jean  de  Lyon  ,   travaille 
à  réformer  trois  abus  qui  s^toient  gliflTés 
dans  fon  Chapitre.  Le  premier  étoit  que  ^ 
loriqu'à  la  Mefle  du  chœur ,  on  élévoît  la 
iainte  Hoftie  &  le  Calice ,  les  chanoines^ 
fes  confrères  ,  ne  fléchiflToient  pas  les  deux 
genoux  à  terre  ,  fe  contentant  de  (e  mettre 
ilir  leurs  fiéges ,  ou  à  deux  genoux ,  ou  à  un 
genou  feulement ,  ou  bien ,  fans  Vincliner  ^ 
pour  marquer  leur  refpeft.  Le  fécond  étôit, 
par  rapport    à  l'opinion  de  plufieurs  qui 
prétendoient  que ,  lorfqu'onfaifoit  une  faute 
dans  l'Office  ,    ou  que  quelque  chanoine 
étoit  abfent  à  l'invitatoire  de  Matines,  il 
falloit  fufpendre  cette  partie  de  POfïice^ 
6c  l'aller  finir  derrière  l'autel ,  fans  cérémo- 
nie. Le  troifieme  étoit  l'ufàge ,  où  l'on  pré* 
tendoit  fe  maintenir ,  «de  ne  point  flé^èhîr 
Je  genou  à  ces  mots  4»  fymbole ,  Et  Homo 
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fa3us  tjl.  Pour  être  plus  autorifë  à  la  Tup- 
preffion  de  ces  abus ,  le  Doyen  confulte 
ja  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  qui  répon- 
dit par  fa  cenfure  du  i8  d^Avril  1555, 
^ue ,  .par  rapport  au  premier  article ,  de  ne 
pas^  pofer  les  deux  genoux  à  terre  ,  durant 
cette  partie  de  la  MeiTe ,  c'étoit  une  erreur 
intolérable ,  &  que  la  défenfe  qu'on  ofoit 
faille  de  s'agenouiller  ainfî ,  étoit  arrogante, 
ùnpie,  fclulmatique ,  fcandaleufe  &  favo- 
rable aux  hérétiques.  Quant  à  la  féconde 
pratique  ^  qui  étoit  de  ceiTer  TOffice  pour 
quelque  faute  intervenue  ,  ou  pour  l'ab- 
fence  de  'quelques  chanoines ,  la  Faculté 
étoit  d'avis  qu'il  fàlloit  en  ufer  autrement , 
&  continuer  l'Office  avec  autant  de  folem- 
nité  qu'on  l'àvoit  commencé  ,  quelque 
faute  ou  abfence  qui  pût  furvenir  ;  que,  fur 
le  troiiieme  point ,  elle  penfoit  qu'il  falloit 
faire  tous  enfemble  la  génuflexion,  &t  que  la 
défenfe  de  fléchir  le  genou  étoit  arrogante 
&  téméraire. 

Le  Doyen  ayant  voulu  fe  prévaloir  de 
cette  cènfure ,  les  chanoines  fe  pourvurent 
au  confeil  du  Roi ,  où  ils  préfenterent  uqe 
requête,  portant  que  la  Faculté  de  Théo- 
logie avoit  paffé  k%  pouvoirs ,  en  pronon- 
çant fur  des  articles  qui  ne  touchoient  point 
'la  Foi ,  &c  contre  un  Chapitre  qi^i  n'étoit 
point  de  ik  dépendance  ;  qu'ainfi  Sa  Majefté 
etoit  fuppliée  d'évoquer  l'afTaire  à  fbn  con- 
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feil ,  &  d'ordonner  que  la  cenfure  fût  bifiee 
des  regidres  de  la  Faculté ,  avec  défenfès 
au  Doyen  de  s'en  prévaloir,  &  aux  Doc- 
teurs de  lui  en  délivrer  copie.  Le  Roi ,  . 
ayant  eu  égard  à  cette  requête ,  chargea 
les  cardinaux  de  Lorraine  &  de  Tournon 
d'en  connoitre.  Les  doAeurs  de  la  Faculté 
n'entreprirent  point  de  maintenir  leur  cen- 
ilire  dans  fou  entier.  Ils  déclarèrent  qu'en 
la  portant,  ils  n'avoient  prétendu  ^attri- 
buer aucune  jurirdiâion  fur  perfonne,  au 
préjudice  de  ceux  à  qui  elle  appartènoit. 
Sur  cet  aveu,  on  paiie  fur  le  champ  un 
aâe  juridique  ,  dans  lequel  les  cardinaux 
décidèrent  qu'on  ôteroit  des  regiftres  éft  la 
Faculté  tous  les  termes  qui  avoientrap- 
port  au  chapitre  deLyon,  &qu'on'ylaif- 
feroit  feulement  la  cenfure  exprimée  en  g|$-- 
.néral ,  fans  date ,  ni  cataâere  des  lieux  &• 
des  perfonnes  ;  que  le  Doyen  n'en  pour- 
toit  ufer,  ni  pour  le  tem^  préfent ,  ni  pour 
l'avenir  i;  qufil  remettroit  la  topie  qui  lui  en 
avoît  été  xlélivrée  ,  &  ^e,  du  refte ,  le$r 
parties  demeureroient  au  même  état  ok 
elles  étoient  auparavant.  Cette  décifion  fut 
confirmée  par  un  arrêt  du  Conseil,  du  13 ' 
d'Août,  même  année. 

Sur  l'avis  qu'on  eut  que  là  Faculté  ne  s'é- 
tort  pas  (bumifè  à  cet  arrêt  ;  que  la  cenfore 
étpit  demeurée  dans  les  regiftres ,  avec  tous 
fes  rapports  ,  à  l'églife  de  Lyon ,  |a  cour 
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envole  un  commifTaire  ,  en  15589  qaî- 
femme  les  doreurs  d'obéir  à  l'arrêt  de 
1555.  Après  deux  jours  de  délibération  ,  il 
fut  conclu  par  la  Faculté  que  ^  pour  éviter 
un  procès ,  on  fatisferoît  à  ce  qu'on  exi- 
geoit  d'dle  ;  que  les  regiftres  feroîent  com- 
muniqués au  commiiTaire  ,  &  qu'il  y  re- 
trancheroit  luirmême  les  termes  détignés 
par  l'arrêt.    : 

Cet  tifage  de  ne  point  fléchir  les  deux 
genoux  à  terre  ^  au  tem^  de  l'élévation, 
etoit  très^ticien  dans  le  chapitre  de  Lyon. 
Il  venoit  originairement  de  ce  que  tous  les 
prêtres  ,  même  ceux  du  chœur,  célébroient 
avec  r^vêque ,  ou  le  principal  prêtre  qui 
ôffroit  iJ'autel;  mais  enfin  il  a  ceffé  dans 
le  !  dernier  fîécle,  pendant  le  féjour  que 
L^isXIV  fît  à  Lyon.  Ce  Monarqjuei  étant 
allé:  entendre  la  MefTe  dans  l'églife  de  faint 
Jean  ,  r  &  ayant  remarqué  que  les  chanoi- 
nes^ démeuroîent  debout,  ou  appuyés  fur 
leurs  ftalles  à  l'élévation  ,  tandis  que  lui- 
même  fléchiffoit  les  genoux ,  il  en  témoi* 
gna  fa  peine  ;  &c  alorç  les  chanoines  fe  rap- 
prochèrent de  l'ufage  commun  ,  en  fe  met- 
qii^t  auffi  k  genoux. 

.  .    r  .  -^[i556.]->«V 

;  Après  avoir  été  dégradé  folemnellemenfr 
en .  Angleterre ,  le  xi  de  Mars,  Cramner 
câ  condamné,  par  ot dre  dô  la  reine  Mane> 
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4  être  brûlé  vif,  pour  crime,  d'héréfie.  II  crut 
pouvoir ,  fauver  fa  vie ,  en  abjurant  publir 
qnement  Ton  erreur ,  mais  il  fe  retraaa  ku 
moment  qu'on  le  menoit  ao  fupplice. 

Le  duc  d'Albe^  indigné  de  ce  que  le  pape 
àvoit  fait  emprifonner  les  mîniftres  dû  Roi, 
fon  maître  ;  qu'il  avoit  ouvert  les  Lettres  dé 
ce  Prince ,  &  fai^  mettre  en  prifon  fon  am- 
baffadeur ,  dont  la  perfonhe  devoît  lui  être 
fâcrée.,  lui  envoie  le  comte  de  San-Valen- 
dno  pour  lui  notifier  fesjuftes  plaintes,  St 
lui  demander  rélargiflement  de  ceux  qu'il 
détenoit  contre  le  droit  des  gens,  Paul  IV 
lui  répoiidrt  qu'il  étoit  Prince  libre ,  &  en 
droit  de  demander  à  tous .  les  autres  compte 
de  leurs  aâions ,  comhié  étant  leur  fiipé« 
rieur  ;  qu'il  ne  devoit  répondre  à  perforirté 
de  fa  (conduite  ^  &c  qu'il  pouvoit  jugement 
voir  &  retenir  toute  fortes  de  Lettres ,  lorf- 
qu'il  y  avoit  quelque  foupçon  d'entreprife 
contre  le  faint  fîége.  Les  progrès  des  ar- 
mes du  duc  d'Albe  firent  bientôt,  changer 
de  ton  au  fier  pontife. 

Les  Jéfuites  de  la  maifon  profefTe  du 
Grand-Jefus  ,  à  Rome ,  font  mettre  fur  le 
tombeau  de  leur  fondateur  cette  fingiiliere 
&  ridicule  épitaphe  :  «<Quî  que  tu  fois, 
^  qui  te  répréfentes  dans,  ton  efprit  l'image 
H  du  grand  Pompée,  de  Céfar ,  ou  d'Ale^ 
wMndre  •  ouvres  les  yeux  à  la  vérité,  & 
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»  tu  verras  fur  ce  marbre ,  qu'Ignace  a  été 
h  plus  grand  que  ces  conquéràns.  » 

-^[1557.]^^ 

Le  trafic  honteux»  qu'on  faifoit  des  béné- 
fices »  oblige  le  pape  a  donner  une  Confti- 
tution  trèis-rigoureufe  .contre  ceux  qui  prê- 
toient  leurs  noms ,  afin  d'obtenir  des  Ijë- 
néfices  pour  d'autres  que  pour  eux-mê- 
mes ,  ou  qui  les  impétroient  pour  d'autres 
perfonnes  dont  ils  recevoient.  quelque 
chofe  ;  ou  qui  les  demandojent  pour  eux- 
mêmes  ,  afin  de  les  réfigner  eqfi^ite  avec 
penfîon.  Henri  II  imite  1  exemple  du  pape, 
&  rend  un  ëdit  à  Villiers-Cotterets  pour 
enjoindre  aux  évéques  &  aux  curés  de 
Iténder afiidument  dans  leurs  bénéfices^  de 
prêcher  eux-mêmes  leurs  peuples,  &  d'a- 
voir des  vicaires  capables  de  remplir  di- 
gnement leurs  fonftions ,  fur  peine  de  (aifie 
du  temporel,  &  du.  revenu  des  bénéfices, 
contre  ceux  qui  y  contreviendront.  Dans 
le  même  tems  ,  on  prépofa ,  dans- chaque 
diocèfe,  des  perfonnes  pour  recevoir  les  dé- 
cimes des  revenus  des  bénéfices ,  qu'on 
avoit  coutume  ,  d'apporter  au  thréfor 
royal. 

Quelques  nouveaux  hérédques  ayant  eu 
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fa  témérité  de  foutenir  que  S.  Pierre  n'é- 
toit  jamais  venu  à  Rome ,  Paul  IV  établit 
la  fête  de  la  Chaire  de  xe  (àint  dans  cette 
ville  ;  &,  comme  on  fe  contentoît  aupara- 
vant d'honorer  Tépifcopat  de  S.  Pierre ,  en 
général ,  il  diflingue  cette  fête  d'avec  celle 
ce  la  Chaire  du  même  apôtre  à  Antioche. 

La  hauteur  de  Paul  IV,  &  le  peu  de 
mefures  qu'il  garda  avec  Elizabeth  ,  reine 
d'Angleterre  ,  en  la  traitant  de  Bâtarde ,  & 
en  lui  f^ifafnt  dire  de  renoncer  à  un  thrône 
6ii  elle  étoit  montée ,  fans  le  confentement 
de  la  cour  dé  Rome ,  font  caufe  de  l'ex- 
tinftion  de  la  Religion  Catholique  dans  ce 
royaume,  parce  qu'Elizabèfh,  qlii  étoit  Pro- 
teftante  dans  le  cœur,  fçut  faire  valoir  à 
fes  fujets  le  peu  de  ménagement  que  le  pape 
àvoit  pour  elle,  &  fut  charmée  de  trouver 
lin  aum  beau  prétexte  pour  rpmpre  aVèc 
la  cour  de  Rômes^ 

Après  ï'éleftioii  de  Laynés,  pout  pre- 
mier général  des  Jéfiiites  après  Ignace^  tous 
les  membres  de  cette  Société  fe  retident  au 
palais  du  pape;  pour  lui  deimnàer  fai)*- 
nédiftîon.  On  remarque  que,  dans  le  dîP- 
dours  que  ce  pontife  leur  fity  il  leur  dît': 
»  Prenez  garde  que  la  feveulr  des  Princes 
»ne  vous  féduife.  Ne  valus 'laiflezpoîhé' 
H  aveugler  par  les  honneurs  dû  fiécle  :  ils 
w  feront,  un  jour,  la  caufe, dé  votre  ruine.  » 

Câtkcrinè,  reine  de  Portugal,  veuve  du 
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roi  Jean ,  III*  du  nom ,  &  fœur  de  Char^ 
les-Quint ,  difoit  ordinairement  qu'elle  fou- 
haiteroit  que,  pendant  fa  régence ,  les  évé- 
ques  de  Portugal  fufTent  immortels  ^  parce 
que  c'étoit  bien  aifez  pour  elle  de  rëpon* 
dre  à  Dieu  de  fa  perfonne  &  de  tout  l'Etat^ 
(ans   être   encore  chargée  du   fàlut   des 
âmes.  L'archevêché  de  Brague  étant  venu 
à  vaquer,  elle  jetta  le$  yeux  iiir  Louis  de. 
Grenade ,  pour  lui  donner  ce  premier  bé« 
liéfice  du  royaume.  Celui-ci  ayant  refiifé^ 
h  Reine  le  pria  de  lui  nommer  quelqu'un 
qui  fiit  digne  de  remplir  cette  place.  «  Je 
9^  ne  connois  perfonne  plus  propre  à  une 
9f  charge  aufii  importante ,   dit  Louis ,  que 
^dom  fiarthelemi  des  Martyrs. >^..  En- 
»  voyez-le  moi ,  dit  la  Reine ,  je  m'em- . 
H  barraiTe  peu  des  murmures  des  grands  de 
n  la  cour.  »  Le  bruit  de  fon  éleâiion  s'étant 
répandu ,  le  duc  d'Avéïro  ,  qui  avoit  follicité 
cet  archevêché  pour  un  de  (es  frères,  vient 
au  palais,  pour  fe  plaindre  à  la  Régente,  & 

Spperçoit  dqm  Barthetemi ,  qui ,  fatigué 
u  chemjti  qu'il  avoit  fait  à  pied  ^  s'étoit 
affis  fur  une  pierre  dans  la  cour  du  palais. 
Surpris  de  l|i  modeftie  &  de  la  gravité  du 
nouveau  prélat^  il  dit  à  la  Reine  :  «Madame, 
H  je  venois  me  plaindre  à  Votre  AltelTe  du 
n  refiis  qu'elle  m  a  &k  de  rarchevéché  de 
M  Brague,  ppurmon  frère;  mais, ayant  vu 
»,  celui  à  qui  elle  l'a  donné  ^  je  la  remercie 
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H  très-humblement  d'avoir  élevé  à  cette 
>f  charge  une  peribnne  qui  en  eft  fi  digne.  >> 
L'archevêque^  prenant  alors  la  parole  ,  lui 
dit  :  «  M«(dame ,  je  fuis  dans  une  difpofi- 
Mtionbien  contraire  à  celle  de  M.  le  duc 
»  d'Avéïro.  Il  vient  pour  fe  plaindre ,  & 
n  il  vous  a  remercié  ;  &  moi ,  qui  ne  de- 
>^  vrois  venir  que  pour  remercier ,  je  viens 
»  pour  me  plaindre  :  je  prie  Dieu  qu'il  n'en 
n  demande  pas,  un  jour,  un  compte  terrible 
n  à  Votre  Alteffe.  »  •  •  M,  l'archevêque  de 
^  Brague  ,  lui  répondit  la  Reine  ,  fi  je  n'ai 
»  ppint  à  rendre  à  Dieu  de  compte  plus 
ff  terrible  :  je  fiiis  afTurée  de  mourir  dans 
Ji>.une  grande  paijic.  » 

Elizabeth  avoit  trop  d'efprit  pour  ne  pas 
fenrir  le  ridicule  de  la  fiiprématie  attachée 
à  iâ  couronne^.  &  de  ce  qu'une  femme  9- 
incapable,  par  Ton  fexe^  de  la  puiii^nce  paf« 
torale  ,  étoit  le  chef  fouverain  de  l'Eglifis 
Anglicane;  mais^  comme  il  étoit  de  (on  in- 
térêt de  ne  pas  fe  dépouiller  de  ce  titre, 
elle  accepte  la  quafité  de  Chef  de  l'Eglife 
'  dans  fon  royaume  ,  fous  une  autre  dénomi- 
nation que  celle  de  (es  predécefieurs  ^  &c 
prend  la  qualité  de  fouveraine  Gouver- 
nante dans  tout  fon  royaume  ,  en  toute 
ibrte  de  caufes  féculieres  &  eccléfiaftiques« 
.  Pour  empêcher  les  progr^  rapides  de 
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Fhéréfie ,  le  pape  ne  croit  pas  devoir  em-^ 
^oyer  d'autre  remède  que  cdui  de  l'Inqui- 
fition ,    qu'il  nommoît  l'unique  antidote 
•contre  Terreur,  &  qu'il  faifoit  exercer  fi 
£évéreiTient ,  qu'il  déclara ,  par  {es  Bulles , 
que  tous  les  prélats ,  cardinaux,  princes  Se 
même  les  rois  6c  empereurs  qui  feroient 
profeflioh  publique  d'héréfie  ,    feroient  ^ 
£ins  autre  forme  de  procès  i'  déclarés  in- 
capables, &  privés  de  leurs  bénéfices,  feir 
gneuries ,  royaumes  &  empires ,  &  inha- 
biles pour  les  recouvrer  à  jamais.  A  peine 
fot-il  mort ,  que  le  peuple  en  fureur  fit  for- 
ttr  tous  ceux  qui  étoient  détenus  dans  les 
priions  de  l'Inquifition  ^  &  en  fit  bràler  les 
bâtimens.  Saftatue,  qi^i  étoitauCapitoIey 
fut  brifée  par  les  féditieut  ;  &  la  tète  en 
fut  roulée,  pendant  trois  jours,  dans  les  rues 
de  Rome  ;  &  le  peuple  auroit  févi  contre 
ion  cadavre,  fi  on  n'eût  eulapréjcaueîon 
d'établir  une  bonne  garde  jufqu'à  ce  qu'il 
fît  depofë  dans  le  tombeau.    Il  eut  pouf 
fiicceilêdr  le  cardinal  Jean^  Ange  de  Médi* 
cis,  qui  prit  le  nom  de  t^ie  IK 
.    Pendant  que  Henri  II  faifoit  la  guerre  à 
l'Empereur ,  l'héréfie  fit  tàtir  «de  progrès  en 
France ,  que  le  Roi  penfa  férîeufement  aux 
moyens  H'y  remédier  :  il  y  étoit  principale- 
ment incité  par  la  duchefle  de  Valétitinois, 
quîproficûit  des  biens  de  ceux  qui  étoient 
proferits  jpe  condamnés  par  les  Princes  de 
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Guife,  qui  ne  ceffoient  de  lui  repréfenter 
qu'un  Roi  ne  régnoit  pas  véritablement 
dans  les  provinces  où  ce  mal  dominoit,  6c 
par  pluiieurs  magiflrats  qui  déterminèrent 
le  Roi  à  venir  à  Ton  Parlement  >  pendant 
qu'on  y  feroit  la  mercuriale  que  ChaSr-*' 
les  VIII  avoit  établie,  en  1493  ,  que  Fran- 
çois V^  avoit  ordonné  de  fe  tenir, tous  feS 
mois  ;  &  Henri  II,  tous  les  tf  ois  mois  :  au*- 
îourd'hui  on  ne  la  fait  plus  que  deux  fois 
F^nnée  ,  le  mercredi  d'après  la  rentrée  de 
la  S«  Martin ,  &  le  mercredi  d'aptes  la  iè- 
maine  de  Pâques.  Ce  Prince ,  étant  donc 
venu  le  4*  &  le  1 5*  de  Juin  au  Parlement, 
qui  fe  tenott  aux  Auguftins  ,  parce  qu'on 
^ifoit  diains  le  Palais  les  préparatifs  du  ma^ 
liage  d'Elizabeth  de  France ,  avec  Phi- 
lippe II ,  roi  d'Efpagne ,  ordonna ,  par  la 
bouche  du  cardinal  fiertrandi,  garde  des 
fceaux  ^  qu?on  continueroit  b  délibératioti 
dé)a  com^iencée  fur  la  Foi  Se  la  Religion. 
Après  avoir  eu  la  patience  d'écouter  les  dif- 
cours  de  tout  le  monde ,  le  Rdi  parut  mé- 
content de  ceux  de  Louis  Dufaur,  &  Anne 
Dubourg:  ce$deux  confeillers  furent  bien- 
tôt arrêtés  &  conduits  à  la  Bafttlle.  Lelen- 
.demain  ,  les  Chambres  s'étant  affemblées , 
par  ordre  du  Roi ,  on  fit  le  procès  à  Spi- 
fame  ,  évéque  de  Nevers  ,  qîii ,  après  s'ê- 
tre^ marié  en  fecret ,  s'étoit  retiré  à  Ge- 
»è^ 
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Pie  IV  donne  la  Bulle  de  convocation  i 
pour  reprendre  la  continuation  du  concile 
<le  Trente ,  qui  avoit  été  fuipendu  depuis 
quelques  années.  , 

Les  Etats  d'Orléans  font  divers  régle- 
mens  pour  la  police  de  TEglife  ,  dont  le 
premier  paroît  être  entièrement  contraire 
au  Concordat,  en  remettant  leséleélions 
en  vigueur,  &  en  di(knt  qu'avenant  la 
vacance  d'un  fiégé  épifcopal ,  on  procédera 
à  l'éleftion  de  trois  fujets  pour  être  pré- 
fentés  au  Roi  qui  en  choifîca  un.  Le  fé- 
cond défend  de  (brtir  de  l'argent  du 
royaume,  fous  prétexte  du  payement  des 
annates;  le  quinzième,  de. recevoir  au- 
cune chofe  pour  l'adminiftration  des  Sa* 
cremens,  &  autres  chofes  fpirituelles ,  noo- 
obftant  les  prétendues  louables  coutumes , 
&  communes  ufances  ;  le  dix-huitieme,  de 
prononcer  aucune  cénfure  eccléiiaftique , 
iinon  pour  crime  &  fcandale  public  ;  le 
dix^neuvieme ,  de  faire  profeffion,  en  reli- 
gion ,  pour  les  mâjes  ,  avant  vingt-cinq 
ans ,  &  les  611es  avant  vingt. 

Ce  fut  dans  ces  Etats ,  que  Jean  Lange, 
avocat  au  parlement  de  Bordeaut ,  &c 
nommé  orateur  pour  le  tiers  -  état ,  parla 
le  premier  avant,  les  orateurs  du  clergé  & 
de  la  nobleffe ,  &  fit  im  difcours  tfljlf-vif 
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contre  rignorance ,  le  luxe  ,  l'avarice  &  là 
corruption  du  clergé*  <<  Ce  font ,  dit-il , 
ces  vices  qui  donnent  occafion  aux  erreurs 
^ui  fe  répandent  de  tous  côtés.  Pour  re- 
médier à  rignorance  j  on  ^  autrefois,  or- 
donné d'établir  des  maîtres  d'école.  Depuis 
peu,  un  décret  à»  l'Eglife  Gallicane  a  donné 
à  des  hommes  de  lettres  le  tiers  des  bé*- 
néfices  :  il  a  été  de  plus  ordonné  qu'eii 
chaque  cathédrale  il  y  aurcût  un  doâeur 
en  théologie ,  pour  inftruire.  Depuis  ce 
tems-là  néanmoins  l'ignorance  a  tou)our!i 
jette  de  plus  profondes  racines.  La  prédi- 
cation de  la  parole  de  Dieu ,  peur  laquelle 
les  évêques  font  parriculiérement  établis, 
eft  entièrement  négligée.  Les  prélats  croient 
même  que  cette  fonftion  eft  au-deffous  de 
leur  diignité.>»  Il  dit  enfuite  que  les  curés,  à 
f exemple  des  évêques,  négligeoient le  mi- 
nîftere  de  la  parole ,  &  $'en  déchargoient 
fur  des  vicaires  iàns  talens  ,  qui  n'avoient 
que  certains  lieux  communs  à  débiter.  <«Les 
Prélats ,  ajoûte-t'il ,  ont  ai)jourd'hui  un  fi 
grand  goût  pour  le  luxe  &  la  magnificence, 
qu'ils  s'imaginent,  par  cet  éclat  extérieur, 
mieux  repi;éfenter  la  Majefté  de  Dieu  ;  maîs^ 
ils  la  repréfenteroient  beaucoup  mieux  par 
la  fimplicité  de  leur  vie ,  &  l'innocence  de 
leurs  mœurs.  Ils  ont  infiniment  dégénéré 
de  cette  modeftie  des  anciens ,  qui  ordon- 
nèrent, dans  un  concile  de  Garthage,  que  les 
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évéques  auroient  un  petit  hofplce  auprès 
des  églifes ,  &  les  meubles  les  plus  fimples» 
Au  contraire,  maintenant  ils  fémblent  af* 
fefler  la  magnificence  des  Rois.  U  ne  faut 
donc  pas  s'étonner ,  fi  l'indignation  9  que 
caufe  le  dérèglement  des  ecclénafliques^éloi* 
gne ,  de  jour  en  jour,  plus  de  perfonnes  de 
la  vraie  Religion.»  Il  conclut  enfin  ,  en  de* 
mandant ,  au  nom  du  tiers-état ,  que  9  fous 
l'autorité  du  Roi ,  on  remédiât  a  tant  de 
maux  9  par  la  convocation  d'un  concile  1er 
gitime. 

Le  cardinal  de  Châtilloa  9  frère  de  l'ami- 
ral deColigni,  ^cévêquedeBeauvais,  fe 
rend  dans  cette  ville  pour  les  fêtes  de  Par 
ques  ;  &  9  au  lieu  de  faire  l'Office  dans  ùl 
cathédrale,  il  fait  célébrer  la  Cène,  à  la  Cal* 
vinifte,  dans  la  chapelle  de  fon  palais  épif- 
copal  9  avec  ceux  de  fz  maifon  y  &c  ce  qu'il 
y  avoit  d'hérétiques  dans  la  ville.  Le  peu- 
ple d&fie.auvais  en  fut  fi  irrité  qu'il  alla  in* 
veflir  le  palais  de  ce  prélat  qui  auroit  couru 
beaucoup  de  danger  j>our  ùl  vie ,  s'il  ne 
fe  fût  montré .  aux  fenêtres ,  revêtu  de  la 
pourprç  9  &  en  habit  de  cardinal. 

Le  pape  9  ayant  été  inforit^é.  de  ce  fCa^r 
dale ,  dépoià  l'évêque  de  Beauyais,  Mais 
celui-ci  en  appella  comine  d'abus  au  par* 
lement  de  Paris;  6c  le  parlement  déclaric 

la 
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la  féntence  de  dépofîtion  abuiîve.  On  ne 
rompit  donc  point  avec  ce  prélat ,  quoique 
depofé  par  '|e  pape  ,  parce  qu'il  ne  Tavoît 
pas  été,  félon  les  formes  canoniques,  reçues 
6c  obfervées  en  France.  Il  fe  maintint  dans 
fa  jufifdiâion  :  fes  grands  Vicaires  en  exer- 
cèrent les  fonâlons.  Les  éhofes  en  demeu- 
,  rerent  là ,  pendant  plufieurs  années  ;  maïs 
cette  affaire  de  Beauvais  fit  voir  ce  qu'on 
avoit  à  craindte,  fi  l'on  négligeoitid'em* 
ployer  les  moyens  les  plus  efficaces,  pout 
prévenir  de  pareils  défordres. 

Pie  IV  craignant  q»'on.  ne  prît  d^ns  le 
Colloque  de  Poiffi  ,  quelques  réfi^ludons 
contraires  à  la  Religion  Catholique  ^  envoie 
le  Cardinal  de  Ferrare,  :poUi^.y  affifter)  en 
qualité  de  légat.  Laynè^  9.  qui  a,voit  figuré 
dans  ce  Colloque  9  obtient  la  confirmation 
de  l'établifiement  de  fà  Compagnie  à  Parisf 
à  condition  qu'elle  fera  approuvée^ep  forme 
de  Société  &  de  Collège  &  non  de  Reli- 
gion nouvellement  inuituée  ;  qu'elle  ne 
portera  pas  le  nom  de  Société  Je  Jefus^^nî 
de  Jéfuues ,  &  qu'elle  fera  foumife  en  tout 
à  Ig  jurifdiâion  &  à  la  çorreâion  de  révê- 
que  diocéiàin  ;  que,  pour  cet  effet,  elle  re-* 
noncera  à  tous  privilèges  contraires,  portés 
par  leur»  Bulles  ,  &qu'à&utede  ce  faire , 
ou  que  fi'pour'  l'avenir^  eUe.-fîbjiefitd^autres 
privilèges  y  ladite  réception  &  approbation 
demeurora  nulle  &f,  d^nul  effet  &c  yertiu 

An,  ecd,  Tom^  IL  Q 
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£tabllfl*ement  de  Timpininerie  du  Vatfi- 
can  9  dçftinée  à  imprimer  correâement  les 
ouvrages  des  Pères  de  HEglife. 
,  *     Les  Proteftans  obtiennent,  à  force  d'îm- 
portunités,  de  s'aflembler  en  deux  endroits, 
près  de  Paris  ;  à  Popincourt ,  au  bout  du 
Êiuxbourg  S.    Antoine  ;    &:  en  un  lieu 
îidmmë  Us  Patriarches ,  fauxbourg  S.Mar- 
ceau ,  &  près  l'églife  de  S.  Médard.  Pen- 
dant le  tems  que  Jean  Malo  commençoit 
le  fçnnon ,  en  ce  dernier  endroit,  le  17  de 
Décembre,  on  ibnna  les  Vêpres  à  S.  Mé- 
dard. Le  bruit  des  cloches  interrompant  le 
prédicateur,   les  Proteftans,   qui  étoient 
près  de  deux  mille ,  envoient  prier  inutile- 
ment le  curé  &  les  marguiliers  de  les  faire 
ceffer.  Irrités  du  refus /&  de  ce  que,  du 
haut  du  clochef  >  on  avoit  jette  des  pierres 
fiir  ceux  qu'ils  avoient  envoyés ,  pour  prier 
qu'on  ceflat  de  Tonner ,  ils  quittent  leur  fer- 
mon ,  rompent  les  portes  de  l'églife  ;  tuent 
&  bleffent  beaucoup  de  Catholiques  ;  ren- 
verfentles  autels,  &  foulent  le  fâint  Sa- 
crement aux  pieds.  Le  Parlement ,  ayant 
connu  de  cette  fédition  ,    f»t  fuppl^ier 
quelques  Proteftans  ^  pour  appaîfer  le  peu- 
ple. 

Il  y  avoIt  à  peine  un  an  &  demi  que 
dom  Bartli^lemî  des  Martyrs  étoit  arche- 
vêque de  Birague,  qu^d  fui  noi^'irié  par  le 
Roi  poiur  aiffiner-  au  concile^  de  Treht«« 
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Pour  n'être  pas  connu  «  pendant  tout  fon 
voyage  ,  il  cachoit  fa  croix  ;  dëfendoit  à 
ceux  qui  Taccompagnoient  de  dire  qui  il 
ëtoit  ;  logéoit  dans  les  couvens  qui  fe  trou- 
voient  fur  fa  route  ;  faifoit  loger  fes  gem 
ailleurs,  &  leur  ôrdonnoit  d'aller  l'attendre 
k  lendemain ,  à  la  fortie  de  la  ville.  Etant 
arrivé  au  couvent  de  S.  Paul  de  Burgos ,  il 
résolut  de  s'y  arrêter  deux  jours.  11  dîna 
avec  la  Communauté ,  qui  le  ptenoit  pour 
un  fîmple  religieux  étrangeif.  Pendant  qull 
s'entretenoit  ayec  quelques  religieux  dans 
le  cloître  9  après  être  IKrti  ^u  réfeâoire,  on 
entendit  frapper  avec  grand  bruit  à  la  porte; 
C'étoit  un  courier  ,  qui  dtpraoda  d'abord 
à  parler    à    M8'    l'archevêque    de   Bta-ï 
gue  ;  affurant  qu'il  étoit.i^rrîvé  à  Burgos  ^ 
&  qu'il  devoît  être  dans'  le"  xouv^ftt.  'Lç 
portier  9  ayant  dit  qu'il  n'y  avoit  que  deux 
religieux  Portugais ,    Ir  eoûriér  h'én  de- 
manda jpas  davantage.    Mai? ,  étant  erifté 
brufqucmeritdansle  cloître,îltfeCo(inut  âuflS- 
tôt  rarétievêque  ;  lui  fit  uni;  profonde  té- 
véretice ,  6c  lui  remit  une  Lettre  du  "Roi 
qui  lui  técoinmandoît  3e  mâitttferlîr  dans  le 
éoncile  A  qualité  de  Primat  dô  toute  TEfpi- 
gne.  Cç  prélat,  affligé  dtfe  vqir  découvert, 
ne  put   (ouBrir  les  horirieUrs  ^'on  yoùlû« 
lui  rendre  liBur^s;,' 6ê  jpù^^ 
die  inâniei*e  à  n*être  pa!^'rèd6hnîr. 


toùtè^ 


S44        ï>i«  c  BOt.ti 

On  fak ,  pour  la  troifieme  fols ,  l'ouvert 
ture  du  concile  de  Trente ,  de  peur  d*éloi-> 
gnerlesProteftans,  qui  prétendoient  qu'on 
devoit  revoir  les  décrets  qui  avoient  été 
précédemment  faits.On  ne  voulut  point  dire, 
dans  le  décret  de  reprife,  que  c'étoit  la  con- 
tinuation du  coticiie.;  on  fe  fervit  feule- 
ment de  ces  termes:  «  Célébration  du 
n  concile  de  Trente ,  toute  fufpenfe  étant 
n)^eyée,  les  légats  préfidans  &:  propofans.)» 
0n  députa  dixr huit  Itères  du  concile  pour 
trjayailler  au  Catalogue,  ou  Indexais  Livres 
^è^çîiidus  ;  &  on  convint  de  nje  le  faire 
parpître  qu'à  la  .fin  du  concile.,  pour  ne 
pas  aigrir^Ies  efprits.des  hérétiques^  ; 

<Lepape  fe  Wfie  des  belles^xotefiations 
ail  cardinal  de,  .Lorraine ,  &  prenfi  fes  me- 
fiirw  contre  les^  er^treprifes  4?  ,ce  prélat. 
Pour  cet  ctfetçil  envoie  au  concile  quantité 
i'^vêqvies  ItaEens  ,  pour  remporter  ^  par 
leur  nombre,  fur,  ççux: qui, prcndroiem  le 
parlideç  Franççîs.^algfié^e?  préçautiotiis^ce 
pontife  ne  pouvoit  pas  s'empécjxer  de  dire, 
cpplufieurs  occaKionsv,  qu'il  ne  yqyoit  rien 
de  n  dangereux ,  &:de  fi  oppofe  à  ion  état 
que  le  concile,  vPour  ràffurer  Ça  Sainteté , 
qui  étoit  toujours  mfieu  &c.inq]3iète.riur  ce 
fiijet,  ie'cai:<^4t«^/S.  ï;ién|cm^^^^^ 
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qu'il  nVvoîr'rien  à  èrâîhdré  du  concile; 
qu'il  y  avoit  un  bon  moyen  d'y  pourvoir , 
&  qu'on  avok  vu  d'autres  conciles.  Ges 
affurances  ne  l'empéckent  pas  d'enyoycr 
à  Trente  un  homme  de  confiance ,  Lu- 
dovico  Antinoli,  pour  découvrir  les  in- 
tentions du  carctinal  do  Lorr^ne,  &  ïmen 
rendre  compte. 

Les  Calviniftes  pillent  la  Chaïfe-Dieu  i 
&  n'épargnent  pas  le  tombeau  de  Clé-* 
ment  VL  Le  marquis  de  Gurlôn ,  qui  étbit 
kur  chef ,  fait  faire  une  coupe  du  ci^ne 
de  ce  pape^,  à&m  laquelle  i)  fàtfoit  boire 
lès  gens  y.  afin  ,  difoit-il,  qu'ik  puiiTent  fc;. 
vanter  Savoir  bô  dans  la  tê^  d'un  pape. 

Dans  la  vin^t-unieme  fefiion  y  qui  fat 
tenue  le  i6  de  Juillet,  on  publia  des  dècretl 
de  foi  ôc  de  féformatioiy.  '  Le  concile  proN 
nonça,  dans  celui  de  foi,  que  leis  Mques'ni: 
les  ecclëfiaftiques ,  quand  ceux-ci  ne  con- 
facrempas,  ne^iiimt  pas  obfigéli'à  la  com-^ 
munioB  fousile^  deux  eipeçe»  ;  ^e^l'Eglife 
a  le  poùvoif  '  d^^tablir  &  é^'  changer  dans  là^ 
di(pen{àtionde$  (acremens^,  &ns  néannK>in^ 
toucher  aii  fonds  à  leur  effence;  que  Ton 
reçoit  fous  l'une  &  l*autre  dei  deux  efpe- 
ces  JefiisiChfift  tout  entier  ,.  &  le  véritable 
facrement  ;  que  les-  enfans  ne  font  point 
obligés  à  la  communion  facramentelte,  puii^ 
qur'ëtam  regénérés  par  J'eau  du  Baptême,. 
&  étant  incorporés  en  Jfefus-Ghrift,  ils  nçi 

1  Q«i 
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peuvent  perdre ,  en  cet  âge ,  la  graCe  qu'ils 
ont  déjà  açcjuife.  d'être  enfans  de  Dieu.  A 
)a  fin  de  ce  décret  le  concile  fe  referve  d'exa- 
miner dans  iin  ai:^re  tem$ ,  ii  l'on  peut  per* 
mettre  l'uiage  du  calice  aux  laïques.  Dans 
le  décret  de  réformation*,  il  eft  ordonné  aux 
éyéques  de  conférer  les  Ordres,  de  donner 
les  dimiffoires  &  lettres  d'atteAation  gratui* 
tement  :  il  défend  d'admettre  qui  que  ce  Toit 
.  aux  Ordres  facrés ,  fans  titre  eccléfiaftique 
ou  patrimonial  ;  accorde  aux  évoques  le  poU' 
voir^  de  faire  des  créations  de  nouvelles 
paroifTes  &  unions  de  bénéfice ,  en  cas  de 
,  Héceflité,  fans  préjudicier  k  ceux  qui  s'en 
trouveroient  pourvus;  abolit  le  nom  &  la 
fonébon  d«5  .Quêteurs ,  &  ordonne  que  les 
indulgences.  &  grâces  fpiriiùelles  feront 
publiées  par  les  Qirdinm es /afiiflés  de  deux 
n^embres'  du  chapitre ,  qui  recueilleront  les 
auinônes.  Cette  dernière  ordonnance  n'efl 
pc^nt  ufitée  dânsxe  royaùmei  , 

Dans  les  congrégations  de  la  vlngt-deu^ 
^ieme  feflion  ,  on  propofe  d'abolir  les  Méf- 
ies féches ,  ainfi  nommées ,  parce  qu'on  n'y 
confaçre  poi^t ,  &  qu'elles  ne  font  qu'une 
repréfentatiQn  du  facrifice.  L'évéque  de 
Cinq-Eglifes  s'y  oppofe ,  en.&veur  des  na- 
vigateurs. 

Le  cardinal  Séripand ,  ayant  été  chargé, 
par  le  concile  9  de  travailler  à  la  réf(»rmation 
avec  plufîeurs  évéques  des  plus  vertueux  & 
àç$  plus  zâés  i  le  cardinal  Simonette  eut  or- 
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éit  de  rédiger  les  matier^s^comme  étant  pluf 
habile  dans  le  droit  canonique«Quelquesprér 
lats,  ayant  demandé  fi  ie^^rardinaux  devoiênf 
être  cojnpxis  dans  la  réforination  générale 
du  clergé  9  dom  Siafthelemi  des  Martyrs  ^ 
archevêque  de  Brague ,  dit,  d'un  ton  fetnie^ 
qu*il  ctoyoit  que  «  les  très-illuftres  ^rdi*» 
nàux  avoient  befoin  d'une  très-illuftre  rér 
forme.  La  première  chofe  qu'ils  devroien^ 
réformer  ,  ajoûta-t^il ,  c'eft  là  manière  dpnjt 
ils  traitent  aujourd'luii  les.  évéques.  L'ai^ 
torité  épifcopale  a  été  comme  anéantie  Aer 
puis  que  Ton  a  introduit  ce  nouvel  prdr^ 
de  cardinaux,  qui  étoit  autrefois  incOOQui 
l'Eglife.  On  les  avoit  toujours  mis  au  i^ng 
de^  autres  prêtres ,  &t  des  diacres  ;  &  ce 
n'eft  que  depuis  le  dixième  fiécle  qu'ils  OfV^ 
commencé  à  s'élever  au  -  deflus  de  leur 
<état ,  mai$  néanmoins ,  fans  ofer  tout  d'un 
coup  fe  compa%:  aux  é vêques.Ils  les  ont  enp* 
core  reconnus  pour  leurs  fiipérieurs,  jurqu'att 
douzieihe  iiécle  ;  mais  alors  ils  Ce  font  tel- 
lement élevés  au-deflus  d'eux ,  qu'ils  le^ 
foulent  maintenant  aux  pieds ,  &c  les  tien- 
nent, dans  leurs  palaisy  au  rang  de  leurs  fer^ 
viteufs.>» 

'       J»o[i563.]c^ 

Conteftation  entre  le  cardinal  deMan- 
tou'é ,  légat  du  pape  au  concile  de  Trente 
&  Du  Ferrier  ^  ambaiTadeur  de  France,  an 
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fujet  de  la  {àpérionté  du  concile  fur  le 
-pape.  L'ambaffadeur  -pofoit ,  comme  un 
principe  oertain  &  indubitable ,  lafupério- 
rite  du  concile- génëtal  fur  le  pape  ,  &  dî- 
foit  que  c'ëtoit  un  point  de  Religion  dans 
TOglife  Gallicane ,  qui  ne  le  çroyoit  pas 
feulement  9  mais  qui  faifoit  profeffion  de 
Tenfeigner ,  &  tf affurer  avec  fernvent  la 
néceffitë  de  ce  fentiment  fondé  avec  rai- 
fon  fur  l'autorité  du  concile  de  Confiance. 
Le  légat  protefloit,  au  contraire,  qu'il  nV 
landonneroit  ^màis  tout  ce  qui  tendoit  à 
établir  Tautorité  du  pape  ;  qu'autant  que 
tes  ambafTadeurs  s'attacherolent  à  défendre 
leur  opinion ,  &  à  foutenir,  comme  une 
vérité  certaine,  que  le  pape  efl  inférieur  au 
concile ,  ce  feroit  inutilement  qu'ils  en  fe- 
Yôient  la  propofition ,  &c  que  les  légats 
étoient  réfolus  de  perdre  pjut^  la  vie ,  que 
de  permettre  qu'on  révoq#t  en  doute  que 
lé  pape  fut  fupérieur  au  concile. 
'  Le  pape  fe  juflifîe  fur  ce  que  les  préfi- 
dêns  du  concile  s'adrefToient  à  lui;  pour 
fkt  décider  que  fuivant  {es  avis ,  &c  cite 
pour  exemple  les  anciens  conciles  de  Cal- 
cédoine &  de  Conftantinople ,  où  non- feu- 
lement on  permettoit  de  communiquer  les 
affaires-  au  pape ,  mais  où  les  pères  foufcri- 
toient  à  fôn  jugement ,  lorsqu'il  avoit 
prononcé.  L'empereur  lui  répliqua  que, 
^oiqu'il  fût  vrai  que  le  pouvoir  de  l'E- 
^lîfe  réfîdât  principalement  dans  l'évéq^uc 
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de  ^ome ,  comme  dans  fon  chef ,  il  paiTok 
cependant  de  lui  dans  les  membres  ^  6c 
que  de-là  étoit  venu  Tuiàge  de  renvoyer 
aux  conciles  géaérapx  toutes  lès  contro« 
verfes  importantes ,  qui  av oient  été  réfolues 
dans  les  conciles  Romains  ;  qu'il  étoit  à  pré- 
fumer que  les  légats  avoient  reçu  des  or* 
dres  très-amples  du  fouyerain  pontife,  fur  les 
affaires  qui  avoient  été  prévues  ;  qu'on  de- 
voit  donc  s'en  rapporter  à  leur  jugement, 
&.  à  celui  des  pères  ,  de  peur  qu'on  ne  dît 
que  ce  concile  ne  fe  tenoit  pas  à  Trente, 
mais  à  Rome,  &c  qu'on  n'y  publioit  point 
les  décrets  des  pères ,  mais  ceux  dont  le 
Courier  de  Rome  étoit  chargé. 
.  L'ambafladeurDuFerrier  annonce,en  plein 
concile,  qu'on  ne  peut  empêcher  les  Rois 
très-chrétiens  ,  /-  qui   font  les  maîtres  des 
François  &  de  toute  la  France,  defe  fervir 
de  tous  les  biens  &:  revenus  de  leurs  fujets , 
même  eccléiîaftiques ,  dans  une  prenante 
néceffité  de  l'Etat* 

Le  cardinal  de  Lorraine  protefte,  au  nom 
des  évêques  François  ,  contre  qUelcjucs  ar- 
ticles qui  ^oiçnt  été  anétésdans  un  décret 
de  réformation  qu«  fit.  le .  co'neiîe. ,  où  il 
étoit  dit  qufs  la  -connoiflancé  &  là  décifioii 
des  caufes  griéves,  en  matierje  (yiminelle^ 
contre  les  évêques,  appartiendra^  feulement 
au  fouverain  pontife  ;  que  le  .pi9]avoir  d'ab- 
foudre  ..de;  l'héréfte  pficqlte  fera  réfervé 
aux  feuis  évêques,  fans  qu'il  leiJr  &it'perf 
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mis  de  communiquer  à  cet  égard  leurs  pou- 
voirs à  leurs  grands-vicaires  ;  que  les  Ordi- 
naires ne  pourront  pas  connoitre  des  eau* 
fes  que  le  pape  voudra  commettre  ou  évo-  / 
quer  à  lui.  Le  cardinal  protefta  contre  ces 
trois  articles ,  comme  n'étant  point  fuivis 
en  France  ,  &  comme  étant  contraires  aux 
libertés  de  TEglife  Gallicane. 

Dans  une  converfation  familière ,  que 
Pie  IV  eut  avec  le  fieur  De  Lille ,  anibaffa^ 
deur  de  France  ,  il  lui  dit  que  le  cardinal 
de  Lorraine  avoit  trois  cent^  mille  écus  de 
revenu  en  bénéfices  ;  qu'ainfi  il  ne  manque- 
roit  pas  Toccafion  de  faire  des  remontran- 
ces au  concile,  contre  ceux  qui  avoient  plu* 
fleurs  bénéfices  ;  «  ce  qui  lui  conviendra 
f>  mieux  qu'au  pape  ,  ajoûta-t-Jl ,  qui  ne  . 
»  jouit  que  d'un  feul  bénéfice ,  dont  il  fe 
>f  contente.  »  Ce  que  ce  pape  àvoit  dit,  en 
badinant,  fe  trouva  vrai  à  la  lettre.  Le  car*- 
dinal  de  Lorraine  fût  un  des  plus  ardens  à 
folliciter  le  décret  de  l'unité  des  bénéfices , 
&  à  déclamer  contre  la  pluralité ,  dont  il 
fentoit  l'abus  mieux  que  perfonne. 

Le  concile  de  Trente  eft  enfio  .terminé, 
après  avoir  duré  dix- huit  ans.  Il  eft  compté 
pour  le  dix-huitieme  général  :  il  fiit  foufcrit 
par  tous  ceux  qui  compofoient  cette  (àinte 
affemblée ,  &  qui ,  aux  procureurs  près , 

3ui  n'y  jouirent  jamais  du  droit  de  fiiffrage, 
irent  tous ,  qu'ils  avoient  foufcrit  en  défi- 
mff^nu    * 
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L'archevéquedeBrague,  étant  allé  ren- 
dre Css  devoirs  au  pape ,  celui-^^ci  prit  par 
la  main  le  cardinal  Charles  Borromëe ,  (on 
neveu  ,  &  dit  à  dom  Barthelemi  :  «  Voici 
»»  un  jeune  cardinal  que  je  vous  confie  ; 
^  commencez  par  lui  la  réformation  de  TE- 
»»  glife.  »  Le  i^nt  prélat  répondit  que ,  s'il 
avoit  trouvé  tous  les  cardinaux  dans  Yét^t 
où  Dieu  avoir  mis  le  cardinal  Borromëe , 
il  n'auroit  pas,  propofé,  dans  le  concile,  de 
les  réformer;  mais  qu^illes  avoit  propofés 
eux-mêmes  ,  comme  les  modèles  de  la  ré^ 
formation  des.évêques  &:  des  autres  minif* 
très  de  Jefus-Chrift. 

Pie  IV,  hii  montrant,  xm  jour,  les  beaux 
ouvrages  qu'il  £aiifoit/ faire  dans  le  jardin, 
appelle  BdvéïUry  lui  demanda,  en  riant, 
pourquoi  il  ne  faifoit  pas  bâtir  à  Brague  iin 
palais  comme  celui-là?  Dom  Bartlielemi 
répondit  qu'il  n'étoit  pas  de  condition  i 
avoir  un  palais ,  &  que,  quand  il  en  feroit  ^ 
il  ne  vouloiit  point  bâtir  du  bien  d^autnii , 
encore  moins  du  bien  dtfs  pauvres.  «  Mais^ 
>»  que  dites-vous  de  ceis  ouvmges ,  *»  lui  dit 
le  pape*  m  Je  dirai  avec  la  liberté  que  Sa 
n  Sainteté  veut  bien  me  denner ,  qu'il  me 
»  feroit  impoffible  de  faire  de  feperbes  bâ*^ 
>^timens  que  le  temsconftime  ,  ou  que 
»,le  Fils  de  Dieu  doit  brûler  en  fon  deru 
»  nier  jugement*  Ce  palais  peut  être  digne 
w  des  archtteâes  qui  l'ont  fait ,  n'y  ayant 


15*  Anecdote^ 

>»  rien  oublié  des  règles  de  leur  art  ;  mab 
9^  il  n*eft  ceriainement  pas  digne  de  Votre 
i>  Sainteté ,  puifque ,  dans  le  rang  où  Z>ieù 
»  l'a  mife ,  il  la  deftine  à  lui  offrir  des  mai- 
>>  Tons  vivantes-,  qui  doivent  furvivre  à 
M  l'embrafement  du  monde.  Pour  ce  qui  eft 
»  de  la  peinture ,  j'avoue  que  je  n*eftime 
^  que  celle  qui  retrace  dans  les  âmes  l'image 
f>  de  Dieu.  Ce  font-là ,  fàint  père,  les  mai- 
>»fons  &  les  tableaux  que  je  fduhaiterois 
>»qui  pofledaflfent* -'Votre  cœur.. >»•• .  Que 
»  voulez- vous  donc  que  je  faffe  j  (lui  repli- 
»  .qua  le  pape?  )  Voulez-vous  que  je  laifle 
»  ces  édifices  imparfaits  ?  Ce  n'eft  pas  moi 
^  qui  les  ai  entrepris  :  je  n'aimé  pas  à  faire 
».de  grande  dépenfè  ;  mais  je  ne  pais  me 
^>  difpenfer  d'achever  ce  que  j'ai  trouvé 
»  commencé..»»  ;  ;  Il  eft  vrai ,  faint  père,  dit 
l'^FChevêqu^r^'fouriant,  »r  cfxe  les  chofes, 
>>  qui  font  bonrits  en  elles^  marnes,  font  en- 
>>  core  meilleures ,  quand  elles  font  ache-< 
P  yées  ;  nms  '  la  -difficulté  eft  de  £çavoir  fi 
»  Dieu  tiendia  co«ipt^  à  Votre.  Sainteté  de 
»  ce  bâtiment  ■  parmi  les  bonnes  œuvres 
>f  qu'elle  aucaifaites. ^.i.  Je  vois» bien ,  (dit 
p  le  pape,)'q«ie  Mbus  êtes  d'intelligence  avec 
»  le  cardinal  Bidrromée  :  il  a  trouvé  en  vous 
n  un. homme  fekm  (es  defirs  ;  il  eft.aufti  in-« 
n.différent  quttvoufe  ponr  toutes  le^  belles 
H  diofes  î  &.  jiefuis  affuré  quelcs  magnifr- 
yf  ques  palais.^  qu'il  bâtira  à  Milan  j.  feront 


1^  tdut-àr-falt  femblables  à  cev^x  que  vous 
»  avez  deffein  de  bâtir  à  Brague.  » 

C'étoit  une  ancienne  coutume  que,  lorf- 
q^e  les  cardinaux  s'aflèmbloient  avec  les 
^yéques  pour  délibérer  fur  quelque  ma- 
tière ,  les  premiers  étoient  affis ,  pendant 
que  les  fecphds  demeuroient  debout  &c  dé" 
couverts.  Uarçhevêque  de  Brague ,  s'étant 
trouvé  dans  une  de  ces  affemblées ,  ne  put 
voir,fans  indignation,que  plufieurs  évêques, 
vénérables  par  leur  fcience  &  leur  vieillefle, 
fiifleht  debout   pendant  plufieurs  heures, 
tandis  que  lés  cardinaux  étoient  affis  &c  cou- 
verts. Aufortir  de  raflemblée,   ce  prélat^ 
alla  trouver  te  pape ,  &  lui  demanda  avec 
quelle  juftice  il  fouffiroit  que  les  évêques 
fuiTent  debout,  &c  tête  nue>  :dan$  les  afTem-* 
blées  qui  fe  tiennent  en  fa  préfence ,  pen- 
dant  que  les  cardinaux  y  étoient  affis  &c 
-couverts  ?  a  {^  dignité  de  eeux-ci ,  dit-il , 
yf  efl  d'inflitution  humaine  ;   an  lieu  que 
n  celle  des  évêques  efl  d'inftitution  divine. 
n  Les  évêques ,  comme  tels ,  font  les  fre- 
jfi jres  de  Votre  Saintcilié  :  il  eft  de  votre  hon- 
>»'îieur  ^e  les'  traiter  comme  tels.>K  • .  Mals^ 
répondit  le  pape,  »  cette  coutume  efl  an- 
».cienne  :.mes,prédéceffeurs  l'ont  pratiquée 
H  ayant  moi ,  &c  les  évêques  ne  s'en  font 
^  point  formaliffe.»» .. .  Si  cela  efl,  Votre 
>f<  Sainlêt^<  âoic:  mindre  que  cç  ne  foit  là 
^  pf  oprement  dominer  le  clergé  ^  ce  qui  eft 
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»  condamné  par  le  Prince  des  Apôtres,  dont 
9*  VOUS  êtes  le  fuccefleur.  fianniflez  de  la 
»  cour  Romaine  ces  coutumes  ^'on  dit 
»f  être  anciennes ,  mais  qui  font  contraire» 
»  aux  loix  de  TEglife.  Votre  Sainteté  me 
»  permettra  de  lui  demandef,  fi  elle  eût  pré- 
»  ndé  en  perlbnne  au  fàint  concile  deTrente^ 
^comment  elleauroit  traité  les  évéques? 
»  Ne  les  auroit-elle  pas  laifTé  afleoir  ?  Com- 
9f  ment  donc  n'ont» ils  pas,  dans  des  aflem- 
»  blées  fecrettes  &  particulières ,  le  droit 
»  qu'ils  ont  inconteftablement  dans  un  con- 
n  cile  général  ?  »  Le  pape,  s'étant  rendu  à 
une  raifon  fi  claire ,  fit  afieoir  les  évéques, 
dès  le  lendemain  ;  dit  que  c'était  l'arche- 
vêque de  Brague,  qui  lui  avoir  dit  la  vérité, 
&  ajouta  que  les  papes,  comme  tous  les 
grands ,  étoient  à  plaindre  dé  ce  qug  ceux 
qui  les  approchoient  avoient  plus  en  vue 
la  complai(knoe  6c  l'intérêt  que  la  vérité 
&  la  juftice, 

-^•[i564.]«>^ 

Le  nonce  a  beau  faire  des  inftaiices  pour 
faire  recevoir  en  France  le  concile  de 
Trente ,  on  ne  veut  point  l'écouter  à  la 
cour.  Le  parlement  de  Paris  s'op^oiè  très- 
fortement  à  la  réception  de*  ce  concile.  Le 
pape  fait  aire  de.  prefiames  fetticitations  à 
Charles  IX^  pour  .qu'il  pn  permette  la  publi- 
cation. CePcmce  Ce  coht€»iedepron)ettre^ 
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<f une  manière  très-vagu6  y  que ,  dans  la 
iiiite ,  il  fera  exécuter  ces  décrets  les  uns 
après  les  autres  ^  mais  qu'il  ne  pouvoit  pas 
les  faire  publier  dans  ion  royaume,  de  peur 
d'y  exciter  de  nouveaux  troubles ,  d'autant 
que  plufieurs  de  ces  réglemens  de  difcipline 
font  contraires  aux  libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane 9  &  aux  droits  du  Souverain. 

Pie  IV  fait  publier  VIndex  ou  le  Catalo- 
gue des  Livres  défendus ,  qu'on  avoitdreflfé 
au  concile  de  Trente.  On  eft  furpris  d'y 
voir  la  traduAion  de  la  Bible  en  langue 
.vulgaire  ^  mife.  au  nombre  des  Livres  dan- 
gereux ou  pernicieux  par  leur  doftrine  cor- 
rompue. On  doit  obierver  que  cet  Index 
n'a  aucune  autorite  en  France  ,  &  que  les 
Livres,  qui  y  font  condamnés,  peuvent  être 
lus  dans  ce  royaume  fans  aucun  péché , 
fuppofé  qu'ils  ne  foient  pas  dangereux  par 
eux-mêmes  ;  alors  on  doit  s'en  abftenir  ^ 
lion  pas  parce  qu'on  les  a  mis  à  V Index  y 
mais  à  caufe  du  danger  qui  fe  trouve  dans  ^ 
leur  leâure. 

Brentius ,  théologien  du  duc  de  Virtem- 
berg ,  ne  pouvant  fouffrir  la  doftrine  de  la 
Tranffubftantiation,  &  croyant  la  vraie  Pré- 
fence  de  Jefus-  Chrift  dans  TEuchariftie  , 
publie  que  le  Corps  de  Notre-Seigneur 
étoit  par-tout,  par  une  union  perfonnelle. 
On  donna  à  fes  difciples  le  nom  SUbiqui-' 
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Les  Jéfuhes  ayant  fait  leur  ouverture  du 
collège  de  Clermont,  fans  y  être  autoriféi 
que  du  Ample  confentement  de  Julien  de 
S.  Germain ,  rèfteur  de  Funiverfité ,  Jean 
Prévôt,  qui  lui  fuccéda ,  s'oppofe  à  ce  qu'ils 
faffent  aucun  exercice  de  clafTe.  La  caufe 
étant  portée  au  parlement ,  le  procureur- 
général  Dumefnil  conclut  à  Texpullion  des 
Jéfuites. 

Le  nouveau  Teftament  paroit,  cette  an» 
née  j  traduit  en  fyriaque  ,  pour  la  première 
fois,  par  les  foins  de  Jean- Albert  de  Wi{^ 
mafladius ,  jurifconfulte  &  chancelier  des 
provinces  de  l'Autriche  orientale. 

-^[1564.]^^ 

Benoît  Accolti ,  &  plufieuts  autres  vi- 
sionnaires, confpircnt  contre  la  viedufou- 
verain  ponpfe,  parce  qu'ils  s'étoient  imagi- 
;îés  que  Pie  IV  u'étoit  pas.  un  pape  légi- 
time ,  &  qu'après  fa  mort  on  en  mettroit 
un  autre  fur  le  fàint  iiége,  qu'on  appellerort 
le  Pape  angclique,  feus  lequel  les  erreurs 
feroient  corrigées ,  &  la  paix  de  l'Eglife 
entièrement  rétablie.  Leur  çonfpiration 
ayant  été  découverte,  Benoît  eft  pris  & 
condamné  à  mort  avec  fes  complices. 

Michel  Chifléri,  Dominicain,  qu'on 
nonimoit  le  cardinal  Alexandrin ,  monte 
fur  le  iiége  apofiolique  ,  vacant  par  la  mort 

de  Pie  IV,  &  fe  fait  appellcr  Pic  F.    

Les 
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.  Les  chevaliers  Fràoçois  dé  TOrdr p  mi- 
litaire &C  hospitalier  de  S..Lazare  de  Jénif» 
ûletn  9.  ayant  porté  leurs  plaintes  au  Pacie^ 
nieR^,)Q0ntt«iJa'réunioh'que  le  papelnno^ 
c!entyiIl\e;a.âvoit  fait  à  l'Ordre  de  Rho- 
dçs  ,-  lerP^rlement  ordonne  que  cet  Oi-dre 
^ubfîftera  fépiaré  de  tout  autre»  Par  fà  fiullè 
du  15  de.  Mai  >  Pie  IV  confirme  tous  ies 
|:lriviléges*  des  chevaliers  de  S*  Lazare ,«  & 
leur  accorde  les  mêmes  exemptions  qu'aùk 
chevaliers  de  Malthe. 

Dans  le  di(icQursque  S.  Charles  Borro'>' 
mée  fit  à4!Q«verturp  de  fon  premier  con^ 
cile  de  Milan ,  6Ù  affiftèrent  oiue  évêques , 
&  cinq ,  par  leurs  procureursy^.ce  feint  car- 
dinal fit  voir  jumelle*  :étoit  la  néceffîté  des 
çpncik$  pr^yindaVi:^.  On  adcepta»  ^  dans  la 
preniiiere  affemblëe  de  ce  concile ,  les  dé- 
crets de  celui  de  Trente  ;  &  on  y  fit  plu- 
iieurs  ordonnances  en  faveur  de  la  difci- 
jpline  e<çljé%ftiqtfew  Dans- la  première  des 
trois  parti^$>dê  ces  ordonnances ,  on  trouvé 
une  proC^^^n^deFoi  catholique ,  avec  les 
moyens  qu'on  doijt  employer  pour  la  con- 
ferver.  Ç^  y  feitfentir  l'obligation  où  font 
les  curés  dé  &ire  de  botis  cathéchifmes^  les 
<limanches&;,I^s  fêtes,  dans  leurs  pàroiflfes;, 
&  Fon  y  4onne  d'excellentes  régies  fur  la 
manière  d-«^nnpnçer  Ja  parole  de  Dieu.  La 
féconde  par^ia.. traite  de  ce  qui  eft  nécef* 

An,  eccl.  Tome  II.  R 
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fiiire  pbur  radminiftradon  des  Sacreiiletl^l , 
en  général  &  en  particulier  :  on  y  parle 
des  féminatres ,  des  clercs ,  ide  là  collation 
des  bénéfices ,  de  l'examen  de  ceux  qu'on 
choifit  pour  être  curés  ou  chanoines ,  de  la 
vie  irréprochable  que  doivent  m^er  les 
évéqiies  &  les  clercs  qu'on  exhorte  à  avoir 
une  table  fimple  &  frugale  ^  des  domefti^- 

3aes  âges  &c  tégiés  ;  on  y  entre  dans  le 
étail  des  Livresque  les  clerCs  doivent  lire^ 
comme  l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftament, 
lexrathéckiûne  Romain ^  f c'«ft-à-dire  celui 
du  concile  de  Trente,  les  Statuts  du  dio- 
çèfJs  ;  &c  on  y  ordonne  à  tous  les  curés 
d?avdir  un  certsûn  nombre  de  Livres  choifîs 
par'  l'évéque ,  entr'autres  ^  le  Çaftoral  de 
S.  Grégoire ,  &  le  Traité  du  Sacerdoce  de 
S.  Jean  ChryfoAome. 

Pie  V,  qui ,  dans  le  tems  qu*il  étoît  par-^ 
ticulier,étoit  parvenu  à  la  chargé  defôuverain 
Inquiiiteur^  (e  réfèrve  à  IVxemple  de  fcs 
prédéceflfeufs  ta  fonâion  â'Iriqui|iteur  uni* 
vcrfel ,  parce  qu'il  n'ignordit  pas  combien 
fèfoit  redoutable  la  puiffatîce  de  .  cette 
charge,  même  pour  un  pape ,  fi  elle  étoit 
fëparée  du  faint  iiége  ,  auft  fignala  t-il  les 
commencemensde  Ton  pontificat  par  l'exé- 
cution de  plufieurs  hérétiques,  Aonius  Pa^ 


; 
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îéarîs ,  écrivain  célèbfé,  ayant  o(é  dire  que 
rinquifition  étoit  un  poignard  dégainé  con- 
tre lesf  fçivans ,  fut  brûle  par  ordre  de  ce 
trop  révère  pontife*  *  Lçs  courtifànes    de 
Rome  éprouvèrent  aui&  fa  rigueur  :  il  vou- 
lohks  bbligei^  de  fortir  de  la  ville,'  ou  dê(ê 
marier,  fous  peine  du  fouet  ;  mais,  cédant 
aux  remontrances  de  quelques  feigneurs ,  il 
leur  ordonna  de  fe  tenir  exaftement  ren- 
fermées cKez  ellçs:,  &  leur  défendit  etpref- 
fément!  de  fe  montrer  dans  la  ville, ni  le 
jour  ni  la  nuit.  \; 

Dans  \ç  tems  que  Pie  V  n'étoit  encore 
que  Cardinal ,  Il  exhottdit  fouvent  un  riche 
rabbin ,  nommé  Elu  j  à  embraflef  la  vraie 
Religion.  Elie  lui  répondit  qu'il  abjureroil 
le  JùdàiTme,  lorfqa'il  le  vetiroit  pape.  Pie  V^ 
fe  voyant  élevé  ftir  la  ctmitede  S.  Pierre, 
fomme  le  Juif  de  >tenir  f^  parole.  Elie ,  fe 
faifant  un  devoir,  d'être. fidèle  à  ce  qu^il 
9Voit  promis  ,  reçut  Je  fiaptéitie  d6  la 
main  du  pape,  le-mardi  de  la  Pentecôte ^ 
en  préfence  des  cardinaux  &  d\in6  grande 
multitude  de  peuple ,  &  fiit  nommé  Afi- 
chd. 

L'edit  de  Moulins  dit  qu^l  ne  prétend 
déroger,  en  aucuns  manière ,  aux  -privilèges 
des  eccléfiaftiquès,  dont  il  v.eut  que  les 
procès  criminels  foient  inftruits  &.  )ugés 
par  les  juges  royaux,  6c  ordonne  que  les 


\ 
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pauvres  de  chaque  endroit  feront  nourriiT 
&,  entretenus  par  î,es  habitans ,  &  qu'ils  ne 
pourront  demander  Tau^nône  que  ^ans  le 
îîeu  de  leur  domicile,  , 
'    Après,  que  les  Turcs,  fe  furenf  emparés 
lié  rifle,  de  Chio  ,  iur  les  Géno^^  ^qai  la 
poflTédoiient. depuis  f  346  ,  ils  en  firen^.^e- 
jnolir  ttitutesles  églises  ,&  chx)ifi^ent,  parmi 
)es  enfans  des  habitant ,.  ce  qu'ils.trpuverent 
4ç  mieux,,  pour  les  mettre  au,  nombre 
jàcs  pag^  de  Soliman.,  Comme  ,,p.pur.çet 
effet,  on  devoit  leur  faire  cmbrauer  îe  Ma- 
hoqiétifme  >  &  renopcer  à  la  Foi ,  quelque 
prppofition  flateufe  qu^on  pût  leur  faire , 
pu.  avec  quelqu'inhumanite  qu*on  lesmal- 
triâitât  à  coups  4^  f<>uet ,.  ils  prjéfér.erçnt  de 
inourif  au  milieu  des  to,urmeiis ,  plutôt  que 
tiaDQ^àfier  la  religion  de  leurs  p^res. 

#  •  •  #        • 

$ans  ^yoîr  le  deiïein  de  porter  aucun  ju- 
gement doftrinal  9  mai?  feulement  pour  ap- 
jjaifer  Ijçs  difputes ,  ï^ie  V  donne  fa  Bulle 
contré  foixante-treize  propo(itions  attribuées 
à  Baïus ,  &,  pour  ufer  dé  plus  de  douceur, 
les  ço^idaçcmerefpeôiyement ,  c'eflr-à'-dire 
jlans  y  appliquer  aucune  qualification  parti- 
culière. Quoique  Baïus  fe  fût  foun^is  à  tout 
Ce  <^^  exigea  de  lui,  il  ne  laiffa  pas  de 
fej^in^re^ayQC  raifoa^  de  ce  qu'on  Tavoit 
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condamné  fans  {'entendre  y  &  prëteniii^ 
que  les  articles  a  voient  été  mal  extraits,  'he^ 
pape  çonient  que  les  ouvrages  de  ce  doc^^ 
leur  foient  examinés  de  no«|v6au*    »  ';'"  - 

AiTemblée  du  clergé  de  France  oà  il  eft 
réglé,  pour  la  première^  fois ,  qu'elle  fe  (ienr 
dra  dorénavant  à  Paris,' de  dnd['en  ânc^ 
ans  ,  &  qu'il  n^  aura  qu'un  ,  ou  tout*  ati 
plus  deux  députés .  de  chaque  province. 
L'archevêque  dç  Sens  y  protefta ,  dans  la 
première  féancç  ,  «  que  cette-  aflfemblée 
>»n'étoit  pas  en  forme  "de  fynode^?oti  dp 
jt»  concile  pro^ânciai  oumationnal ,  &  (fuq 
y>  par  icelle  n'étoit  acquis  aucun  droit  ^  ou 
n  fait  préjudice  à  aucundes^aiffiftans,  poruv 
»  le  rqgar4  de  la  féànce.»    •    .  .  "  ^ 

La  Faculté  de.  TJaéolbgie  dé  Papis  fup4 
prime  une  traducliôndè  b  Bible,  faite  par 
René-Bent)lt  Angevin^^  '  doébur  de  cette 
Faculté  9  ^  &  curé  de  Si  •  Euftackev  jCerte 
traduâion  ^voit  beaueoiip;  de  reflkmblânce 
avec  celle  de  Genève,  fuv-tout .dans tes 
notes.  Ce  doâeqr  ât  tort  à  la  pffretÀdp 
fes  fentimens  en  matière  dé  iteligibri^i'en 
n'aquie^ant  i  f^  condamnation:,  qae<)ohg;^ 
ieiQS  après  qu'elle  fut  tendue  pubj[i<AiO;? '«^ 

"■    '^      .  .      .      »    '    »    "^i^lIICt 

PieViordonne  quîoh*  piibBe  à;R»wi*i 
•toâoair^dtt  Jeudi  (kmtu  izfysm^ûïh  datfàtf». 

R  "1. 
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ÇéBinâ  Domini,  ,j  qui  eft  l'ouvrage  de/plu*^ 
fietirs  Souverains  fxomifes  ;  qui  regarde  prin- 
cipalement^ les  matières  ecciéiiafliques  &c 
civiles ,    qui    pronohte.  excommunicatioti 
contre  «ceux  qui  tomberont  dans  les  cas 
qui  y  font  énoncés ,  &  qui  -exempte  tous 
les   ecclé)(iaftiques  ,    de    quelque  nation 
qu'ils  foient ,  des  tributs  v  charges  &c  impôts 
que  les. autres. ruj.ets  payent  à  leur  Souve- 
rain; Le  roi  d'Ëfpagne  ,  &  la  république 
dè.Vemfe,  ne.  voulurent  jamais  permettre 
que  cette  Bulle  fut  publiée  dans  leurs  ^tats, 
par  la  raifon  qu'il  n'étoit  pas  ^ufie  que  les 
cccléfiaftiques ,  qui  vivent  &  fubfîftentdans 
un  royaume^  ne  participent  pas  aux  charges 
qui  y  fontimpofëes.  Elle  avoit  déjà  éprouvé 
le  même  «fort  eh  Francis,  en  i  ^lû^  où  le 
concile  de  Tours  l'avoit  déclarée  inadmif- 
£ble^  Qiielques  évéques  ayant  taché  de  la 
Êare>ecevoir  dins  leurs  diocèfèB ,  le  parle- 
ment ordonna  quHis  fuiTent  ajournés  :,  & 
cepembnt  leur  revenu  iaiii ,  &  que  quicon- 
que la  recevroit  feroit  réputé  rebelle  ôc  cri* 
lâinel^e  lère-Majeâé;  .1 

.Eh  vertu  d'un  Bref  du  pape.  Pie  lY,  & 
avec »Jb  permiffibn  du  général  des  Carmes, 
fainte  Thérèfe,  religieufe  Carmélite,  dans  le 
mo^ailere  d'Avilavèn  Caftille  ,  travaille  à 
Ja,ffé&rme  jdei  fon  Otdte ,  tant  pourles  mo- 
tt»Skttà  d%oiDmes  que.  pour  ceux  des  (em> 


£CCl£sIASTIQ17ES«        %ê^ 

mes.  Le  monaftere  de  DorveSo,  au  diocèife 
d'Avila  y  fat  le  premier  qui  embraflà  la  ré- 
forme. Jeand^iépès,  ou  le  bienheureux 
Jean  de  la  Croix,  çn  fit  profeiSoii  pubHf 
qaCy  à  la  tête  de  Tes  religieux. 

l^  Puritiûns ,  ainiî  nommés  pour  vou* 
loir  pafTer  pour  des  gens  plus  purs  que  les 
autres  Calvimftes ,  commencent  à  former 
une  fefte  en  Angleterre ,  i  révoquer  en 
doutç,  la  diTcipline  reçue  dans  TEgli^e  Aim 
glicanè,  la  liturgie ,  &rautorit4deséYâh 
que$  9  &  veulent  réduire  tout  ce  qui  con^ 
cerne  la  religion  ,  fur  le  modèle  de  Tén 
glife  de  Genève.  Ces  feftsttre$  rejettent 
toutes  les  liturgies ,  uns  en  excepter  VO^ 
xsifon  dpminicale  ;  n^dmettent  aucune  tra^ 
ditian,  &(  excitent  dç  grands  troubli;$  ea 
Angleterre. 

S.  Charles  Borromée  ^fhaâeuu  régU-^ 
mens  utiles  dans  fbn  fécond  concile  JeMîbuK 
Après  avoir  défendu  Pétabliflement  dea 
Prières  de  quarante  heures,  £iiis  lapermii^ 
£on  de  TOrdinatire,  il  ordonne  de  fonner 
la  cloche  tous  les  vendredis ,  fur  les  troi& 
heures  après-midi ,  en  méimoire  de  Pheure» 
à  laquelle  Jefus-Chrifteft  mort ,  &  accorde 
quarante  )ours  d'indulgence  à  ceux  qui  ré- 
citeront alors  trois  fois  yOraifoo  dominicale^ 

Hiv         ^ 
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&  h  Sahitâtiofi  atigelique.  H  enjoint  aiûB 
^véques  d'empiêçher  que  <  Us  laïques  ner 
bâtiâent  des  maifoiis  <:ontigiiës'  aux  églifes, 
îà  qu'ils  ayent  des  fenêtres  ayant  vue- 
dans  réglife ,  &  ne  veut  point  qu'on  fouffre 
de  quéteufes ,  qui  ne  foient  vêtûcis  hiode^ 
tement«       .     ' 

•î  Le  même  préht,  c^aiït  entrepris;  de  ré- 
former la  vie  licencieufe^s  (tbanoines^  de 
kScala;  céux^civre  fpndantiur  une  citièm^ 
tion.  prétendue ,:  &  fur  ce  qnîls.  étoieat 
ibus  lajurHdiâiondu  Roi,  £3nt  pronçuceF 
par  le  coiifetvateur  de  leurs  prividéges  une 
fbntence  d'excommonication  coÀtr^  Toffi-; 
ciàr du  prélat,  lu  refiafem  Fentcée  de  leur 
églife^  courent  aux  armes,  tirent  ptufieurs 
coups!  d'arquèbujfb  contre  la-crc^  que  <:e 
zélé  pontife  avoit  entre  les  mains  ,~le  ohaf* 
fentavec  violence  &  le  char^^nt  d'injures- 
Lçs  chanoines  reconncriffant  leur  faute  > 
CHatles'pardoQiièavèc  plaiiir  à  oesecclé- 
£aâaqûes  rebelles ,  &  ne  leur  impofe  d'au-^ 
ire  fatis&âion  que.  celle  de  venir  en  corps, 
pendant  dix  années  de  fuite  ,  au  jour  de  la 
Nativité. de  la  iainte.  Vierge,:  qiii  eft  la 
grande  fête,  de  réglifer  métropoK  raine -,  fe. 
prc£érher,au  milieu  de.  la  .Grand'-Meffe  , 
devant -l'archevêque  officiant ,  lui  dem.ann 
der  ipardan  -de  nouveau  ,  &  recpnnoître , 
pat,  une  proteâation  publique  >  qu^ilaviÛD 
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foute  jurifdiftion  fur  eqi  &  fiir  leur  ëglife  , 
a  quoi  ils  fe  fournirent.  .  - 

'^l  ^^7^'  }^^ 

Dans  le  deffein  de  faire  fentir  tout  te 
poids  de  fon  autorité  à  la  reine  d'EIizabeth  ^ 
le  pape- publié  contre  cette  Prînceffe  une 
fentençe  d'excommunication ,.  qui  excite  de 
grands  mpuv^mens  en  Angleterre ,  &'dont 
les  fruits  forent  les  ordres'iqwe/ donna  cette 
Reine  pour  défendre  à  touVfes  fujèts,  fous» 
peine  de  puT]iitipn,a.rbitraite ,  &C  de  coufifcà- 
tion  de  leurs  .bieijs.^  ^  de.  goxéct  thtz  eux 
quelque  chofe  x^e^ce  qui  ét^it  '§ï\  u&ge  d^ns. 
l'Eglife  Romair?0;  déporter^  ou  faire  porn 
ter,  dif eâe^^ent^  ou  indireâement ,  aucit« 
nés  Bulles,  Pr?fe  appftoUqviesÀ,, Ecrits  du 
pape,  ou  de Xes  miniftres >  & d*entreteàlB 
î^cune  çprrçfpondance  avec  la»  cour  de 
Rome,  ibùs  peine  d'être  traités  -connue^ 
criminels  de  liè^e-Majefl:^,,    ;%• 

Le  pape  ,  ayant  découvert  qui  étoîent 
ceux  qui  avoient  attenté  àFla-Tiè  de  Tàr- 
cheviôque^.<ie'  Mil^  y  feit'  puitir  lié  mort  leis 
auteurs  dè-.c^  aflkfflnat  Malgré  les  appli- 
cations de  'ce' p^félat  auprès  du  pape  ,  poiir 
qu?t!  ulât^fle-clémenceà  Pégard^dèrOrdrè 
des  humilié^  de  kfoumiffiôrî  de  lefur  Géné- 
ral ,  Pie  fat  inflexible  ^  &  crut^^ne  faute/ 
atuâi  'értQriplé  ne  pîvuvoit  ôtrepardbnnéeî/ 
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pour  cet  effet ,  il  afTembla  ion  confifloîre  j 
oc  9  de  fon  autorité  a^poAoliq^ue ,  il  fupprim^ 
cet  Ordre  9  dont  il  difiribua  les  (luiubns^ 
9111$  qu'il  le  jugea  à  prppos^ 

Le  gain  de  la  fanfieafe  batatUe  de  Lëpante 
li'eil  pas  moins  du  à  la  valeur  de  dom  Juan^ 
tf  Autriche ,  fils  tïsiturel  de  Charles^Quint, 
€c  commandant  de  rarmée  navale ,,  qu  aux 
prières  de  Pie  V,  qyi ,  en  aftion  de  grâces 
d'une  vi^olre  ^f&  mémorable ,  ordonna' 
qu'on  célébreroit ,  tous  les  ans ,  dans  toute 
fEgHfe,  le  y  d'Ôftobre ,  à  l'honneur  de  l^ 
£ânte  Vierge  >  une  fête  ibus  k  noni  de 
Ifùtrc-Damedeta  ViUoirty^  voulut  qu*on 
ajoutât  aux  Litanies  de  cette  fainte  Mère  de 
Dieu  :  Auxilium  ChrtManorwn/>rapro  nor 
his  ;  a  Seçoutff  des  vhrétieps  ^  prie?  pow 

Pie  V  a  pont  fuccefleur  le  cardinal  Hvh  • 
gués  Buon-Compagno  y  qui  prçmi  le  ntota 
de  Grégoire  XIII.  Ce  nouveau:  p^pe,  per-r 
fiiadé  ^ue  le  rnaffacre  d^  i^  S,  B^rtheSemî 
étoit  une  chpfô  très-uiileà'  la- Keligion»  ^ 
ordonne  une  procei&on  ,  À  làqiàell^  il  aC* 
£fte  Iui*m|lfne'  pour  rendre  graoe^  à  Ui^n 
de  çerhf!»i-eux  événement  i  &v,  gPttrça 
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perpétuer  la  'mën^oirç,  il  fait  frapper  des 
médailles  ,  où  il  étoit  ^epréfenté  d'un  côté  ^ 
^  de  l'autre ,  un  ange  tenant  unç  croix 
d^ine  main ,  une  épée  de  Tautrè  ,  exter^ 
ininant  les  hérétiques ,  &  particuKérement 
FAmirak  Si  on  eft  furpris  qu'un  fouverairi 
pOntife  ait  eu.  ailez  peu  déchanté,  pour 
approuver  uiie    tragédie  auffi    fanglante, 
on  ne  Teft  pas  moins  d*avoir  vu ,  de  no$ 
jours  >   un  Eçcléfiaftique  François ,  avoir 
Ifanie  ?affez  ,  barbare   pour  feire   Papolo-? 
gi^  d'utie  exécution  auffi  inhumaine.  Les. 
François ,  revenus  à  ce  caraâere  de  dou-^ 
çeur  &  d'hurbahité  qui  leur  eft  iî  natu- 
rel 9    fe  laiffercnt.  abbatre  par  H  crainte, 
&  (aifir  d'effroi.  Irrités  des  cruautés  qu'on 
venoit  dç  cottfmettse  ^   le  royaume  étoit 
dans  un  trouble  général  :  auffi  te  légat  Fui* 
■yio  des  Urfinsi^'que  Grégoire  XII f  avoi^ 
envoyé  en  France,    pour  demander  dés 
fecouri  contre  les  Turcs ,  fut  extrêmement 
furpris.  d'entendre   dét efter   publiquement 
ce  qu'on  avoir  fi, hautement  loué  en  Italt<5 
&,en  Efp3gne ,  &  dei  ce  que  te  Roi  hiir 
*  même  n'en  parloit  qu*avec  confufioa. 
,  On  ne  doit  point  paffer  fous  iîlence  une 
belle  ^ion  qyi  fat  faite,  au»  milieu  de  tant» 
dliorreurs;   Un  gemilhommç  ;  nommé  dà 
Ftiinsj  s'étaht  fouvenii  qu'il  avpitim  etty 
netT\i Çalvini0e ,i court  à  faipaifoni  le 6^1 
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monter  k  cheval  avec  lui ,  &  le-  conchii^ 
hors  de  Paris  ,  au  hazard  de  ce  qu'il  pour- 
voit lui  en  coûter  à  luk-mén^e. 

Les  Cal  vinifies  ,  qui  étoient  pour  lôrs 
en  Provence ,  forent  fauves  par  le  cômte^ 
de  Tende  ^  qui  en  étoit  gouverneur  ;  ceux 
du  Dauphhië  y  par  De  Gordes,  qui  en  étoitr 
1-i^utenant-dè-Roi  ;  ceux  de  Lyîîeux ,  par- 
Jean  Hennuy ,  qui  en  étoit  é véque.  En  ^ 
beaucoup  de  provinces  ^  phifieurs  ecclé«* 
£aftiques ,  qui  avoiiçnt  tant  de  fujet  de  fa 
plaindre  de  ces  hérétiques,  furent  les  pre~. 
miers  à  s'oppofer.  à  cette  ânglante  exécu-^ 
don.  On |>eut>dire,  en  générab,  qu^  reft» 
dans  les  pfo^nces  plus  de.  C<dviniiles  qu'ils 
n'en  pém. 

»  •  '  ■ 
La,  conduite  du  chançclitr  de  PH6pita^, 
étant  affez  équivoque  fur  le  fait  de  la  re-j 
ligion  ,  donne  lieu  au  proverbe ,  «  Dieu* 
y^  nous  garde. de  la  Meffe  du  chancelier,  >k 
parce  qualejieuple  étoit  perfiiadé  qu'il  n'y^ 
croyoit.pa$  ttop,  quoiqu'il  y.  affifïât  ré-^ 
guliéremenlî.       .  ;-S  -   - 

z) ,  Grégoire  XIII  inôitueb  fête  du  Rolàif  e,, 
par  fa  Bulle  du?  i®'  d'Avril,  &  fixe  cette 
fête  au  i^-  d'Qftobre  ,  en  mémoire  de  là? 
vi^oire  que.  l'armée  navale  des  Chrétiens* 
l€»fipor(a  à  Lépante,  iiir.  lç&  Turcs* -Ççtti^ 
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•àévôtîoh ,  qui  n'avoit  pas  encore  été  àutô^ 
ri(ee  par  le  lamt  fiége  ^  avoit  été  établie ,  en- 
viron cent  ans  auparavant^  par  Alain  dé 
la  Roche  ,  Dominicain  Bteton  ;  c'eft  ce 
<Iu*on  appelloit  Je  Pfcautier  de  là  FiergCh 
ïl  étoit  eompofé  de  cent  cinquante  jéve^ 
rangés  par  dixaîîtesyfiir  quinze  Ôfaifons  do* 
thinicales.  Oh  le  nomine  aujouiNd^hui' ft 
JRûfiiireé 

•  Requefeùs  ^  grand-comtnandear  de  Cafr 
|ilte^,&  gouverneur  de  Milan,:  cherche  lés 
oç<!3&ùns  de  trou}>lerrexerdce  de  k  jurifdic- 
liçn  eccléfiaftiquey  &  fe  brouille  avec  (kint 
Châties  Borromée,  qui  eft  forcé  de  Vex^ 
<K>ïnrnuni'ét,.  après  avoir  épuife  kkutilement 
tQiiteS  lès  votes  <Je  la  douceur.  ^  ^  '  «  ' 
.^,rl4e,troi{ieme  concile  de  Milan  dteffe  plu^ 
fieurs  téglemens  far  la  fanftificâçon  dés  fê*- 
t^it^  r rétabliffement  dès  écoles ,  '  Padminifr' 
tration  des  Sspcremens ,  la  célébration  de 
PQffice  divin  ^  les  devoirs  des  curés,  des 
chanoines  &  des  religîeufes ,  &  (ut  divers 
peints  de  la  (Bfcipline  eccléfîaftiqae; 
:  Voyant  avec  peine,  combfi^^peu  de 
Çhtétiens  fe  dilpoibietlt ,  comme-autrefois, 
à  célébrer  la  .fête,  de  la  Naiflance  du  Sau- 
veur ,  &  qu'on  avoit  oublié  Tanciéline  dif- 
cipli;ne  fur  ce:  point,  ;S.  Char  Usî  Borrômée 
s'efforce  de  la  rétstblir  dans  une  Lettre  paf- 
tprale>  qu'il  publie.  Le  leAeur  ne  fera  pas 
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fôcbé  9  qu^àce  fujet  on  lui  rappelle  comment 
on  obfervoic  autrefois  le  Garéme  de  VA^ 
vent.  Il|)aro]^  que  Ton  infiitution  commença 
en  France  9  vers  le  milieu  du  cinquième 
fiéclc.  S,  Perpétue ,  ëvétpie  de  Tours,  Of* 
donna  que,(  depuis  la  S.  Martin  jufqu'à 
No'él  f  on  ^eûneroit  dans  fon.  diocèfe^  troî$ 
}Ours  de  chaque  femaine.!  L'obferVance  de 
cfe  fécond  Carême  pafTa  peu-à-peu  dans  ' 
toutes  les  ëgUfes  de  France  ,  &  celles  des 
autres  pays,. fans  avoir  jamais  été  obfervé 
d'une  manière  utiiforme  par-tout ,  &c  dans 
tous  les  tems.  En  France ,  en  ^fpagne  ,  à 
Milan^  l'A  vent  duroit  (ix  femaines,  oc  com^ 
mençoit  Le  lendemain  de  Ja  S.  Martin,  ^par 
Tabdinence  de  la  viande ,  &  par  un  jeûne  au 
moins  de  trois  jours  dans  xhaque  fem^e». 
C'eft  ce  qui.  ^onna  lieu  aux  rëjouiffatices 
qu'on  a.fôites  depuis,  le  jour  de  la  S.  Martin^ 
comme  étant  une  efpece  de  Carnaval,  dont 
les  Cbtétiens  peu  réguliers  raifoient  précé*^ 
der  le  Carême  de  TAvent 

En  adoptant  L'uiàge  de  FEglife  GàlB^ 
cane  >.  cejle  de  Rome  fe  contenta  d'abord 
de  cinq  femames  d'abftinence  6i  de  jeû^e» 
qu'elle  réduifit  à  quatre ,  peiide  tems  après* 
En  Angleterre  on  ne  jeûnoit  que  la  femaine 
avant  Noël,  comme'on  fait  encore  aujcrtïf- 
d'hui  dans  TEglife  Grèque*,  où  il  n^y  a 
pour  le  peuple  que  fept  jours  de  jeûf^  ri« 
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EgUfes  d'Occident  '  fe  réunirent  inienfible^ 
hient  à  la  pratique  de  celle 'de  Rome  ;  &  la 
durée  de  TAvent  lut  fixé  à  quatre  fèmaines^ 
Pendant  ce  tems-làjes  fidèles  s'aiTembloient 
autrefois  les  Jours  de  férié ,  entre  Sexte  8c 
None ,  c'éft-â-dire ,  entre  midi  &  trois  heu- 
res,  pour  affifter  à  la  Mefle,  &  entendre 
le  fermon ,  après  laquelk  ils  prenoient  leur 
iréfeâion. 

Ce  jeûnen'étôit  m  auffi  rigoureux  ^  m 
d*une  obli];ation  aufli  étroite  que  celui  du 
Carême  de  Pâques ,  puifqu'il  n^étoit  per^ 
mis  de  rompre  celui-ci  qu'après  les  fix  heu- 
t'es  du  foir.  Le  jeûne  &  Pabftînence  du  Ca- 
rême de  TA  vent  étbient  entore  en  ufage  i 
Rome ,  au  commencement  du  treizième 
fiéde.  Il  ne  refte  plus  aucun  veftige  de  rati» 
cienne  difciplihe  de  TA  vent,  que  dans  là 
pratique  de  quelques  Communautés ,  dans 
la  différence  des  Ofifices  divins ,  &  dans  la 
défenfe  de  célébrer  les  mariages  ,  pendant 
tout  ce  tems« 

Henri  III  paiTant  dans  le  Mîlanez  à  ton 
retour  de  Pologne  en  France ,  S.  Charles 
lui  fit  démander  la  permiffioh  de  lui  rendre 
fes  devoirs.  Ce  Prince  ,  ayant  appris  que 
le  fairit  prélat  fe  difpofoit  à  célébrer  laMeTe, 
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pn  attendant  l'heure  iquc  Sa  Majeft^  iuit  vt 
fibic  :  «  Gomment  !  dit  ce  Prince ,  il  veut 
i*  dire  la  MeiTe  lui-même  ?  » .  « .  Oui  ^  Sire  ^ 
lui  dit  renvoyé  de  Pévêquè  5  >»ii  ne  man- 
h  que  jamais  de  la  célébrer  tous  leisjours.>K.i 
»  Allez  dpnc  J'avertir^  diOe  Roi^  que  je 
»  veux  Tentendre  &  y  affift^f.»  Après  la 
JM[efle,S*  Chéries  envoya  préfenjep  à  Sa  Ma* 
j^fté  un  très-beau  Crucifix  qu'elle  accepta 
avec  plaifir.  Voulant  récompenfer  lé  por-»» 
teur ,  d'un  préfept  de  mille  écns ,  cç]ui-cî 
xefufa ,  en  s*exçufant  fut  Tordrie  exprès  qû^ 
le  Cardinal  lui  avpit  donné  de  nerien  prerr- 

dre.  .  ..,  .  .  ;. 

Pour  fe  concilier  Tamitiédei  Italiîînjs  qui 

étoient  en  gfand  nombre  à  Avignon,  lotf 

X}ue  Henri  III  y  pafla,  à  fon,  rejtpur  de  Po* 

jiogne  ^   ce.  Prince  fe  fit  .^ggrégeF.  à  la  cori^ 

frérie  des  Pénitens,  dont  il  intppdqifit  Tufeg^ 

.en  France.  Ces  gens,  revêtus  d'un  (kç  dç 

^pile,  &  )e  vifpge;  couvert ,  iè  dil^ipg^oient 

jpar  leurs  couï^eurs ,  la  blanche,, «.la  i^oiré  âc 

la  bleue  :  le  Roi  adopta  la  prejpiere  j ,  &  le 

cardinal  de  Lorraine  fe  mit  a  la  tête  des  Pé- 

nitens  bleus.  C'eft  ainfi  que  ce  Prince ,  qui 

/vouloit  paffer  pour  dévot  dans^l'e/prit  du 

peuple ,  ne  donnoit  aucune  application  aux. 

affaires  de  l^Etat^  croyant ,  fous  le  .m^fque 

,de  la  dévotion  ,^  pouvoir  impunément  s'a- 

bandonnçr  aux plaifirs, paflejf Japlus grande 

partie 
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partie  de  la  nuit  dans  les  bals  &  dans  les 
feftins,  &C  vivre  dans  un  bizarre  mélange 
.d'exercices  de  pénitence,  &  de  débauch^v 

Avant  le  dimanche  de  la  Septuagéfime  ^ 
S.  Charles  publie  une  Lettre  paflorale,  pour 
apprendre  a  Ton  peuple  ,  comment  il  doit 
pafler  le  tems  du  Carême  y  &c  entre ,  à  ce 
fu)et>  dans  quelques  détails  curieux.  4<Ilpa<" 
Toît  par  S.  Bernard ,  dit  ce  Êiint  Cardinal  ^ 
que ,  dans  plufieurs  pays  y  (a  fur^-tout  en 
France ,  l'ancienne  difciplinè,  qu'on  obfêr- 
voit  pendant  le  Carême  de  Pâques ,  n'a- 
voit  encore  reçu  aucune  atteinte  dans  le 
douâeme  iiécle.  Jufqu'à  préfent,  difoitce 
père  à  Tes  religieux,  nous  avons  jeûné  féuls 
jufqu'à  l'heure  de  Noce;  mais  à  préfent 
nous  allons  jeûner  jufqu'au  foir  ^  &  tous 
les  fidèles  jeûneront  avec  nous  :  les  rois  ^ 
les  princes ,  le  clergé  ^  le  peuple ,  les  no- 
bles, les  roturiers,  les  riches ,  les  pauvres, 
tous  fe  joindront  à  nous  pour  jeûner  juif- 
qii'au  foir. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  treizième 
fi^le ,  qu'on  oublia  la  difcipline  qui  s'étoit 
confervée  jufqu'au  fiécle  précédent ,  6c 
qu'on  commença  à  manger,  dès  l'heure  de 
None.  On  ne  s'en  tint  pas  là  :  on  .avança 
infenfiblement  le  repas  jufqu'à  l'heure  de 
xnidi  ;  &c,  comme  on  ne  prenoit  qu'une 
feule  réfeâion  après  Vêprçs  ,  on  crut  fa- 
tisfaire  au  précepte ,  en  avançant  la,Mefle 

Ail.  «ccl.  Tome  IL  S 


174  AN.ECDOtfcS 

&  les  Vêpres  ,  à  mefure  qu'on  avançoit  lé 
repas.  Maigre  cette  infradion  de  tems  dans 
le  jeûne 9  on  étoit  toujours  perfuadé  que  le 
repas  devoit  être  unique  y  &  qu'un  fécond 
auroit  abfolument  anéanti  le  jeûne.  Peu-à^ 
peu  on  imagina  que  ce  ne  feroit  point  al- 
1er  contre  les  régies  de  ce  jeûne,de  prendre 
fiir  le  foir ,  un  verre  d'eau ,  ou  de  vîn  mêlé 
avec  de  Teau ,  afin  d  appaifer  la  foif  occa- 
iionnée  par  les  alimens  du  Carême.  C'eft 
ainfi  que  y  par  des  progrès  infenfibles ,  on  ai 
formé  un  fécond  repas  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  collation. 

Ce  dernier  nom ,  qui  ^^ifit  Conférence^ 
fut  donné  ^  par  les  anciens  moines ,  à  l'exer» 
cice ,  où  ils  s'aflembloient  pour  lire  les  con- 
férences des  (aints  pères ,  ôc  leur  règle. 
Comme  on  leur  permettoit  quelquefois ,  à 
caufe  de  Tépuifement  où  les  réduifoit  le 
travail  des  mains,  de  prendre ,  le  foir,  quel* 
que  petit  rafraîchiiTement,  qui  confiftoit  en 
un  verre  <f  eau  ou  de  vin ,  ils  jugèrent  à 
propos  d'aller  dans  le  réFeéloire  tenir  la 
conférence  qu'ils  fàifbient  auparavant  dans 
le  cloître ,  ou  dans  le  chapitre ,  &  appelle- 
rent  cet  exercice ,  «  Aller  â  la  collation,  >> 
c'eft-à-dire  à  la  Conférence. 

Dans  la  fuite  des  tems,  on  leur  permit  de 
prendre  un  petit  morceau  de  pain ,  de  peur 
que  leur  fanté  ne  fût  altérée,  pour  avoir  ba 
fans  manger;  &  c^eft  la  raifon  pour  laquelle 
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la  régie  des  Chartreux  dit  qu'on  donnera  ^ 
le  foir,  à  chaque  religieux  ,  frujlulum  pa- 
rus ^  ne  potus  noçeat.  Ce  petit  rafraîchifle- 
ment»  qu'on  nommoit  toujours  coUation^ 
paiTa  bientôt  des  monafteres  dans  le  monde. 
On  fe  contenta  d'abord  de  boire  en  très- 
petite  quantité  ;  on  y  joignit  enfuite  quel- 
ques fruits  fecs  ou  confits  :  infenfiblement 
la  collation  devint  plus  forte,  à  mefure  qu'on 
avam^oit  l'heure  du  repas..  Aujourd'hui  elle 
eft  pour  le  plus  grand  nombre  un  repas, plus 
abondant  que  l'unique  réfeâion  qu  on.pre-. 
noit  autrefois  les  jours  de  jeûne.  S.  Char* 
les  ne  permettoit  à  Tes  domeâiques  y  pour 
la  collation,  qu'une  once  &  demie  de  pain^ 
&  un  verre  de  vin. 

Les  Proteftans  d'Allemagne  échpuenl 
dans  la  tentative  qu'ils  font  auprès  de  I<^r4r 
mie  ,  &  quelques  inftances  qu'ils  faiTent^ 
ils  ne  peuvent  point  obtenir  de  cepat^r? 
che  Grec  de  Confl^tinople,  qu'il  di/polç 
les  Grecs  à  Te  déclarer  en  faveur  de  leur^ 
fentimens.  Loin  de  donner  dans  ces  nou* 
velles  erreurs  ,  qu'on  lui  propofoit ,  ce.  pa« 
'  triarche  les  réfute  par  .un  folide  écrû  »  qui 
depuis  a  été  traduit  en  latitl,  fous  le  titr,ôde 
Cenfurt  de  CEgUfi  OritniaU.y  par  St^iÂflas 
Socolovius.      «  .  r  . 

Le  carénai  de  Lorraine  fonde  l'univer-. 

fité  de  Pont-à-Mouiton. 

S  ij 
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Le  Jubilé  univerfel  attire  à  Rome  une  R 
grande  affluence  d'étrangers  ,  qu'il  y  eut 
des  hôpitaux  qui  logèrent  fept  à  huit  mille 
pèlerins  par  jour.  Les  cardinaux  fe  diftin* 
guerent  par  leurs  largeiTes  envers  les  pau« 
vres  ;  &  le  pape ,  dont  le  palais  fut  tou- 
jours ouvert  aux  étrangers ,  eut  foin  que 
cette  ville  fût  pourvue  abondamment  de  vi- 
vres. 

Après  que  le  pape  eut  fait  la  cérémonie 
accoutumée ,  de  monter  à  genoux  les  de- 
grés ,  de  réglife  de  fainte  Marie-Majeure , 
nommés  ^Echelle  fainte^  Sa  Sainteté  nomma 
Délégué  du  faim  fiége,  &  Vifîteur  des  évê- 
chésde  la  province  dié  Milan,  S.Charles 
Borromée  y  qui  étoit  venu  à  Rome  pour 
gagner  les  indulgences.  Ce  prélat  n'accepta 
cette  charge,  que  lorfque  le  pape  eut 
nommé  un  vifiteur  pour  Ton  diocèfe.  A 
fon  retour  à  Milan ,  il  fonda  le  collège  des 
Nobles,  &  ordonna  que  lès  femmes  fe- 
ront voilées  dans  l'égKfë  y  fuivant  Tordre 
prefcrit  par  S.  Paul. 

Le  pape  confirme,  par  fa  Bulle  du  1 5  de 
Juillet,  la  Congrégation  de  l'Oratoire. de 
Rome ,  ainfi  nommée ,  parce  que  les  pre-^ 
mieres  affemblées ,  qui  donnèrent  lieu  à. 
cet  établiffement ,  s^étoient  tenjues  datis  un 
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oratoire  de  réglife  de  S.  Jérôme  à  Rome. 
S.  Philippe  de  Nëri ,  Ton  fondateur ,  avoit 
principalement  en  vue,  par  cet  ëtablifTe- 
ment ,  de  procurer  un  afyle  aux  perTonnes 
^i,n'ayant  pas  la  force  de  pratiquer  les  anf- 
tërités  des  monafteres ,  avoient  cependant 
befoin  de  vivre  féparées  du  monde ,  pour 
mener  une  vie  chrétienne.  Cette  Congré- 
gation étoit  compofée  de  laïques  &  d'ecclé- 
naâiques. 

Le  concile  de  Burgos ,  tenu  par  le  car- 
dinal Pachéco  9  archevêque  de  cette  ville  , 
accorde  de  tres-amples  indulgences  à  ceux 
qui  célébreront  la  fête  de  la  Conception 
immaculée  de  la  fainte  Vierge. 

La  péfte ,  qui  défoloit  l'Italie ,  enlevant 
beaucoup  de  monde  dans  la  ville  de  Mi* 
laii  9  les  amis  de  S.  Charles  eurent  beau 
vouloir  lui  periiiader  par  les  meilleures  rai* 
ions,  qu'il  n'étoit  point  obligé  d'expofer 
ia  vie«à  un  danger  fi  évident,  &  qu'il  de* 
voit  au  contraire  fè  conferver  pour  fon  dio- 
cèfe  ,  le  zèle  Se  la  charité  de  ce  prélat  l'em- 
portèrent ,  parce  qu'il  fçavoit  que  le  de- 
voir d'un  bon  pafteur  écoit  de  donner  (k 
vie  pour  fes  brebis  en  pareille  occafion  : 
auffi  nenégligea-t-il  rien  curies  fecourir. 
U  envoya  fon  argenterie  à  la  n^onnpie,  & 

S  il) 
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la  fit  changer  en  cfpeces  qu'il  leur  dîftri* 
bua.  Il  fit  raire  des  quêtes  pour  eux  juiques 
dans  }es  Etats  voifins,  &  adminifîra  luîr 
méme  les  Sacremens  aux  peftiféré.s« 

L'évoque  de  Paris  ayant  obtenu  ,  pen- 
dant fon  fëjour  à  Home  9  une  BnUe  de 
Grégoire  XIII ,  portant  permiffion  dfalîé- 
ner  les  biens  eccléfiaftiques  en  France  ^  le 
parlement  refiife,  en  la  vérifiant,  d'approu- 
ver la  claufe  qui  poftoit  «  que  la  diftra^on 
de  ces  biens  fe  feroit ,  même  contre  le  gré 
despofTeiTeurs,  &  malgré  leur  oppofitlon.  >^ 

J»o[i577.]uf^ 

Les  Etats  de  Blois  demandent  la  publia- 
cation  du  concile  de  Trente  ;  mais,  les  dé- 
putés de  plufieurs  provinces  s'y  étant  op- 
pofés  formellement,  le  pape  &  le  clergé 
font  fâchés  de  Ce  que  cette  entreprife  ne 
îéuflît  point. 

Comme  le  Carême  ne  commençoit  à 
Milan,  fuivant  le  rit  Ambrofien,  que  le 
premier  dimanche  de  Carême ,  &c  que  ce 
jour  fe  paffoit  en  débauches^  &  en  fpefta- 
cle,  S.  Charles,  engage  les  eccléfiaftiques 
te  les  laïques  à  commencer  l'abftinence 
quadragéfimale,  dès  ce  premier  dimanche». 
C'eft  depuis  ce  tems  que  le  Carême  ne 
comprend^  à  Milan  ^  que  trentç-fix  jours  de 
jteûi\e. 
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Après  avoir  ëtabli  la  reforme  dans  l'ab- 
baye  de  Feuillans ,  Ordre  de  Citeauz^  Jean 
de  la  Barrière  y  qui  en  étoit  abbé ,  donne 
naiilknce  à  la  Congrégation  qui  porte  ce 
nom.  Henri  III  y  roi  de  France ,  ayant  ap- 
pris quelle  étoit  ta  régularité  de  ces  nou- 
veaux moines ,  demande  à  leur  abbé  des  fit- 
]  ets  pour  venir  habiter  le  monaftete  qu'il  leur 
faifoit  çonftruire  à  Paris.  Jean  obéit  ;  part 
de  Feuillans^à  pied ,  avec  foixante-deux  de 
ùs  frères  qui  récitoient  TOffice  en  route  ^ 
comme  sms  euflent  été  dans  leuf  monaf» 
tere  ^  6c  qui  ne  vécur^t  que  de  pain  Se 
d'eau  9  dans  toutes  les  villes  où  ils  paflè-r 
rent.  Après  avpir  été  bien  accueillis  du  peih 
pie ,  du  clergé ,  des  évéques  méme^  qui  zU 
loient  au-devant  d'eux  fur  leur  route  ^  ib. 
arrivent,  en  vingt-cinq  )ours,  à  Vincenncs^ 
où  le  Roi  alla,  à  pied ,  au-devant  ^'eux* 

La  France  étant  déchirée ,  peu  de  tem$ 
après  y  par  des  guenes  civiles  ,  Fabbé  d& 
Feuillans  vit  avec  douleur  qu'un  parti  trèso 
puiflànt  s'élevoit  contre  fon  Roi  ;  qu^  les 
prédicateurs  abufoientde  leur  miniftere^pour 
ibrtifier  la  Ligue ,  &c  que  le  plus  gjpand 
nombre  de  (es  religieui; ,  féduits  par  Iqs  Li« 
gueurs,  fe  fouleverent  contre  lui.  Un  e»iem* 
pie  aufll  contagieux  ne  fit  aucune  imptref- 
flon  fur  le  faint  abbé ,  qui  eut  toujours  un 
attachement  inviolable   pour  fon  Souve- 

Siv 


iîo         Anecdotes 

Les  ëvêques  demandent  à  Henri  III  la 
permiflîon  de  convoquer  une  aifemblée 
générale  ,  d'y  faire  des  réglemens  utiles  à 
la  religion  ,  &  fur-tout  de  décharger  leurs 
diocèfes  du  payement  des  décimes  qui  dé- 
voient cefler  depuis  le  dernier  jour  de 
Fan  1577.  Après  leur  avoir rçfufé  plufieurs 
fois  leur  demande ,  le  Prince  confent  en- 
fin qu'ils  s'aflTe'mblent  à  Paris  i  à  condition 
que  le  fécond  Ordre  ne  fe  trouvera  pas  à 
cette  affemblée ,  &  qu'il  ne  fera  permis 
d'y  envoyer  que  deux  ou  trois  évêques  de 
chaque  province.  Arnaud  de  Pontac ,  évê- 
que  de  Bazas,  &  député  de  cette  affem- 
blée ,  repréfente  au  Roi  que  l'Eglife  de 
France  étoit  dans  un  fi  grand  détordre , 
qu'il  y  avoir  vingt-huit,  tant  archevêchés 
qu'évêchés  ,  beaucoup  d'abbayes,  &  autres 
bénéfices ,  qui  n'étoient  point  deffervis  ; 
qu'à  peine trouvoit- on  dans  le.  Languedoc, 
&  dans  la  Guienne  ,  quelque  diocèfe  où 
l'on  eût  fait ,  cette  année ,  les  fàint^  hui- 
les ;  que,  dans  un  procès  pendant  au  grand- 
confeil ,  les  deniers  provenus  de  la  vente 
d'un  évéché  avoient  fcrvi  à  acquitter  lés, 
dettes  du  prélat  qui  le  vendoit,  &'que,  dans 
îe  confeil  du  Roi ,  on  avoit  donné  en  dot 
une  abbaye  à  une  dame ,  ^vec  promeflTe 
^'après   ÙL  mort    k$  héritiers    en  joui- 
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rôient ,  par  égale  portion  ;  que  le  clergé 
iupplloic  Sa  Majefté  de  faire  ceiTer  de  pa- 
reils défordres  ,  &  de  déclarer  que  tous  bé- 
néfices j  tenus  en  -  confidence ,  à  penfions 
laïques  ,  par  œconomat  &  par  fimonie»  fer 
roient  vacans  &  impétrables. 

Il  s'élève  une  fédition  à  Paris ,  à  Tocca- 
fion  du  refus  que  faifoit  le  clergé  de  payer 
les  rentes  auxquelles  on  prétendoit  qu'il 
étoit  engagé  envers  le  prévôt  dès  mar- 
chands, &  les  échevins ,  en  l'acquit  du  Roi, 
par  contrat  du  24  de  Novembre  1 567.  Le 
clergé  déiavoue  ce  contrat  dans  l'aiTemblée 
qu'il  tient  à  Melun  au  mois  de  Juin  ;  mais, 
pour  appaifer  le  peuple  ,  il  confent  à  con- 
tinuer le  payement  des  rentes  fufdites,  pen- 
dant dix  ans.  Les  contefbdonf,  qui  font 
fiirvenues  depuis  à  ce  fujet ,  font  demeu* 
rées  indécifes. 

L'Ordonnance  de  Blois  ,  donnée  à  Pa- 
ris, au  mois  de  Mai  ,*ne  fut  nommée  ainfi 
que  parce  qu'elle  avoit  été  rendue  en  con- 
séquence des  Cahiers  préfèntés  par  les 
Ëtats  tenus  à  Blois  ,  trois  ans  auparavant. 
Le  cinquanterneuvicme  article  de  ces  Ré-» 
glemens,  concernant  la.difcipline  eccléfiaf^ 
tique ,  ordonne  que  les  appellations  comme 
d'abus  n'auront  point  d'effet  fufpenfif,  mais 
dévolutif  feulement ,  en  cas  de  correâion 
&  de  difcipline  eccléfiafHque, 
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L'Ordre  de  S.  Bafile  cft  rétabli  en  Occî* 
dent ,  par  une  Bulle  du  i^^  de  Novembre, 
à  conditioft  que  tous  les  motiafteres  ^  qui 
exifioient  dans  cette  partie  du  monde  j  ne 
e<»npoferoient  à  l'avenir  qu'une  même  con- 
grégation ,  èc  n'auroient  qu'un  même  abbé. 
Grégoire  XIII  accorde  beaucoup  de  privi*« 
léges  à  cette  réforme ,  qui  fiût  le  nt  grec% 

Dans  un  difcours  que  le  premier  préfi» 
dent  du  parlement  de  Paris  dit  au  Roi,  i) 
dit  à  Sa  Majefté  que  le  parlement  avoit  tou« 
jours  foutenu  la  Pragmatique*Sanâion ,  &c 
empêché  TefFet  du  Concordat  qui  n'avoit 
été  reçu  que  par  un  très-exprès  comman- 
dement dutRoi  ;  que  ce  corps  fouhai^toit 
que  la  poftérité  fçât  que  ^  conformément  à 
(es  délibérations,  il  n'avoit  ceffé de  per-* 
£fter  dans  la  volonté  d'abolir  le  Concordat, 
&  de  rétablir  la  Pragmatique ,  que  les  an*, 
dens  oilt  toujours  appellée,  avec  raifon,  le 
Palladium  de  h  France  ;  que,  quoique  le 
pape  veuille  faire  accroire  qu'il  a  accordé 
beaucoup  à  nos  Rois ,  en  leur  laiflant  ta 
nomination  aux  prélatures ,  il  eft  cependant 
certain  qu'ils  ont  joui ,  dans  tous  les  tems  ^ 
de  ce  droit ,  &  qu'il  leur  a  été  accordé  par 
FEglife  univerfelle,  en  la  perfonnedeChaf-. 
lemagne,  pour  avoir  chafle  de  fltalie  Ut 
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roi  des  Lombards  ,  &c  rëtabU  le  pape  fur 
ion  fiége ,  &c  daqs  toutes  Tes  pofTeffions. 
Les  déreglemens  des  Qccléfîaftîques  &ç 

des  religieux,  ayant  obligé.Grégoire XUI 
à  ordonner^  dans  toute  Tltalie ,  une  vifîtee 
générale,  relative  à  cet  ob}et,ce  pape  fut  fur 
le  point  de  fe  brouiller  avec  les  Vénitiens, 
parce  qu'il  avoit  chargé  fon  légat  de  faire  cette 
vifité  avec  deux  évoques  Vénitiens ,  préten- 
dant qpe  le  patriarche  de  Venife  ne  pour- 
voit pa$  é^e  juge  dans  ùl  propre  caufe.  Le 
Sénat  s'étant  oppofé  i  cette  entreprise  àvk 
fouverain  pontife,  on  convint  enfin,  par  un 
àccotQmodement ,  que  le  foin  de  cette  vi-. 
fite  ne  feroit  confié  qu'à  un  évê^e  Véni-* 
^en ,  au  chodx  du  pape« 

Le  cardinal  Henri,  roi  de  Portugal, 
étant  mort,  le  pape  prétend  que  ce  royaume 
de  voit  lui  appartenir,  conime  feudatalre  da 
£dnt  (iége ,  &c  comme  étant  la  dépouille  du 
cardinal  Henri.  Il  envoie ,  pour  cet  effet, 
ion  légat  à  Philippe  II ,  roi  d'Efpagnei ,  ^i 
ne  daigne  pas  Técouten      •" 

Les  Carmes  Déchaufles  font  autorifés  à 
fè  f^arer  d'avec  ks  Mitigés ,  par  une  Bulle 
4u  12  de  Juin.  >^ 

Plufieurs  Jéfuites  font  condamnés  &  exé- 
cutés-à  mort,  en  Angleterre,  fous  le  pré- 
texte qu'ils  conf^roient  contre  l'Etat. 
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Le  pape  &  Tes  nonces  font  inutilement 
en  France  toute  forte  de  tentatives  pour 
faire  recevoir  &  publier  en  France  le  con- 
cile de  Trente.  Dans  Tefpërance  qu'on  le 
recjevra  par  partie  dans  les  conciles  pro- 
vinciaux de  ce  royaume ,  ils^  engagent  le 
cardinal  de  Bourbon  à  tenir  un  concile 
provincial  à  Rouen.  On  y  confulta  le  pape 
fur  ptuiieurs  articles  ;  &c,  on  ordonna  dans 
le  Axieme  chapitre ,  qu'on  fuppléeroit  les 
cérémonies  du  Baptême  aux  Catviniftes 
qui  reviendroient  à  l'Eglife. 

Par  la  Bulle  du  3  o  de  Mars^  Grégoire  XIII 
défend  aux  Chrétiens  malades  d  appeller 
des  médecins  Juifs ,  ou  Infidèles ,  de  peur 
qu'ils  ne  s'acquittent  point  des  obligations 
impofées  par  les  conciles  à  tous  les  médecins 
de  ne  point  faire  plus  de  trois  viiites  à  un 
malade  qu'il  n'ait  été  confeiTé. 

Les  Etats-généraux,  s'étant  (buftraits  à  la 
domination  d'Efpagne  y  donnent  un  édit , 
le  26  de  Juillet ,  dont  les  hérétiques  fe  pré- 
valent  pour  commettre  une  infinité  de  dé* 
fordres.  Les  Pays*  bas  changent  entièrement 
de  f^ce.  Les  églifes  &c  les  monafteres  font 
fermés ,  après  avoir  été  pillés  ;  &  les  Ca- 
tholiques font  privés  de  la  liberté  de  con* 
fcience. 

La  fuite  des  tems  ayant  introduit  deser: 
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reurs  fenfibles  dans  le  Calendrier ,  les  fêtes 
n'étoient  plus  célébrées  les  jours  qu'elles 
dévoient  arriver.  Celle  de  Pâques  étoit  fî 
fenfiblemetic  dérangée ,   qu'elle  fe  feroit 
trouvée,  dans  la  fuite,*  au  foHHce  d'été ,  puis 
en  automne  6c  même  en  hiver.  Les  pa- 
pes ,  convaincus  de  la  néceffité  d'y  faire 
une  réforme ,  avoient  inutilement  entre- 
pris d'y  travailler.  Les  conciles  de  Cons- 
tance ,  de  Bade  &c  de  Trente ,  avoient  eu 
le  même  deiTein  ;  mais  les  uns  &  les  autres 
laifTerent  augmenter  le  mal ,  fans  ofer  ten- 
ter le  remède.  Grégoire,  plus  hardi ,  entre- 
prend ce  grand  ouvrage ,  &  eft  aiTez  heu- 
reux  pour  y  réuffir.  Il  confulta  les  plus  ha- 
biles agronomes  des  univerfités  d'Italie,  qui  ^ 
donnèrent  chacun  leur  avis.  Celui  du  mé- 
decin Louis  litio  fut  préféré  à  tous  les 
autres  ;  &  ce  fut  fur  fon  fyftême  que  Gré- 
goire réforma  le  Calendrier ,  qui  fut  adopté 
de  tout  le  Monde  Chrétien  ,  &  qui  porta 
depuis  le  nom  de  Calendrier  Grégorien,  Il 
fut  réfolu,  dans  cette  réforme,  de  retrancher 
dix  jours.  Ainfi,  au  lieu  de  compter  le  len- 
demain de  la  S.  François,  5  d'Oftobre,  on 
dit  le  15.  On  rétablit  ain(i  les  nouvelles 
lunes  à  leur  place  ;  &,  pour  éviter  tous  les 
înconvéniens ,  on  fubftitua  au  nombre  d'or 
le  cycle  des  épaé^es. 

Pierre  deGondy ,  évêque  de  Paris,  aînfi 
que  fon  chapitre  ,  s'oppofent  fortement  à 
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ce  qu'on  introduire  dans  ce  diocèfe  le  Bré*-* 
viaîre  Romain,  en  conféquence  de  la  Bulle 
de  Pie  V.  Le  décret  qu'ils  firent  à  ce  fujet 
eft  rapporté  dans  les  Preuves  des  Libertés 
de  l'Eglife  Gallicane. 

Le  clergé  de  France  y  aflemblë  k  Pzrïs  ^ 
hàt  de  nouvelles  infiances  auprès  du  Roi, 
pour  la  publication  du  concile  de  Trente , 
&  le  rétabliiTement  des  éleâions,  fans  pôu^ 
voir  rien  obtenir. 

Le  pape  &it  célébrer  un  concile  au  Caire^ 
en  Egypte ,  qui  eft  l'ancienne  Memphis , 
dans  le  defTein  de  concilier  les  Cophtes 
avec  l'Eglife  Romaine  ,  &  de  leur  faire 
abjurer  Terreur  d'Èutychès  qui  nipît  les 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Les  Cophtes^ 
ayant  reconnu  que  Jefus*Chrift  eft  Dieu 
&  homme ,  ne  voulurent  point  employer 
le  terme  de  deux  natures  ,  de  peur  que 
cette  expreffion  ne  femblât  introduire  deux 
hypoftafes. 

Dans  Tefpérance  de  fe  concilier  l'eftime 
de  fes  fujets ,  par  une  piété  apparente  ^ 
Henri  III  enchérit  fur  la  bizarrerie  de  ks 
dévotions  ordinaires ,  &  établit  à  Paris  des 
confréries  de  F!agellan$\  à  la  tête  defquel- 
les  il  affiftoit  avec  toute  la  noblefTe  ;  exile 
à  Melun  Pierre  Poncet,  Bénédiftin,  pour 
avoir  déclamé  en  chaire  contre  ces  dévo- 
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tiens  9  Se  avoir  dit  que  les  courtifans  ca- 
choient  leurs  défordres  fous  ce  mafque  de 
la  piété. 

L'aiTemblée  de  Se  Germain-en-Laye  dé«^ 
cidè  qu'en  faiiànt  les  fonctions  de  leurs  char- 
gesyleroi  ^  ni  Tes  officiers ,  ne  peuvent  étrô 
à  cet  égard ,  ni  interdits  ni  excommuniés  ; 
que  Sa  Majefté  a  droit  d'empêcher  qu*oit 
exécute  dans  fon  royaume  les  Bulles  qui 
excommunient  ou  interdirent  les  prélats 
François ,  ou  les  mUgtftrats  des  cours  (bu^ 
veraines. 

Les  Religieux  Mendians  difputent  en* 
jtr^euxdela  préséance  dans  les  proceflîons 
&  dans  les  confréries  des  laïques^  Le  pape 
<ionne*une  Bulle  dans  laquelle  if  dit  qu'il 
n'y  a  rien  de  iî  fcandaleux  que  de  voir  des 
hommes^  qui  ont  renoncé  fî  folemnellement 
i  toutes  les  vanités  dùiiécle,  paroltre  dans 
les  tribunaux,  &  plaider  pour  des  vains  hon«- 
aeurs  :  c'eft  pourquoi  il  évoque  au  (àint 
£^e  toutes  les  caufes  pendantes  à .  ce  fu*  - 
jet  y  &  leur  impofe  un  éternel  filence. 

Parmi  les  canons  du  concile  provincial 
4e  Bourges ,  il  eft  défendu  aux  enfans  de 
chœur  d'officier  en  chape ,  à  la  fête  des 
Innocents  ,  «parce  que,  dit  le  concile ,  cet 
u&ge  n'eft  propre  qu'à  diffiper  le  peuple , 
&  k  le  f»fe  rire.^  U  eft  ordonné  de  célébrer 
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la  fête  des  Trépafïes ,  le  x  de  Novembre  ; 
de  fonner  une  cloche  à  l'agonie  ,  ou  à  la 
mort  de  quelqu'un ,  afin  d'avertir  qu'on 
prie  Dieu  pour  lui  ^  &  que  les  fëculiers  ne 
pourroient  voir  les  relîgieufes  qu'à  la  grille  ^ 
&  accompagnées  d'une  de  leurs  fœurs. 

Grégoire  XIII  a  pour  fucceffcur  le  cardî-» 
nal  de  Montalte,  qui  prend  le  nom  AeSixsc* 
Quint  j  qu'on  appelloit  par  mépris  Ydn^ 
de  la  Marche  y  à  caufe  de  la  flupide  fim- 
plicité  qu'il  affeftoit  pour  mieux  parvenir 
à  Tes  fins.  Un  des  maîtres  des  cérémonies  ^ 
lui  ayant  demandé  ^  félon  l'ufàge  ,  s'il  ac-^ 
ceptoit  le  fouverain  pontificat  ?  «Je  ne  fçaur 
»  rois,  lui  répondit  il  d'un  ton  grave  &  ma* 
jefiueux ,  H  recevoir  ce  que  j'ai  dé)a  reçu  ; 
»  mais  j'en  recevrois  volontiers  encore  au^ 
»>  tant  ^  me  (entant ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
»  affez  de  force  &;  de  vigueur  pour  gouverr 
M  ner  non-feulement  l'Eglife,  mais  le  Mondé 
>>  entier,»»  Le  cardinal  de  Médicis,Ie  félicitant 
fur  ce  qu'il  fe  portoit  mieux  étant  pape  que 
cardinal  :  «C'eft  que  je  chèrcliois  pour  lors, 
lui  dit-il,  »>  les  clefs  du  paradis  ;  &,  pour 
»  les  mieux  trouver ,    '^p  me  courbois  juf- 
»  qu'à  terre.    Depuis  qu'elles  rfont  entre 
»  mes  mains ,  je  ne  regarde  que  le  ciel.  >» 

Sixte-Quint  fiilmine  la  plus  foudroyante 
de  toutes  les  Bulles  contre  .le.  roi  de  Na^ 

vare 
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vàrre  &  le  prince  de  Condé.  Sî  elle  fut 
agréable  à  la  fureur  des  Ligueurs ,  elle  n% 
ftit  pas  moins  déteftée  par  ceux  qui  n'en- 
troient  pais  dans  les  vues  de  ces  fkâieux, 
&  qui  gémiflToient  de  ce  qu  un  vicaire  de 
Jefus-Chrift  abufoit  (î'fort  de  (k  puiiTanee* 
Ils  auroient  defiré  que  cette  Bulle  eût  eu 
le  même  fort  que  celle  que  Pie  IV  lança 
contre  la  reine  Jeanne  d'Albret ,  &  qui 
fut  fi  bien  fupprimée ,  qu'on  ne  la  trouve 
plus  dans  le  Recueil  des  Conftitutions  de 
ce  pape.  Le  parlement  de  Paris  dit  que 
le  ftyle  de  cette  Bulle  étoit  fi  nouveau;  8c 
û  éloigné  de  la  modération  ôc  de  la  fageiTé 
des  anciens  papes  ,  qu'on  n'y  reconnaît 
point  la  voix  d'un  fiicceffeur  des  apôtres  ; 
ue  cette  Bulle  étoit  fi  pernicieufe  au  bien 
e  toute  la  Chrétienté  ,  &  fi  injurieufe  k 
la  fduveraineté  de  la  couronne  de  France  ^ 
qu'on  devoit  la  )etter  au  feu  ,  &  enjoin- 
dre aa  procureur-général  de  s'informer  de 
ceux  qui  en  avoient  pourfiiivi  l'expédition 
en  cour  de  Rome,  &  d'en  faire  faire  fi  bonne 
îufl:ice,  que  leur  punition  pût  fervir  d'exem- 
ple à  toute  la  poftérité. 
.  Henri  III  ayant  demandé  à  l'aiTemblée 
du  clergé  de  France  cent  mille  écus  de 
don  gratuit^  p(5ur  chaque  année;  à  Ton 
rouf,  le  clergé  demanda  au  Roi  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente ,  avec  les  mo- 
difications dont  on  étoit  convenu  aux  Etats 
An.eccl  Tome  II.  T 
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de  Bbîs  ;  le  rétabliffement  dès  coiicitciï 
provinciaux  ;  des  réglemens  fur  les  appels 
comme  d'abus  ;   la  liberté  des  éleôions 

Eour  les  évêchës  ,  les  abbaye$  &  autres 
énéfices  ;  le  maintien  dçs  immunités  ec* 
cléfiaftiques.  Le  Roi  ayant  éludé  toutes  cti 
demandes  ,  les  tentatives  du  clergé  pour 
faire  recevoir  en  France  le  concile  de 
Trente  forent  inutiles.  Le  chancelier  ré- 
futa toutes  les  raîfons  du  clergé.  Enfin  le 
Roi  termina  toutes  ces  altercations,  en  di* 
iant  9  qu'il  voiJoit  que  tout  ce  que  le  con* 
cile  de  Trente  avoit  décidé  fur  la  Foî  fut 
fuivi  dans  fon  royaume ,  mais  que,  par  rap- 
port à  plufieurs  articles  de  difcipline  ,  dont 
l'exécution  feroit  préjudiciable  à  fon  Etat , 
les  circonftances  du  tems  ne  lui  permet- 
toient  pas  d'entrer  dans  cet  examen  :  il  ex- 
horta le  clergé  à  travailler  férieufement  à 
l'extirpation  de  l'héréfie ,  &  au  maintien 
de  la  Foi ,  &  infifta  fur  la  demande  qu'il 
avoit  faite  d^une  fomme  très-confidérable, 
laquelle  fut  'payée,  du  con(entement  du 
pape ,  dans  une  aiTemblée  extraordinaire  , 
quife  tint^deux  ans  après  celle-ci.  Le  clergé, 
n'ayant  offert  au  Roi  que  cinq  cents  mille 
ëcus ,  de  douze  cents  mille  que  le  pape 
accordoit  par  la  BuUf?  que  le  Roi  lui  avoit 
demandée,  le  Prince  fe  contenta  de  fîx 
cents  mille  écus. 
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Sîxte*  Quint  donné  la  fameufe  BnHe  qui 

comtnence  pat  ce  mot  Detejlabilis ,  &  qui 

ftrt  dé  régie  aax-  canomftes  dans  la  matière 

des  contrats.  Ce  pape  y  condamne  toui  lé» 

paâes  illicites ,  dont  on  iFait  mention  '  dans 

les  fociétés  ,  comme  l^flurance  du  capital  , 

foit  en  argent,  en  animaux  ou  autrement; 

&  il  y  dôime  des  régies  affurées  pour  paflfer 

ces  fortes  de  contrats  fani  aucune  xrftiîî-e.  Il 

établit  auffi  la  Congrégation  des  âfiairés 

confifioriales  ,  où  l'oii  traite  des  renoncia^ 

tions  aux  éyêchés ,  des  taxes  fur  les  fonds 

eccléfîaftiques ,  &  d'autres  matières  '  feih- 

blable^. 

Les  Jéfuites,  qui  avaient  abfolument  gou- 
verne le  défont  pape,  faifoient  tous  leur^  ef- 
forts pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce- 
lui-ci, &:,pour  cet  effet,  donnoient  fouvent 
des  fpeélacles  au  jeune  cardinal  de  Mon- 
talte  ,  dans  Teipérance  qu'il  engageroit  fon 
oncle  à  prendre  un  confeffeur  daiis  leur  So- 
ciété. Le  jeune  cardinal ,  ayant  faifi  le  mo- 
ment  favorable  pour  lui  feire  cette  pro- 
pofîtion ,  Sixte  V  lui  répondit  d'un  air  fott 
férieux  :  «  Mon  neveu ,  il  féroit  beaucoup 
>>  phis  à  propos  que  je  confeiTaffc  lesJéfiiitçs, 
^  que  deies  choifir  pour  mes  confeffeurs.  » 
Ces  pères  lui  ayant  fait  voir,  un  jour,  la 
>ropreté  de  leur  réfeôoirc  :   ^  J'aimerois 
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»  mieux  voir  vo^re  thréfor^  »  leur  dit- îL 
»  Nous  n'avons  jamais  été  plus  pauvres ,  >> 
lui  répondit  le  reâeur.  4«  Tant  mieux 
»  pour  vous  !  mes  pères ,  répondit  le  pape. 
H  Plus  vous  ferez  pauvres  ,  meilleurs  vous 
•»  ferez,  h 

J'ÎS»[  1587.30^ 

La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  con* 
damne  trente-quatre  propofition^  extraites 
des  écrits  des  Jéfuites  Leffius  Se  Hamélius , 
canmie  rcflufcitant  &  renouvellant  les  er- 
jçeursdes  Sémi-Pélagiens,  (i  folemnellement 
condamnées  par  le  faintfiége,  entr'autres^ 
par.  le  pape  Céleftin  ;  prie  inftamment  ces 
pères  de  ne  plus  s'étudier  à  détruire  la  force 
QC  ^  l'efficacité  de  la  grâce  de  celui  dont  ils 
fd  glorifient  de  porter  le  nom ,  &  les  fait 
fpuvenir  que  leur  père  Bellarmîn,  en  trai- 
tant la  même  matière,  dans  la  même  chaire 
où  ils  enfeignoient  ^  avoit  profelTé  une  doc- 
trine oppofée  à  la  leur.  Les  Jéfuites ,  à  qui  | 
.çett^  cenfure  deplaifoit ,  font  fi  bien  par 
levfrs  intrigues ,  que  leur  caufe  efl  évoquée: 
.au  feint  fiége,  pcque  le  nonce  du  pape 
;  or^on^e  aux  deux  partis  de  garder  le  filencej 
fur  les  matières  conteflées. 

Sixte  ayant  appris  que  la  moUeffe  &  rîn-l 
dplence  de  I^çnri  III  ne  le  fàifoient  pas 
inoins  rnéprifer  que  ks  ridicules  dé  votions  J 
&c  que  Iç^  Ligueurs  étoieût  dans  le  defTeîcn! 
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àe  renfetowr  ce  Prince  dans  un  couvtel^t, 
&  de  le  forcer  à  fe  faire  moine  ,  ^  dit  i  xews^ 
oocsfion  :  .«J'ki.  fait*  mon  poifible  pour  me 
»  tiret  delaconditrondcmoinct  Lêroide' 
^  France  fait  tout  ce  qtt'iVpèut  pour  y  tom- 
^  hexi>f  Le  ly  de  Juin  ^  ce  pape  donne  ime 
BuUq  qiib  condamner  Lés;  mariages  contra^c*: 
tés  pai;  le$  eunuques  9:&dçsjdéféfidà  Tave- 

.  r  Lé  frère  Ange  de  Jojrettiê ,  Capucin^  fe' 
met  à  1^  tête  des  députés  que  lés^  Pariiiens 
envoient r;à  leur  Souverain  ,   pour  <)bj^ 
nir  le  pardbn  de  leur  révolte.  Une  ca«-^ 
iço'nne  d'épines  for  la  tête  ,.&  une  gfofie> 
çFoix  fur  les  épaules^  accompagna  devons 
les  perfonnages  qu'on  endplaie  pour.cepré*-' 
fenter  laPai&on  duSauveur^fi^ere  Ange  ref^ 
femW^it  à  Jefus-Chrifl:  qui  monte  au  Cal- 
vaire ,  &  étoit  fuivi  de'  gens  qui  étoient 
revêtus .d*habits  dé  péoitens.  Cette;. procef- 
ûon  ,  qui  excita  le&  ris  des  uns  ^  &  ribdi-*' 
gnatiou;  des  autres,  entra  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  CbaHres,  pendant  que  le  Roi 
y  étoit  à  Vêpres,  &  entonna  le  Miferercy 
d'un  ton , fort  lugubre  ,  i^endant  que  deiax 
Çapfucins  frappoient,  à.  grands  coups  de  dif- 
cipline,  fur  le  doi  nud  du  frère  Ange,  qui , 
de  concert  avec  tous  les  autres,  pénitehs  -, 
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vitlt  :ft' îettcr  à  genoux  ^ati près  dut  Roi  ^  ei^ 
cnsaA  Mifiricorde:!:  -         •  - 
r /?^incellf e ,  'Çurë.  de  S.  Geryais  ,  prê- 
chant; éans.régliferde:. S.  Barthelemi  à  Pa- 
ris ,  :a/riinpruderice:.xlreriget  'd^  rd^iiS  fe^ 
awfcteurs  xju'ils.  feffent  le-  fermeàt  dVm-^ 
plpyfiT  tous  leurs  bidns  ,.  &  de  verièr  juf-* 
qu'à.liï  deKniece.gbutte  de  leur  âugi,*  pour 
venger  la  mort  des  Guifes.  Le  premier  pré*^ 
fîdent  ,  Achille  du  HarlaS. ,  qui  ëtoit  à  ce 
fermon,  n'ayant  pas  levé  la  main^  comme 
lés  autres,  ëft  apoArophé ' par  ce  prédica- 
teur ,  &£  obligé  de  fuiyre  le  torrent,  pour 
ne  pas  s'ex'pofer  à  iSnfolence' d'une  popu- 
lace» irritée.  Pigenat,  curé  de  S^  'Jïicolas- 
des-Champs,  fai&nt  l'oraifon  funèbre  du 
dttode^  Guife  dans  réglife  de  S.  Jean  enf 
Grève,  cherche  à  émouvoir  le  peuple  par 
l^pplication  des  deux  vers  que  Virgile  met 
dans  la  bouche  de  Didon ,  pour  exciter  les 
Tyriens  à  venger  urijour  i^  mort.  «  Qu'il 
»naiire,  difoit  ce  fanatique  jprédicâ^ur,^ 
>^  qu:il  naiffe  des  cendres,  de  mon  héros  un 
♦►.vengeur  qui,  le: fer  &  te  feiî  4^  là  main, 
»  ranime  fa  colère  contre  les  Valois  !  >»• 

La  réforme  des  Hçrmite^  de  S.  Auguffin* 
qu'on  nomme  à  Paris  les  Petits  Pefès  ,  cft 
inffituée  au  chapitre  général  de  cet  Ordre, 
tenu  à  Madrid.  * 

Sixte-Quint  fonde  le  collège  de  Mon-, 
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taltt  à  RomÊ»  met  au  rang  des  dodeurs 
derEglife,  S.  Bonaventure^  religieux  de 
rOrdrc  de  S.  François,  dont  il  avoit  été  gé* 
néral ,  &  confirmé  par  ià  Bulle  du  i  ^^  de 
Juillet  la  Congrégation  de  Jean-Auguftin 
Adorne ,  Génois ,  à  laquelle  Sa  Sainteté 
donne  le  noni  de  CUrçs  figuiers  mi- 
neurs. 

Un  )our  que  ce  pape  fe  promenoit  par 
la  ville  de  Rome  9  il  defcendit  de  carroiTei 
à  la  porte  du  couvent  des  Saints-Ap6tres  ^ 
&c  entra  dans  la  chamis^e  du  frère  portier , 
qui  mangeoit  un  plat  de  fèves.  La  pau^ 
yretë  de  ce  repas ,  ayant  rappelle  au  faint 
père  le  fouvenîr  de  fit  première  condition , 
W  s^itSx  fur  une  marche  du  degré  auprès 
de  ce  -frerç  ,  &  lui  aida ,  d'un  grand  appé* 
tit ,  à  manger  cette  ponion  ,  après  laïquelle 
il  en  fit  venir  une  autre.  Les  gens  de  la 
fuite  du  fouverain  pontife  étoîent  immor 
hiles  d'étonnement  ;  mais,  Sixte-Quint ,  qui. 
fè  foucioit  peu  de  ce  qu'ils  penfbroSent  de 
lui  ,  ne.fongea  qu^à  mctnger  ces  fév0s  à 
Fhuile  avec  une  cuiller  de  bois^  Après  avoir 
remercié  fon  hôte ,  il  fe  tourna  vers,  fc* 
gens ,  &  leur  dit  :  «  Ge  repas  me  fejar^-^ 
»  vre  deux  ans  de  plus  que  je  n'aurois 
»  vécAi;  car  je  r$i  feit  avec  appétit,  fani, 
»  crainte  ni  inquiétude.  »  Etaot  enfuitQ 
entré  dans  le  couvent ,   il  fit  recevoir  auc 
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upmbredes  religieux  le  frère  cpnvers,  Kpr 
l'avoit  fi  bien  régalé. ,  &  lui  dit  ,  en  lui 
donnant  fà  bénédiftion  :  <^  Je.me. Tuis  au- 
M  trefois  vu  dans, l'état  où  vous  êtes,  faî- 
».  tes  enfoçte  de  i^ous  trouyec  un  jour 
»  dansî  celi|i  où  ydus  me  \0y^z  à  pré- 
»  fent»»  .  si 

Pour  fç  venger  du  Roi  qu'il. haïffoit,  Ur- 
bain de*  S.  Gelais,  évêque  de  Cbn^minges, 
ùÂt  mutiner  le  peuple  deTouloufe,  &  fait 
agiter  la  queftiOn  ^  Si  on  oft  obligé  d'obéir 
à  ce  Prince  ?  Le  dur  &  l'impérieux  Sixte- 
Quinf^  ayant  sippris.  qu'il  avoit  été  affafliné 
par  Jacques  Clément ,  fuit  les.mpiîivejmens 
de  fon  caraftier.e;  violent ,  &  compare  cet 
exécrable  aifailin  à  Judith  &  à  Eléazar. 

:  Philippe  II,  roi  d'Efpagne;  donne  or- 
dre à  fon  ambafTàdeur  de  faire  part  aux 
cardinaux,  qui  étoientdans  {es  intérêts,&de 
les  prévenir  que,pp;ur  fe  vepger  du  pape , 
il  aypit  réfolude  faire  affembler  ùjn  concile' 
nationnal ,  ppur  procéder  à  l'éleftion  d'un 
pouveau  fouyerairi  pontife.  Le  jour  de  la  fé- 
conde fête  deNo'él  étant  pris  pour  lui  fignifier 
la  convocation  de  ce  concile,  Sixte-Quint, 
qui  en  fut  prévenu ,  ordonna  au  gouver- 
neur de  Rome. ,  de  marcher  devant  lui 
lorfqu'il  iroit  prendre  poffeflion  de  fon  nou^ 


i^eau.  palais  de  Lâttan ,  de  fe  faire  prëcédeif . 
4e  deux  cepç  Sbires ,  entre  leftjuels  marr. 
cheroit  le  bourreau ,  une  corde. 4  la  main  ; 
oç,fi  quelqu'un avôit  rinfolenCe  d'arrêter  Sa' 
Sainteté  en  chi^min ,  pqur  lui  préfenter  une^ 
requête,  il  youlpit  que,  fans  autre  forme-, 
de  procès  y  , ce.  fuppliant  fût  étranglé  fur  Je- 
champ,  fûtr^l  \^ï\  prince,,  .iun  ,cafdinal ,  ou, 
un  ambaifadeur.  ;  ;  ce  quji  fut .  exécuté. 


'Cl"    ' 
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Sîxte-,Qi»ntrtjépiargiie -ni  foins  ni  dépen- 
kSy  ppur,retftdre  ja  bibliotbaque'du  Vatiçaii: 
1$  plus  b^^e.:  ^  la  plu$  riç^  de  l'univers.  Il 
y  joint?i;iî^  jrès-belle.  mprimerie  ,  ,^  faÎÉ 
de,très,7b^ajp,réglemen$  rel^if??.  à  Pordm 
quidevoît  y  être  obfervé.,y.ppnr  eiiipêcfe^ 
la  diffipatipn  des  livras. ':./:*  ; 

AprèsJft  mQ^I^  du  cardinal  Hepri  dé,,Banir. 
bpn ,  qvi^ontappelloit  Ckarfès:jL;}^,''^uc  def 
Nemours  s'avife,pQurraflureç  les  Pa^ifîen% 
que  ceUf vmPïha wi.Mécartfïertés ,  4^ -faire 
faire,  uiieproçeffion  des.  plus  hiz3^Tre^èir4§% 
plus  comiqijçfnquQn  eûtrioventées  jiïfqu-V» 
lors.  Levéguede  Senlis;-,^§çje  prieur  des 
Chartreux r  .'irmés  chacuft;d^wn  crucifix  à  1» 
main  droite  ,  &  d'une  hallebarde  à  la  gau- 
che ,  ouvroieQt  la  iparche^  comme  étaiit^ 
les  premiers,  auteurs  de  cette  comédie.  Ils 
étoiçnt  fuîvis  des  Capucins.,  des  Feuillans, 


des  Minimes,  des  Cordèliêrs^  des  Jaco- 
bins &  des  Carmes  ,  qui  avoient  tous  leurs 
robes  retrouffées  ,  le  capuçhoh  renverfë  , 
le  càfque  en  tête  9  &  la  cuirafle  Air  le  dos  ; 
armés  de  rondaches ,  de  dagues  ,  de  per- 
tuifanes  ,  d'arquebufes ,  &  d'autres  armes 
rouillées.  Les  vieux ,  qui  tenoient  la  place 
4és  capitaines  »  avec  un  air  menaçant  ôç 
des  yeux  enflammés ,  afFeéloient  une  mine 
fiere  &  martiale:  les  jeunes  fui  voient,  ti-. 
rant,  de  tems  en  tems,  des  coups  d'arqué* 
bufè.  Cette  batide  de  £^nadques ,  qui  mon* 
toit  à  plus  de  donze  cents ,  tant  eçcléfiafti^ 
ques  féculiers,  que  religieux ,  n^rcboit  par 
fes  riiès  de  Paris ,  avec  une  gravité  aflfe6^ 
tée ,  àc  méloit  le  chant  des  cfaiitiques  avec 
le  bruit  des  moufqoetades. 

Sixte- Quint  étant  mort ,  Urbàiïi  Vil,  (on 
ftccefféur ,  n'ayant  régné  que  treize  jours, 
le  cardinal  de  Crémone  lé.rem|dacei^u^ 
le  nom  de  Grégoire  XI f^.-       '^  ^ 

Le  cardinal  Gaëtano ,  étant  envoyé  légat 
en  France ,  s'unît  avec  les  Ligueurs  ;  eft 
reçu  à  bras  ouverts  par  le  parléinenft  de  la 
ligue^  quoique  fes  pouvoit^ 'fiiflent  con- 
traires aux  libertés  &  aux  privilèges  dii 
royaume.-  Grégoire  XIV,  qui  l'avoit  choifi 
p6^T  fon  minlftre ,  lui  envoie  un  Monitoire 
adreifé  aux  prélats  &  aux  eccléfiaftiques , . 
par  lequel  il  les  excommunié ,  fi  ,   dan^ 


ifgfMo  )éuniâsm0Ssrcineiït  <fe  i'ofaéHTance^ 
des  térces^  &s,.dé  laTuuedeiienri  de  Bourr 
bon^Sc,  dans  quinze  autres  jours,  les  prive 
de:  leuts  béôéfices.  Le  vrai  pa^tement,  qui  fie* 
geoit  à  Tours ,  donne  un  arrêt  qui  défend 
aux  prélats  :'du  ^royaume  à6  «econnoitre 
6a'étano ,  en  ^alité  de  Légat ,  parce  qu'il 
é^oit  dans  le  royaûtne  ,  iâns  •  avoir  de* 
mandé/ l'agrément  du  Roi  ^  ^Êtmavoif 
&it  exhibition  d!e '-iès-  pouvxM» ;* Méommeii 
y  étoit  obligé  par  4es  lèix  de  l'ÉtaL 


ê 


-  Grégoire  :XIV  envoie  ûfï  Nonce  i'cw 
France  V'  avec  une 'Bulle  ^^exCommuxAcv 
txôn ,  quifi'étôît  ^^nne  viôteilte  ^déclahia- 
tkm  contre  les  Frattcjois',  &  értnci^emènt 
contre  ie  clergé  'qui  fuîvoit  fo  pam  du  Roi. 
Le  parlement  de  '  là  Ligue  ^  qui  rëfido>t  it 
Paris,  en  ordonne  la  publication  ;  mais  la 
chambre  de  Cbâlbns,  qi^  Êâfoit  partie  du 
vrai  parlement  féant  à  Tours ,  reçut  le 
fPocureur-généràF  appelbnt'  comme  d'a- 
bus de  rexé([hition  de  cette  Bulle ,  dé  Tex- 
communication  décernée  à  Rome  contré 
le  Roi  régnant  ;  décrète  le  Ncince  de  prife- 
de- corps;  le  fait  citer,  par  trois  jours  de 
marché,  à  fon  de  trompe  ;  promet  dix  mille 
livres  à  quiconque  le  Kvrera;  défend  3t 
qui  que  ce  foît  de  le  recevoir  ou  loger,  fous 


peine  dem'ôrtf , *&  auxineailires'ehi clsêgé 
de  faire  publier  des  Biillei  bLXûiXres  Décrets 
venans  d^  la-  part  du  Nonce ,  fous  peine 
d'être  traités  comme  criminels  de  lè£e^Ma«> 
Jefté.        ^   •■/'-.. 

Le çardiaatSanti-Quatro  fuccedeaGré* 
goire,  foi^s.  le  nom  jd'//iwc^c£ /X  lire-» 
nouvelle!:  l'ancien  itfage  d'écrire  aux  pa-^ 
triarches^^  primats  ^  archevêquas  &  évé^ 
quesi^po^t leur^ûir^ part  de  ia promotion^ 
éc  fe  reçoïntliailder  iileurs.piiir^pour  bici^ 
gouverner  l'Eglifè  ;  fe  compprte  avec  tant 
de  fageffe,  qu'il  contente  en  même  tems  la 
fiob}ei$^:,t^  peuplQ-,&  les  inislgifirats  étran- 
gers-, &'4it  .au  cardinal  (jaëtan-:quï  lui  der 
ipj^udçitjilajgfate  d§  Jeao^ Antoine  desUr- 
finsf,  pour  IfKquelie iUui  oiFroit.une.fomme 
trèsacQufidéiiable ,  qu'il. pel  voulolt  point' 

4  ar®eor^  ifi#is  l'pbëiffance.: .  ,  .     ^ 

< 

.  Innqf^^{.  IX ,  ayant  vécu  peu  de  tems 
fcr  le  faint  'fiége ,  le  cardinal  .Hyppolite 
AldobrafldiÇ',^^  élu  pape  ,  fous  le  nom 
de  Clément  f^fll.  Plein  des  fauffes  idées 
que  les  Efpagnols  &  les  Ligueurs  lui  avoient 
données ,  il  adrefle  un  Bref,  en  forme  de 
Bulle,  àfon  légat,  pour  ordonner  l'élec- 
tion d'uîi  ;iouveau  Roi.    Comme  ce  Bref 


«cita  beaucoup  de  troubles  dans  TEtat , 
Renaud  deBeaMne^  archevêcjue  deBour* 
ges ,  fe  perfuada  que  j  parce  qu'il  portoit  le 
titre  de  Primat  des  Gaules,  la  collation  des 
bénéfices  du  royaulne  devoit  lui  être  dé- 
volue ;   qu'il  devoit  jouir ,  dans  toute  la 
France ,  des  mêmes  privilèges  que  le  pape 
dans  l'Eglife  univerfelle,  &c  qu  il  pôurroit 
fe  faire  déclarer  Patriarche  dans  ceroyaume. 
Henri  IV,  toujours  fage ,  voyant  que  ce 
projet  de  Tarchevêque  de  Bourges  tendoiï 
à  aliéner  la  France  du  faint  fiége ,  à  intro- 
duire un  fchifme  ,  &  àfe  priver,  pour  tou- 
jours ,  de  toute  efpérance  d'accommodé- 
ment ,  dit  qu'il  n'empêcheroit  jamais  qu'on 
rendit  aUj^fa^it  fiége  rpbéiiTanCe  qui  liu 
étoit  due  ;  .que  la  défenfe  d'envoyer  de 
l'argent  à  Rome  n'étoit  que  provifionnelle, 
&  jufqu'à  ce  que  cette  cour  ceflit  de  s'op- 
pofcr  aux  droits  du  légitime, fucceffeur  de 
%  couronne  ;  que,  loin  de  vouloir  rien  in- 
nover ,  il  étoit  réfolu  de  maintenir  les  cho" 
fcs  foirituelles ,  la  religion,  &  les  privilè- 
ges de  l'Eglife  Gallicane ,  dans  l'état  où  elles 
étoient  à  Ton  avènement  à  la  couronne; 
qu'en  conféquence,  il  vouloit  que  les  nomi- 
nations qu'il  feroitaux  é vaches,  abbayes, 
&  autres  bénéfices ,  fuflent  confirmées  par  C 
le  métropolitain  ,  &  que  -cejte  confirma- 
tion tiendroit  lieu  des  Bulles  du  p^pe  ;  quf 
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le  mëtropolitam  (àcrerôit  aVéc  les   fufirà; 

.  gants  celui  que  le  Roî  aurbit  nommé  à  un 
évêché ,  s'il  avoit  '  les  -Qualités  requifes  ; 
qu'à  regard  des  abbayes  &  atftres  bénéfices 
de  collation  royale ,  chaque  évêqiie  dans 
fon  diocèfe  en  expédierait  les  Bulles,  & 
Farchevêqué  à  letir  refus  ;  que^  pour  les  au- 
tres bénéfices ,  chaque  collateur  conferve- 
roit  fon  droit.  Il  voulut  que  tous  fes  fii- 
jetsfe  conformâflent  à.cesréglemens,  fous 
peine  d'être  punis  comme  perturbateurs 
du  repos  public.  , 

La  Congrégation  de  la  Doftrine  Chré- 
tienne ,  inftituée  par  Géfar  dé  Bus ,  origi- 
naire de  Côme ,  dans  le  Milahôis ,  &  cha- 
sioinede  l'églifede  Cavaillonyticînt  fk  pre- 
mière affertîbléè  à  Avignon ,  le;29  de  Sep- 
tembre. Le  but  de  ce  nouvel  établiflement 
ëtoit  d*inftklire  le  peuple  par- dés  inftruc- 
tions  familières.  C'étoit,  en  quelque  façon, 
un  ordre  de'Cathéchiftés  ,'  comme  celui 
•des  Dominicains  eft  un  ordre  de  Prédica- 
teurs. Il  jetta  auffi  le  fondement  de  Tinfli- 
tutdes  Urfelines,  deftinées  k  inftruire  les 
perfonnes  de  leur  fexe ,  &  les  mit  fous  la 
proteftion  de  (àihte  Urfttle,  parce  que  ces 
religieufes  avoient  beaucoup  de  rapport 
avec  les  Urfelines  d'ItaKe,que  Grégoire  Xlll 
approuva,  en  i  J71,  à  là  foUicitation  de 

^,  Charles.  '  ...--; 
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Henri  IV,  aptes  avoir  écouté  les  inftruc^ 
tions  des  curés  de  S.  Euftache  ,  S.  Sul^ 
pîce  &  S.  Merry,  qUe  le  légat  traitoit 
d'Apoftats  pour  avoir  travaillé  à  Tint- 
trudion  de  ce  Prince  ;  &  après  que  les 
minières  de  la  religion  Proteftante  l'eu- 
rent affuré  qu'on  pouvoit  fe  fauver  en 
fuivant  la  religion  Romaine  ^  pourvu  qu'on 
y  vécût  bien,  fe  détermine  à  abjurer  la 
religion  de  Tes  pères  ,  &  dit  très'*judicieu<*- 
fementauxProteftans  :  «Puifqiîe  vous  con* 
»  venez  qufc  je  puis  me  fauvef  dans  la  Re- 
M  ligion  Romaine ,  &  que  les  Catholiques 
>f  afTurent  que  je  ne  puis  point  faire  mon 
9>  âlut  dans  la  vôtre ,  il  eft  de  la  prudence 
M  que  je  fuive  le  parti  le  plus  (ûr.  »  En  con* 
féquence ,  ce  Prince  fait  fon  abjuration  à 
Saint-Denis,entre  les  mains  de  l'archevêque 
de  Bourges ,  &  de  pluiieurs  autres  pré- 
lats. 

La  ville  de  Reims  étant  au  pouvoir  de 
fes  ennemis  ,  Henri  IV  ne  pouvoit  ni  s'y 
Élire  iàcrer,  ni  fe  f^rvir  de  la  fainte  am- 
poule qu'on  y  coiîferve.  Il  choifit  la  ville 
de  Chartres ,  qui  lui  étoit  foumife  ;  &,  pour 
y  faire  faire  folemnellement  la  cérémonie 
de  :  fon  faere.9  il  wvoyal  chercher,  la  fainte 
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ampoule  del^urs  ,  qui  ^ft  pne  huile  qui 
fut,  dit*on,  apportée  par  un  ange  à  faint 
Martin,  pour  guérirez  feint d'unei-bleffure 
-qu'il  s'étoit  faite  en  tombant.  On  la  con'»* 
ferve  dans  le.thréfor  de  Téglife  de  Mac- 
moutiers. 

En  mémoire  de  la  réilù6^ion  de  la  ville 
de  Paris ,  le  parlement  ordonne  que ,  tous 
les  ahs,  le  22  de  Mars  ,  on  feroit  .une 
prôceffîpn  -  bux  Grands-Âuguftins ,  en  figne 
de  ce  que  cette  ville  s'étoit  remife  fous 
robéiffance  de  fon  Roi.. 

Les  Jéfuites^étant  convaincus  d'être  com- 
plices de  l'afTaifinat  commis  ^r  la  per- 
îbnne  du  Roi ,  par  Jean  Chatel ,  font  ban- 
nis du  royaume.  Le  père  Guignard  eft 
pendu  &  brûlé  pour  avoir  fait  des  écrits 
ieditieux ,  qui  ne  permettoient  pas  de  dou- 
ter que  Ces  confrères  ne  fu0enî  les  auteurs 
de  cet  attentat. 

Après  bien  des  délais  j,  le  pape  fe  déter- 
mine enfin  à  abfoudre  le  Roi  fur  ce  que 
Séraphin ,  auditeur  de  Rote  ^  lui  dit  :  «Très- 
>»faint  père,  permettez-moicde  vous  re- 
»  préfentèr  que  Clémèilt  VII  perdit  TAn- 
n  gleterre,  pour  avoir  voulu  .plaire  à  l^em- 
»  pereur  Charles  -  Quirit ,  &  que  Çlé- 
»  ment  VIII  perdra  la  France,  s'il  contî- 
n  nue^e  plaire  à  Philippe  IL  »>  Après  avoir 

fait 
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ùk  quelques  propofitions  préalables ,  qui 
furent  acceptées ,  la  cérémonie  de  rabfo"» 
lution  du  Roi ,  qui  avoitété  fixée  au  17  de 
Décembre ,  fe  fit  avec  toute  la  folemhité 

i)offible.Dèsquèrabrolution  fut  prononcée» 
e  pape  dit  aux  iieurs  d'Oflat  &  Du-Perron  : 
«Vous  pouvez  mander  à  votre  maître, 
»  que  maintenant  }e  lui ,  ai  ouvert  la  porte 
>»  de  TEglife  militante  fur  la  terre  ;  c'eft  à 
»  lui  à  fe  rendre  digne,  par  une  foi  vive, 
»  &c  des  oeuvres  de  piété ,  d'entrer  un  jour 
»  dansFEglife  triomphante  du  ciel,  m 

Cette  cérémonie  fe  fit  à  Rome,,  dans 
l'églife  de  S.  Pierre,  dont  les  portes  étoient 
fermées.  On  ne  les  ouvrit  qu'après  que  les 
fleurs  d'Oflàt  &  Du-Perrpn  eurent  fait  Tabju* 
ration  au  nom  du  Roi ,  &c  reçu  l'abfolu- 
tion  de  Sa  Sainteté ,  qui  les  toucha  fuivanc 
la  coutume,  &  le  rit  qui  font  prefcrits^dans 
le  Pontifical ,  du  bout  a  une  petite  baguette , 
à  l'imitation  de  celle  que  les  anciens  Ro- 
mains appelloi^ent  vindiSa^  &  dont  ils  fc 
fervpient  pour  a^ranchir  les  efclaves,  afin 
de  fignifier  qu'on  rend  la  liberté  chrétienne 
à  ceux  qui  font  liés  par  les  cenfiares.  Dès 
que  cette  cérémonie  fut  faite ,  on  n'entendit 
qu'un  cri  de  joie  dans  toute  la  ville.  L'ar-* 
tillerie  du  château  Saini-Ange  &  le  fon  des 
trompettes  donnèrent  au  peuple  le  fignal 
des  rejomflancesyqiû  commencèrent  auffi* 
tôt  de  toutes  parts.  En  mémoire  de  cet  éyé^ 
An»  eccU  Tome  lU  V 
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ri'dment ,  le  papefiC  fraçper  dès  .médailles 
qui  pôrtoîentfon  poi^trait^d'un  côté,  &  de 
rautre  celui  de«ehriîV. 

•Cette  baguette  rappelle  un  ufege  parti- 
culier, qui  fe  prafîquéjfe  5f)ùr  de  S.  Barnabe, 
dans  fe  cloître  'de  k  cathédrale  de  Bor- 
deaux. Ce  jour ,'  qui  eft  deftirié  par  lé  cha- 
pitre^de  cette  ^églife  pour  renouveHer  les 
baux  t|W  font  '  exfpîrés  ,   les'  chanoines  fe 
rendent  dans  le  cloître,  revêtus  de  fe  toge. 
Le  plus  ancien  tient  une  baguette  à  la  main 
dont  irdonrie  un  coup  fur  l'épatileau  plui 
offrant  &  dernier  enchériffeur.  Cet  uîàge 
Vient',  fans  doute,  de  ce  qu'autrefois  les 
églifes  feifoient  gérer  leurs  biens  par  les» 
ftrfs  qui  leûrétdîent  attachés.  Après  que  les 
efclaves  furent  affranchis  en  France,  les 
églifes ,  ne  poirvant  gérer  par  eHes  mêmes, 
donnèrent  leurs  biens  à  régir  à  de^  parti- 
culiers^ qui,   oraignsmt  la  note  d'infamie 
cpà  étoit  auparavant  attachée  à  cette  occu- 
pation, exigèrent  d^êtrerecontîus  libres  pu- 
bliquement; ce  qui*  leur  ftit  accordé  par  la 
cérémonie  de  la  baguette  dont  on  tesfrap- 
poit  doucement  fur  Fépaule.  Quoique  cette 
coutume  ne  foit'  aufoiird'hui  d'aucune  eon- 
féquence,  ce  chapitre  l*a  confervée  «comme 
unûfkge  antiquej,  8t  comme  un  môttlimènt 
de  fon  ancienne  doittination.    *      ;  = 

DfflislesCoriflîtùtiorifSj-citte&PhîBppe  de 
NëriMffii  à  la  congrégation'  de  TOrâtoire, 


I . ,- 
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iont  il  eft  le  Fondateur  ^  il  y  a  un  décret 
qui  défend  d'écouter  C'éusT  mi}  voùdroient 
aftreindre  -  la  Congrégation  a  des  vœux  , 
quand  mêrtie  ik  feroiént  le  plus  grand 
nombre»  Les  aiTociés  ne  devant  être  enga- 
gés ,  fuivant  Teuf  inftitùtioh,par  aucun  vœu  , 
mab  feulement  par  lés  tiens  d'une  charité 
mutuelle.  L'emploi  des  prêtres  de  cette 
Congrégation,  qui  eft  ùii  emploi  véritable- 
ment apoftolique ,  eft  de  faire  tous  les  jours 
dans'leur  Oratoire ,  ou  Eglîfe ,  dés  înft'ruc^ 
tions  à  la  portée  de  îeur^  auditeurs. 

Vincent  MuflartjPiwifi^ri,  établit  au  vil- 
lage de  Franconville ,'  entre  Paris  &'  Pon-^ 
toife,  le  premier  monaftére' des  reli^éux 
pénitens  de  Tordre  de  $.  François ,  dont  îl 
ctoit ,  Knftîfuteùr.  Le  fécond  couvent  de 
ces  religieux  fut  bâti  à  Pai;i§',  àù.bout  du 
fauxbourg  Saint  -  Antoine  ,  dans  le  liéii 
nommé  Picpui  ,  d*où  ces  religieux  ont  été 
nonimés  jPicpfis  pap  le  peuple.  Cette  ré- 
forme, qui  ne  fut  d'abord  qu'une  aflfemèlée 
de  perfonnes  féculierés  d'e^*un  &c  de  l'autre 
^xe,  eftdeveriue  un  Oïcçrè  religieux,', qui 
eô  aujoùrdjHùi  divifé  en.  yinè-quatre'' pra- 
vinces.;  ^    ".'  '"  '  '  ''/* 
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linà ,  r^WeWnt  à  Clémèiit  'Vin ,  qo*ëfâiit 
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le  feul  juge  de  la  -Foi  9  il  doit  évoquer  i 
lui  la  connoii&nce  de  cette  a£dre.  En  con- 
séquence 9  Sa  Sainteté  adrefla  un  Bref,  le 
10  de  Janvier  y  à  Tlnquifition  de  CaMe, 
pour  défendre  de  prononcer  aucun  juge- 
ment fiir  les  queftions  agitées  à  Toccanon 
du  Livre  de  Molina. 

Las  des  difputes  que  le  Molinifine  er- 
citoit  dans  fon  royaume  ,  &  dans  la  vue 
de  les  (aire  ceflfer ,  Philippe  II ,  roi  d'Ei^ 
pagne ,  fait  fbufcrire  aux  I)ominic«ûn$  ^  & 
aux  JéTuites  ,  que  les  profefTeurs  de  leurs 
collèges  &c  univeriités  conformeront  leur 
doârine  à  celle  de  S.  Thomas ,  fous  peine 
d'être  deftitués  de  leur  place»  Les  Jéfuîtes 
éludèrent  leurs  promefles,  ibus  prétexte  qu'il 
e&  certains  cas  où  l'on  peut  s'écarter  de  la 
doâtine  de  ce  doâeur  angélique,  &  por- 
tèrent à  Rome  les  cenfures  que  l'univerfité 
de  Salamanque  ayoit  faites  contre  le  Livre 
dé  Molina. 

Le  parlement  de  Provence  bannit  du 
royaume  Génébrard ,  archevêque  d'Aix  f 
qui  étoit  un  des  Ligueurs  les  plus  furieux» 

Les  minières  Protefbns  du  pays  des  Cri- 
ions ,  &  ceux  de  la  Valteline,  difputent  vi- 
vement entr'eux ,  pour  fçavoir  û  l'Homme* 
Dieu  9  confidéré  comme  tel,' n'a  été' notre 
médiateur ,  envers  Dieu  fbn  Père,  qu'après 
fon  incarnation  ji  ou  fi  le  Verbe  de  Dieu , 
engendré  de  toute  éternité  ^^  avoit,  dés  le 
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ièominenceinent  du  monde  ,  employé  fa 
médiation  en  faveur  des  anges  8c  des  kom^ 
mesj  à  raifon  de  leur  création,  de  leur 
confervation ,  de  leur  fàlut  ;  enfin ,  û  la  mé- 
diation continueroitjufqu^à  la  fin  des  fiécles. 
Il  arriva  9  fur  toutes  ces  queftions,  ce  qui 
arrive  ordinairement ,  lorfqu*on  veut  traiter 
des  matières  qui  font  au-deflus  de  notre 
intelligence ,  on  parle  ,  on  difpute ,  on  s*é- 
chauffe  beaucoup ,  &c  on  finit  par  ne  déci- 
dcrrien. 

'      '        J»o[iÇ97,]MPW 

Les  Dominicains  préfèntent  une  requête" 
au  roi  d'Efpagne,  dans  laquelle  ilsfëplai* 

S^ent  du  nlence  împofé  fur  les  matière^ 
è  la  grâce.  Ce  Prince  renvoie  cette  affaire* 
au  pape  Clément  VIII ,  qui ,  pour  terminer 
toutes  ces  difputes ,  établit  des  Congréga^ 
rions  compofées  de  prélats  &  de  doc- 
teurs confultàns  ,  ayant  pour  préfident  le 
cardinal  Madruce.  Ce  font  les  fameufes 
Congrégations  de  AtixiUis ,  ou  des  Se-» 
cours  de  la  Grâce. 

Le  bienheureux  Pierre  Fourrier  de  Ma- 
taincourt  ]ette  les  premiers  fondemens  die 
Tordre  des  Filles  de  la  Congrégation  de  No- 
tre-Dame ,  &  dreflfe ,  Tannée  fuivante  j  dey 
réglemens  provifionnels  de  cet  inflitut^ 
qui  furent  approuvés  authentiquement,  en 
.1^3  p  par  le  cardinal  4^  Lorndne ,  commiot 


pf^ppalemem  coii^cré^s  â  Hnflnuâipn  de 
If  jquaeffe  dflejir  ^xe,  virwt  approuver, 
l^Ufs  premiers .r^gleni£QS  par.d^K  Bo^eÊs  du 
pape  PaylV^doqt;  \^un  çft  du  prepii^rF^vrier 
16^4  5-^1  &  l'autce  4u  1.6  Odobn?;  1646.  Lç 


é&la  ijuppfimer;  niaisiU.^a  fut , heureufe- 
inent  détourné  par  J^  P,  Guinçt,.  député  du 
P.Fourrier  pour  les  affaires  de  la  réforqnie  des 
chanoines  régiriierSj^Aûl^eu  cJcdétruirerinA 
»  tituldes  Filles  de  la  Congrégation,  je  veDx, 

5? .me^oivetit  l^wr-fçf;;ond  établifièmentrrai 
aj^rçfblu.  d'i^ifjreg  quelquç  jç^erf ,  cette 
».  jÇppgiég^tipn^à  vptçe  Rifoniie  ^  aiin  que, 
>>  jV^jusî  jipgi^rtien^  par  cje  nouy^avix  .^nga- 
H,g%Vk^s  dç  jpfiajç ît4>..,  leur  piçt^i  profite  àp 
>^J^; votre î,'&,.ç«mi|ie^ l^ur  diyifijon,  prend 
n  fa.fpurçç^  daçs,  l^i  pl>iralijé.;<fft;4iffér€ns 
»  conieffeu^,  5|urn'^i>t  pa$  Yfifj^k  4^  Pinf- 
H^^tutjje  d4fend5  qu'à  raveiùr.  qui  que  ce 
»  foit  porte  la  faulx  dans.  un^ji^oÛTon  qui 
>t,3ijQUs;(era prçpip*f».  jG'efl;  ds^ns'  cetre  vue 
que  JavSainteté  kjur.aqcorda  ,up^  t)uUe ,  le  8 
d'Août  1.62,8  5  ov}  il  kut  dgçpe  le  ût^jC  de 
CbancâAelTçf .  r^^ul^^es  de  S,  ^ugi;ftm, 

i$  CQngtegati(yiSf(«i^//fzl!ff5^c9mnîen* 
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f  erent  le  1  de  j[anvier  ;  &  ce  ne  fut  qu^  le 
1 2  de  Mars  iuivant ,  après  onze  £éances  de 
fuite^que  la  décifîon  des  Confulteurs  n'ayant 
pas  été  favorable  au  l^ivre  de  Molina,  Iç 
pape  craig^nant  qu'on  n^éut  agi  avec  trop  de 
précipitation  ^  ordonna  aux  Confulteurs  de 
recommencer  leur  travail  ;  mit  des  modifi- 
cations au',  fifence,  qu'if  ayoît^imppfç  fui:  ce$ 
niatieres.  9  &  permit  aux  Jéfuites .  de  traitei; 
dans  IeuT«' écoles  les  jpaxiçres  (de  lar  Grâce :j 
pourvu  qu  ils  fe  conforim^iTent  à  la  fain^  49C^ 
trinç«.CQnïnîeîls  ne  fe  ponformcnent  ps»  à 
çé  décret,  $c  qu'ils* rcippÙÇoient  toj^t^de 
Içiur? çlàwe3ii»$ ,  SaSai'ntet^  d4fe«jdit.».,pa« 
trois  (jîff^reqt^s  rois^auxJéjfiutesde  Romq 
de  foutenir  le  M olinifiue  dans  leurs  t)i^si^ 
d'autant  que  les  vœux  de&ÇoQjfulteursitoiiçnt 
toujours  que  cettçdpâr^ineaevoit  êtrexon^ 
damnée  yî  comme  reuofivdlant  les  erreurs 
des  Pélagiens  &  âes  ^émï-Pélagicns.  JPans 
le  dçflfein ,  4p  t^ovîyef  .«lelqfie.  moyen  pour 
que  cette  idoftrinç  pamtfniôin?  fuipe^e,,;  il» 
profitèrent: de l'afccnaantaue  le  confe{feur 
de  1  impératrice  Marie  ayoït  fur  Ion,  efpfif  « 
pour  eqgagçr  cettç  Priqcefle  à  écrire  au  pape,, 
oc  aujc.çafidinaux  noiï\més.pour  les  Coi^gré^: 
gâtions  d^.Âuxiliis  ,  Sp  les  prier  d'être  fk-. 
yor^bjes.  à  fes  protégés.  Us  firent  auffifigîr 
le  fils  de  ççtte,Pri^ce.ffe*  q^ii  étoit  grand 
inqiuii;wr  dc'Portugalî,.  ^^f  obligèrent  d'é- 
crire à  ,<^lément.  VIII,;  jtflUr  le  conjurer  de 

Viy  ' 
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îauver  Ton  honneur ,    en  ne  condamnant 
pas  un  Livre  qu'il  avoit  approuvé. 

Les  Calviniftes  étant,  à  Ja  veille  de  re- 
prendre les  armes ,  à  caufe  des  bontés  que 
Henri  IV  témoignoît  au  cardinal  Alexan- 
dre de  Médicis,  qui  étoit  venu  en  France 
eii  qualité  de  légat ,  ce  Prince , .  qui  n*àvoit 
d'autre  defir  quede  voir  fes  fujets  vivre 
en  paist ,  donne  ^  au  mois  d'Avril,  le  fameux 
édit  de  Nantes  j  en  fiiveur  des  Réformés. 
Cet  édit  9  le  plus  avantageux  de'  toiis  ceux 
qui  leur  aVoient  été  accordés  >  leur  ouvrit 
la  porte  aux  charges  de  judicature  &c  de 
finance  ;  &  ce  qui  étoit  de  plus*  iioiportant 
pour  eux ,  il,  leur  accordoit  plùiîefurs  places 
de  sûreté ,'  indépendamment  de  celtes  qu'ils 
àvôient  dé}a.  Ayattf  méfuré,  dans  la  fuite  ^ 
des  privilèges  que  cet  édit  leur  accordoit , 
Louis  XI  y  le  ftipprima  au  mois  d^Oftobre 

Le  clergé  s'bppofe  à  l'enrégîftremetit  de 
f  édit  de  Nantes ,  qui  avoit  été  donné  en 
faveur  des  Galviniftes ,  &  fait  de  nouvel- 
les inftances  auprès  de  Henri  IV,  pour  ob- 
tenir la  publication  du  concile  dç  Trente, 
le  rétablifTèment  des  éleAions  canoniques, 
&  l'abolition  des  charges  impofées  fxit  les 
biens  eccléfiaftiques.  Le  Roi ,  qui  payoit 
toujours  fon  monde  de  bonnes  paroles ,  liû 
répondit  que  jufques'-  là  on  n'avbit  donné 
au  clergé  que  dé  belles  paroles  |  mais  qu'il 
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kur  donneroh  de  bons  e(k%  &  qu'il  ^prou- 
veroit  qu'avec  fa  cafaque  grife  ^  pleine  de 
pouiHere  ,  il  ëtoit  tout  d^)r  en  dedans. 
>»  A  la  vérité  je  reconnois ,  continue  ce 
»  Prince,  que  ce  quie  vous  avez  dit  eft  véri- 
»,  table  au  fujet  de  la  Pragmatiqùe-Sanâion» 
n  Je  ne  fuis  point  auteur  des  nominations. 
n^çs  maux  étoient  introduits  avant  que 
»  je  fiiife  venu.  Pendant  la  guerre ,  j^al 
^  couru  où  le  feu  étoit  plus  allumé  pour 
»  rétouffer  :  maintenant  que  la  paix  eu  ve- 
^  nue,  je  ferai  ce  que  je  dois  faire  en  tems 
>»  de  paix.  Je  fixais  que  la  religion  oc  la  juf- 
>»  ticefont  les  fondemens  &  les  colomnes  de 
•>  ce  rojraume  ;  & ,  quand  elles  n*y  feroient 
yf  point,  je  les  y  voudrois  établir,  mais  pied 
»»  à  pied,  comme  je  ferai  en  toutes  cho« 
^  fes.  Je  ferai  enforte ,  Dieu  aidant ,  que 
H  TEglife  fera  auifî-bien  qu'elle  l'étoit ,  il  y 
»  a  cent  ans.  Tefpere  en  décharger  ma  conf- 
^  cience ,  &c  vous  donner  contentement 
ff  Cela  fe  fera  petit-à-petit.Paris  ne  fut  pas  fait 
»  tout  en  un  jour  :  faites,par  vos  bons  exem* 
^  pies,  que  le  peuple  foit  autant  excité  à  bien 
»  feire ,  comme  il  en  a  été  ci-devant  éIoi« 
n  gné.  Vous  m'avez  exhorté  "de  mon  de- 
f>  voir ,  je  vous  exhorte  du  vôtre  :  faifoni 
w  bien  vous  &  moi.  Allez  par  uft  chemin,  & 
>>  moi  par  Tautre  ;  &»  û  nous  nous  rençon^ 
n  trons  |  ce  fera  bientôt  fait,  h 
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Molina  &c  Tes  confrères  emploient  tous 
les  reiroil;^  de  leur  politique  ,  pour  empê- 
cher que  le  palpe  ne  confirme  4a  cenr 
fure  des  Confulteurs ,  &  loi  préfentent  une 
requête  pour  demander  un  nouvel  examen 
q^i  ne  leur  eft  p^^  plus  favorable  que  le 
premier.  Pour  lengager  le  faipt  fiége  à  inter- 
rompre leç  Congrégations  dz  Auxiliis ,  ils 
aâeâentde  faire  Tonner  bien  haut,  &  de  ré? 
pandre  par- tout ,  qu'ils  font  prêts  d'aban- 
donner les  fentimens  de  leur  confrère  9  ^ 
iPenfeigner  la  doârine  de  S,  Thomas. 

.  L'univerfitë;  de  Paris  publie  de  nouveaux 
Statuts,  par  lesquels  il  eu  ordonné  que  tous 
ceux  qui.  demanderont  à  être  admis  danç 
ce  corps  j  feroiit  ferment  de  pe  jamais  pac« 
1er  contre  les  libertés  de  l'&gUfe  Gallicane. 
.  Les  Proteftans  effaient  en  Tain  d'enlever 
à  l'Eglife  Ç,alhoIique  la  gloirci.  d'avoir,  eu 
en  Angleterre;  ^Xi  grand  nombre  de  martyrs 
ibus  lé  règne  de  la  reine  Elifabeth ,  en  diâint 
iqu'on  iesavoitcçond^maés  cpmme  coupa- 
l}les  de  hau^te  ti^ifon.  I{.eurs  vaines  accu"^ 
Rations  Qnt  J  été  pulyérUée^  par.  les  preuves 
évidente^  qa'on  leur  a  fpyrnies,  <}ue  cette 
prét^ndiiç^  ,«f?Hii!on  Ko.nfîfl;<Mt  ;àyne.poirij 
obéit  auf  ,osdi;es*.irtjuftg$^dç.i?^Reii^e,  .en 
matière  de  rqligixmy  &idPit4férer  la  mort 
à  rapoftaâe.  Il  eft  vrai  que  la  perfécution 
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fitf  voîlé.e  fous  le  prétexte  que  les  Catholi- 
ques confpiroient  contre  l'Etat},  inais  il  ed 
vrai  auflî  que  jamais  on  n'a  pu  prouver  la  réa-<^  , 
lité  de  ces  prétendues  çotJj^jations.  Les. 
Catholiques ,  qu'on  fit  périr,  en  très-grand 
nombre ,  par  divers  tourmens,  étaient  trop 
bien  inflruits  de  la  fidélité  inviolable  qui  eft 
due  aux  puiiTances  établies  de  Dieu  ;  & ,  à  ^ 
r^exemple  des  pramiers  Cfirétieps,  ils  ne 
£çavoient   que   foufTrir    &  mourir.  Dans 
toutes  les  Relatio.ns  qui  ont  été  &ites  des 
foufFrances  dç  ces  faintsm^tyrs,  on  voit 
qu'ils  faifbient'unq..profeffion  publique  de- 
vant les  juges  ,.&  for  l'échafaud,  d'une=  fidé- 
lité ipyiolat^Ie  4  )a  reine  EÎii^bech  ;  qu'ils  la 
t^çonnoifToîent  pour  leur  légitime  Spuv.ç« 
raine  ;  qu'ils  prioient  pour  eMe  j  j^q  mçurant 
pc^r  fes  ordres  ,  &  qu'iU  ét<:>i^r^;4i%pféÂ,àî 
lui  obéir  en  tout  .ce  qui  n'étpi^^pas  contraire 
à  la  loi  d^  Dieu.    ..     , 

/..  Le  per^J^ftpî=fgaptifte  df  ^  Ç^pcepfipjV. 
réforme  les  rejigieiuç  Triai taurç^i^n  Ëfpagn.Q», 
Çe^s  Réformés  fpnt»<Jîéchauj(î^?Sl  &;;.(Jel;pr<]re. 
des Mendians.  Quouifoifi^ dej^îs>63 6 1  Ur- 
bain Vin  leur  ajt  permis jd'p^YPii^,  un  génépi 
rai  de  leur  Congrégation ,  -qu'ilîtaifiiiït  plw'. 
fieurs  province^  en  divers  royaumes,  Sç. 
même  une  en  ,Prôy^nc€i,)  ç<?lîfrci  w.:ce-'i 
pendant  fous  l'a^«;pritét,d^,  général  de  JRati^n 

,,  Cette  année^^^t- r^nriacqu^Jp  îP^M*  un 
événement  qui  fît  beaucoup  de  bruit  à. 
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Rome  9  c'eft-à-dire  par  Pinvendon  St  la 
tranflation  dés  reliques  de  iàinte  Cécile; 
L'EgliTe  Latine  a  toujours  eu  une  vënëratioti 
particulière  pour  cette  illuftre  (àinte ,  qu'elle 
honore  comme  vierge  &  martyre,  dont  le 
nom  (ê  trouve  mféré  dans  le  Canon  de  la 
MeiTe ,  ainfi  que  dans  les  plus  anciens  Mar- 
tyrologes. UEglife  Grèque  honore  cette 
fâinte  avec  beaucoup  de  folemnitë ,  &  en 
fait  de  grands  éloges  dans  fes  Menées ,  ou 
Ménologes.VOSice  de  fa  fête  fe  trouve  éga- 
^lement  dans  les  plus  anciens  MifTels  de  m- 
gUfe  de  Rome,  &  dans  le  Sacramentairc 
de  la  Liturgie  Gallicane.  Sa  mémoire  a  tdle- 
ment  été  refipeâée  de  tous  lestems ,  que  lés 
Proteftans  d'Angleterre  ont   confervé  le- 
nom  de  cette  fainte  dans  le  Calendrier  de 
leur  Liturgie  réformée.Fortunat ,  évéque  de 
Poitiers ,  éiit  mention  de  la  célébrité  de  cette 
&inte,dans  le  (ixieme  (îécle.Du  tems  dupape 
Symmaque ,  il  y  avoit  à  Rome]  une  églife 
en  Ton  honneur ,  qui  étoit  une  des  ftations 
du  Carême.  S'il  eft  vrai  qu'elle  mourut  en 
Sicile,  ainfi  que  l'aflure  Fortunat;  il  ne 
l'eft  pas  moins  que  fon  corps  fut  tran(^ 
porté  i  Rome,  vers  le  milieu  du  cinquième 
fiécle^  &c  que ,  dans  le  neuvième,  le  pape 
Paichal ,  l'ayant  trouvé  dans  le  cimetière  de 
Prétextât,  le  transféra  dans  l'églife  conià- 
crée,  fous  ion  nom,  avec  les  corps  des  iàints 
pape  Urbaby  Luce^  &  de  quelques  autres 
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fiartyrs.  Depuis  ce  tems-là,  on  ne  fe  fbuve* 
noit  plus  de  1  endroit  où  repofoit  le  corps  de 
cette  fainte  ;  &  on  ignoroit  abfblument  où 
étoit  cette  prëcieufe  relique,lorfque  le  hazard 
voulut  qu'on  la  retrouvât  le  20  d'Oâobïe , 
de  cette  année  fous  le  pondficat  de  Clé- 
ment VUf. 

Le  cardinal  Sfondrate ,  neveu  du  pape 
Grégoi]:c  XIV ,  &  titulaire  de  Téglife  de 
fidnte  Cécile  9  faifànt  travailler  i  quelques 
réparations  de  cette  églife,  on  découvrit  un 
caveau  où  étoit  le  corps  de  la  fainte  avec 
ceux  des  autres  fàints  martyrs.  Le  pape ,  en 
étant  infprmé ,  ordonna  aux  cardinaux  Ba- 
ronius  &  Sfrondrate  d'en  faire  la  vifite  8c 
Texamen.  Dans  le  rapport  que  ces  cardi* 
naux  firent  à  Sa  Sainteté ,  ils  déclarent  avoir 
trouvé  un  cercueil  de  bois  de  cyprès  ^  ren- 
fermé dans  un  tombeau  de  marbre  ;  que  > 
quoique  le  corps  de  la  fainte  y  fût  deiTéché, 
Ss  s'étoit  confervé  malgré  l'humidité  des 
lieux ,  &  la  longueur  des  tems  ;  qu'il  n'étoit 
pas  fur  le  dos ,  comme  le  font  ordinaire- 
Tnent  les  corps  morts ,  mais  qu'il  étoit  fur 
le  côté  droit  ^  comme  une  perfonne  endor- 
mie,  couvert  d'un  (impie  taffetas  ^  ayant  à 
fes  pieds  les  refies  de  la  toile  d'or  &  de 
foie  dans  laquelle  le  pape  Pafchal  l'avoit 
trouvé  ^  près  de  huit  cents  ans  auparavant. 
Après  cette  information.  Clément  VIII 
fit  fairç  une  grande  châfTe  d'argent ,  où  l'on 
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renferma  la  càîffe  de  cyprès  avec  le  corps 
(ans  le  changer  de  fituation ,  &  on  la  remit 
dans  le  lieu  ou  elle  étoit  auparavant.  Pour 
rendre  cette  cérémonie  plus  folemnelle,. 
on  remit  à  la  faire  au  22  de  Novembre-, 
jour  de  la  fête  de  cette  faifite.  L(s  pape  y 
officia  pontificalemem  ;  &  il  y  eût  à  Rome 
iine  affluence  extraordinaire  de  peuple. 

Quoique  les  aftes  de  Thifloire  de  cette 
fàinte  foient  très-anciens,  les  meilleurs  cri- 
tiques ne  les  regardent  pas  comme  authen- 
tiques. M.  df  Tillemont  croit  qu'elle  fiit  mar- 
tyrifée,vers  l'an  1 78  de  Tère  chrétienne,  fous 
lempire  dé  Marc-Aijrcle  &  de  Commode* 

-^K»[  i6oo.]c>^ 

Les  Jefuites  voyant  que  le  Second  exa- 
men du  Livre  de  Molina  ne  leur  étoit  pas 
plus  fevorable  que  le  premieir ,  &  craignant 
que  le  pape  ne  rendît  cette  condamna- 
tion publiqjuç  ,  mettent  tout  en  œuvre 
pour  i empêcher,  &  demandent  avec  infr 
tance  qu'on  fufpende  1^  cçnfwre,  qu'on 
l'anéantiffe ,  ,/;u'on  impofe  même  filence 
aux  deux  partis  ,.pendant  qwlls  corrigeront 
•clans  le  Livr«  .des  leur  confrère  tout  ce 
jqu'ony  aura  riemarqué  de  repréhçnfiblç  ;  fe 
plaignent  de  n'avoir  pas  été  entendus  fuf- 
-fifammewt  5{&  foutiennent  gije.  leur  doc- 
trine .n'eftpQintPélagieâne.  Pour  les  con** 
tenter,    Chément  ordonne  un  troifieme 
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examen  du  Kvte  &  d^  la  doârïne  de  Mo*- 
fina.  Lacenfure  étant  toujôursî.'lâ  même^ 
le  pape  a  encore  la  condefcendance  d'in- 
diquer un  quatrième  examenV  Pendant 
qu'on  y  travailloit ,  les  Jéfuites  de  Rome 
ayant  appris  que  le  roi  d'Efpagne  foUicitoit 
vivement  pour  accélérer  les  décidons  des 
Congrégations  de  AuxUiis ,  envoient  des 
députés  à  ce  Prince  ,  pour  le  rendre  moins 
.  preffant.  Lé  pape,en  ayant  été  averti,  donne 
ordre  au  Général  de  faire  revenir  ces  dépu- 
tés, qui  étoient  déjà  en  chemin  depuis 
quelques  jours. 

Le  Livre  de  Tlnftitution  de  l'Euchariftie, 
par  Duplefffis-Momay ,    qu'on  nommoit , 
k  Pape  des  Huguenots ,  donne  occafion  à 
la  conférence  de  Fontainebleau  ,  dont.le 
cardinal  Du-Perron  fortit  triomphant. 

Le  jubilé  de  Tannée  faitite  attire  à  Rome 
lin  fi  grand  nombre  de  pèlerins ,  qu'on  eu 
fait .  monter  la  totalité  jufqu*à  trois  cents 
iftilîe,  iauxquèis  Clément  Vlll  fit  des  aumô- 
iresimmenfes.  QnafTure  que,  dans  la  quan- 
tité d'Hérétrque!^  8c  de  Turcs ,  oui  y  étoient 
^  venus  par  fimpie  cùriofité ,  plufieurs  furent^ 
reçus  dans  le  fein  de  TEglife,  les  uns  par 
Tatbjuration  de  leurs  erreurs,  les  autres  par' 
le  Baptême; 

J'5Si[i^oi.]*^ 

* 

Un  prâftfe  étant  accufé  d^un  crime  âbo- 
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mmabte ,  le  parlement  d'Aix  ordonna  qu'il 
en  feroit  informé  par  le  juge  royal  ^  &  non 
par  l'ofEcial  de  l'archevêque ,  qui  préten- 
doit  que  cette  af&ire  devoit  s*inftniire  à 
Ton  tribunal.  Cet  ecclëfiaftique  condamné 
au  fupplice  que  Ton  crime  méritoit^  Tarche* 
véque  refuËi  de  le  dégrader  fur  ce  que  les 
eccléfiaiftiques  de  Provence  jouifToient  des 
mêmes  privilèges  que  ceux  d'Italie;  ex- 
communia les  membres  du  parlement, 
qui  avoient  jugé  le  criminel,  comme  ayant 
bleffé  les  libertés  de  TEglife  ;  défendit,  par 
tout  fon  diocèfe,  qu'on  les  admît  à  la  parti- 
cipation des  Sacremens ,  &  envoya  leur 
nom  dans  toutes  les  églifes.  Pour  faire  cef-. 
Ter  ce  fcandale ,  qui  fut  d'autant  plus  grand 
qu'il  arriva  vers  la  quinzaine  de  Pâques ,  le 
parlement  décréta  l'archevêque  d'ajourne- 
ment perfonnel  ;.  déclara  fon  excommuni- 
cation nulle  &  abuiive  ;  ordonna  qu'il  la 
leveroit ,  &  que,  fous  peine  de  quatre  mille 
écus  d'amende ,  il  certifieroit  la  cour  de  fon 
obéiflance ,  par  un  zAt  qu'il  remettront  au 
greffe  de  la  cour  dans  trois  jours.  Le  pré<« 
lat  n'ayant  pas  voulu  obéir  ,  le  parlement 
faifit  fon  temporel  ;  ce  qui  rendit  le  prélat 
plus  docile,  &  lui  fit  bientôt  lever  l'excom- 
munication. 

Le  cardinal  dei  Sourdis^  archevêque  de 

B9rdeaux^ 


feoYdèàùi ,  ayant  jugë  à  propos,  defen  au* 
torité  privée,  de  faire  démolir  un  autel  dans 
fon  églife  cathédrale,  ikns  avoir  obtenu  le 
confcntemcnt  de  fon  chapitre,  les  dianoi- 
ïies ,  qui  avoit  ordonné  qu'on  rétablît  les 
trhofcs  dans  leur  premier  état,  font  maltraî- 
tés  par  les  gens  de  Tarchevêque.  Le  chapi^ 
tre  ayam  porté  fa  plainte ,  te  parlement 
prend  cotinoiffance  de  cette  affaire  ^  &  fait 
emprifonner  le  maçon  qui  aVbit  démoli 
Fautel.  Le  cardinal ,  indigné  de  ce  que  torxt 
n'étoit  pas  fournis  à  fes  ordres,  va,  le  diman^ 
che  fui vant,  dans réglife  de  S.  Projeft,  qui 
«ft  une  des  parôiffes  de  la  ville,  &  oà  il 
fçavoit  que  M.  de  Malvin  de  Seffac,  pre- 
mier préfident ,  &  M.  de  Verdun,  fécond 
préfident  au  parlement  ,étoient  allés  pôiir  y 
entendre  la  Meffe.  L'archevêque ,  muni  du 
S.  Sacrement,  fait  fermer  les  partes  de  cette 
églife ,  fait  éteindre  les  cierges  qui  y  étoieht 
allumés ,   &  ejûïommunie  folemnellement 
ces  deux  magifbatsXe  parlement,  juftement 
irrité  de  Tinjure  que  te  cardinal  venoît  de 
feire  à  fon  chef,  donne  un  arrêt  qui  lui 
enjoint  de  révoquer  fes  cenfures ,  6r  d'ca 
faire  publier  la  révocation  dans  la  même 
églife,  à  peiné  de  lâifie  de  fon  temporel, 
&  de  quatre  mille  écus  d'amende  ;  défertd , 
en  outre ,  à  tous  évêques  d'employer  à  la- 
yenir  les  cenfures  eccléfîafliques  contre  les 
juges,  fàifant  la  fonâion  de  leurs  charges 
An.  eccl.  Tome  II.  X 
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fous  peine  de  dix  mille  ëcus  d'aitiende* 
Quoique  le  Roi  évoqua  à  lui  la  connoiffance 
de  cette  af&ire  »  le  cardinal  fè  hâta  de  récon* 
cilier  à  FEglife  ces  deux  magiftrats. 

Par  Ton  décret  du  19  de  Juillet^  Clé- 
ment VIII  condamne,  au  moins  comme 
feux ,  téméraire ,  &  erronné,  lefentiment  de 
ceux  qui  prétendent  qu'on  peut  fe  confef- 
fer  &  recevoir  l'abfolution  par  lettres ,  ou 
par  le  moyen  d'un  tiers.  Comme  il  ne  s'a^ 
git  ici  9  que  de  rabfcJution  des  cenfures ,  &c 
non  de  l'abfolution  facramemelle ,  plufieurs 
doôeurs  célèbres  avoient  été  de  ce  fenti- 
ment  qu'ils  appuyoient  fur  quelques  paf- 
fages.  Depuis  le  décret  de  ce  pape  j  il  ne 
paroit  pas  qu'aucun  théologien  iè  foit  dé- 
claré pour  le  fentiment  condamné ,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  noté  d'héréfie. 

Le  pape ,  voyant  que  les  Jéfuites  ne 
cherchoient  qu'à  l'allarmer  par  leurs  intri- 
gues 9  &  l'empêcher  de  prononcer  fiir  le 
Uvre  &c  la  doârine  de  leur  confrère ,  prend 
le  parti  de  revoir  de  nouveau  toute  l'af- 
faire 9  &  indique  un  cinquième  examen  aui» 
quel  il  affifta ,  &  qui  décida ,  comme  les 
autres,  que  la  doélrine  de  Molinaétoit  celle 
des  Pélagiens  &  des  Sémi-Pélagiens.  Dans 
une  de  ces  Congrégations ,  on  fontint  que 
S.  Âuguftin  étoit  auili  favorable  aux  erreurs 
de  Molina,  que  le  Jéfuite.  Valentia  préten- 
«loit  le  prouver  par  un  paf&ge  tiré  du  dix- 


«euviemeUvre  De  UCUé4cDUu  P    ^ 

perçu  de  Knfidélité  de  fo  "Sv/J^^"'  ^P* 
«landa  qu'on  vérifiât  furie  chl^T'  ^^ 
de  S.  Auguflin.  Le  xZTJu^^^  ^J  **'''« 
cette  jufle  demande    Er,«T°r^  ^f"'^  * 

&  de  toute l'Afremfîée.Le/ài!,£^^'"'«^ 
dant  ce  doâeur  avec  un  œiS^'*'*S«- 
luireprocha  ,vec  tantltrifer"» 
^t.o„  nue  Vale„tJa,raifi  Slu»  5 ''' 
etPMrdiflemeot  viol^-n^  ♦«    u   r  "P  d  «« 

Les  Proteftans  font  recevoî.:    ^ 
article  de  foi,  dans  leur  r-'/T'"^"" 

prement  l'entechn'A.  \Z1  fe^  P^ 
î.ppreffion,  de  cet  article.  Le  mémf  ?"""> 
prononce  la  nullité  du  Bap^^e  ,^7^! 
partout  autre  ouenamn  °  ?  '  «^«Pfer^ 
-t  la  doarinrrCpXt^  "^P-^- 
»efe  conciliant  pas  aVec  clS  i*  r*"""^^ 
feras  fur  la  Pr  Ainaln  ^  p'/" '°"' 
^iaûdsfaAbndeC-c'J^^^^^^^  " 

.rieTr!»^  Gomar,  profeflèufs  d.  théo. 
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auteurs.  Gotnar  ëtoit  opiniâtrement  attaché 
aux  opinions  de  Calvin.  Arminius  penfoit 
autrement  que  cet  hëréiîarque  fur  la  pré" 
de(lination  ,  runiverTalitë  de  h  rédemp- 
tion y  h  corruption  de  Phomme ,  fa  con-* 
veriion  ,  (a  perfévërance  ;  &  il  étoit  per^ 
fuadé  que  la  doftrine  reçue  dans  la  reforme, 
fur  cet  article ,  étoit  contraire  à  la  fageffe 
de  Dieu ,  à  fa  bonté ,  &  à  (à  juftice.  Leurs 
difciples  ont  depuis  porté  le  nom  à*ArmU 
niens  &  de  GomarUes. 

Le  parlement  s^oppofant  fortement  au 
rappel  des  Jéfuites ,  le  Roi  leur  fait  dire  àt 
k  contenter  de  faire  dés  remontrances  de 
vive  voix,  &  non  par  écrit,  parte  que  les 
Jéfuites  craignoient  qu'elles  ne  pafTaiTent  ï 
la  poftérité ,  comme  un  monument  capa- 
ble de  les  deshonorer.  Quelque  chofe  que 
pût  dire  à  ce  bon  Prince  le  premier  pré* 
ndent  AchillesdeHarlay,  le  Roi  le  remer* 
da  de  fon  zèle  pour  le  fahit  de  fâ  perfonne , 
&  les  rétablit ,  malgré  tout  ^ce  que  put  lui 
dire  fon  parlement. 

Servin,  avocat-général,  plaide  pour  la 
Trinité  d'Angers ,  contre  Charles  Miron , 
évêque  de  cette  ville ,  qui  vouloit  y  intro- 
duire le  Bréviaire  Romain.  Arrêt  du  Parle* 
mcrntqui  ordonne  que  le  Service  divin  fera 
Continué ,  à  l'ordinaire ,  dans  cette  ëgKfe  ; 
fait  défenfes  à  Tévéque  de  rien  innover  & 
de  rien  changer  en  la  célébration  des  Offi' 


Ces  devins  .a*ux,  égjjires  de  ÛM&ocèSs  ^  fyn% 
Tautorité  du  Roi.  On  voit^  dans  ce  plai* 
doyer,  qu'on  commença  ^  fous  Hehri  III ,  à 
demander  la  permiflion  d'imprimer  le  Bré- 
viaire Romain ,  ^  que  ce  furent  les  Jifuites 
qui  la  follicit6rent« 

L'évéché  de  Strasbourg  »  ainfi  que  celui 
d'Ofnabruck  l'eft  aujourd'hui^  étoit  autrefois 
occupé  alternativement  par  un  évéque  qui 
profeiToit  1«^  Religion  Catholique ,  &  par  un 
qui  fuivoif  là  Çoi^fj^flion  d'Âugsbourg.  Jean* 
George  de  Brandebourg ,  qui  avoit  été 
tiommé  par  les  chanoines  de  la  Çonfeffioh 
d'Augsbourg^  difputoit  Tévéché,  de  la  capi- 
tale de  TAIiaçe  au.  cardinal  Charles  de  Lor« 
raine,  qui  àvoit  été  élu  par  les  chanoines 
Catholiques.  Cette  difpute  qui  avoit  com- 
iliencé  en  1 57^ ,  &ç  qui  avoit  occafionné 
lifie  guerre  fanglante ,  fut  gpiin  terminée ,  le 
1 1  de  Novembre»  pat  le  traité  d'Haguena^r, 
dans  lequel  on  convint  que  Tévéché  de 
Strasbourg  demeureroit  au  caiidinal  de  Lor*» 
raine,  qui  donneroit  à  j(bn.  cempétiteux 
une  indemi)itéde  cent  trente  mille  écus  d'or. 

En  fuivant  la  doéhine  de  Zuingle  flir 
rEuchariftje ,  celle  de  Calvin  fur  les  autres 
dogmes ,  Faufte  Socin  fut  affez  adroit  pour 
réunir  toutes  les  feAes  dont  les  faâions 
divifoient  cruellement  la  Pologne ,  &  n*en 
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forma  qu'une  feule ,  qui  prit  de  lut  le  nom 
Socinianipne.  Cet  hëréfi«»que  enfeigna  k  {&s 
nouveaux  disciples ,  qu'on  nommoit  dans  hs 
Nord  les  Frerts  Polonais ,  que  Jefus-Chrift 
rfétoit  pas  Dieu  ;  que  le  Verbe  n'avoit  pis 
exifté  avant  l'incarnatiotl  ;  qu'il  étoit  (èote^ 
ment  fup^rieur  aux  autres  créatures,    eix 
grâces &'Nen  mérites;  que  Jefus-Chrift n'ë- 
toît  pas  médiateur  entre  Dieu  &  les  hom- 
■mes  ;  qu'il'  n'avoit  pas  fatisftit  pour  nos  pé- 
chéi ,  &'que4es  peines  de  Ténfis^'  ne  feraient 
pas  éternelles.  /  ~  ^ 

L'édit  du  rétabliffement  desJ^éfîiîtes  portoit 
Tiine  note  d'affujetiiTement  poUt  ces  pères , 
•qu'ils  ont  {qn  '  fkire  tourner  à  leur  honneur. 
H  y  étoit  dit  qu'ils  feroient  ôbfigéj  de  tenir 
à  la  fuite  du  Roi ,  un  des  leurs,  qui  fût  Fran- 
çois, &c  fuffifammeiit  autoiifé  parmi  euk 
pour  répondre  ^es  aâions  ide  laCompagnie. 
Cette  condition ,  qui  lès  obligéoit  d'avoir 
à  la  cour  un  Jéfuite ,  comme  otage  de  h 
Société ,  les  bj  mis  en  poffeffion  de  donner 
lies  confefleurs  au  Roi.  Le  P.  Coton  fut  te 
premier  qui  occupa  ces  deux  places,  c'eft- 
à-dire  celles. d'otage  &  de  confeffeur. 

EtablifTement  des  Carmes  DéchaufTés  en 

France. 

Clément  VIII  alloit  rendre  la  paix  à  l'B- 
glife  I  &  terminer,  par  une  décifion  folem^ 
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neOe  9  les  queftions  importantes  pour  hC^ 
quelles  étoient  alTemblées  les  Congrégations 
de  AuxiUis  ^  lorfque  la  mort  le  furpcit.  Oq 
lui  donna  pour  fuccefTeurle  cardinal  de  Met 
dicis ,  qui  prit  le  nom  de  Lion  XI ,  &  q^t} 
mourut  prefque  ayffi-  tôt.  Le  cardinal  Bor* 
ghèiè  fut  élu ,  en  (à  place ,  fous  le  nom  o^ 
Paul  V.  Malgré  les  efforts  redoublés  dg 
Jéfuites  pour  empêcher  que  lenouveau-fuç* 
cefleur  de  Clément  ne  reprit  l'examen  de  J^ 
doârine  de  Molina,  &  les  folUcitatioihs  idu 
cardinal  Du-Perron ,  pour  qu'une  affaire  d^ 
cette  importance  ne  fut  décidée  que  dan$.ui) 
concile  général ,  Paul  V  fait  coiuinu|9r  i^ 
Congrégations  de  AuxUiisy&cùdt  faire,  en  & 
préfence-,  un  fixieme  examen  qui  ^ut  a^|u 
peu  &vorable  au  Mojinifme  que  les.jp^ecçj 
dens.  ,.    ^ 

LesJéfuites  font  accufés ,  en  Angleterre, 
d'être  les  auteurs  de  la  femeufe  confpiration 
des  poudres  contre  le  Roi.  Ils  fqnt  chafTé^ 
d'Angleterre  ;  &  il  leur  eft  défendu  de  re*» 
paroître  dans  ce  royaume  ^  fous  peine  de  la 
vie.  Les  PP.  Garnet  &  Oldecorne  font  exé* 
cutés  à  Londres,  étant  regardés  comme 
les  principaux  auteurs  de  cette  confpiration, 
Jérôme  de  Villars ,  archevêque  de  Vienne, 
chargé,  par  l'aflemblée  du  clergé,  de  porter 
la  parole  au  Roi ,  &  de  lui  prefenter  le  ca- 
hier où  fes  plaintes  &  fes  demandes  étoient 
contenues,  fidt  un  long  difcours  fur  les.vé- 
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x^ttons  que  FEglift  foufFroit  de  foutes  partr^ 
ftir  Knfame  commerce  des  Mnéfices ,  les 
confidences  fimonîaques ,  les  penfions  qu'oi^ 
faifoit  aux  laïques ,  &  les  fréquens  appels, 
comme  d'abus.  Il  dit  ^  que  la  caufe  de  tous 
ces  défordres    étoît  le  refus  qu*ôn  avoit 
feît ,  juTqu'à  ce  tems ,  de  publier  le  concile 
fle  Trente  ;  que  c'étoit  une  cbofe  étrange 
que  les  royaumes  de  la  terre ,  qui  ne  font 
^e  comme  tes  ëlémens  de  ce  bas  monde ,  fe 
vôuluflent  fouftraire  à  la  douce  influence 
de  TEglife ,  qui  eft  le  monde  célefte ,  & 
^ue,  pour  «ûnfi  dire,  on  afifujettît  Dieu 
kùx  hommes.  >f  Le  Roi  lui  répondit  ^  que  h 
i'èieptron.  du  concile  de  Trente  ne  pou-^ 
Voit  s'accommoder  avec  les  raifons  de  PE- 
lati'  &  avec  les  libertés  de  PEglife  Galli-. 
cane,»I.l  ajouta  «qu'U  fouhaitoit  cette  récep-. 
tibti,  auffi-bien  qu*eux ,  &  qu*il  étoît  Sché 
qu'îTs'y  rencontrât  d'auiîi  grandes  diflScuK 
tes';  qu'à  l'égard  des  fimonies  &  des  con-^ 
fidfencefe ,  il  falloît  s'en  prendre  aux  vrais; 
auteurs ,  &  non  à  lui  ;  qu'il  i^  faifoit  pas, 
trafic  d'évêchés,  commeavoieht  fait  les  h^ 
voris  de  ces  prédéceffèurs ,  mais  qu'il  les, 
donnoit  gratuitement  ^  &c  à  dçs.  gens  de 
mérite.  >♦  . 

La  république  de  Venife  eft  raîfe  «^ 
interdit ,  parce  qu*êUe  foutenoi^  vigoureufe^ 
mç^t  k$  di:oits  contre  les  <mtKep]cir<«s  d^ 
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Paul  V.  Son  Sénat  protefte  contre  le  Mohk 
foire  de  ce  pape }  défend  à  Tes  fujets  de  Iq 
publier ,  &  ordonne  à  tous  prélats  &  fupé- 
rieurs  de  communautés  de  faire  continuer 
le  Service  divin ,  à  l'ordinaire.  Sous  prétexte 
que  leur  inftitut  lies  obligeoit,  d'une  manière 
particulière, d'obferverrinterdit,  les  Jéfuir 
tes  font  les  premiers  qui  refufent  d'obéir^, 
Leur  défobéiâance  eft  punie  par  leur  expul- 
iion  des  Etats  de  cette  république,  qui 
donna  un  arrêt  pa^  lequel  elle  déclara  qu'ils 
fie  pourroient  être  jamais  rappelles,  à 
inoins  que ,  dans  une  dénbératiori  fakc  eti 
plein  Sénat ,  ils  n'euiTent  pour  eux  cinq  parts 
des  voix. 

Là  vigilance  des  parlement  détruit  peu- 
j^-peu  les  faux  principes  de  la  Ligue.  Il  y 
avoit  encore  en  France  des  églifes  6c  des 
monadçres  où  l'on  refufok  de.  prier  Dieu 
pour  le  Roi ,  &  où  l'on  fe  fervoit  de  cer- 
tains. MiiTels  imprimés,  depuis  quelques  an- 
nées iPariSyà  Bordeaux  &  à  Lyon,  où  non- 
feulement  on  avoir  iiipprimé  la  prière  pour 
}e  Roi,  mais  où  çncoreon  avoir  changé  tout 
ce  qui  pouvoit  faire  entendre  que  le  Roi 
et  oit  le  fouverain  des  clercs  comme  d^ 
laïques.  Pour  réprimer  de  pareils  excès ,  le 
parlement  de  Touloufe  fut  obligé  de  don- 
ner un  Arrêt  pour  obliger  les  prêtres  de 
fon  refTort  à  prier  Dieu  pour  le  Roi,  ai| 
Canon  dç  la  Meflfe,  &  pour  leur  défeu- 
4fç  dç  iè  C^rfn  ^  Miflek  ci-deiHis. 
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Le  parlement  de  Bordeaux  déclare  abu^ 
fîve  une  ordonnance  de  l'archevêque  de 
cette  ville,  &  lui  fait  fignifier  fon  arrêt. 
Le  prélat  mécontent,  ayant  fait  au  parle* 
ment  une  réponfe  par  écrit  très-impérieufe, 
cette  compagnie  lui  envoie  deux  député^, 
qui  apprennent  de  l'archevêque  même,  que 
cette  réponfe  étoit  fon  ouvrage  ;  qu'il  étoit^ 
diipofé  k  la  iigner  de  fon  fang,  &c,en  même 
tems ,  Élit  donner  à  tous  les  confefleurs  de 
la  ^dlle  une  liftç  des  juges  qui  avoient  rendu 
l'arrêt  ;  leur  défend  de  les  abfoudre ,  fe  ré- 
fervant  à  kii  &  fon  pénitencier  leur  abfo-* 
lution.  Le  parlement,  en  étant  informé  ^ 
déclare  abuuves  les  défenfes  faites  aux  con« 
feffeurs ,  Scia  réferve de  Fahfolution ;  leur 
ordonne  de  n'y  avoir  aucun  égard ,  d'écou- 
ter la  confef&on  de  ceux  qui  étoient  com- 
pris dans  la  lifte ,  Se  de  leur  impartir  le  bé* 
néfice  de  l'abfolution  ,  fous  peine  d'être 
punis  comme  perturbateurs;  du  repos  pu* 
blic  ;  flétrit  la  réponfe  du  cardinal  ;  le  con- 
damne à  di^  mille  livres  d'amende  ;  lui  dé- 
fend,&  à  tous  autres,d'employer  de  pareils 
moyens  contre  les  officiers  du  Roi^  exerr 
çant  leurs  offices. 

Le  clergé  s'élève  contre  lés  appels  comme 
d'abus. 

J1ho[  i6o7.]c^ 

Paul  V,  voyant  que  fes  troupes  n'étoîent 
pas  plus  redoutables  aux  Vénitiens  que  (es 
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armes  fpirituelles ,  emploie  la  médiation 
Je  Henri  IV,  pour  fe  réconcilier  avec  cette 
république ,  qui  s'étoit  brouillée  avec  Sa 
Sainteté  q^ui  avoit  interdit  cette  ville,  à 
caufe  d'u$  décret  du  Sénat,  du  23  de  Mai 
1597,  portant  que  les  biens  poffédés  par 
les  féculiers ,  fous  la  direâe  des  églifes ,  ne 
feroient  point  fujets  aux  droits  de  prélation, 
de  confolidation ,  ni  de  déshérence  ;  d'un 
autre, du  10  de  Janvier  1603,  quidéfen- 
•doit  de  bâtir  aucune  églife ,  couvent ,  ni 
hôpital,  fans  fa  permiilion  ;  d'un  troiiîeme, 
du  26  de  Mars  1605 ,  qui  ne  permettoit 
plus  Taliénation  des  biens  laïques  en  faveur 
des  eccléfiafiiques  ;  &c  enfin  de  ce  qu'ayant 
fait  arrêter  un  chanoine  &  un  abbé  accufé 
des  plus  grands  crimes,  il  en  avoit  attribué  la 
connoiflance.à  la  jufliceféculiere.  Comme 
la  caufe  des  Vénitiens  paroiifoit  la  caufe 
commune  de  tous  les  Princes ,  que  plufieurs 
Souverains  leur  avoient  offert  des  fecours 
contre  le  pap^ ,  celui-ci  fut  obligé  de  fe  dé- 
fifter  de  ks  prétentions  chimériques.  Il  fut 
donc  convenu , le  x  1  d'Avril ,  que  le  cardi- 
nal de  Joyeufe  ,  qui  avoit  entamé  &c  mis  la 
dernière  main  à  la  négociation ,  déclareroit, 
à  fon  entrée  dans  le  Sénat,  que  les  cenfu- 
tes  étoient  levées ,  ou  qu'il  les  levoit ,  & 
qu'en  même  temsle  Doge  lui  remettroitla 
révocation  de  la  proteftation  qu'il  avoit  faite 
contre  les  liitreprifes  du  psq)e.  Ces  chofes 


3)1         Anecdotes 

étant  exéçutéçs ,  &  les  Vënîdens  ayant  pro* 
mis  d'envoyer  k  Rome  un  ambaiTadetir  ex^ 
fraordinaire  pour  remercier  le  pape  de  lui 
avoir  rendu  Tes  bonnes  grac^^e  Sénat 
refufa  de  recevoir  la  bénèdiâi^tHo  cardi** 
nal ,  de  peur  qu'on  ne  penfat  que  fb  fût  une 
abfolution. 

Le  faint  père  approuve  la  Congrégaûon 
de  la  bienheureufe  &  toujours  Vierge,  mère 
de  Dieu ,  Notre-Dame ,  fondée  à  Bordeaux 
par  madame  de  TEftonnac ,  veuve  du  mar- 
quis de  Montferrant ,  pour  l'éducation  des 
jeunes  perfonnes  du  fexç. 

Le  cardinal  de  BéruUe  fait  venir  en  Fnmce 
les  religieufes  Carmélites. 

Les  Congrégations  de  Anxitiis  ,  qui 
avoient  commencé  le  14  de  Septembre 
1605,  '^"^  enfin  terminées.  Après  avoir 
ai&fté  à  dix-fept  de  ces  Congrégations^ 
Paul  V  affembla,  le  18  d'Août ,  tous  les  cari 
dinaux ,  auxquels  on  avoit  communiqué  le$ 
avis  des  Confulteurs  ;  &Cy  quelques  jours 
après  y  Sa  Sainteté  fit  dire  aux  Confultans 
&  aux  Confulteurs  que ,  \es  Congrégations 
étant  finies ,  il  publieroit  fa  décifion ,  quand 
il  le  jugeroit  à  propos.  Il  fit  drefier  le  pro^ 
)et d'une  Bulle,  pour  condamner  la  do6^ne 
de  Molina  ;  défendit  aux  parties  de  fe  cen- 
furer  mutuellement ,  ôc  ordonna  aux  géné- 
raux des  deux  Ordres  de  puni?  févèrement 
ceux  qui  contreviendroient  à  Ces  défenfes^ 
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Les  Calviniftes  prétendent  tirer  avantage 
du  iilence  de  la  cour  de  Rome  au  fujet 
du  Livre  de  Molina  ^  6c  prouver  qu'on  to- 
leroit  le  Sëmi-Pélagianifme  dans  TËglife  Ro- 
maine ;  mais  M.  BofTuet  les  a  folidement 
réfutes  fur  cet  article ,  ainiî  que  fur  tant 
d'autres% 

Pour  réfuter  les  Centuriateurs  de  Mag« 
debourg ,  ou  plutôt  pour  oppofer  à  VRiC" 
foire  eccléfiaftique  de  ces  héré^tiques  un 
ouvrage  de  même  nature  pour  la  défenfe 
de  l'Eglife  Catholique ,  le  cardinal  Baroniùs 
compofe  (es  Annales  eccléfiaftiques.  Il  feroit 
i  fouhaiter  que  cet  écrivain  eût  évité  d'en- 
trer dans  les  controverfes  6c  les  intérêts  par* 
tîculiers ,  6c  qu'il  ne  fe  fât  pas  déclaré  R  zélé 
partifan  des  opinions  Ultràmontaines.  Mal- 
gré les  Êiutes  de  chronologie ,  les  faits  hux 
efa  douteux ,  les  méprifes  aiTez  confidéra^ 
blés  9  qui  font  répandues  dans  cet  ouvrage , 
on  peut  cependant  dire  qu^il  eft  compofé 
avec  autant  d'exaâitude  qu'on  pouvoit 
l'efpérer  d'un  homme  qui  entreprenoit  le 
premier  un  ouvrage  aum  difficile  &c  aufli 
étendu.  Comme  Baronius  ne  pofledoit  pa$ 
bien  la  langue  grèque ,  il  a  été  beaucoup 
jnoti»  exaft  dans  l'Hiftoire  des  Grecs  que 
dans  celle  des  Latins.  Le  fçavant  père  Pagi , 
Cordelier ,  a  donné  au  public ,  en  quatre 
volumes  in-folio  »  une  critique  très*eftimée 
des  Annjiiles  de  ce  cardinal. 
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Le  parlement  de  Paris ,  à  qui  ieul  la 
connoiffance  des  matières  de  régale  a  été 
réfervée,  déclaré  ,  par  Ton  arrêt,  que  le 
Roi ,  en  Téglife  du  Bellay ,  conune  en 
toute  autre  de  fbn  royaume  a  le  droit  de 
régale ,  &  défend,  aux  avocats^  d'avancer 
quelque  propoiition  contraire.  Ce  droit  de 
régale ,  qui  a  été  autorifé  par  le  fécond  con- 
cile général  de  Lyon ,  de  la  manière  dont 
nos  Rois  en  jouifTent  aujourd'hui  9  eft  le 
droit  de  percevoir  les  revenus  des  archevê- 
chés &  évéchés  du  royaume ,  pendant  la 
vacance  du  fiége  ^  &  de  conférer  de  plein 
droit  tous  les  bénéfices  qui  en  dépendent  ^ 
excepté  ceux  qui  font  à  charge  d'ames, 
jufqu'à  ce  que  le  nouvel, évêque  ait  prêté 
ferment  de  fidélité,  qu'il  en  ait  fait  enregiftrer 
faâe  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  > 
qu'il  ait  obtenu  de  cette  cour  un  arrêt  de 
main-levée  des  fruits ,  &  qu'il  ait  pris  en 
perfonne  poffeffion  de  fon  évêché. 

Henri  IV  obtient  du  pape  une  Bulle  du 
1 6  de  Février ,  en  confirmation  de  l'Ordre 
militaire  de  fainte  Marie  du  Mont-Cijrmel , 
&  de  S.  Lazare,  qu'il  avoit  renouvelle  &> 
comme  enté  fur  celui  de  S.  La^ajre  «. qu'In- 
nocent VIII  avoit  réuni  aux  chevaliers  de- 
Si  Jean  de  Jérufàlem.  Pour  diftinguet  ce 
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nouvel  Ordre  de  celui  de  S.  Lazare  de 
Savoye ,  ce  Prince  voulut  qu'il  ne  fût  corn- 
pofé  que  de  François. 

La  même  Inquiiition ,  qui  condamne  3l 
Rome  le  livre  du  P.  Bécan ,  Jéfuite  9  parce 
qu'il  foutenoit  que  le  pape  peut ,  non-feu* 
lement  ôter  la  couronne  à  des  Rois  héré- 
tiques ,  mais  encore  les  priver  de  la  vie , 
condamne  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  , 
contre  Jean  Chatel,  pour  avoir  déclaré  hé- 
rétique cette  propontion ,  «  Que  le  Roi 
»  Henri  IV,  à  préfent  régnant ,  n'eft  en  l'E^ 
>>  glife,  îufqu'à  ce  qu'il  ait  l'approbation  du 
»  pape.wQuelle  inconféquence  pour  ce  tri- 
bunal qui,  toujours  dévoué  aux  préjugéji 
Ultramontains ,  autorife  par  (es  décifions 
la  fureur  des  peuples ,  contre  les  fouverains 
qu'il  leur  fait  regarder  comme  hérétiques  y 
ou  défobéiffans  au  pape  ! 

Le  roi  d'Efpagne  reconnoît  la  républi- 
que de  Hollande  pour  fouveraine  ;  &,  après 
avoir  demandé  inutilement  aux  Etats  qu'on 
accorde  aux  Catholiques  le  libre  exercice 
de  leur  Religion ,  il  obtient  qu'ikne  feront 
plus  recherchés  ni  troublés,pourvu  que  tout 
iè  paiTe  dans  leurs  maifons  y  &  pour  leurs 
£imiUes  feulement. 


'Orc 
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Ravaillaé^  imbu  des  principes  fanatique^ iw 
iqui  enfeîgnent  qu'en  Quelques  occaiionj|^|r 
il  eft  permis  d'attenter  a  la  vie  des  Rois  ^  r 
affadi^  Henri  IV.  Le  Patlemeilt  affembléjjj^ 
renoùvette  fes  décrets  contre  cette  détef-b^ 
table  opinion ,  Ôc  condamne  au  (eu  le  Lî  ^^^ 
vre  de  Mariana ,  Jéfuite  Efpagnol ,  commet^fj 
contenant  plufieurs  blafphèmes  exécrables L^, 
contre  le  feu  roi  Henri  III ,  &  contre  les  /q, 
perfonnes  &  les  états  des  Rois  &  Princes  [ 
îbuverâîns.  Ce  Corps,  toujours  zélé  poui^ 
la  confervatîoîl  de  fon  Roi  j  A  les  intérêts 
de  fon  royaume ,  avoit  ordonné ,  en  même  -tv^, 
fems ,  que  la  cenfure  c^ue  la  FaiHi^té  avoit  if;| 
faite  de  cette  déteftable  doârine  feroit  lue^  ^ 
chaque  année ,  le  4  de  Juin ,  &  publiée ,  !.| 
le  dimanche  fuiVant ,  àvix  pt^ônes  des  pa-  q 
roifles  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris» 
M.  de  Qondi,  archevêque  de  Taris ,  ayant 
re^rdé  cette  claufe  comme  une  entreprife 
fur  fes  droits ,  en  appelU  au  confeil  ;  &  elle 
demeura  (ans  exécution. 

Philippe  III,  roi  d'Efpagne,  profcrit,  dans 
fes  Etats ,  le  XP  Tome  des  Annales  dtf 
cardinal  Barohius ,  à  caufè  du  Traité  dé 
la  Monarchie  de  Sicile ,  &  donne  l'exclu* 
fion  à  ce  cardinal  pour  la  papauté ,  après  la 
mort  de  Clément  VIIL 

Pendant 
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Pendant  que  les  plus  grands  écrivains 
'f^  it  l'Europe  s'occupent  de  la  dirpute  de  la 
Puiflànce  eccléfiaflique  &  pplicique ,  le  car^ 
dinal  Bellarmin,  Jé&îte.^  fe  met  fur  lei 
rangs  ;  & ,  pour  avoir  traité  la  matière^  en 
Ultramontain  ,  le  Parlement  fuppnme  fou 
li^Traité  de  la  Puijfance  temporelle  dufoavt^ 
\Mrain  Pontife  dans  les  chofes  umporelks  y 
m  pendant  que  le  pape  fait  mettre  à  ïindex 
fon  Traite  du  Pontife  Romain^ 

Comme  les  religieux  ignoroient  commth 
•  nément  les  langues  fçayantes ,  Paul  V  leur 
I  ordonne  d'avoir ,  pour  le  latin*,  le  gret , 
Thëbreu,  l'arabe,  des  maîtres  rëguliers^ 
s'il  s'en  trouve  parmi  eux  d'aflfez  habiles, 
ou  des  féculiefs ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  des 
religieux  aflèz  f<;avan5  pour  inftruirie  leurs 
confrères.  Ce  décret ,  <lQnt  l'exécution  n'é- 
toit  pas  alors  aifée,  n'a  point  eu  lieu  jusqu'à 
préfent. 

Charles  de  BaiTac ,  thréfo^ier  dç  la  Sainte» 
Chapelle  de  Paris ,  & ,  depuis ,  év^oe  de 
Nôyon ,  engage  les  chanoines, fes  confrères, 
à  quitter  le  Bréviaire  du  diocèfe ,  pour 
prendre  le  Romain.  Cet  ufage  fut  adopté  à 
la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes ,  parce 
que  la  fondation  porte  qu'on  y  fera  lyDfKce 
comme  à  celle^de  Paris. 

M.  de  Bérulle  inftitue ,  à  Paris  ,  la  Gon^ 
grégation  de  rOratoire. 

An.  eccl.  Tome  IL'  Y 
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A  Toccafioii  des  thèfes  que  les  Domint- 
éaitis  firent  fouteair ,  durant  pluiieurs  jours  ^ 
à  leur  grand  couvent  de  la  rue  S.  Jacques  ^ 
pendant  la  tenue  de  leur  chapitre  général 
au  mois  de  Mai  y  les  partions  des  nouvelles 
opinions  croient  pouvoir  y  débiter  impu- 
nément leurs  maximes ,  parce  que  le  fyndic 
de  la  Faculté  de  théologie  n'y  avcît  pas  la 
même  autorité  qu'en  Sorbonne.  L'auditeur 
Scappi  obtient  des  Jacobins  qu^ils  relève- 
ront l'autorité  du  pape ,  auquel  ils  font  re- 
devables de  tous  leurs  privilèges.  Richer , 
ayant  feu  que ,  dans  la  thèfe  folemnelle  ^ 
qu'on  devoit  Soutenir  le  17  de  ce  mais,  & 
qui  étoit  dédiée  à  Emeft  de  Bavière ,  ar- 
chevêque Se  éleâeu)*  de  Cologne  ^  on  éta^ 
bliflbit  la  doâ:rine  Ultramontaine ,  fait  de 
vifs  reproches  au  prieur  du  grand  couvent, 
fur  ce  qu'étant  doâeur  de  la  Faculté ,  il  laif- 
foit  fbutenir  des  proportions  direâement 
contraires  aux  décrets  du  concile  de  Conf- 
iance, que  les  François  regardoient  comme 
des  vérités  certaines.  Il  ajouta  que ,  fî  Henri 
le  Grand  vivoit,  on  n'oferoit  enfeigner  une 
pareille  dpârine  ;  &  que  les  religieux  ne  fe 
prétoient  aux  entreprifès  du  Nonce,  que 
pour  avoir  du  faim  père  des  privilèges  con- 
tre h  droit  commun.  Le  prieur^  après  s'être 
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ttcufë  fur  ce  qu'il  n'avoit  auciin  pouvoir  pen- 
dant la  tenue  du  chapitre ,  &  que ,  dès  qu'il 
avoit  eu  connoiflance  de  ces  thèfes ,  il  en 
avbit  averti  les  gens  du  Roi ,  qui  avoient 
défendu  qu'on  les  foutint ,  dit  à  Richer  qu'en 
conféquence  de  ces  ordres ,  le  général  avoit 
ordonné  au  préfident ,  &  au  répondant ,  de 
déclarer  à  quiconque  les  voudrait  attaquer  , 
qu'il  leur  étoit  défendu  de  traiter  une  pareille 
matière.  Sur  cette  réponfe ,  Richer  fut  d'a- 
vis qu'on  attaqueroit  une  des  thèfés ,  &  que 
le  préfident  déclareroit  publiquement  que 
fon  général  avoit  défendu  d'argumenter  fur 
ces  queftions.  La  chofe  ayant  été  exécutée 
de  la  manière  dont  on  étoit  convenu ,  le 
Nonce  ordonna  qu'on  difputât  ;  & ,  comme 
le  répondant  voulut  s'en  tenir  aux  ordres  de 
fon  général ,  le  préfident  n'y  eut  point  égatd, 
&  prit  la  parole  pour  défendre  la  thèfe.  Mai^ 
il  fut  interrompu  par  les  auditeurs  les  plus 
diftingués  y  qui  dirent  hautement  qu'on  rie 
devoit  pas  fouflirir  qu'on  traitât  ces  queftions 
comme  problématit[ues ,  puifque ,  depuis 
le  concile  de  Cenftance,  FEglife  Galli-» 
cane  a  toujours  regardé ,  comme  article  de 
Foi  y  la  doftrine  contraire.  Le  cardinal  Du- 
Pcrron  ayant  feit  defcendre  des  écoutes  le 
fyndîc  Richer,  le  blâma  de  ce. qu'il  avoit 
laiffë  difputer  fur  ces  queftions,  malgré  les 
déferifes  des  gens  du  Roi.  Le  Syndic  s'ex- 
cvdk  fur  ce  qu'il  n'avoit  permis  qu'on  atta- 
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quât  ces  thèCcs  que  pour  donner  lieu  an 
président  de  réparer  publiquement  le  fcan- 
dale  qu^elles  avoient  caufe  ;  &  il  allégua 
les  Statuts  de  TUniverfité ,  homologués  en 
Parlement,  portant  ordre  de  punir  le  fyn- 
dîc ,  le  préfident ,  &  le  répondant ,  iî  l'on 
foutenoit  quelque  thèfe  contraire  aux  ma- 
ximes du  royaume.  Comme  le  Nonce  vou* 
loit  qu^on  continuât  la  difpute  y  le  cardinal 
Du-Perron  fit  faire  diverfion ,  en  faifimt  ar- 
gumenter fur  TEuchariftie.  Le  Parlement , 
étant  informé  dé  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  dé-* 
puta  vers  les  minières,  pour  les  en  avertir: 
ceux-ci  renvoyèrent  TafTaire  au  premier 
préfident ,  qui  manda  Richer ,  pour  le  féli- 
citer fur  le  fervice  important  qu'il  venoît 
de  rendre  au  Roi  &  à  TEtat.  Le  cardinal 
Du-Perron ,  l'évêque  de  Paris  ,  &  quel- 
ques autres  prélats ,  allèrent ,  le  même  fçir , 
chez  le  chancelier ,  &c  chez  M.  de  Villerol, 
&  ofere^  leur  dire  qu'il  étoit  autant  permis 
de  doubler  du  mariage  de  la  Reine ,  Se  de 
fes  jsnfans  ^  que  de  la  puiiTance  du  pape  , 
qui  avoit  donné  au  roi  Henri  IV  la  diîpenfe 
ppur  fe  remarier.  Ces  deux  miniftres  témoi* 

Snerent  à  ces  prélats  combien  ils  étoient  in- 
ignés d'un  difcours  aufli  infolent»  &  d'une 
comparaifon  aufli  odieufe  ;  &:  »  ^'ils  n'alle- 
îent  pas  plus  loin ,  c'eft  qu'ils  cratgnoient 
la  puiflance  du  clergé  réuni  avec  la  cour  de 
Rome, 
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Paul  V  défend  d'imprimer  aucun  Ecrit  fur 
ia  Grâce ,  fans  la  permiffion  des  Inquîâ*^ 
teurs.  Quelque  mal  obfervéés  que  fîiiirent 
ces  défenfes ,  elles  ne  laiiTent  pas  de  ralen- 
tir le  zèle  des  uns ,  1^  d^expofer  les  autres 
à  être  condamnés  cpmn\e  défobéiiTans. 

Dupleffis-Momai  ^  voulant  fe  venger 
fur  le  pape  du  mauvais  fuccès  qu'il  avoît 
eu  dans  fon  ouvrage  contre  la  Melfe,  pu- 
blic fon  Myfiire  d'iniquité  9  ou  YHiJioireJe 
la  Papauté ,  qui  eft  cenfurée  par  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris ,  quelque  tems  avant 
que  lé  Parlement  s'oppofe ,  en  faveur  dé 
rUniverfité ,  à  ce  que  les  Jéfuites  obtien- 
nent le  droit  d'inftruire  la  jeunefTe* 

Paul  V  érige  €tx  ordre  religieux,  fous 
la  régie  de  S.  Auguiiin  ,  la  maifon  des 
Urfulines  de  Paris,  fondée  par  Magdeleine 
L'HuilIier ,  dame  de  Sainte-Beuve. 

Le  roi  d'Efpagne ,  &  le  chapitre  gé- 
néral des  Dominicaips. ,  demandent  avec 
inftance  la  publication  de  la  décifipn  du 
pape  fur  la  doftrine  de  Molina  ;  &  repré* 
fentent  avec  force ,  mais  inutilement ,  à  Sa 
Sainteté ,  que  de-là  dépend  la  paix  de  l'E- 
glife ,  &  la  (Qreté  du  dépôt  de  la  Foï. 

Le  cardinal  Du-Perron ,  entièrement  dé- 
voué aux  fentimens  Ultramontains ,  cherche 
les  moyens  de  donner  une  ombre  de  canof 
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niché  i.  la  cenfure  qu'il  avoit  préparée  du 
Traité  cle  Richer  fur  la  Puiffance  eccléfiafti* 
que  &  politique  ;  affemble  tous  fc$  fuffra-f 
gan$  à  ion  hôtel  de  Sens ,  à  Paris ,  &c  leur 
propofe  .la  cenfure  9  toute  dreffée  >  avec 
cette  çlaufe  que  le  chancelier  y  avpit  fait 
mettre,  :  «  Sans  toucher  néanmoins  aux 
H  droits  du  Roi,  &  de  la  couronne  de 
H  France  ;  aux  droits ,  immunités  6c  liber- 
n  tés  de  l'Eglife  Gallicane.  >»  Comme  cette 
claufe  renverfoit  tous  les  projets  de  la  cour 
dp  Home  9  le  Nonce,  qui  en  fut  indigné, 
perfijadfii  à  Tarchevêquc  d'Aix  de  fe  rendre 
ay  plutôt  dans  fon  diocèfe ,  &  d'y  cenfurer, 
avec  fes  fufFragans ,  le  livre  de  Richer , 
ikns  aucune  claufe  ,  ni  modification.  CtA 
ainfî  que  les  ennemis  de  nos  Libertés  vin» 
rent  à  bout  de  faire  dépofer  Richer  du  fyn- 
diçat  ^  place  alors  perpétuelle  ,  que  la 
f^aA(é  rendit  enfuite  triennale ,  &  de  fléT 
trîr  des  ouvrages  qui  feront  toujours  reft 
peftés  par  tout  fidèle  François. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  re* 
l^ouyelle  $ç  confirme  (qs  cenfures  contre 
jLefHus  &ç  Hamélius  ;  ce  qui  engage  Âqua-» 
viva ,  général  des  Jéfuites ,  pour  rendre  le 
Mplinifme  plus  fupportable,  &  le  fbuftraire 
^la  condamnation ,  à  enjoindre  à  tous  {e% 
çnfen?  ô'enfeigner  ^  avçç  Suarc?;i  l^.prédi^^ 
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leâlon  de  Dieu  en  &veur  des  élus,  à  qui 
il  donne  des  grâces  qui  les  conduifent  infail- 
liblement au  falut ,  mais  de  foutenir ,  en 
même  tems ,  ce  que  les  Théologiens  de 
cette  Société  ont  avancé  dans  les  Congre* 
gâtions  dc^AuxiUis  ^  que  cettfs  Grâce  n'eH 
point  ef&cace  par  elle-même ,  &c  qu'elle  ne 
fait  qu'intéreiTer  l'homme  au  bien  ,  fims  l'y 
déterminer. 

Quelqu'avîde  que  fût  la  cour  de  Rome 
d'augmenter  Tes  prétentions  cMmériques  ^ 
le  Jéfuite  Bécan  les  poufla  fi  loin ,  dans  fon 
Livre  De  la  Controvtrft  de  CEglifi  Angli^ 
cane  9  fur  la  Puiffance  du  Roi  &  du  Pape  ^ 
que  Sa  Sainteté  ordonna  à  l'Inquifition  de 
condamner  cet  ouvrage.  Mais ,  pour  avoir^ 
en  même  tems ,  un  apologiile  de  fcs  droits  ^ 
elle  voulut  que  Suarès  écrivît  fur  cette  ma*- 
tiere  ;  ce  qu'il  fit  dans  fon  Traite  de  la  Di^ 
fenfe  de  la  Foi  3  qui  fut  condamné ,  par  Iç 
parlement  de  Paris ,  à  être  brûlé  par  la  maiii 
du  bourreau  y  comme  renfermant  des  ma* 
ximes  fêditieufes  9  propres  à  porter  les  fu- 
jets  à  attenter  contre  les  perfonnes  £icrées 
des  Souverains. 

Mort  de  Guillaume  Eftius  9  un  des  plus 
fçavans  théologiens  de  la  Faculté  de  Douai  9 
&  célèbre  par  plufieurs  excellens  ouvrages 
qui  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation , 
comme 'fon  Commentaire  fur  le  Maître  dis 
Sentences,  qui  eft  une  des  meilleures  Théo? 
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logîes  que  nous  ayons ,  &  où  il  établit  la 
doârihe  de  TEglile  par  des  paflages  de  l'E* 
criture  fainte  &  des  Pères ,  &:  par  les  rai* 
fonnemens  les  plus  folides  :  Ton  ouvrage  fur 
les  Ëpitres  de  S.  Paul ,  où  l'on  trouve  beau* 
coup  d'érudition ,  de  juftefTe  ^  de  difcerne* 
iment,  une  explication  claire  du  texte,  qui 
en  rend  fidèlement  le  fens ,  applanit  toutes 
les  difficultés  y  &  donne  une  ii  parfaite  in- 
telligence de  ces  Epitres ,  qu'on  peut  fe  paif 
fer  des  autres  Commentaires ,  quand  on  a 
bien  étudié  celui-ci  :  fes  Remarques  fur  Us 
Textes  les  plus  difficiles  de  V Ecriture  fcdnte^ 
font  le  fruit  des  conférences  qu'il  avoit 
avec  les  eccléfiafliques  du  féminaire  de 
Deuai.  On  y  trouve  la  même  folidité ,  & 
fur-tout  une  clarté  qui  le  rend  recomman* 
dable. 

Par  fa  Bulle  du  S  dé  Mars,. le  pape  ap- 
prouve la  Congrégation  de  l'Oratoire  de 
*  Jefiis,  fondée  en  France  par  M.  de  BéruUe, 
depuis  cardinal.  Le  principal  motif  de  l'info 
titution  de  ctix^  Congrégation  efl  d'hono- 
ttx ,  autant  qu'il  efl  poffible ,  tous  les  myf^ 
teres  dç  l'enfance ,  de  la  vie ,  &  de  la  morç 
de  Jefus-Chrift ,  &  dé  fa  Mère.  Les  prêtres 
de  l'Oratoire  s'occupent  à  inftruîre  la  jeu- 
neiTe  dans  leurs  collèges  ^  à  former  des  ec« 
eléfiaftiques  dans  les  féminaires ,  &  à  en*- 
ftigner  le  peuple  dans  ïes  prédications  &:  les 
imwon$« 
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A  la  tenue  des  Etats  généraux ,  à  Paris ,  il 
s^éleva  une  difpute  très- vive  entre  la  cham- 
bre' du  Clergé ,  &  celle  du  Tiers-état  > 
parce  que  celle-ci  propofoit  de  faire  jurer, 
comme  une  Loi  fondamentale  de  l'Etat , 
n  que  le  Roi  étant  reconnu  Sou^verain ,  & 
♦»  ne  tenant  (a  couronne  que  de  Dieu  feul , 
»  il  n'y  a  puiiTance  en  terre ,  quelle  qu'elle 
»  foit ,  fpirituelle ,  ou  temporelle ,  qui  ait 
w  aucun  droit  fur  le  royaume ,  pour  en 
w  priver  les  pérfonnfes  facrées  de  nos  Rois , 
n  ni  difpenfef  &  abfoudre  leurs  fojets  de  la 
y>  fidélité  &  obéifl^nce  qu'ils  lui  doivent , 
»  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce 
»  foit.  w  N'aUra-t-on  pas  de  la  peine  à  croire 
que  le  clergé  d'alors  regardât  cet  article 
comme  une  entreprife  fur  fes  droits  ;  s'op- 
posât avec  une  extrême  vigueur  à  ce 
qu'il  eût  lieu ,  &  eût  aflez  de  crédit  pour 
obtenir  qtf  il  fût  ôté  du  Cahier  ? 

Le  parlement  de  Paris  renouvelle  tous 
les  anciens  arrêts ,  touchant  l'indépendance 
dés  Souverains  dans  leur  teitiporel  ;  ce  qui 
excite  les  plaintes  du  clergé,  qui  regarde  cet 
arrêt  comme  une  entreprife  fur  la  liberté 
des  Etats-généraux,  Se  qui  menace  de  fô 
retirer  I  fi  on  ne  le  caffe  promptement. 
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Louis  XIII  ,  ayant  égard  à  ces  plaintes ,  dé- 
fend au  Parlement  de  publier  cet  Arrêt  : 
de  Ton  côté ,  le  clergé  renouvelle  le  décret 
de  la  quinzième  femon  du  concile  de  Conf- 
tance ,  contre  lé  tyrannidde. 

La  fermeté  du  Tiers-état  rend  inutiles 
les  efforts  du  Clergé  pour  la  publication  du 
concile  de  Trente  ,  dont  quelques  régle- 
mens  de  difcipline  ne  s'accordent  pas  avec 
les  ufages  du  royaume  ,  &c  mettent  tou* 
jours  des  obftades  invincibles  à  f^  récep- 
tion. Voyant  que  fes  deffeins  avoient 
échoué  y  le  Clergé  prend  le  parti  de  ^re 
lui-même  ^  fans  la  permiflion  du  Roi ,  une 
acceptation  folemnelle  de  ce  concile,  jSc 
en  fait  inférer  Taâe  dans  les  remontrances 
qu'il  préfenta  au  Roi.  Les  juges  (eculiers ,  at* 
tentifs  à  une  démarche  aufli  hardie ,  le  Châ* 
telet  rendit  une  fentence  pour  (îipprimer 
cette  remontrance  du  Clergé ,  &  défendre 
à  tous  les  eccltfiaftiques  de  ion  reflbrt  de 
tenir  le  concile  de  Trente  pour  reçu ,  &  de 
rien  innover  en  l'ordre  &  police  eçcléfiaf- 
tique  ,  fans  l'autorité  du  Roi ,  fous  peine 
de  faiiie  du  temporel ,  &  d'être  déclarés 
criminels  de  lèfe-Ma)efté. 

Innocent  X  donne  une  Bulle  y  en  date 
du  i**^  Avril,  pour  la  réunion  des  Clercs 
réguliers  de  U  JDodrine  Chrétienne  avec 
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les  Somafques  ,  qui  étoient  des  Clercs  ré- 
guliers de  S.  Mayeul,  établis  par  Jérôme 
Emiliani ,  noble  Vénitien  ,  &  qui  fîirent 
ainfi  nommés  d'un  endroit  de  ce  nom  , 
fitué  entre  Bergame  &c  Milan ,  &  deftiné  ^ 
par  leur  fondateur ,  à  être  comme  le  fémi- 
naire  de  ceux  qui  entreroient  dans  cette 
Congrégation  9  dont  le  but  étoit  de  pour- 
voir  à  raflîfhnce  des  orphelins.  Cette  union 
ne  dura  pas  long-tems ,  parce  que  les  So- 
mafques  s'oppoferent  à  leurs  nouveaux  aflîo 
ciés ,  qui  vouloient  s'engager ,  par  vœu,  à 
inftruire  la  jeunefTe.  Cette  méuntelligenct 
obligea  le  pape  à  donner ,  dans  la  luite  ^ 
le  30  de  Juillet  1647 ,  "^  nouveau  Bref^ 
qui  çaiTa  l'aâe  d'union ,  &  rétablit  la  Con* 
grégation  des  Do^rinaires  fur  l'ancien  pied, 
cn.!la  réduifant  à. l'état  féculier ,  fous  un  gé- 
néral François,  à  caufe  de  la  révocation 
que  fit  Louis  XIII  des  Lettres  patentes  qu'il 
9voit  accordées  pour  cette  union. 

Les  évêques  ayant  reconnu  la  faute  qu'ils 
âvôient  feite  de  k  déclarerouvertement  pour 
les  droits  chimériques  de  la  cour  de  Rome, 
au  préjudice  des  droits  &  de  la  (ureté  du 
R  oi ,  &  des  Libertés  de  l'Eglife  Gfallicane  , 
dont  ils  dévoient  être  les  premiers  défèn- 
feurs ,  déclarent  que  ce  qui  a  été  fait ,  l'an- 
née précédçnte,  touchant  le  concile  do 
Trente ,  (^  fautorité  du  Roi ,  few  réparé  9 
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&  que  Us  chofes  feront  mifes  eh  l'eut  ok 
elles  ëtoient  auparavant. 

Les  Mifiionnaires  font  perfécutës^à  Conf 
tantinopie ,  parce  que  le  P.  de  Saint-Gai  « 
de  l'ordre  des  Francifcains ,  &  Vicaire  apot 
tolique,  avoit  donné  des  Lettres  en  faveur 
des  Renégats  convertis.  Les  Turcs  ne  par- 
donnent point  aux  Miffionnaires ,  en  pareille 
occafion.  Ils  leur  permettent  bien  de  tra- 
vailler k  la  converiîon  des  fchifmatiques,  qui 
font  très-nombreux  en  Orient ,  mais  non  k 
celle  des  Renégats ,  ou  des  Turcs, 

^^[1617.]^^ 

Paul  V  renouvelle  les  Conflitutîons  de 
Sixte  IV ,  &  de  Pie  V ,  fur  la  Conception 
de  la  fainte  Vierge ,  afin  de  terminer  la  dis- 
pute qui  s'étoit  élevée ,  en  Efpagne  ,  (iir 
cette  queftion ,  entre  les  Jacobins  &c  les 
Corddiers ,  &  d'éteindre  le  feu  dont  elle 
erabrafoit  tout  ce  royaume.  Quelqu'inf- 
tance  que  lui  fit  faire  le  roi  d'Efpagne  j  il 
ne  voulut  jamais  décider  la  queftion. 

Pat  fon  arrêt  du  confeil  d'état ,  du  2  5  de 
Juin ,  Louis  XIIl  rétablit  la  Religion  Catho- 
lique dansleBéarn,  qui  avoit  été  abolie 
par  la  reine  Jeanne  d'Albret ,  mère  de 
Henri  IV ,  &.  ordonne  que  tous  les  ecclé- 
fiaftiques  ,  tant  féculier^  '  que  réguliers  ^ 
jouiront  de  leurs  privilèges  ^  &c  rentreront 
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dans  la  poffeffion  de  leurs  biens,  qui  avoient 
été  faifis ,  en  vertu  d'un  a6le  paiTé  dans  i'af^ 
femblëe  des  Etats  de  Bëarn ,  le  x  d'Odo- 
bre  1 569*  Les  Huguenots  prirent  des  me* 
fùres  pour  s^oppofer  à  cette  reftitution  :  ce 
fut-li  répoque  des  troubles  qu'ils  excitè- 
rent fous  le  règne  de  ce  Prince. 

Pierre  Strozza,  fecrétaire  de  Paul  V,  pu- 
blie à  Rome  les  Aâes  de  la  réunion  des; 
Neftôriens  Chaldéens ,  qui  venoit  de  (c 
faire  par  les  foins  de  ce  pontife» 

Dans  la  crainte  que  le  peuple  Anglols  ne 
devint  Aupide ,  par  le  défaut  de  condef- 
cendance  pour  ce  qui  pouvoit  Tamufer^ 
le  roi  d'Angleterre ,  comme  chef  fupréme 
de  TEglife  Anglicane ,  autorife ,  par  fa  dé-, 
claration ,  les  danfes  &  les  autres  divertif* 
femens  innocens,  qui  fervent  de  délaffe- 
ment  au  peiiple ,  les  jours  de  fêtes  ;  ordonne 
aux  évêques  de  la  notifier  aux  églifes^ 
&  aux  juges  de  paix ,  d'y  tenir  la  mam  ^ 
comme  étant  d'une  extrême  conféquence 
pour  le  bonheur  de  k$  fujets,  &  Taccroif* 
îement  de  la  religion  réformée.  Quelqu'ex- 
traordinaire  que  paroiile  cette  ordonnance  ^ 
de  la  part  d'un  Prince  qui  croit  réunir  en 
lui  les  deux  puiiTances ,  fes  fucceffeurs  fu- 
rent affez  foibles  pour  la  renouveller* 

Il  fc  forme  •  «n  Ecoffe  ,  une  .nouvelle 
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branche  de  la  religion  proteftante ,  qui  re-' 
fiife  de  reconnoître  Tordre  épifcopal ,  &  à 
laquelle  on  donne  le  nom  de  Presbytériens, 
parce  que  fes  feâateurs  prétendoient  que 
les  ëglifes  dévoient  être  gouvernées  par  les 
anciens  ^  nommés  y  en  grec ,  pnsbyteros. 

Le  pape  érige,  en  titre  d'Ordre  &  de 
Religion^  la  Congrégation  de  la  Vifitation, 
que  la  baronne  de  Chantai  a  voit  fondée^quel- 

3ues  années  auparavant ,  à  Annecy,  (bus la 
ireâion ,  &  par  les  Confeils  de  S.  François 
de  Sales.  Les  Statuts  de  cet  Ordre  portent 
que  les  Religieufes  feront  obligées  d'admet*» 
Ire  les  filles  délicates ,  &  même  infirmes, 
qui  ne  peuvent  être  religieuses  (bus  des  ré- 
gies plus  aufteres.  Cette  pieufe  fondatrice , 
dont  la  régie  s'eft  étendue  en  divers  royau- 
mes ,  a  été  béatifiée  par  Benoit  XIV  ,  & 
canonifée  par  Clément  XIIL 

Quoique ,  depuis  leur  rappel  en  France , 
le  Roi  eût  permis  aux  Jéfiiites ,  dès  le  lo 
d'Août  de  Tannée  1610,  d'ouvrir  leurs  le- 
çons à  Paris ,  ils  en  furent  empêchés  par  un 
procès  qu'ils  eurent  avec  TUniverfîté ,  &  à 
eaufe  des  difficultés  qu'ils  trouvèrent  de  la 
part  du  Parlement.  Tous  ces  obfbcles  ne 
furent  levés  que  le  1 5  de  Février  de  cette 
année ,  où ,  par  un  arrêt  de  (on  confèil ,  le 
Roi  leur  permet  d'enfeigner  dans  toute  l'é- 
tendue du  royaume  ^  &c  nommément  dans 
la  capitale. 
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Louis  Xni  donne  des  Lettres  patentes 

Sour  rétabliiTement  de  la  Congrégation  de 
.  Maur,  qui  eft  une  réforme  de  Tordre  de 
S.  Benoît ,  à  l'imitation  de  là  Congrégation 
de  S.  Vanne  &  de  S.  Hidulphe. 

Le  P»  Sébaftien  Michaëlisv^  Dominicain 
de  Marfeille  ^  établit  une  réforme  de  fon 
Ordre ,  qui  a  été  érigée  en  Congrégation  , 
dix  ans  après  la  mort  du  pieux  réformateur  ; 
&  qui ,  depuis ,  a  formé  deux  provinces , 
celle  de  Touloufe ,  &c  celle  de  S.  Louis. 

Pour  terminer  les  difputes  des  Arminiens 
&c  des  Gomariftes ,  les  Etats  de  Hollande  ju- 
gent à  propos  de  convoquer ,  le  1 3  de  No- 
vembre ,  un  fynode  général  à  Dordrecht , 
où  Ton  condamne  la  doftrine  des  Armi- 
niens. Quoique  les  mînîftres  de  France  ny 
envoyèrent  pas  de  députés ,  parce  que  le 
Roi  Tavoit  défendu  y  ils  en  approuvèrent 
les  décifions  dans  leur  (ynode  nationnal  d'A- 
lais ,  tenu  en  1620.  A  Toocafion  de  la  pro- 
cédure qu'on  fit  au  fynode  de  Dordrecht  » 
contre  lés  Arminiens  qui  avoient  prétendu 
prqtefter  contre  leurs  juges ,  les  Catholiques 
foutiennent  que  ce  fynode  prouve  invinci- 
blement ,  contre  les  Proteflans ,  que ,  lorf^ 
qu'il  fe  forme  des  contefbtions  dans  TEglife  ^ 
c'efl  à  elle  à  faire  droit  aux  parties ,  &  à  en 
juger  en  dernier  réfTort.  Les  Proteflans  ne 
dévoient  pasf  fe  féparer ,  ou  ils  dévoient 
ibtttentr ,  après  leur  féparacion  ^  qull  n'y  a 
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point  de  puiiTance  ici-bas,  qui  ait  le  potivotf 
de  juger  fouverainement  de  la  doârine ,  &t 
déterminer  les  différends  de  la  religion.  Cet 
argument  des  Catholiques  a  toujours  parit 
ians  réplique. 

Lucilio  Vaninî ,  prêtre  Italien ,  &  Athée 
célèbre ,  eft  condamné ,  par  le  parlement  de 
Toulouîe ,  à  avoir  la  langue  coupée ,  &  à 
être  enfuite  brûlé  vif,  pour  avoir  profeffé 
publiquement  l'AthéiTme.  On  dit  de  lui  qu'é- 
tant conduit  au  lieu  du  fupplice  ,  &  ayant 
vu  le  bûcher  qui  devoît  le  confumer ,  il  s'é- 
cria :  «  Ah  !  mon  Dieu  !  »...  II  y  a  donc 
M  un  Dieu  ,  lui  dit  Ton  confefTeur.  h  •  •  • 
M  Ce  que  je  viens  de  prononcer,  lui  répon- 
dit cet  impie ,  »  eft  une  facjon  de  parler ,  6c 
»  non  un  témoignage  de  ma  foi.  » 

Les  Jéfuites  font  chafTés  de  la  Bohême 
&  de  la  Moravie.  En  fortant  de  Brinn ,  le 
feu  prit  à  leur  coljége  ;  ce  qui  caufe  à  dlite 
ville  un  embrafement  confidérable. 

Louis  XIII  va  dans  le  Béam ,  où ,  foixante 
ans  auparavant ,  Jeanne  d'Albret ,  reine  de. 
Navarre,  en  avoit  banni  la  religion  de  fes  pc» 
res ,  ce  Prince  rétablit  les  Catholiques  dans 
la  poffeflion  de  Téglife  de  Pau  ,  &  y  fait 
dire  la  MefTe  en  fa  préfence.  Pendant  que. 
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la  piété  de  ce  Roi  travailloit  au  rétf^liffe^, 
ment  de  la  religion,  elle  avoit  un  perfécu- 
teur ,  terrible  en  la  perfonne  du  duc  de 
Brunfvick ,  qui  la  ^éfoloit  en  Allemagne  , 
te  qui ,  après  s'être  enrichi  des  dépouilles 
des  églifes ,  avoit  fait  firaper  une  médaille 
d'ôr ,  fur  laquelle  on  lifoit  ces  mots  :  Ami 
DE  Di£U  9  Ennemi  DES  Prêtres. 

Paul  V  meurt  le  z8  Janvier  :  ce  pape 
^toit  fi  pieux  qu'on  a  rémarqué  qu^il  ne  fe 
paiTa  aucun  jour  de  Ton  pontificat  (ans 
qu'il  célébrât  la  MefTe.  Le  cardinal  Alexan- 
dre Ludovifio ,  qui  prit  le  nom  de  Gre^ 
goire  XVy  lui  fiiccéda  le  9  de  Février,  qui 
ëtoit  le  même  que  les  cardinaux  entrèrent 
au  conclave.  Ce  pape  prefcrivit  une  nou- 
velle forme  d'éleftion  pour  les  conclaves 
futurs ,  en  voulant  que  chaque  cardinal  pût 
donner  Ton  fiifirage  fecrettement ,  par  voie 
de  fcrurin,  &  qa'ainfi  il  pût  fiiivre  fes  lu- 
mières, &  les  mouvémens  de  Ta  cons- 
cience ;  au  lieu  qu'en  le  donnant  publi- 
quement, comme  ils  faifoient  auparavant^ 
il  arrivoît  fouvent  que  les  chefis  des  ferions 
en  entraînoient  plulîeurs,  contre  leur  gré. 

Pendant  qu'on  tenoit  le  conclave  où  il 
fut  élu,  il  y  eut  à  Rômc  une  violente  fédir 
ilon,  qui  occafionna' lés  plus  grands  défor^ 

An,  eccL  Tome  JI.^  Z 
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(1res.  Le  nouveau  pape  en  fut  d'autant  plui 
affligé  qu'il  étoit  d'un  naturel  très-compatiA 
iànt.  Avant  que  d'être  revêtu  de  fe$  habits 
pontificaux ,  il  fe  proftema  devant  l'autel , 
oc  pria  Dieu ,  en  verfant  un  torrent  de  lar- 
mes ,  de  le  faire  mourir ,  avant  de  fortir  de 
la  chapelle ,  s'il  jugeoit  que  fon  exaltadotl 
ne  fut  pas  avantageufe  à  Ton  Eglife. 

Sur  la  réputation  que  le  Jéfuite  Bellarmln 
s'étoit  acquife  par  fes  divers  talens ,  &  fur- 
tout  par  ceux  de  la  chaire ,  qui  l'avoient 
rendu  fi  célèbre ,  que  les  Proteflans  venoient 
d'Angleterre  &  de  Hollande ,  pour  l'enten- 
dre f  Clément  Y III  le  créa  cardinal  ^  & , 
trois  ans  après ,  archevêque  de  Capouë. 
En  reconnoifTance  de  tant  de  bienfaits ,  fès 
ouvrages  font  conformes  aux  principes  des 
plus  zélés  Ultramontsûns.  Il  regarde  le  pape 
comme  le  monarque  abfolu  de  l'Egtife  uni- 
verfelle;  lui  donne  un  pouvoir  fans  bornes; 
le  déclare  infaillible ,  fupérieur  à  tous  les 
ccAiciles  généraux,  &  la  fource  d'où  dé- 
coule toute  la  )urifdi6Hon  eccléfiaflique  ; 
afTure  qu*il  a  fur  le  temporel  des  Rois  un 
pouvoir  feulement  indired ,  mais  fufli/ant 
pour  renverfer  les  royaumes.  Comme  de 
pareils  fentimens  font  diamétralement  op- 
pofés  à  nos  libertés ,  les  parlemens  du 
royaume  fe  font  fait  \m  devoir  de  les  con- 
damner. 
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Grëgoîre  établit  la  Congrégation  de  la  Pro-. 
pagation  de  la  Foi,  &  enrichit  fa  bibliothèque 
des  précieux  débris  de  celle  des  Elefteurs. 
Palatins.  Il  érigea  Tévêché  de  Paris  çn  mé- 
tropole ^  à  laquelle  il  donna  pour  fuffragaiis 
les  évéchés  d'Orléans ,  de  Meaux ,  &  de 
Chartres,  (on  y  a  joint  depuis  celui  de^Iois,). 
&  donna  une  Bulle ,  par  laquelle  il  défendit 
à  tous  les   eccléfiaftiqucs  9  &  religieux  ,- 
exempts ,  ou  non  exempts,,  de  prêcher  & 
de  confefler ,  fans  l'approbation  &  la  per- 
miflion  dfe  l'Ordinaire.  Je^in-François  de. 
Gondy  eft  le  premier  archevêque  de  cette 
ville. 

Les  Jéfuites  font  chaffés  de  la  HoÙanclc ,, 
par  un  édit  de  cette  république,,  donné 
le  16  de  Mars. 

-  Quoique  la  feâe  desf  fenatiques  d'Efpa- 
gne,  qu'on. appelloit  des  Illuminis  ^  parût 
avoir  été*  éteinte  pac  la  févérité  dun  édit 
que  rendit  le  grand  Inquifiteur,  eïle  repa^. 
rut ,  cette  année ,  dans  ce  royaume ,  &  èh' 
fut  auffi-t&tprofcrite  par  un  édit  du  Roi. 
Chaffée  de  ce  pays»  elle  g^rut.  pouvoir  ré- 
pandre plus  Êicilemcnt  en  France  le  venin  i 
de  fcs  erreurs.  Lesr  villeç::de;Roye  &.dc: 
Montdidier  devinreiit  felhéacre^de  ces  pré^. 
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(Ares.  Le  nouveau  pape  en  fut  d'autant  plus 
affligé  qu'il  ëtoit  d'un  naturel  très-compatiA 
fant.  Avant  que  d'être  revêtu  de  {es  habits 
pontificaux ,  il  fe  profterna  devant  l'autel  ^ 
oc  pria  Dieu ,  en  verfant  un  torrent  de  lar* 
mes ,  de  le  faire  mourir ,  avant  de  fortir  de 
la  chapelle ,  s'il  jugeoit  que  fon  exaltation! 
ne  fut  pas  avantageufe  à  fon  Eglife. 

Sur  la  réputation  que  le  Jéfuite  Bellarmin 
s'étoit  acquife  par  fes  divers  talens ,  &  fur- 
tout  par  ceux  de  la  chaire  ^  qui  l'avoient 
rendu  fi  célèbre ,  que  les  Proteftans  venoient 
d'Angleterre  &  de  Hollande ,  pour  l'enten^ 
dre  9  Clément  Y III  le  créa  cardinal  9  & , 
trois  ans  après ,  archevêque  de  Capouë. 
En  reconnolffance  de  tant  de  bienfaits ,  fes 
ouvrages  font  conformes  aux  principes  des 
plus  zélés  Ultramontains.  Il  régarde  le  pape 
comme  le  monarque  abfolu  de  l'Eglife  uni^ 
verfelle;  lui  donne  un  pouvoir  fans  bornes; 
le  déclare  infaillible  ^  fupérieur  à  tous  les 
cdhciles  généraux,  &  la  fource  d'où  dé- 
coule toute  la  jurifdiâion  eccléfiaflique  ; 
alTure  qu^il  a  fur  le  temporel  des  Rois  un 
pouvoir  feulement  indireâ ,  mais  fufH(ant 
pour  renverfer  les  royaumes.  Comme  de 
pareils  fentîmens  font  diamétralement  op- 
î>ofés  à  nos  libertés ,  les  parlemens  du 
royaume  fe  font  fait  un  devoir  de  les  con- 
damner. 
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tendus  Illuminés  qu'on  croit  être  ceux 
qu'on  nommoit  alors  Us  Frcrcs  de  la  Rofc- 
Croix  y  ou  Us  Frcrcs  inviJibUs  :  en  tout  cay, 
les  uns  n'étoient  pas  moins  extravagans  que' 
les  autres.  On  en  peut  juger  par  ces  placards 
qu'ils  firent  afficher  dans  Paris ,  &  qui  di- 
foient  :  «  Nous ,  députés  du  collège  princi- 
M  pal  des  Frères  de  la  Rofe-Croix,  faifant 
»ré)our  vifible  &  invifible  en  cette  ville  ^ 
M  par  la  grâce  du  Très^haut^  vers  lequel  fe 
M  tourne  le  cœur  des  juftes,  nous  montrons 
^  &  enfeignons ,  (ans  livres  ni  marques ,  à 
>»  parler  toute  fortes  de  langues  des  pays  où 
ff  nous  habitons ,  pour  tirer  les  hommes , 
^  nos  femblables ,  d'erreur  &  de  mort.  » 

En  exécution  d'un  Bref  du  pape ,  du  8 
d'Avril  1612 ,  &  des  Lettres  patentes  du 
'25  de  Juillet  fuivant^  le  pieux  cardinal  de 
la  Rôchefoucault  travsûUe  à  la  réformation 
«les  anciens  ordres  religieux  ^  fe  forme  un 
confeil  d'un  Chartreux ,  d'un  BénédiéHn  , 
d'un  Jéfuite ,  d'un  Feuillant ,  d'un  Domi- 
nicain y  &c  d'un  Minime.  Après  avoir  en«- 
tendu  9  plufieurs  fois  ,  les  rapports  de  ces 
religieux  ^  il  dreife ,  le  1 1  de  Mars  ,  les 
Réglemens  qu'il  juge  les  plus  néceflaires 
pour  faire  revivre  dans  tous  les  ordres  Fef- 
prit  de  leurs  faints  fondateurs  ;  travaille ,  en 
xtAmt  tenu,  à^là  déformation  de  fâînte  Ge- 
neviève du  Mont  y  dont  il  étoit  abbé  corn- 
taendataire^  6c'^  par  ià  démilQion  volon<) 
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taure  ^  îl  fit  rentrer  les  Genovéfàins  datis  ^an- 
cien, droit  qu^ls  avoient  de  fe  nommei^  un 
abbë.  En  163  5  $  quelques  Trinitaires  obtinr 
rént  un  Bref  qui  chargeoit  le  même  prélat 
de  mettre  la  réforme  dans  leurs  maifons. 

A  Grégoire  XV,  auteur  des  Décîfions  de 
la  Rote ,  fuccede  le  cardinal  MafFée  Bar* 
berin ,  fous  le  nom  è^Vrbain  VIIL 

'  Les  Capucins  &c  les  Récoltets  difputant 
férieufement  fox  la  forme  de  leur  habit,  Ur- 
bain crut  que  cette  matière  étoit  d'une  âflez 
grande  conféquence,  pour,  de  Pavis  de  fe« 
cardinaux ,  faire  un  règlement  qui  terminât 
leur  querelle ,  &  prononcer  la  peine  d'ex- 
communicarïon  contre  ceux  qui  y  côntre- 
viendroient.  Ce  pape ,  qui  aimoit  les  belles- 
lettres  ,  &  qui  étoit  le  protefteur'  déclaré 
des  fçavans ,  compofa  une  très- belle  élégie; 
pour  exhorter  les  cardinaux  à  faire  dés  vers 
thaftes  &  édifians.  Il  eût  été  plus  louable'^ 
il ,  en  qualité  de  fouverain  pontife ,  il  leur 
eût  défendu  de  jamais  en  compofer  d'autres. 
Un  particulier  ayant ,  un  jour ,  l'impidefice 
de  lui  préfenter  un  ouvrage  indigne  d'un 
Chrétien ,  &  dont  un  fage  Payen  aiîroit 
rougi,  il  l'en  reprit  avec  tant  de  force ,  quç 
ce  miférable  mourut  de  confiifîon.  Peu 
Je  tems  après ,  Rtifticus,  un  de  ces  écri^ 
vains  pitoyables^  qui  ne  méritent  ^ue  du  m^ 
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prist,  lui  ayant  dë<lié  i)n  gros  ouvrage,  Ur« 
bain  Icri  appliqua  fort  ingenieufementcevers 
de  Defpautere. 

Supprimit  Urbanus  qua  Rufltcus edit  inepte: 

Ce  qui  fignifie ,  par  un  heureux  jeu  de.mot$,' 
»  qu'Urbain  n^acceptoit  pas  la  dédicace  du 
.  Livre  de  Rufticus,  &  qu'un  homme  poli  fait 
peu  de  cas  des  ouvrages  d'un  homme  grof^ 
fier.  *> 

La  Congrégation  des  Cardinaux ,  inter- 
prète^ du  concile  de  Trente,  donne  un  dé- 
çret  ,Jq  21  de  Septçiribre,  par  lequel  il  dé- 
fend aux  fupérieui^s  des  Communautés  d'e 
permettre  qu'aucuçi  de  leurs  inférieurs  pas- 
sât à  un  infiitut  plus  auftere ,  à  moins  qu'on 
nç. fut  iur  que  les  religieux'  sy  rendroient 
direi^ement ,.  en  fprtant  de  chez  eux.  Le 
motif  de  ce  décret  fut  qu'il  arrivoit  quel- 
quefois ,  que  ,  {bus  prétexte  de  changer 
d'Ordre  ^  des,  religieux  prenoient  Tair  du 
moiïd^  )  pendant  l'intervalle ,  &  deve- 
noi^nt  apoflats,    ; 

'  'Urtein  VIII  défend  hon*feulenient  d'îm- 
ptîmer ,  mais  même  de  dicter  de$  Traités 
fur  les  matières  controverfées  de  la  Grâce  , 
laiis  ikie  permiffiôii  expreife  de  l'Inquifi** 
tiori  ;  &  9  comme  pluiîeurs  perfonnes  fé 
méloient  de  rendre  un  certain  culte  â  quel- 
ques défunts  ,  il  donne  une  Conftitution  ^ 
pour  défendre  d'expofèr  à  la  vénération  pu* 
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blique  les  images  &  les  tableaux  des  per- 
fonnes  décédées  en  odeur  de  fkinteté  ;  de 
jnettre  des  lampes  ^  ou  des  bougies  ^  fur  leurs 
tombeaux ,  &  d'imprimer  leur  vie ,  ou  leurs 
miracles ,  fans  l'approbation  de  l'Ordinaire. 

Le  clergé  de  France ,  aifemblé  ^  cenfure 
deux  libelles  féditieux,  dont  l'un  avoit  pour 
titre,  Remontrance  au  Roi  très-Chrinen ; 
&  l'autre ,  celui  de  Myjlcrcs  politiques. 
Comme  tous  les  évéques  de  1  cette  aiîem- 
blée  n'avoient  pas  les  mêmes  fentimens  fur 
l'indépendance  des  Rois ,  &  que  les  avis  fe 
trouvèrent  partagés  en  deux  ;  la  première , 
&  la  plus  folide  cenfure,  en  même  tems,  la 
plus  conforme  aux  droits  des  Souverains  ^ 
&  aux  loix  de  l'Etat ,  fut  dreffée  par  l'évo- 
que de  Chartres  ,  approuvée  par  la  plus 
ûine  &c  la  plus  grande  partie  de  raflTemblée, 
imprimée  &  publiée  au  nom  du  clergé  :  la 
féconde ,  qui  fut  l'oi^vrage  de  quelques  évé- 
ques qui  fuivoient  encore  les  opinions  Ul-^ 
tramontaiiles ,  fut  regardée  comme  fi  peu 
digne  des  prélats  François ,  que  le  parle- 
ment de  Paris  maintint  la  première ,  par  {t% 
arrêts ,  au  préjudice  de  la  ièconde.  Quoi- 
que cette  première  cenfure  ne  foit  pas  im- 
primée dans  les  Mémoires  du  clergé  de 
France ,  on  la  inférée  dans  ks  Procès- 
verbaux. 

L'inftitut  des  Prêtres    de  la  Miffion  , 
connus  fous  le  nom  de  Pcrcs  de  S.  Lazare^ 
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commence  à  fe  former  ,  fous  la  proteâîoii 
de  M.  &  Mad.  de  Gondi ,  &c  fous  la  dî« 
reftion  de  S.  Vincent  de  Paul.  L'efprit  de 
cette  Congrégation  eft  de  travailler  à  Tinf- 
truftion  des  pauvres  gens  de  la  campagne. 
Le  Contrat  de  la  fondation  porte  que  les 
eccléfiaftiques,  qui  y  voudront  entrer, /o- 
bligeront  de  ne  prêcher  jamais  dans  les  villes 
où  il  y  a^  archevêché  ,  évêché  ,  ou  préfi- 
dial.  Dans  cet  établiflement ,  l'engagement 
ri'efl:  point  réciproque  entre  la  Congréga- 
tion &  Ces  fu  jets.  Ceux-ci  s'engagent  à  elle  ; 
mais  elle  ne  s'engage  point  à  eux.  Le  Gé- 
néral a  le  droit  de  renvoyer  les  fujets  en 
tout  tems ,  à  to^t  âge  ,  ôc  i  fa  volonté , 
iàns  en  rendre  raifon.  • 

Lé  fameux  P.  Jofeph ,  Capucin ,  confeA 
feur  du  cardinal  de  Richelieu ,  eft  nommé 
Supérieur  à  la  miffion  d'Orient  :  il  envoie  à 
Conftantinople  un  grand  nombre  de  reli-  \ 
jgîeux  de  fon  Ordre ,  pour  le  fuppléer ,  & 
pour  travailler  à  la  converfion  des  infidèles. 

Les  Jéfuites  font  des  efforts  inutiles  pour 
s'introduire  dans  plufieurs  Univerfités  :  ils 
trouvent  par-tout  une  oppofîtion  invin- 
cible. 

Le  déteftable  Livre  du  Jéfiiîte  Santarelîï 
^       fe  débite  en  France ,  malgré  toutes  les  pré- 
cautions que   prennent  les  magiftrats  da 
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royaufhe,pour  l'empêcher  d'y  entrer.  Uau* 
teur  foutient ,  dans  cet  ouvrage  qui  fut  con- 
damné au  feu  par  arrêt  du  parlement ,  que 
le  pape  a  le  droit  de  dépofer  les  Rois ,  de 
les  punir  des  peines  temporelles ,  &  de  dif- 
penfer,pour de  juftes  caufes,  leurs  fiijets  du 
ferment  de  fidélité.   Comme  les   Jéfuites 
étoient  auffi  foùpçonnés  d'être  les  auteurs 
des  libelles ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
l'article  précédent ,  le  cardinal  de  Richelieu 
leur  fait  ligner  un  Formulaire  par  lequel  ils 
promettent  de  foufcrire  à  la  cenfure  que  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  &le  clergé, 
feroicnt  de  la  déteftable  doftrine  de  leur 
confi-ere  SantarcUi.      Ce  formulaire    fut 
dreffé  par  M.    de  Marillac  ,     garde  des 
fceaux  ;  mais  la  difficulté  fut  grande  ,  lorf 
qu'on  en  vint  aux  termes  de  la  cenfure. 
Par  un  arrêt  du  confeil  ,  le  Roi  déclara 
qu'il  nommeroit  des  cardinaux  &  des  pré- 
lats qui  jugeroient  en    quels  termes  elie 
devoit  être  conçue.  Enfin  elle  fut  faite  par 
la  Sorbonne,   &  le  Parlement    ordonna 
•qu'elle  feroit  enrégiftrée  au   greffe  de  la 
cour. 

Le  dofteur  Duval  fait  fbuténir  une 
thèfe  dans  laquelle  ônyieonnoît  dans  les 
Decrétales  une  plus  ^ande  autorité  qu'el- 
les n'ont  en  France.  Cette  thèfe  ,  qui 
méritoit  d'être  cenfurée ,  ne  le  fut  pas ,  au 
moyen  du  nombre  des  dofteurs  qui  fou* 
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tinrent  l'opinion  de  DuvaL  Comme  ce 
parti  fe  trouva  le  plus  nombreux,  il  or- 
donna que  les  bacheliers  s'engageroient , 
par  ferment,  à  ne  rien  dire  qui  mt  contraire 
aux  Décrets. des  fouverains  Pontifes;  mais 
la  Faculté  de  Théologie  a  toujours  entendu^ 
comme  elle  s'en  eft  expliquée  plufieurs 
fois ,  qu'il  ne  s'agit  que  des  Décrets  qui 
ont  requis  force  de  loix  dans  TEglife. 

Le  concile  de  Bordeaux  ordonne  que  ceux 
qui,  des  moindres  Ordres ,  veulent  paiTer 
à  celui  du  fous-diaconat,  foienf  pourvus  d'un 
titre  fuffifant ,  eccléiîafiique  ou  patrimonial; 
qu'ils  gardent  les  interftices  depms  la  fuf- 
ception  des  Ordres  mineurs ,  à  moins  que 
rOrdinaire  ne  juge  à  propos  de  les  en  diA 
penfer  ;  que,  dans  les  paroiiTes  fur  lesquelles 
ils  ont  le  plus  demeuré ,  ou  dans  laquelle 
ils  font  nés ,  on  faife  des  proclamations  aux 
MeiTes  des  paroifTes ,  pour  être  fur  de  la 
iûffifance  de  leur  titre  ,  &  des  bonnes  vie 
&  mœurs  de  ceux  qui  fe  defiinent  à  l'état 
eccléfiaftique. 

Les  dominicains  &  les  Auguftins  fe 
réuniflent  enfemble  &  font  de  nouvelles 
mais  inutiles  tentatives  ,  pour  obtenir  de  la 
cour  de  Rome  un  jugement  fur  la  doârine 
de  Mollna. 

Urbain  VIII  avoit  le  ^œur  fi  bon,  étoit 
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fi  indulgent  pour  Ip  fautes  des  autres ,  &c 

pardonnoit  fi  facilement  à  Tes  ennemis^ 

que^  contre  l'avis  deplufieurs  cardinaux,  qui 

lyi  repréfentoient  les  mauvaifes  manijcres 

dont  le  cardinal  Déti  avoit  ufé  envers  Sa 

Sainteté  ,    avant  qu'elle   parvînt  au  fou- 

verain  pontificat,   &  que  ce  devoit  être 

une  raifon  bien  naturelle  pour  ne  pas  le 

mettre  en  poffeifîon  du  décanat  du  facré 

collège  :  «  Si  je  fuivois  votre  confeil ,  leur 

répondit  ce  faint  père ,  >»  je  croirois  man- 

^  quer  à  la  charité  ,  &  à  la  reconnoiflance 

H  que  je  dois  à  la  mémoire  de  Clément 

M  VIII,  qui  m'a  comblé  de  bienfaits,  &: 

»  qui  étoit  parent  du  cardinal  Déti,  » 

Malgré  la  décifion  de  Paul  V ,  du  i  ^ 
d'Oftobre  1 608 ,  qui  avoir  déclaré ,  dé  l'a- 
vis des  cardinaux ,  que  les  Capucins  étoient 
véritablement  Freres-Mineurs ,  quoiqu'ils 
n'ayent  pas  été  établis  du  tems  de  S.  Fran- 
çois ,  les  Frères-Mineurs  renouvellent  la 
di/pute ,  &  prétendent  qu'on  devoit  con- 
clure des  dernières  paroles  de  la  décifion  ^ 
que  nous  venons  de  rapporter ,  que  les  Ca- 
pucins ne  vçnoient  point  en  droite  ligne 
de  ce  faint  fondateur.  Une  queftion  auili 
fiitile  parut  affez  intéreflante  à  Ur- 
bstin  VUI,  poui  b  terminer  par  une  Bulle 
du  18  de  Juin  ,  en  déclarant  qu'il  faut 
prendre  le  commencement  de  leur  inftif 
cution ,  de  celui  de  la  Régie  Séraphique  t 
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qu'ils  ont  obfervée  uns  aucune  difcontînus^ 
don. 

Au  moyen  d'un  Bref  qu'obtient  la  mère 
Angélique ,  le  monaftere  de  Port-Royal 
pane  de  la  jurifdiâion  de  Citeaux  à  celle  de 
Farcbevéque  de  Paris. 

J'ÎSjL  lôio.  Jc^^P'* 

Pendant  que  les  François  étoient  en 
guerre  avec  les  Espagnols,  aufuiet  de  la 
Valtëline ,  Urbain  VIII  impofe  un  tribut 
fur  tout  le  clergé  d'Italie  ,  qui  étoit  fous  la 
domination  Efjpagnole ,  fait  fortifier  le  Châ* 
teau-Saint-Ange ,  &  comme  il  avoit  beau* 
coup  de  zèle  contre  les  hérétiques ,  il  ex-* 
hortoit  fouvent  les  princes  Catholiques  k 
les  réprimer ,  par  lo.us  les  moyens  qui  dé- 
pendoient  d'eux. 

Ce  pape  feit  enlever  le  bronze  qui  cou- 
vroit  le  toit  de  l'églife  de  la)  Rotonde  ^  qin 
ëtoit  l'ancien  Panthéon  des  payens ,  &  en 
&it  faire  le  fuperbe  baldaquin  qui  eft  au- 
deflus  de  l'autel  de  S.  Pierre.  Ce  balda- 
quin eft  foutenu  de  quatre  groiTes  colomnes 
très-élevées  :  il  eft  enrichi  de  plulieurs  bel-f 
les  figures.  Après  l'extin^ion  de  la  maifon 
^e  la  Rovere ,  il  réunit  au  domaine  du  (àint 
fiége  le  duché  d'Urbin ,  le  comté  de 
Monteféltri ,  &  le  vicariat  de  Sinigaglia* 
On  lufa  reproché  d'avoir  levé  de  plus  gros 
impôts  fur  l'état  &  la  ville  de  Rome  y  qu'au.? 
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cUn  de  Tes  prédécefTeurs ,  ce  qui  fit  dire  a 
Pafquin  «  que  les  fiarberins  avoient  cau(e 
plus  de  dommage  à  cette  ville  que  les  Bar* 
bajes,»» 

La  Sorbonne  a^^t  fait  la.  cenfure  d'un 
Livre  intitulé, -^vem^/^n^/zr  d*unTkéologien 
au  roi  de  France, comipoCé  p^v  le  Jéfuite  An- 
dré Endermonjean,  comme  étant  un  pernî^ 
deux  libelle,  &  un  écrit  féditieux,  concerté 
avec  la  cour  de  Rome  pour  troubler  la  Fran* 
ce,&c  d'un  autre  libelle,  auffi  horrible  que  le 
premier ,  fous  le  titre  de  Myjieres  politiques^ 
compofé  par  le  Jéfuite  Jacques  Kéller,  alle- 
mand ;  le  parlement  rena  un  arrêt  pour 
obliger  les  Jéfuites  à  fouferire  à  la  cenfiire 
de  la  Sorbonne  contre  T Avcrtiflement ,  &  à 
la  déclaration  de  TafTembléé  du  clergé  de 
France,  qui ,  par  fa  cenfure  unanime ,  con- 
firmoit  celle  de  Sorbonne;  à  déiàvôuer  pu- 
bliquement le  Livre  de  leur  confrère  Santa^ 
rel,&c  à  donner  au  public  un  expofé  précis  de 
leurs  fentimens  far  les  matières  traitées  dans 
ce  Livre.  La  cabale  Ultramontaine  ayant 
euaffez  de  crédit  pour  faire  afTembler  quel- 
ques prélatr  dans  le  palais  abbatial  de  fainte 
Geneviève ,   qui  drefferent    un    défàveu 
de  la  cenfure  que  l'afTemblée  du  clergé 
avoit  faite  des  deux  libelles  des  Jéfuite^  ^ 
le  parlement  déclara  cette  affemblée  illi- 
cite  ,  &  attentatoire  à  Tautorité  fouveraâne 
4e$  loix  du  royaume  9  &^k  lamajeflé  du 
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Prince.  Les  Prélats  ayant  obtenu  un  arrêt 
au  Confeil ,  qui  ëvoquoit  cette  affaire  à  la 
\  perfonne  du  Roi.  la  cour  de  Parlement, 
iàns  avoir  égard  à  une  évocation  il  vifible- 
ment  furpritë ,  ordonne,  deux  jours  après,  à 
tous  lesévéques,  qui  étoient  à  Parts,  de 
retourner  dans  leurs  diocèfes  ^  fous  peine 
de  faifie  de  leur  temporel. 

Pour  fe  venger  de  ce  que  ks  armées  na- 
vales n^avoient  pu  empêcher  Louis  XlII  de 
prendre  la  Rochelle  fur  les  Huguenots , 
Charles  I,  roi  d'Angleterre,  renouvelle, 
contre  les  Catholiques  de  fes  royaumes, 
tous  les  édits  qui  avoient  été  portes  précé« 
demment  contre  eux. 

^^[  1629.  ]î>ft 

Urbain  VIII  déroge  i  la  bulle  de  Sixte- 
Quint  de  1586,  qui  défendoit  d^élever 
deux  frères  au  cardinalat.  Cette  difpenfe 
n'étoit  que  pour  Êivorifer  le  frère  du  cardi- 
nal de  Richelieu ,  qui ,  de  Chartreux ,  étoit 
devenu  fucceflivement  archevêque  d'Aix 
&  de  Lyon ,  à  qui  fon  frère  étoit  bien-aife 
de  procurer  la  barette  j  ou  le  chapeau  de 
cardinal.Cependant'le  pape  exigea  pour  con- 
dition, que  le  cardinal*miniftre  obligeroit 
Richer  à  rétraâer  fon  Livre  de  la  puiuance 
eccléfiaftique  &  politique ,  &  qu'il  feroit 
protefter  aux  bacheliers  de  s'attacher  aux 
Bulles  apofio£ques«  Comme  dans  les  Ou^ 
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vtages  de  Richer  9  il  y  avoit  des  chofes  re^ 
préhenfibles  ^  le  cardinal-miniftre  Te  char"* 
gea  d'engager  ce  doâeur  à  fe  rëtraéler,&r, 
pour  cet  effet,  Xv^i  ehvoya  de  fa  part,  le  4 
oe Décembre,   Charles  Talon,  curé  de 
S.  Gervais ,  qui ,  s'étant  rendu  chez  Richer, 
Texhorta  à  rétrafter  ce  qu'il  pouvoit  avoît* 
écrit  de  repréheniible.  Ce  doâeur  fe  fou- 
mit  à  tout  ce  qu'on  exigea  de  lui ,  &  au 
bas  de  fa  rétraâatîon ,  il  dit  :  «<  Je  recon- 
n  nois  que  je  donne  cette  déclaration  libre* 
ff  ment  &  volontairement,  afio  que  tout  le 
n  monde   voie  mon   obéiiTance  au  faint 
n  fiége  apoftolique,  que  i*ai  cru  devoir  con- 
^  (igner  entre  les  mains  de  M^^  le  cardinal 
f>  de  Richelieu,  Provifeur  de Sorbonne ,  à 
H  caufe  de  ce  que  je  lui  dois  &  du  refpeft 
I»  que  j'ai  pour  lui.  >f 

Le  Nonce,  flatté  de  cette  première  démar- 
che du  cardinal ,  dit  au  P.  Jofeph  que ,  pour 
mettre  le  comble  à  la  fatisfaâiion  du  pape ,  il 
falloit  terminer  au  plutôt  Tautre  affaire ,  qui 
confiftoit  à  faire  jurer  les  b^acheliers  de  s'at«- 
tacher  aux  décrets  des  papes.  Mais  le  ear- 
<linal  ayant  mis  à  cette  proportion  les  cor- 
reftifs  qu'il  jugea  néceflaires ,  &  ayant  ex- 
cepté les  Bulles  par  lefquelles  les  papes  s'é-  ' 
toient  attribué  le  pouvoir  de  dépofer  les 
Rois ,  Urbain  ne  put  diffimuler  le  chagrin 
qu'il  en  conçut ,  &  dit  publiquemerit  que 
le  cardinal  de  Richelieu  Tavoit  joué,  fit 
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qu^il  ne  Vëtoît  plus  foucié  de  tenir  fâ   pa- 
role ,  depuis  qu'il  avoit  reçu  le  chapeau  de 
cardinal  pour  l'archevêque  de  Lyon ,   Ton 
frère*   Peu  de  jours  après  fa  rétraâation  y 
Richer  fut  attaqué  de  la  maladie ,  dont  il 
mourut.  Pendant  qu'il  avoit  été  grand- maî- 
tre du  collège  du  CardinaUe-Moine ,  qu'il 
avoit  rétabli  dans  fes  exercices ,  il  fé  montra 
toujours  très-févère  à  l'égard  des  Bourfiers, 
qui  nç  fe  comportoient  pas  bien.  Ces 'mê- 
mes Bourfiers ,  qui  s'étoient  fi  fouvent  ré- 
voltés contre  les  Réglemens  de  difcipUne 
qu'il  avoit  fait ,  vinrent  fe  reconcilier  avec 
l\ii ,  &c  lui  donner  à  fk  mort  des  marques 
de  leur  vénération» 

J>o[i6i9.  ]«.^ 

L'empereur  Ferdinand  ,  toujours  viâa- 
rîeux  des  Proteftans ,  ordonne ,  par  fon  édit 
du  28  d'Avril,  lareftitution  des  biens  en- 
levés auxéglifes,  depuis  Charles-Quint ,  par 
lesPrinces  qui  fuivoient  les  nouvelles  erreurs. 

Inftitution  des  Filles  de  la  Charité,  ou 
Sœurs  grifes. 

■JÎK'[  1630.  ]64V» 

Le  P.  Bertrin ,  refteur  du  collège  des 
Jéfuites  de  Rouen,  fait  imprimer  fes  Tables 
chroi^ologiques ,  que  le  parlement  de  cette 
ville  condamne  à  être  brûlées  par  la  main 
du  bourreau  ^  pour  avoir  mis  dans  la  pre* 

m.  «piere 
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fnlçre  colomne ,  où  font  les  fouveraîns  pon^ 
tifes ,  le  nom  de  Je/us-  Chrijl  ,  &  avoir 
place  aippès  iiâS.  Pierre  &  tés  autres  papes , 
fans  les  nommer  fes  vicaires  y  ce  qui  étoit 
faire  entendrte  que  le  pape  eft  le  fùcceATeur 
légitime  ',  &  non  le  vicaire  de  Jefiis-Chrifty 
proportion  qui,  en  i6i  i ,  fut  déclarée  hé- 
fétique  par  la  Sorbonne  ;  pour  avoir  mis  ^ 
dans  la  colonme  des  pères  &c  doâeurs  de 
TEglife ,  des  auteurs  Jéfuitcs ,  qui  n'ont  ja- 
mais reçu  dans  aucun  concile  un  titre  fi 
glorieux ,  &  dont  la  doârine  eft  mamfef-* 
tement  .contraire  à  celle  de  f  Eglife  Galli* 
cane ,  aux  loix  &  aux  maximes  reçues  dans 
ce  royaume  ;  |>our  avoir  inféré  dans  la  co« 
lomne  des  hérétiques  Guillaume  de  Saint*» 
Amour ,  Marfile  de  Padouë ,  &  Pierre  de 
Cugnieres ,  qui  ont  foutènu  les  droits  dô 
répifcopat,&  dèspafteurs  du  feeond  ordre^ 
contre  les  religieux,  ou  qui  ont  défendu 
les  droits  de  leurs  Souverains  contre  \ts  tn*^ 
treprifes  de  la  cour  de  Rome;  pour  avoir 
aâeâé^dans  lacolomne  des  Rois  de  France, 
de  ne  donner  à  Henri  III  que  le  titre  de 
Roi  de  Pologne ,  &  à  Henri  IV,  que  celui 
de  Roi  de  Navarre  ;  &  enfin  pour  avoir 
dit,  dans  la  dernière  colomne  qui  traite  des 
faits  qui  fe  font  pafles  en  Occident ,  que 
Pépin ,  roi  de  France  &  père  de  Charie- 
naagne,  a  été  fubrogé,par  le  pape  Zacharie^ 
An.  eccU  Tome  IL  A  a 
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à  Chîldëric  ^  roi  de  France  j  dépofé  par  le 
même  pape. 

Le  célèbre  Rîcher ,  martyr  des  libertés 
de  rEglifé  Gallicane  y  meurt  le  28  de  No-^ 
vembre.  Les  efforts  que  Tes  ennertiis  ont 
faits ,  pour  l'attirer  dans  leur  parti ,  font  afTez 
connoître  ridée  qu'ils  avoient  de  fa  fcience 
&  de  fon  mérite.  Ses  plus  mortels  ennemis 
ont  été  forcés  de  rendre  témoignage  à 
ik  vertu ,  &  à  la  pureté  de  fa  vie..  L'Ecri- 
ture fainte ,  les  pères  &  l'ancienne  difci- 
pline  de  l'Eglife ,  firent  toujours  fon  occu- 
pation &  (t^  leâures  continuelles. 

Dans  fon  Bref  du  mois  de  Janvier ,  pour 
l'extinôion  des  Jéfuiteifes ,  Urbain  VIII  dé- 
peint ce  nouvel  Ordre ,  qui  s'étoit  déjà 
beaucoup  multiplié  en  Italie  &  dans  les 
'  Pays-bas ,  comme  un  Ordre  infolent ,  arro- 

gant ^  oppoië  à  la  (aine    doârine,    aux 
bonnes  mœurs ,  &  comme  une  zizanie  fe- 
f  mée  par  le  ^ble  dans  le  champ  du  Sei- 

gneur. 

Les  cardinaux  aflen^blés  délibérèrent 
entr'eux ,  le  10  de  Juin  de  cette  année ,  de 
fupplier  le  pape  de  permettre  qu'à  l'avenir 
ils  fuifent  honorés  des  titres  d'Éminence  & 
d'Eminentilfimes  ^  au  lieu  de  teux  de  Révé- 
rence &  de  Révérendiffimes.  Urbain  s'atta- 
che le  (acre  collège  ,  en  lui  accordant  ces 
titres  faftueiu.  Il  permit  même  aux   cardi- 
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ïiaux  àe  s'égaler  auxPrinces  fouveraîns.C'eft 
tlepuis  cetems-làquelesévêques,  qu'on  ap« 
pelloit  sxtpzvsLVzntréi^érends  pères  ,  &  qu'on 
€raitoit  de  f^oire  Révérence^  ont  fait  fuccéder 
.à  ces  titres  ceux  de  Monfeigneur,  &  de  J^oire 
Grandeur.  Les  prêtres  des  Ordres  religieux, 
^u'on  appelloit  auparavant  frères^  ont  pris 
le  titre  de  révérence  &i  Aq  révérends  percs , 
«que  les  évéques  avoient  abandonné. 

Richard  Smith,  «vêque  de  Chalcédoîne^ 
cft  envoyé  en  Angleterre  par  le  fâint  fiége  , 
pour    gouverner  les  Catholiques  de    ce 
royaume.  Ce  prélat,  délégué  du  faint  fiége, 
ayant  défendu  aux  Réguliers  d'entendre  les 
coiifeffions ,  fans  être  approuvés  de  leurs 
ëvêques ,  les  Jéfuites  Anglois  fe  révoltent , 
&  font  |>lufieur$  écrits  <:ontre  l'autorité  épi^ 
copale.  Ces  ouvrages  féditieux,  qui  furent 
condamnés  par  l'archevêque  &  la  faculté 
de  Théologie  de  Paris,  font  folidement  ré- 
futés par  l'auteur  qui  s'eft  caché  fous  le 
nom  de  Petrus  Aurelim.  Cet  ouvrage  a  été 
trouvé  fi  bien  iàit,par  raifemblée  du  clergé 
de  France ,  qu'elle  le  fit  imprimer  à  {ts  dé- 
pens ,  &  qu'elle  en  fit  faire  l'éloge  par 
M.  Godeau ,  évêque  de  Vence. 

MathiasWilfon,Yke -provincial  des  Jéfui- 
tes en  Angleterre  ,  &  Jean  Floyde ,  Jéfuite 
Anglois, défigné  fous  le  faux  nom  de  DanUl 
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à  Jefu ,  font  chacun  un  Livre  pour  renvcf* 
/er  Tordre  de   la  hiérarchie  dans  TEglife 
Les  archevêques  &  évéques,  qui  fe  trouvè- 
rent à  Paris,  en  firent  la  ceniure,  &  l'en* 
voyerent  à  tous  les  prélats  du  royaume  ^ 
qui  fe  firent  un  mérite  de  lapprouyer.  Ne 
pouvant  parer  ce  coup ,  les  Jéfuites  cheir*- 
cherent  à  faire  une  diveriîon;  s'aviferent 
de  juftifier  leurs  confrères  aux  dépens  de  la 
religion  ;  ne  craignirent  pas  de  la  profaner, 
en  foutenant  que  les  écrits  de  leurs  confrè- 
res ,  que  le  clergé'  de  France  venoit  de  con- 
damner,étoxçntaufIi  onhodoxes  que  le  fym- 
bole  :  ils  \t  mirent  fur  la  même  ligne ,  &c 
chargèrent  leur  père  Théophile  Raynaud 
de  cènfurer  &  de  traveftir  cette  fàinte  & 
vénérable  Profeflion  de  notre  Foi.  On  peut 
voir  comme    il    s'en   acquitta,  dans    le 
Tome  III  de  V  Abrégé  dePHifioin  tccUJiajli* 
qw ,  par  feu  M.  Macquen  Cette  pièce  eft 
devenue  fort  rare  ;   &  il  auroit  été  à  fou*- 
haiter,  pour  Thonneur  de  la  Société ,  qu'elle 
n'eût  jamais  vu  le  jour.  Dans  un  Avis  au 
Leâeur ,  le  père  Théophile  Raynaud  dit  : 
«  Vous  avez  cette  obligation ,   mon  cher 
Leâeur ,.  à  la  cenfure  de  la  Sorbonne ,  (  il 
veut  parler  de  celle  du  i4d*Avril  1626, 
que  fit  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  du 
Livre  d'Antoine  Santarel ,  Jéfiûte ,  )  »  de 
pouvoir  à  préfënt  détourner  à  des  fens  mau* 
vais  &:  hérétiques  ^  les  articles  les  plus  cer« 
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h  taîns  du  {ymbok9&  les  régks  de  foi  les  plus 
5#  conft^tes  ;  car  la  méthode^  les  penfées, 
n&c  les  mots  même,  pour  Tordinaire  ^  dont 
»  nous  nous  fomnies  ibrvis  pour  iK>ter  de 
>*  témérité ,  d'erreur,  &d'héréfie,  les  propo-* 
*>  fitions  des  faints  ap6.tres,  font  abfolument 
>»les  mômes,  qu'ont  emplois  les  dpâeiH'S 
M  de  Paris  pour  censurer  Iqs  proportions  ex* 
n  traites  de  deux  Ouvrages  Anglois.  m 

fp  Que  fi  cette  cenfure  du  fymj^^e  des^ 
9f  Apôtres  vous  déplaît ,  apprenez  delà  le 
9>  cas  que  vous  devez  faire  du  jugement  de  la 
f>  Faculté  deThéologie  de  Paris.  nCeft  ainfi 
que  c^  JéCui^c  terniinç  cqtte  c^nfiirç  impev-^ 
tinente. 

Gallon  de  France,  ayant  épouféta prin:* 
ceffe  Marguerite,  fœur  de  Charles,  duc 
de  Lorraine ,  ifans  le  çonfentement  du  Roi, 
le  cardinal  de  Richelieu  ve\it  ^re  caiTer  ce 
mariage  ,^  ^  prétend  que  ce  défaut  le  ren^ 
doit  nul;  Dans  la.  cfainte  de  déplaire  à  un 
miniftre  auffî  puiijànt;  &  auffi  vipdic^tif , 
plufieurs  doâ^urs  parurent  approuver  fou 
ientiment;  mais  il  s'en  trouva  plu^eur&d'ù^ 
avis  oppofé,  &  quç  ni  |a  crainte ,  ni  le^ 
offres  les  plus  avantageufes  ne  purent  îapnais. 
^bra^Jçr, 

Quelques  prélats  du  Languedoc ,  a^yanj 
çnjbraffé  le  parti  de  Gajjon  de  France,  qui 
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s'étoit  révolté  contre  fan  Roi ,  Louis  Xllf 
prie  le  pape  de  déléguer  quelques  évêques. 
pour  faire  le  procès  à  ceux  dont  îl  étok 
mécontent.  Le  clergé ,  fondé  fur  les  liber-^ 
tés  de  l'Eglifè  Gallicane,  protefte  contre 
cette  délégations ,  &  fouttent ,  avec  fonde- 
ment >  que  le  Souverain  pontife  ne  ,peut 
citer  à  Rome  aucun  évêque  de  France ,  n% 
le  faire  juger  paç  d^âuttes  que  par  des  évê^* 
ques  François. 

Les  privilèges  accordés  de  vive  voîx  ^ 
s^étAnt  multipliés  à  Tinfini ,  par  fa  Bulle  du. 
1 1  de  Mai ,  Urbain  VIII  révoque  toutes 
les  grâces  &  conceffions  qu'il  avoir  accor-' 
dées ,  tant  aux  réguliers  qu'aux  autres  per-^ 
fonnes  de  touteconditîon. 

Le  cardinal  de  Sourdis ,  archevêque  de 
Bordeaux  y^  excôrnnj^uniele  duc  d^Eperaon,, 
pour  une  infulte  publique  qu'il  lui  avoil 
**  faite.  La  cour  ordonne  à  ce  Duc  de  fé  re*- 
tirer  dans  fa  maifon  de  Plaffac ,  &  le  dé-^ 
clare  incapable  d'exercer  aucune  de  fes 
charges ,  jufqu'à  ce  qu'il  ^it  reçu,  l'abfolu- 
tioni. 

L'^inquifîtion  de  Rom.€ ,  trop  attachée  k 
la  lettre,  croît  que  le  fyftême  de  Coper- 
nic ,  qui  foutient  que  la  terre  tourne  autour 
du  foleil,  eft  incompatible  avec  certains, 
çaffages  de  l'Ecriture  fainte^Sc*,  par  conf^ 
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quent ,  erroné  dans  la  foi.  Imbue  de  ces 
maximes,  elle  condamne  le  fameux  Gali- 
lée pour  avoir  foutenu  ce  fyftême ,  qui  eft 
aujourd'hui  très-: connu  dans  les  écoles , 
&  qui  eft  regardé  comme  une  hypothèfe. 

La  Diablerie  de  Loudun,  ou  la  PoiTef- 
/îon  des  Urfulines  de  cette  ville,  attribuée 
aux  maléfices  d'Urbain  Grandier ,  curé  de 
S.  Pierre  de  Loudun,  prouve  combien  il 
eft  dangereux  d'infuker  un  miniftre  puif- 
fant,  éc  d'être  jugé  par  commiffaires. 

Pour  éloigner  quelques  évêques  qu'on 
foupçonnoit  de  cabaler  à  Rome,  Ur- 
bain VIII  ne  trouve  pas  de  meilleur  expé- 
dient que  de  renouveler  les  anciens  dé- 
.  crets  fiir  la  réfidence  des  prélats  dans  leurs 
diocèflfeT,  &  de  fixer  un  tems  pour  fe  rendre 
chacun  chez  eux ,  à  pdnc  de  perdre  les 
revenus  de  leurs  évéchés  pendant  leur  abî^ 
fence* 

Gafton  de  France  s*étant  marié  fans  le 
çonfentement  du  Roi ,  Tafliemblée  générale 
du  clergé  de  France  déclare  fon  mariage 
nul ,  ainfi  que  celui  des  princes  du  6ng  ^ 
fur-tout  des  plus  proches  héritiers  de  la  cou-^ 
ronne,  contraft^  contre  la.  volonté  d^ 
Roi  2  ou  fans  fon  agrément.  Le  pape  &c  bt 
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^acuké  de  Louvain  font  d'un  avis  oppo^'ii 
^elui  des  PtJ^Iats  François» 

La  régale  que  Louis  XlVaétendue^  par 
des  ëdits  folemnels  ,  à  toutes  les  ëglifes  de 
ibn  royaume ,  ,eft  fur  le  ^ed  pu  nos  Roî& 
en  jouiâent  aujourd'hui  ;  h  droit  de  per^ 
cevoir  les  revenus  des  archevêchés  &  évê- 
chés  du  i;oyaunie ,  pendajnt  la. vacance  du 
£ége,  &  de  conférer  de  plein  droit  tous 
les  bénéfices  qui  en  dépendent,  excepté 
ceux  qui fontà  charge  d'ames:,  comme  les 
cures ,  jufqu'à  ce  que  le  nouvel  évéque  ait 
prêté  ferment  de  fidélité.,  en  ait  fait  enre^ 
giftrer  Taéte  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris ,  ait  obtenu  de  cette  cour  un  arrêt 
de  main- levée  des  fruits ,  &  qu'il  lit  pris 
en  perfonne.  pofFeffion  de  fbn  évéché. 
Cette  régale^  bien  différente  de  ce  qu'é- 
toient  autrefois  les  inveflitures  &  tous,  les 
droits  de  fiefs,a  diverfe  origlne,feIon  le  fenti'- 
ment  des  auteurs  qui  en  ont  traité.  Les  unS; 
segardënt.  ce  droit  comme  étant  nécef&i- 
xement  attaché  à  la  couronne;  d'autres 
prétendent  qu'il  a  été.  accordé  à  Glovis, 
par  un  concile. d'Orléans,^  ou  à  Charlema- 
gne  par  le  p^pe  Adrien  :  quelques-uns  fou*, 
tiennent  que  c'eft  une  fuite  des  inveiïitures 
9.U  du.  droit  dé  patronage.QuoLqu'ilen  (oit*:^ 
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iV  eft  sûr  que  le  fécond  concile  général  de 
Lyon,  en  1174,  fit  un  décret  pour  auto- 
riier  la  régale  dans  les  égtifes  où  elle  étbie 
établie  ;  que,  depuis  ce  tems-là,  nos  Rots  en 
ont  toujours  joui ,  &c  que  le  parlement  de 
Paris ,  à  qui  feul  la  cormoiflance  des  ma« 
tieres  de  régale  a  été  téfervée ,  a  confidérç 
ce  droit ,  comme  étant  attaché  à  la  cou-* 
ronne; ;.&  ,  par  une  jurifprudence  non-în- 
ierrompue  depuis  le  (eizieme  fiécle ,  il  Ta 
étendu  à  toutes  les  égfifes  du  royaume. 
C'eft  en  conféquence  que  ie  confeil  du  Roi 
rendit  un  arrêt  qui  ordonnok  aux  arche- 
vêques &  évéques,qui  fe  difoîent  exempt 
de  la  régale  ^  d'envoyer ,  dans  iîx  mois  au 
au  grefTe  du  confeil ,  les  titres  fur  lefquels 
ils  fondoknt  leurs  exemptions. 

La  nouvelle  Liturgie  5  iemblabteà  celte 
de  l'Eglife  Anglicane ,  que  Charles  I  veut 
établir  en  £côf& ,  excite  une  révolte  gé* 
nérale  dans  tout  ce  royaume.  Les  féditieur 
fe  réumifent  entr^eux  &  s'engagent,  par  fer- 
ment, à  rejetter  les  cérémonies  nouvelle-» 
ment  introduites ,  le  gouvernement  épiico- 
pal ,  &  à  défendre  la  religi^  contre  le  Roi 
inême ,  quoique  reconnu  pour  le  chef  fii^ 
prén;içde  la  Religion  Anglicane. 

-^[i638.1c4V 
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royaume  fous  la.  proteâion  de  la  iâînte 
Vierge ,  en  exécution  d'un  vœu  quM  avoit 
fait  pour  obtenir  la  groiTeiTe  de  la  reine  : 
îl  ordonne  que ,  tous  les  ans  >  il  fera  fait  une 
proceifion  folemnelle  en  mémoire  de  cette 
confécration. 

M.  de  Gondi ,  archevêque  de  Paris,  dé<» 
fend  la  leâure  d'un  ouvriage  de  l'abbé  de 
Saint- Cyran  ,  intitulé ,  la  Théologie  fami* 
Uertj  ou  Bneve  Explication  dts  Afyjltrts 
de  la  Foi.  On  attribue  auili  au  même  au^ 
teur  un  petit  ouvrage  ,  intitulé  y  Qucjlion 
Roy  ait  y  dont  les  exemplaires  font  aujour^ 
d'hui  très-rares. 

Pour  plaire  au  cardinal  de  Richelieu  » 
qui  voutoit  foutenir  les  prétentions  di^ 
clergé ,  le  Confeil  rupprime ,  parun  de  Tes 
arrêts ,  Féditiqn  des  Uvres  des  Libertés  de 
FEglife  Gallicane.  ^ 

Marc  Kiriacopulo ,  né  à  Candie  de  pa-^ 
rens  Chrétiens ,  ne  pouvant  fouffrir  les  châ- 
ttmens  que  fe$  débauches  lui  attiroient  de 
la  part  de  Ton  père,  paiTe  à  Smyme  où  il 
embrafle  la  religion  Mufutmane.  Rebeg  BaA 
cha,  Janiflàire,  c(  Ton  proteâeur,étant  venu 
a  mourir ,  Marc  retourne  ches  fon  père  9 
dansledeflein  de  rentrer  dans  la  Religion 
Catholique.  Après  avoir  confulté  Ton  di- 
reâeur ,  il  part  pour  Conftantinople ,  dam 
le  deffein  d^expier    dans  la  capitale  des 
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Etats  du  Turc,  le  crime  qu^il  avoit  com- 
mis à  Srayrne.  «  Il  ne  faut  pas  q^e  tu  meu- 
»  res  à  Conftantinople ,  lui  dît  le  patriar- 
M  che  ;  tu  n'y  ferois  connu  de  perfonne. 
»  Puilque  la  ville  de  Smyrne  a  été  le  té- 
*►  moin  de  ta  foibleffe ,  il  faut  qu'elle  le  {dit 
»  de  ton  repentir ,  &c  que  tu  édifies  par  la 
»  gloire  de  ta  mort  ceux  que  tu  as  (canda- 
»  lifés  par  l'infamie  de  ton  apoftafie.  w  Ces 
paroles  ayant  fait  impreiHon  fur  Marc,  it 
part  pour  Smyrne  ;  fe  préfente  à  Muftapha 
qui  avoit  contribué  à  fon  apoftafie  ;  méprife 
tous  les  tourmens  dont  on  le  menace  ^ 
parce  qu*il  croit  que  celui  qui  lui  a  par- 
donné fon  crime ,  lui  donnera  aiTez  de  force 
pour  les  fouffrir.  Les  juges  ont  beau  lui  pro- 
pofer  les  emplois  les  plus  honorables ,  Se 
les  faveurs  de  Sa  Hautefle ,  il  les  accufe  d*ê- 
tre  peu  jaloux  du  mépris  qu'il  fàifoit  de 
leur  loi  ;  les  prefle  de  ne  point  différer  fon 
fuppUce  9  &  obtient  qu^on  lui  coupe  la  iètc^ 
après  avofr  été  donné  en  fpeéiacle  à  toute 
la  ville. 

Par  fon  décret  du  i  ''de  Juin,  la  Faculté  de 
Tbéologie  de  Paris  condamne  une  tra- 
duôion  Françoife  du  Traité  de  la  Virginité 
de  S.  Auguftin  >  avec  des  Remarques, 
comme  contenant  plufieurs  propofitions 
nouvelles. 

Cyrille  Lucas  ^  le  plus  intriguant  de  tous 
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Içs  hommes ,  s'étant  lié  avec  lesProteAans  ;; 
dans  Tes  voyages  en  All^nàgne  ,  porte 
en  Grèce  leur  efprit  &  leur  doârîne. 
Ayant  été  élevé  for  le  fiége  de  Conftanti^ 
nople  9  dont  il  Ait  chaiTé  fept  à  huit  fois , 
&  for  lequel  il  ayoit  été  rétabb  autant- 
de  fois  9  îi  énfctigne  les  erreurs  des  Calvl*» 
niftes,  &  publie  une  confeffion  de  foi, 
conforme  à  leurs  dogmes,  qui  fut  impri» 
mée  à  Genève  par  les  foins  de  yambaÎTa'» 
deur  de  Hollande.  Ce  patriarche  ayant  fini 
h.  carrière  dans  une  pnfoa  où  le  Giand-^ 
Seigneur  le  fit  étrangler ,  fon  fucceiTeut^  ^ 
Cyrille  de  Bérée ,  fait  a^embler  un  concile^ 
è  Conftantinople,,  où  l'on  anathématife  >&C 
la  confef&on.  de  foi  &  fon  auteur^ 

N 

Les  Chrétiens ,  qui  avoient  été  perfé- 
cutés,  à  plu6eurs  repriiès,  dans  le  Japon ,  en^ 
ibntchaflés  pour  toujours ,  à  caufe  de  la. 
révolte  de  ceux  d'Arima.  L'empereur  dé^ 
fend  à  Ces  fujets ,  fous  peine  de  la  vie  9  d'à-» 
voir  aucun  commerce  avec  les  Portugais  » 
&  ferme  pour  jam^  les  poctes  de  fe^  Etats^ 
non  feulement  aux  miffionniaires ,  mais  en-^ 
çore  à  tous  les  Européens.  Il  n'y  a  plus  que^ 
les  HoUandois  qui  ont  le  privilège,  a  y  allers 
fpus  certaines  conditions^ 
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Les  cours  de  Rome  &c  de  France  étant 
brouillées  pour  divers  Aijets,  Louis  XIII  fe 
plaît  â  momfier  le  pape ,  dans  toutes  les 
occafions  où  il  le  peut.  Le  cardinal  de  Ri« 
chelieu,  ion  miniftre,  dont  l'ambition  lui 
iâifoit  defirer  dans  TEglife  uhe  puiflance 
égale  à  celle  qu'il  avoit  dans  l'Etat  >  e£L 
suffi  indifpofé  contre  le  £iint  iiége ,  qui 
lui  avoit  refdfé  la  légation  de  France.  Piqué 
de  ce  refus ,  ce  miniAre  propofe  de  &ire  af 
fembler  un  concile  nationnal ,  pour  engager 
les  églifes  cathédrales  à  remettre  au  Roi  le 
pouvoir  qu'elles  avoient  d'élire  les  évéques , 
avant  qu'Û  fât  queftion  du  Concordat  qu'on 
devoit  anmiller  comme  abuiif ,  après  avoir 
donné  au  cardinal  la  qualité  de  Patriarche 
en  France.  Quelque  peu  fondée  que  parût 
l'exécution  de  ce  projet ,  il  allarma  la  cour 
de  Rome,  qui  a  toujours  tout  à  craindre 
pour  fes  intérêts ,  lorfqu'elle  a  afiàire  à  des  - 
miniftres  dont  la  hardiefle  égale  la  pui(? 
iànce. 

Dom  Jean  de  Palafox ,  ayant  été  nommé 
à  l'évéché  d'Angélopolis,  qui,  de  tous  ceux 
de  l'Amérique  ,  eft  le  plus  confidérable 
pour  l'honneur  &  pour  le  révenu ,  fut  facré 
a  Madrid,  le  17  de  Décembre,  par  Tar- 
chevdque  de  Compoftelle ,  affifté  des  évé- 
€(vtes  de  Yucatan  &  de  Vénéfuéla.  Ce  fut 
un  fpeélacle  nouveau  de  voir  ce  pieux  £c<- 
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comme  tout  interdit  pendant  cette  cérémo- 

nie.Elant  allé,après  fon  facre,rendre  ces  ref- 

peâs  au  roi  d'Efpagne^Sc  prendre  congé  dô 

lui  pour  (on  voyage  des  Indes,  un  des  grands 

d'Ëfpagne,  qu'il  rencontra  dans  ranticham*- 

bre  de  Sa  Majefté,  l'exhorta  à  faire  part  à 

fes  parens  <les  grands  revenus  de  fon  riche 

évéché.  Dom  Jean  de  Palafoxlui  répondit  : 

^  L'épiicopat  n»  connoit  point  de  parens  ^ 

m  mais  feulement  des  créanciers ,  qui  font 

M  les  pauvres.  C'eft  à  eux  que  les  retenus 

>»de  mon  évêché  appartiennent,  &  non 

>»  pas  à  mes  parens  de  qui  je  n'ai  reçu  que 

nie  fang.  Dieu  ne  me  demandera  pas 

»>  compte  de  ce  que  j'aurai  manqué  de 

>»  faire  pour  mettre  mes  parens  dans  rabon* 

9»  dance  ,  mais  bien  de  ce  que  j'aurai  été 

>»  aux  pauvres  pour  entretenir  le  luxe  de 

>»  mes  parens.  >p 

Malgré  les  défenfes  de  la  cour  de  Rome 
d'écrire  fur  les  matières  de  la  Grâce,  &  les 
efforts  des  Jéfuites ,  pour  empêcher  la  pu-* 
blication  de  l'Auguftin  de  Janfénius,  ce  Li* 
vre  paroît  fous  la  proteftion  de  TEmpercur, 
&  du  Roi  Catholique ,  &C  fous  les  aufpices 
du  cardinal-infant ,  gouverneur  des  Pays- 
bas,  auquel  ilétoit  dédié.  Quoique  cet  ou* 


yrâge  parût  à  Louvain ,  muni  de  l'approba* 
lion  de  ce  qu'il  y  avôit  de  plus  éclairé  en 
Flandres ,  &  que  fis  des  plus  célèbres  doc«' 
teurs  de  la  Faculté  de  Théologie  4^1  Paris 
y  euffent  reconnu  la  pure  doftrine  de  S.  Au* 
guftin,  rinternonce  écrit  à  Tuniverfité  de 
Louvain,pour  la  prefler  d^obéir  aux  décrets 
de  Paul  V  &  d'Urbain  VIII ,   qui  avoient 
défendu  de  rien  publier,  fur  les  matières 
de  la  Grâce ,  iàns  la  permiflion  du  (àint 
fiége.  Cette  univerfité  n'ayant  pas  jugé  à  pro- 
pos de  (è  foumettre  aux  ordres  qu'elle  ve- 
lîoit  de  recevoir  9  les  efprits  s'échauffèrent  : 
on  commenta  à  difputer  de  nouveau  fur 
les  matières  qui  étoient  traitées  dans  le 
Livre  de  Janfënius  ;  &  il  fallut  que  l'au- 
torité s^en  mêlât,  pour  faire  ceffer  ces  dif 
putes« 

Charles  Herfent ,  ^prêtre  de  Paris ,  (b 
cache  (bus  le  nom  A^Optatus  Gallus  ^ 
dans  fon  Traite  de  la  manière  d*éviter  le 
Schîfme.  Comme  il  ne  gardoit  pas  dans  cet  ' 
écrit  une  certaine  modération  convenable , 
le  Parlement  en  défendit  la  leéhire ,  par  (on 
arrêt  du  23  de  Mars  ;  &c ,  le  iS  du  même 
mois,  Jean-François  de  Gondi,  archevê- 
que de  Paris,  en  fit  la  cenfure  avec  les 
évêques  de  fa  province.  Le  P,  Rabôrdeau , 
Jéfuite .  s'étan^  mêlé  de  réfuter  le  Traité 
de  M.  Herfent  i  fon  ouvrage  fut  condamné 
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fzt  rinquiiîtion  de  Rome  ;  6c  TaiTembiëe  éa 
clergé  de  France ,  de  1645  ,  en  fît  enre-^ 
giftrer  le  décret  dans  Ton  procès-verbah 

«i)ho[i64n]c^ 

L^Inquifition  (upprime ,  par  un  de  Tes  dë-^ 
trets ,  YAugufiin  de  Janfénius ,  &  les  Thèfes 
^es  Jéfùités  contre  cet  auteut;  enfemble 
tous  les  écrits  pour  ou  contre ,  faits  mal* 
gré  les  défenfes  de  Paul, V  &  d'Urbain  VIII^ 
de  rien  imprimer  fnr  les  matières  de  la 
Grâce. 

L'opinion  fityorite  du  cai'dinai  de  Riches 
lieu  étoit  que  Tattrition  pure  &  (impie ,  ou 
la  ieule  crainte  des  peines  de  l'enfer^ 
étoit  fufHfante  pour  le  falut.  Malgré  tout 
cela  y  il  avoit  quelquefois  des  remords 
de  confcience  fi  violens  y  &  tant  d'ap* 
préhenfion  d'être  damné  ,  qu'on  avoit 
bien  de  la  peine  à  appaifèr  fès  cruelles 
>  inquiétudes.  Ce  cardinal ,  auquel  nous 
devons  l'établifTement  de  l'imprimerie 
royale  4  &  le  rétablifTement  de  la  maifon 
de  Sorbonne^  qu'il  rebâtit  avec  une  magnir 
ficence  vraiment  royale  ,  choifît  l'églife 
de  cette  maifon  pour  fâ  fepulture.  Le  mau- 
folée  qui  ^y  voit  y  eft  le  chef-d'œUvre  du 
célèbre  Girardon. 

Le  moyen  le  plus  sûr  pour  encourir  l'in- 
dignation 
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tre ,  étoit  de  déiàpprouvcr  la  fuffiiânce  de 
l'artrition* 

La  Somme  des  Péchés  ,  du  frère  Bauny^ 
îéfuite ,  eft  cenfurée  par  raflemblée  du 
dergé  de  France ,  Gommé  contenant  des 
propofitions  téméraires  ^  6c  qui  bleiTent 
les  oreilles  chaftes. 

M.  Âlbizzi,  aiTeflfèur  du  faint  ofÉce,  dreiTe 
la  Bulle  ,  In  Eminenti,  par  ordre  du  pape  , 
pour  confirmer  celle  de  Pie  V  ,  &  pour 
j-enouveller  les  défcnfes  d'écrire  (xxr  la 
Grâce.  11  eft  dît ,  en  termes  exprès ,  dans 
cette  Bulle  ,  '  que  ÏAugufim  de  Janfénius 
renferme ,  au  grand  fcandale  des  Catholi- 
ques 9  &  ail  grand  mépris  de  l'autorité  du 
faint  fîége ,  plulîeurs  propofitions  déjà  con« 
damnées  par  fes  prédécefTeurs. ,  Quoique 
cette  Bulle ,  qui  fit  tant  dç  bruit  ^  eût  été 
expédiée,  le  6  de  Mars  de  cette  année ^ 
elle  ne  fut  publiée ,  &  affichée  à  Rome  ^ 
jque  le  i6  de  Juin  de  l'année  fuivante. 

Le  pape  déclare  aux  deux  députés  de 
Tuniverfîté  de  Louvain,  qu'il  a  défendu 
très  -  expreflement  qu'on  défîgnât  qui  que 
ce  foit  dans  fa  Bulle  ;  d'où  Us  concluent 
mal- à-propos ,  qu'elle  efl  fubreptice  ,  &c 
^'offrent  de  juflifier  le  Livre  de  Janfénius , 

An,  ecclé  Tome  //»  B  b 
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qui  ne  fait  pas  moins  de  bruit  en  France 
que  dans  les  Pays-bas*  Les  prédicateurs  de 
Paris  déclament ,  les  uns  contre  les  autres, 
au  fujet  de  la  doârine  de  cet  évéque* 
L'archevêque  de  Paris  défend  ^  par  une  or- 
donnance très-fage ,  qu'on  agite  en  chaire 
de  femblables  queftions. 

Les  Jéfuites  font  chaflTés  de  Malte  :  ceux 
de  France  attaquent  inutilement  à  Rome 
le  Livre  Dt  la  fréquente  Communion^  de 
M.  Arnaud ,  qui  avoit  eu  l'approbation  de 
plufieurs  prélats  de  la  province  eccléfiàfti- 

3ue  d'Auch ,  &  de  vingt-quatre  doâeurs 
e  Sorbonne, 

Louife  de  Marillac,  veuve  de  M.  le 
Gras,  fecrétaire  des  commandemens  de 
la  Reine ,  devient  la  fondatrice  des  Filles 
de  la  Charité ,  dites  Sœurs  grifes ,  qu'elle 
avoit  mifes  fous  la  conduite  de  S.  Vincent 
de  Paul ,  inAituteur  de  la  Miffion  y  &c  dont 
les  ilicceiTeurs  ont  continué  d'être  chargés 
de  la  même  direâion.  Ces  Filles ,  qui  font 
deftinées  à  avoir  foin  des  pauvres  malades, 
fe  font  muldpliées  en  peu  de  tems.  Non 
feulement  elles  font  chargées  du  foin  de 
prefque  tous  les  hôpitaux  du  royaume  ; 
mais  encore  il  eft  peu  de  villes ,  tant  (bit 
peu  confidérables  ,  où  elles  n'ayent  un 
hofpice  dans  chaque  paroifle  ,  pour  en 
foignér  les  tnalades ,  &  leur  diftribùer  des 
aumônes.  Le  zèle  charitable  de  madame 
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iSe  MariUac  s'étendit  ûxr  ces  pauvres  en« 
fàtis  que  des  mères  dénaturées  ont  aban* 
donna  :  à  l'aide  de  Ton  direâeur^  &c  de 
quelques  dames  animées  du  mêmeefprit 
que  cette  pieufe  veuve  ;  ces  en&ns  furent 
d'abord  logés  dans  une  maifon  du  faux- 
bourg  Saint-Viâor  qu'elle  avoit  louée 
pour  leur  fervir  de  retraite.  Cet  établilTe* 
ment  dont  S.  Vincent  fut  le  fondateur^ 
eft  un  monument  étemel  de  fa  charité. 

Commencement  de  la  Congrégation  ^9$ 
Eudiftes, 

On  enjoint,  par  une  lettre  de  cachet  à 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  de  rece* 
voir  la  Bulle  d'Urbain  VIIL  Cette  Faculté 
fe  contente  de  défendre  aux  doéleurs  &C 
aux  bacheliers  de  foutenir  les  propofîtions 
cenfurées,  &c  n'enregiftre  point  la  Bulle  ^ 
parce  qu'elle  fait  mention  dé  quelques 
décrets  de  l'Inquifition ,  dont  on  ne  recon* 
noît  point  l'autorité  en  France. 

Après  la  mort  d'Urbain  VIII ,  le  cardi* 
nal  Pamphile  lui  fuccede  fous  le  nom 
^Innoctnt  Xy  quoique  la  France  lui  eût 
donné  l'exclufîon.  Le  cardinal  Barberin^ 
qm  avoit  Êivorifé  Téleâion  de  ce  pontife  ^ 
reçoit  ordre  du  Roi  de  remettre  à  fon  ambaf- 
fadeur  le  Brevet  de  protecteur  de  la  Na- 
tion Françoife,  dont  Sa  Majefté  Tavoit  hor 
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noré ,  &  de  faire  ôter  les  armes  de  France 
de  deflus  la  porte  de  Ton  palais ,  pour  avoir 
contrevenu  direâement  aux  ordres  du  Roi 
dans  le  conclave. 

Les  Dominicains  &  les  Jéfuites  dila- 
tent entr'eux,  fur  différentes  pratiques  ob- 
fervëes  par  les  Chinois ,  que  les  premiers 
(butiennent  être  religieufes ,  &  que  les  fe* 
conds  prétendent  être  purement  civiles.  Sur 
la  plainte  en  régie  que  le  P.  Morales ,  Do- 
sninicsûn,  en  porta  à  la  Congrégation  de 
la  Propagation  de  la  Foi  ^  celle-ci  défend 
ces  cérémonies  Chinoifes,  par  Ton  décret  du 
1 2  de  Septembre ,  juiqu^à  ce  que  Sa  Sain* 
teté  en  ait  autrement  ordonné.  Cettfe  con- 
Ceftadon  fut  la  fource  de  tous  les  malheurs 
de  la  Miilion  de  la  Chine. 

Les  évêques  ,  qui  avoient  approuvé  le 
Livre  De  la  fréquente  Communion,  envoient 
à  Rome  M.  Bourgeois ,  pour  en  prendre  la 
défenfe. 

Innocent  X,  irrité  de  ce  que  les  Barbe- 
rins  avoient  trouvé  de  la  proteâion  en 
France ,  donne  une  Bulle ,  par  laquelle  il 
déroge  à  tous  les  canons  iniërés  dans  le 
corps  du  droit ,  à  toutes  les  conftitudons 
apofloliques ,  à  toutes  les  déciiions  des 
conciles  provinciaux  &  généraux,  faites  ou 
à  faire  |  &  déclare  que  les  cardinaux  qui 
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s'éloigneront  9  fans  fa  permiffion ,  de  l'Etat 
eccléfîaftique ,  auront  tous  leurs  biens  con« 
fifqués  :  que  s'ils  ne  reviennent  pas,  fix 
mois  après  la  publication  de  la  fu  (dite  BuUe^ 
ils  feront  privés  de  l'entrée  des  églifes^ 
&  dépouillés  de  leurs  bénéfices  &  emplois^ 
&  que,s^ils  perfîftent  dans  leur  défobéii&nce^ 
ils  feront  privés  du  chapeau  de  cardinal , 
(ans  qu'ils  puifTent  jamais  être  rétablis  au 
cardinalat,  que  par  le  pape  ,  &  non  par  le 
fkcré  collège ,  le  iiége  vacant.  Le  cardinal 
Mazarin ,  qui  tenoit  alors  les  rênes  du  gou- 
vernement en  France,  ne  fiit  pas  d'avis  de  fe 
(bumettre  à  une  Bulle  qui  l'auroit  obligé 
d'aller  vivre  à  Rome  en  fîmple  particulier. 
A  la  foUicitation  de  ce  minifire ,  &  fur  le 
requifitoire  de  M.  Talon ,  procureur  géné« 
rai,  le  peuplement  de  Paris  déclara  cette 
Bulle  nuÙe  &  abufive  ;  défendit  d'envoyer 
de  l'argent  à  Rome  pour  l'expédition  des 
Bulles.  Ces  arrêts  fiirent  fuivis  d'une  menace 
faite  au  pape,  qu'on  s'empareroit  d'Avignon, 
^  qu'on  armeroit,  par  terre  &  par  mer,  con- 
tre  l'Italie.  Dès  que  le  pape  vit  qu'on  agif- 
{bit  férieufement  en  France ,  il  changea 
bientôt  de  ton  ;  &,  pour  couvrir  fa  démar- 
che d'un  prétexte  honnête ,  il  fe  réconcilia 
avec  les  Barberins  qu'il  rétablit ,  difoit^il , 
dans  tous  leurs  biens  &  dans  toutes  leurs 
charges,  par  pure  confidéradon  pour  le 
Roi  très-Chrétien ,  qui  les  avoit  honorés, 
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de  ia  proteâion ,  &  qui  leur  avoit  doim^ 
retraite  dans  fes  Etats. 

La  Reine  mère  ayant  diffétéjjufqvL^k  cette 
année,  de  s'acquitter  du  vœu  qu'elle  avoit 
fait  à  Dieu  d'élever  en  Ton  honneur  ua 
temple  fuperbe,  s'il  lui  donnoit  un  Dau- 
phin 9  entreprend  de  bâtir  &c  d'achever  le 
monaftere  royal  du  Val-de-Grace  avec  une 
magnificence  royale.  Le  Roi ,  encore  en- 
fent ,  pofa  la  première  pierre  de  l'églife  ; 
&  l'archevêque  de  Paris  y  officia ,  en  pré* 
fence  de  la  Reine  &  de  toute  la  Cour. 
Quand  on  eut  appaifé  les  troubles  du 
royaume,  qui  avoient  obligé  d'interrom-» 
pre  les  bâtimens ,  la  Reine  fit  travailler  au 
cloître ,  &  voulut  que  le  duc  d'Anjou ,  fon 
fécond  fils ,  depuis  duc  d'Orléans ,  en  pofôt 
la  première  pierre ,  en  1655.  On  acheva 
du  vivant  de  cette  PrincefTe  le  refte  des 
édifices  de  ce  fiiperbe  monaflere  que  l'on 
mit  dans  l'état  où  on  le  voit  aujourd'hui. 

«J^[  1 646.  ]i4^ 

n  s'élève  en  Hollande  une  nouvelle  fefte 
d'hérétiques  9  nommés  Mcmnonijtes  ^  qui 
n'admettoient  que  le  nouveau  Teftament  i 
s'abftenoient  de  prononcer  le  nom  de  la 
Trinité  ;  croyoîent  que  Jefiis-Chrift  a  pris 
fon  corps  de  la  fubftance  de  Dieu  »  &  non 
de  la  iàinte  Vierge  ;  que  le  péché  ne  fouille 
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f  as  l'ame  ;  qu'il  çft.  défendu  de  porter  les 
armes,  &  qu'on  ne  doit  recevoir  le  bap* 
téme  qu'en  âge  de  raifon. 

Les  Jéfuites  de  Séville  rëduifent  un  grand 
nombre  de  familles  à  la  dernière  mifere ,  en 
faifant  banqueroute  de  quatre  cent  cin- 
quante mille  ducats. 

On  commence  à  bâtir ,  à  Paris ,  une  nou^ 
velle  églife  de  S.  Sulpice.  Mais ,  comme  le 
vfiûiTeau  n'avoit  pas  paru  aiTez  grand  pour 
le  nombre  des  paroiffiens  9  le  célèbre  Ga« 
mart ,  architeâe ,  donne  d'autres  defleins  9 
en  1655;  entreprend  le  bâtiment,  &  fait 
travailler,  pendant  dix* huit  ans,  au  chœur 
&  aux  bas-côtés.  Les  travaux  ayant  été  fuA 
pendus,  en  1675  ,  à  caufç  des  dettes  con- 
£dérables  que  la  fabrique  avoit  contfaAées, 
ils  ne  furent  repris  qu'en  17 19,  &  ont  tou- 
jours été  continués ,  depuis  ce  tems-là ,  par 
le  moyen  d'une  loterie  que  M.  Languet , 
curé  de  cette  églife ,  obtint  en  Êiveur  de 
fon  bâtiment.  Dans  le  tems  que  Gamart 
commença  à  mettre  en  exécution  (ts  deP» 
feins  pour  l'églife  de  S.  Sulpice ,  Jacques 
Ollier  en  étoit  pour  lors  le  curé  :  ce  fut  lui 
qui ,  après  s'être  aflbcié  quelques  eccléfiaf* 
tiques ,  pour  vivre  en  communauté ,  forma 
le  féminaire  qui  eft  aujourd'hui  fur  cette 
paroifTe. 

Après- la  convocation  des  Etats,  ordon- 
née par  Philippe  IV ,  dans  la  ville  de  Sarar 
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goflfe  9  capitale  du  royaume  d'Aragon  5  \ei 
Teigneurs  Aragonnois  rëpondirent  froide- 
ment aux  miniftrcs  de  ce  Prince ,  qui  de-; 
mandoient  de  nouveaux  fubfides,  avec  une 
hauteur  qui  eft  toujours  déplacée  9  que  le 
royaume  étoit  trop  pauvre  pour  pouvoir 
donner  les  fecours  qu'on  s'en  étoit  promise 
Quelques  mouvemens  que  fe  donnaflent 
les  minières  Efpamols ,  ils  ne  purent  avoir 
d'autre  réponfe.  Comme  ce  refiis  rompoit 
toutes  les  mefures  de  la  cour  de  Caftille  ^ 
&  la  mettoit  hors  d*état  de  lever  les  troupes 
dont  elle  avoit  befoin^  le  roi  d'Efpagne 
comprit  d'où  venoit  le  mécontentement  des 
Aragonnois ,  &  réfolut  d'employer  une 
perfonne  capable  de  ramener,  par  la  dou- 
ceur, ceux  qu'on  avoit  irrités  par  une  fierté 
déplacée.  Fierrè  de  Bupia ,  évêque  de  Si- 
guenza ,  fut  chargé  de  cette  commi(fion« 
Après  que  ce  prélat  eut  recommandé  à 
Dieu  le  fuccès  de  cette  affaire,  il  alla  rendre 
visite  à  chaque  député^  &  leur  fit  fentir 
combien  il  importoit,  pour  le  bien  général 
de  la  patrie^  qu'on  accordât  au  Roi  de  puif- 
fans  fecèurs ,  dans  le  befoin  où  Sa  Majefté 
fe  trouvoit<  Ayant  prié  tous  ces  melfieurs  ^ 
en  particulier  ^  de  lui  donner  une  audience 
pubUqud ,  ils  voulurent  que  ce  fât  dans  le 
couvent  où  cç  prélat  avoit  pris  fon  loge- 
ment, A  peine  eut-^-il  fini  fon  difcours» 
^u'un  ptéiiÀ  Aragonnoisj  le  plus  ancien  de& 
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td^putés  j  lui  répondit ,  au  nom  de  tous  : 
H  $eigneur  illuftriffime ,  on  ne  perd  rien  à 
n  demander  avec  civilité  ;  &  on  gâte  tout, 
»  quand  on  veut  agir  avec  empice ,  &: 
»avec  mépris.  Ce  que  Taffemblée  avoit 
»  refufé  aux  miniftres  de  Sa  Majefté  ,  elle 
>> l'accorde  fans  peine,  fur  les  repréfenta- 
»  tions  de  Votre  Seigneurie  :  nous  fommes 
»  même  difpofés  à  faire  davantage  pour  le 
»  fervice  de  notre  Prince.  » 

Dans  la  révolte ,  qui  faillit  faire  perdre  à 
TEfpagne  le  royaume  de  Naples ,  à  caufe 
d'un  nouvel  impôt  que  le  duc  d'Arcos, 
qui  en  étoit  vice-roi,  avoit  mis  fur  les  fhjits, 
Thomas  Aniello,  vif,  hardi,  &  plein  de 
cette  éloquence  populaire ,  qui  fubjugue  fit 
entraîne  les  efprits  de  la  multitude ,  devint 
le  chef  des  faâieux.  Mais ,  n'ayant  pas  fçu 
fe  ménager  l'amitié  des  révoltés ,  ceux-ci 
conjurèrent  fa  perte';  le  tuèrent  dans  le  cou- 
vent des  Carmes ,  &  expoferent  fa  tête  au 
bout  d'une  lance.  Le  peuple  étant  toujours 
plus  maltraité  par  les  magiftrats ,  il  fe  fap- 
pella  le  fouvenir  de  fon  chef;  reprit  fes  pre- 
miers (entimens  pour  lui ,  &  jugea  fa  mé- 
moir.e  digne  des  honneurs  funèbres.  Ayant 
réuni  la  tête  à  fon  cadavre  ,  on  le  r^evêtit 
d'un  manteau  à  la  Royale  ;  on  lui  mit  une 
couronne  de  laurier  fur  la  tête ,  le  bâton  de 
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commandement  à  Vxm  de  Tes  càtés  ,  fép Je 
iroe  de  l'autre  ;  &  on  le  porta  ainfi ,  fuivi 
dTun  grand  cortège ,  &  fur  un  riche  bran* 
card^  àrégfife  des  Carmes,  oh  Ton  inhuma^ 
comme  un  général  d'armée  y  cet  homme 
dTun  moment ,  qui  n'avoit  d'autre  mérite 
que  ià  haine  contre  la  noblefle ,  &  ion  zélé 
mfenfé  contre  fes  concitoyens. 

Le  pape  donne  un  décret  qui  déclare  hé' 
fétique  cette  propofition  :  «  S.  Pierre  & 
»  S*  Paul  font  deux  chefs  de  l'Eglife ,  qui 
»  n'en  font  qu'un  ;  enforte  que  S,  Paul  eft 
»  égal  9  &  non  fujet  à  S.  Pierre  ^  dans  la 
w  primauté  &  le  régime  de  l'Eglife  univer- 
»  felle.  »  Il  y  défend  la  levure  de  tous  les 
'  livres  où  cette  doârine  pouvoit  être  cort" 
tenue.  Le  Nonce  ayant  fait  imprimer  ce 
ilécret  9  le  Parlement  le  fupprime ,  parce  1 
cfue  cette  cour  ne  fouflfre  point  que  les 
Nonces  publient  les  Bulles  ^  ou  les  Ûécrets 
des  Papes. 

Après  avoir  difputé  tong-tems ,  de  part 
&  d'autre,  fur  les  matières  de  la  Grâce,  elles 
deviennent  l'objet  des  aiTemblées  de  la^Fa^ 
culte  de  Théologie  de  Paris ,  à  caufe  du 
Bâillon  des  Janfïnifies  ,  que  l'Ex-Jéfiiite 
Véron ,  curé  de  Charenton ,  venoit  de  don- 
ner au  public.  Cetouvrage  fut  trouvé  fi  plein 
d'erreurs  Se  de  calomnies,  que  le  lieutenant-» 
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Civil  crut  devoir  en  arrêter  le  débit.  L'au* 
teur  9  s'étant  imaginé  que  la  fuppreffion  de 
fen  ouvrage  ne  venoit  que  du  défaut  d'ap- 
probation,  obtint  celle  de  deux  Corde- 
iiers  9  &  fit  reparoître  Ton  Livre.  M.  Guille'* 
bert  le  défère  à  rafïemblée  de  la  Sorbonne , 
du  I*'  de  Mai;  demande  qu'il  foit  examiné, 
&  qu'on  cite  les  deux  Cordeliers ,  pour  ren* 
dre  à  la  Faculté  compte  de  leur  approba- 
tion. Pour  éviter  la  cenfure  de  la  Sorbonne, 
&  faire  diverfîon ,  M.  Cornet ,  (yndic  de  la 
Sorbonne  v^eut ,  à  fon  tour ,  qu'on  foumette 
auffi  à  l'examen  le  Livre  de  Janfénius,  que 
M.  Véron  réfutoit.  La  Faculté ,  craignant 
que  ce  dernier  examen  n'excitât  de  grands 
troubles  entre  (es  membres,  jugea  à  propos 
d'ordonner  qu'on  ne  parlât  plus,  dans  Ja  Fa- 
culté ,  ni  du  Livre  du  P.  Véron ,  ni  de  ce- 
lui de  Janfénius. 

Un  théologien^  Flamand ,  de  l'ordre  de 
Prémontré ,  compofe,  en  rimes  latines,  un 
Ecrit  où  il  explique  les  vérités  de  la  Grâce 
&  de  la  Prédeflination.  Comme  cette  doc^- 
trîne  ne  plaifoit  pas  aux  Jéfuites ,  ils  obtien- 
nent de  l'archiduc  Léopold  qu'on  ôteroit 
à  Jacques  Roplanus,  qui  en  étoit  l'approba- 
teur,  la  charge  de  Cenfeur  Royal,  &  que  les 
exemplaires  en  feroient  confifqués.  Quel-^ 
qu'un  ayant  traité  d'impies  ceux  qui  difoient 
que  la  Grâce  n'efl  pas  donnée  à  tous  ,  le 
Prémontré  met  en  poudre  l'argument  où 
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l'on,  ofoit  taxer  d'impiété  une  vérité  très^ 
orthodoxe. 

Dona  Olympia  Maldachini ,  belle-ibeur 
d'Innocent  X ,  prend  un  fî  grand  afcendant 
ilir  l'efprit  de  (on  beau-frere  ^  que  l'intimité 
de  leur  liaifoh  fait  parler  mal-à- propos  la 
chronique  fcandaleufe.  Cette  femme ,  auffi 
hardie  qu'ambitieufe^obtenoit  tout  ce  qu'elle 
vouloît  du  pape ,  qui ,  trop  complaifànt 
pour  elle,  ne  croyoit  pas  qu'elle abufat  de 
de  Tes  bontés  jufqu^au  point  de  vendre  au 
plus  offrant  les  charges  civiles  &  eccléfiafti- 
ques.  Par  ce  trafic  ilucite  qui  fatisfaifoit  tout- 
à-Ia-fois  fon  avarice  &  fa  vanité,  elle  amaffa 
des  thréfors  immenfes ,  &c  remplit  les  dio- 
cèfes  d'Italie  de  prêtres  auffi  ignorans  que 
déréglés. 

Quoique  les  abbés  réguliers  jouiffent ,  en 
Italie ,  du  privilège  de  pouvoir  officier  pon- 
tificalement,  comme  les  évêques,  cepen- 
dant il  ne  leur  eft  pas  permis  de  porter  la 
croix  d'or ,  à  découvert ,  fur  la  poitrine  , 
comme  [ils  le  font  en  Allemagne.  Per* 
iiiadés  qu'on  pouvoit  tout  obtenir  ,  par 
le  crédit  de  la  belle-fœur  du  pape,  ils  lui 
offrent  une  fomme  confidérable ,  fî  elle 
veut  leur  procurer  la  prérogative  de  por- 
ter la  croix  d'or  à  découvert.  La  propo- 
iition  acceptée  ,  dona  Olympia  propofb 
cette  affaire  au  pape  ,  qui  lui  confeilla  de 
répondre  qu'elle  lui  en  avoit  parlé  9  mais. 
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bn^il  avoit  été  fi  oiTenië  de  cette  propofî- 
don  9  qu'il  ëtoit  dans  la  réfolution  de  les 
punir  9  en  les  privant  des  ornemens  ponti- 
ficaux. Cette  rëponfe  alarmante  les  cha- 
grina tellement ,  que ,  ne  penfknt  plus  à 
lacroix ,  ils  fiipplierent  cette  dame  de  faire 
enforte  que  le  pape  ne  leur  ôtat  pas  un  pri« 
vilége  dont  ils  étoient  en  poffeffion.  Pour 
la  difpofer  plus  efficacement  à  parler  en 
leur  faveur  9  ils  lui  donnèrent  une  ibmme 
encore  plus  éonfidérable  que  celle  dont  il 
avoit  d'abord  ëté  queftion.  Comme  cette 
conduite  fidfoit  un  grand  tort  à  la  réputa- 
tion de  cette  dame  ,  &  que  le  pape  vou- 
loit  concilier  les  eiprits ,  il  fe  détermina  à 
l'éloigner  de  (à  cour. 

Le  cardinal  Mazarin  ayant  fait  venir  de 
Rome  à  Paris  quelques  Théatins ,  Henri  de 
Bourbon ,  évêque  de  Metz  ,  &  abbé  de 
S*  Germain  des  Prés ,  confent  que  ces  pères 
s'établiiTent  fiir  Ton  territoire  dans  une  mai- 
ion  que  le  Cardinal  leur  avoit  achetée ,  8c 
qui  étoi^  fituée  fur  le  Quai ,  qui  fiiit  face 
aux  galènes  du  Louvre.  Les  Théatins 
en  ayant  pris  poffeflion ,  le  Roi  s'y  tranf- 
porta  avec  toute  fà  cour.  Ils  n'eurent 
d^abord  qu'une  petite  chapelle  dans  leur 
snaifon  ;  mais  le  Cardinal  leur  ayant  légué , 
par  fon  teftament ,  ime  fomme  confidéra- 
ble  9  pour  bâtir  une  églife ,  die  fut  com- 
mencée ^  en  166x9  d'après  un  defiein  har^i 
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&  (ingulier.  Les  travaux  ayant  dîfcon^tléi 
faute  de  fonds ,  ils  ne  furent  repris  qu'en 
1714.  Ceft  la  feule  maifon  que  les  Théa- 
tins  ayent  en  France. 

L'empereur  ayant  conclu  ^  le  6  du  mois 
d'Août ,  un  traité  particulier  avec  les  prin- 
ces Proteftans ,  le  pape  réclame  contre  les 
privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés; 
&  ,  par  une  proteftation  publique  ,  eu 
forme  de  Bulle  ,  il  réprouve  &  annuUe  les 
articles  préjudiciables  à  la  religion  Catho- 
lique. La  circonflance  du  tems  6c  des  ai&!- 
res  ne  permit  pas  néanmoins  qu'une  plainte 
auffi  jufte  eut  tout  le  fuccès  qu'on  en  de- 
voit  attendre. 

'J1N»[  1649.  ]t^ 

M.  Cornet,  fyndicde  la  Faculté  deThéo- 
logie,  défère  les  cinq  fameufes  propofitions, 
&  en  requiert  la  cenfure ,  fiins  en  nommer 
Jes  auteurs.  Grand  nombre  de  Doâeure, 
craignant  que  le  but  du  Syndic  ne  fut  de 
faire  tomber  fur  la  Grâce  efficace  la 'con- 
damnation indéterminée  de  ces  propofi- 
tions  9  s'oppofent  à  ce  qu'on  les  examine , 
puifque  perfonne  ne  les  foutenoit  dan$  leur 
fens  hérétique.  Mais  les  religieux  men- 
dians  9  dont  les  voix  préval^rent9  obtinrent 

3u'on  les  examineroit  par  députés.  Soixante- 
eux  douleurs  s'oppofent  à  cette  conclu* 
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jGofii  &  obtiennent  un  arrêt  du  parlement , 
oui  dëfend  de  parler  de  ces  proportions 
dans  les  alTemblées  de  la  Faculté.  La  ceii- 
fure  de  ces  proipoiitîons  ayant  paru  impri« 
mée  9  les  commiiTaires ,  qui  Tavoient  rédi- 
gée ,  font  obligés  d'en  de(àyouer  b  pubS- 
catîbn. 

L'indifcrétion  des  Jéfuttes  leél  fait  chaflèr 
du  Japon ,  où  la  Religion  Chrétieupe  eft 
^olie  9  6c  où  tous  les  fidèles  font  martf* 
ri(2s.  Ceux  de  Sens  s'étant  révoltés  contre 
M.  de  Gondfin ,  leur  archevêque  j  ce  prélat 
commence  par  les  interdire  y  &  finit  par  les 
excommunier. 

UInquifidon  d'Efpagne  met,  fous  le 
nom  de  Janfénius ,  vingt-deux  propofitions 
extraites ,  en  partie ,  des  thèfes  &  aes  écrits 
de  diflférens  auteurs.  Les  Dominicains  & 
les  Âuguilins  de  ce  royaume,  prennent 
courageufement  la  défenfe  de  S.  AugufHn, 
contre  les  atteintes  qu'on  prétendoit  don* 
ner  à  ùl  dodrine« 

M«  Habert,  devenu  évéque  de  Vabres^ 
adreife  une  Lettre  à  Innocent  X  »  pour  Im 
demander  fa  décifion  fur  les  cinq  propofi- 
tions ,  &  n'ofé  en  faire  la  propofîtion  à  Taf- 
femblée  du  clergé,  Plufieurs  évêques  ayant 
défapprouvé  cette  conduite ,  vont  décla- 
rer cette  Lettre  au  Nonce ,  comme  imprib 
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dente,  &  contraire  à  la  dignité  des  évêquei^ 
qui  étoient  9  de  droit ,  juges  de  la  doârine^ 
en  première  inftance. 

Il  fe  forme ,  en  HoUande ,  une  nouvelle 
branche  du  Calvinifme ,  dont  les  feâateurs 
furent  nommés  Labadijlcs  ^  à  caufe  de  Jean 
Labadie  dont  ils  fuivoient  les  erreurs  ,  qui 
étoient  «  que  Dieu  peut  &  veut  tromper 
les  hommes.  >> 

On  décrète  9  à  Rome  ,  d'ajournement 
perfonnel ,  Charles  Herfent,  pour  avoir  dit 
en  chaire  que ,  depuis  la  chute  d'Adam  , 
notre  volonté  eft  devenue  fi  foible ,  qu'elle 
ne  peut  que  pécher ,  fi  elle  n'eft  aidée  de 
la  Grâce  ;  que  les  faints  fuivent  les  mouve- 
mens  de  la  Grâce ,  d'autant  plus  librement  ^ 
qu'ils  les  fuivent  plus  volontairement;^  que 
la  Grâce  eft  plus  forte,  &  qu'elle  les  fait  plus 
fortement  cûmer  &  vouloir  le  bien  auquel 
elle  les  porte.  Ce  dernier  n'ayant  pas  com- 
paru ,  fut  déclaré  excommunié ,  déchu  de 
toute  dignité,  &  du  pouvoir  de  prêcher  & 
d'enfeiener. 

Pluneurs  évêques  de  France  envoient 
des  députés  à  Rome ,  pour  demander  i 
Innocent  X  la  diftinftion  des  cinq  propo- 
iitions. 

L'archevêque  de  Paris  condamne  un 
libelle  diffamatoire  que  le  ?•   Brilàcier, 

Jéfuite^ 
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Téfuite  ,  avoit  publié  contre  les  religleufes 
de  Port-Royal. 

Wî^;[  1652. 3^^ 

La  princeffe  de  Roflane ,  niëce  du  pafpe^ 
prend  la  place  de  dona  Olympia ,  &  attire  , 
par  fon  inconduite ,  de  nouvelles  fatyres  à 
Innocent  X,  qui  diminuent  le  refpcft  qu^on 
devoit  avoir  pour  ce  fouverain  pontife. 

Le  cardinal  de  Rets,  coadjuteur  de  Paris,' 
craignant  qu'on  ne  profitât  de  fa  détention , 
pour  lui  faire  ion  procès  dans  fa  patrie ,  en- 
voie Tarchevêque  de  Lyon  à  Paris ,  pour 
obtenir  que  ion  jugement  fut  refervé  au 
faint  iiége ,  comme  feul  juge  des  Cardinaux. 
Le  confeil  du  Roi  9  ayant  trouvé  cette  de- 
mande infolite  ,  renvoie  l'archevêque  de 
iLyon  chez  lui ,  où  il  trouve  une  défenfe 
•d'aller  plus  loin. 

Pendant  qu'on  travaille  à  Rome  à  faire 
îcondamner  les  cinq  fameufes  propoiitions  , 
î'Inquifition  permet  au  P.  Annat  de  faire 
imprimer  un  Livre ,  contre  lequel  les  dé- 
putés des  onze  évêques  de  France  à 
Rome ,  portent  leurs  plaintes  au  pape.  Sa 
Sainteté ,  y  ayant  égard ,  en  iiifpend  la  dif- 
'tribution  ,  &  la  permet ,  dès  que  ces  dépu- 
tés font  partis  pour  s'en  retourner  en  France. 

Le  général  des  Dominicains  demande,^ 
avec  initance ,  l'audience  du  pape ,  afin  de 
Ad.  eccl.  tome  //«  C  c 
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prendre  fait  &c  caufe  pour  les  théologiens 
députés  par  les  onze  évêques ,  &  ne  peut 
l'obtenir.  Ces  niêm  es '^députés  étant  en- 
tendus ,  le  pape  déclare  à  TambaiTadeur  de 
France  ,  &  aux  théologiens  députés  par 
les  onze  évêques ,  que  fa  Bulle  ne  donne 
aucune  atteinte  à  la  doârine  de  S.  Auguf^ 
tin;  ce  qui  eft  regardé  par  les  députés, 
comme  capable  de  fuppléer  â  la  diftinâion 
des  fens  de  la  Bulle ,  demandée  parles  onze 
évêques. 

En  conféquence  des  lettres  -  patentes , 
données  en  fiaveur  de  la  Bulle  d*InnocentX, 
le  cardinal  Mazarin  afTemble  chez  lui  tous 
les  évêques  qui  étoient  à  Paris ,  &  qui  ac- 
ceptèrent unanimement.  Ce  fut  au  nom  de 
cette  aifemblée  que  la  Bulle  fut  envoyée  à 
tous  les  prélats  du  royaume. 

C'eft  dans  cette  Bulle,  que  le  Pape  con- 
damne les  cinq  proportions  de  Janfé- 
nius ,  évêque  d'Ypres.  La  première  de  ces 
propofitions  dit  «que  quelques  Commandc- 
mensdeDieu  font  impoilibles  aux  juftes^ 
qui  défirent  &c  qui  tâchent  de  les  garder 
félon  les  forces  qu'ils  ont  alors ,  &  qu'ils 
n'ont  pas  la  grâce  par  laquelle  ils  leur  fe- 
toient  rendus  poffibles.  w  Cette  propofition 
eft  condamnée ,  par  la  Bulle ,  comme  témé- 
raire ,  impie ,  blafphématoire ,  frapée  d'a- 
jnathêmes ,  &  hérétique. 

Il  eft  dit  dans  la  féconde  ^  <<  que,  dans  Té* 
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tat  de  la  nature  corrompue  ,  on  ne  réfifte 
jamais  à  la  Grâce  intérieure,  yf  Cette  propofi- 
tion  eft  déclarée  hérétique. 

La  troifiemé  porte  ^que,  pour  mériter  au 
démériter,  dans  Tétat'dc  fa  nature  Corrom- 
pue ,  on  n'a  pas  befoin  d'une  liberté  exempte 
de  la  néceffité  d'agir ,  mais  qu'il  fuffit  d'a- 
voir une  liberté  exempte  de  contrainte.  » 
Cette  propofition  eft  condamnée  comme 
hérétique. 

La  quatrième  affure  «  que  les  Sémî-Péla- 
gîens  admettoient  h  néceffité  d'une  Grâce 
intérieure  &  prévenante  »  pour  chaque  ac- 
tion en  particulier,  même  pour  le  com- 
inencement  de  la  foi ,  &  qu'ils  étoient  hé- 
rétiques en  ce  qu'ils  prétendoient  que 
cette  Grâce  étoit  de  telle  nature  que  la  vo- 
lonté avoit  le  pouvoir  d'y  réfifter ,  ou  d'y 
obéir.  »  Cette  propofition  eft  déclarée ,  par 
la  Bulle,  fauffe  &  hérétique. 

On  foutient ,  dans  la  cinquième ,  «  que 
c'cft  une  erreur  des  Sémi-Pélagiens  de  dire 
que  Jefus-Chrift  foit  mort,  ou  qu'il  ait  ré- 
pandu fon  (àng  pour  tous  les  hommes ,  fans 
exception.  Cettp  propofition  eft  condam- 
née comme  faufle,  téméraire  ,  fcanda- 
leufe ,  &  comme  impie ,  biafphéraatoire , 
înjurieufe,  dérogeant  à  la  bonté  de  Dieu; 
&  hérétique ,  fi  on  l'entend  en  ce  fens , 
>}  que  Jefiis-Chrift  foit  mort  feulement,  pour 
le  falut  des  prédeftinés.  yp 

Ce  ij 
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Trente-huit  évêques ,  à  la  tête  defquels 
étoit  le  cardinal  Mazarin ,  s'affemblertt  au 
Louvre ,  &  déclarent ,  conformément  au 
Bref  d'Innocent  X,  que  la  Conftitution  de 
ce  pape  a  condamné  les  cinq  propofinons, 
xomme  étant  de  Janfénius ,  &  au  fens  de 
cet  auteur.  MM.  de  Sens  &  de  Commmges 
font  d'un  avis  différent ,  reftreignent  le  fens 
condamné  des  propofitions  au  fens  Calvi- 
«ifte;  proteftent,  par  un  afte,  quils  ne 
donneront  jamais  attemte  à  la  Grâce  effi- 
cace ,  &  donnent  leurs  Mandemens  en 
conféquence ,  lefquek  font  condamnés  par 
un  Bref  de  l'Inquifition. 

Le  cardinal  dé  Rets ,  ne  fçachant  com- 
ment il  devoit  vivre  à  Rome ,  confulta  le 
cardinal  Chigi ,  depuis  pape ,  fous  le  nom 
à' Alexandre  ril,  furie  deffem  quil  avoit 
d'éviter  l'éclat  &  la  pompe.  «Non,  non, 
«répondit  Chigi:  il  y  a  ici  beaucoup  de 
»  eens  qui  aiment  à  affaffiner  ceux  qui  font 
»>  à  terre.  Le  pauvre  cardinal  Chigi ,  qm  vous 
»,  parle  ,  qui  n'a  que  cina  mille  écus  de 
»  rente ,  &  qui  eft  fur  le  pied  des  plus  gueux 
»  des  cardinaux-moines,  ne  peut  aller  aux 
»  fondions ,  (ans  quatre  carrofles  de  Uvrée  , 
„  roulans  enfemble  ,  quoiqu  il  foit  affaré 
»  qu'il  ne  trouvera  perfonne  dans  les  rues, 
M  qui  nvuique,  en  fa  perfonne,  aji  refpec^ 
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$  qu'on  doit  à  la  pourpre,  h  On  peut  juger  , 
par  la  fimplicité  de  ce  card'mal ,  quel  étoit 
le  luxe  des  autres. 

Innocent  X ,  étant  au  lit  de  la  mort  ^  dit 
au  cardinal  Sforce  :  «  Vous  voyez  où  vont 
»  aboutir  les  grandeurs  d'un  fouveraîn  pon- 
y>  tife  !  »  Ce  pape ,  dont  peu  d'écrivains  ont 
parlé  avantageufement ,  euf  pour  fuccef- 
îeur  le  cardinal  Fabio  Chîgi ,  fous  le  nom 
^Alexandre  VII.  Le  conclave,  dans  lequel 
ce  pape  fut  élu,  vit  naître  des  intrigues  d'une 
nouvelle  efpece.  Dix  cardinaux  prirent  la 
réfolution ,.  en  entrant  dans  le  conclave, 
de  faire  profeflîon  publique  de  toute  forte 
d'indépendance  de  faûions ,  &  de  couron- 
nes. Ils  fe  nommèrent  eux-mêmes  la  brigue 
du  S.  Efprit;  &  les  autres  cardinaux  leur 
donnèrent  le  nom  Sefcadràn  volant.  Qt% 
dix  cardinaux ,  qui  avoient  envie  d'élever 
ftir  le  ïàint  fiége  le  cardinal  Chigi ,  mi- 
rent tout  en  ufage  pour  divifer  la  faftion 
d'Efpagne ,  &  affoiblir  celle  de  France.  Pour 
y  mieux  réuffir,  ils  fe  lièrent  avec  le  cardi- 
nal Barberin,  qui  vouloir  qu'on  élût  Fa- 
chetti  pour  pape ,  &  à  qui  ils  donnèrent  leur 
voix ,  pour  avoir  enfuite  celle  de  Barberin, 
qui  craignoit  de  la  donner  à  Chigi ,  de  peur 
qu'il  ne  donnât  atteinte  à  la  doârine  de 

C  c  iij 
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S.  Auguftin  ;  mais  Chigi  {qui  û  bien  ie 
contrefaire  (^  &  parler  avec  tant  de  force 
à  Albify  ,  qui  «s'emportoit  contre  Textré- 
mité,  difoit-il,  die  S.  Auguftin,  que  le  car- 
dinal Barberin ,  &  celui  de  Rets  9  furent 
pris  pour  dupes.  Aufll  le  nouveau  pape  dit 
au  cardinal  de  Retz ,  lorfqu'il  vint  à  la  céré- 
monie de  l'adoration  :  «  Seigneur  cardinal , 
»  voila  votre  ouvrage.  » 

Le  parlement  de  Dijon  oblige  le  doyen, 
&  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de 
cette  ville,  de  fe  mettre  à  genoux ,  quand 
levêque  de  Langres  y  donnera  (à  béné- 
diftion.  Les  chapitres  d'Angers  &  d'A- 
miens y  ont  été  également  obligés  ,  en 
vertu  d'arrêts.  Il  paroît  que  ,  par  cette 
pofture  extérieure  qu'on  exigeoit  d'eux, 
on  n'a  pas  aifez  diftingué  l'hommage  qu'on 
doit  rendre  à  la  bénédiftion  d'un  évê- 
que ,  d'avec  celui  qui  eft  dû  à  la  bénédic- 
tion que  le  prêtre  donne  avec  le  Corps  de 
Jefus-Chrift. 

Les  Quakers ,  ou  Trembleurs ,  doivent 
leur  origine  à  George  Fox,  qui  s'imagina 
avoir  une  miifîon  divine ,  pour  réformer 
le  genre  humain.  Ses  feôateurs  ayant  imité 
Tes  convuliîons ,  on  leur  a  donné  le  nom 
de  Trembleurs, 

Ifaac  de  la  Peyrere  ,  publie  fon  Livre 
intitulé.  Les  Priadamïtts y  ou  Differtation 
furies  verfets  iz,  ij^  ^  ii-  du  F^  Chapi^ 
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trt  de  VEpîtn  de  S.  Paul  aux  Romains. 
L'auteur  prétendoit  prouver,  dans  cet  ou- 
vrage ,  qu'il  y  a  eu  deux  créations  d'hom- 
mes ;  l'une ,  le  fîxieme  jour  de  la  création 
du  monde,  lorfque  Dieu  créa  l'homme 
mâle  &  femelle ,  c'eft-à-dire ,  félon  cet  au- 
teur ,  des  hommes  &  des  femmes ,  dans 
toutes  les  parties  de  la  terre ,  d'où  font  def- 
cendus  les  G entils  ;  l'autre ,  long-tems  après , 
lorfque  Dieu  créa  Adam  pour  être  le  père 
de  fon  peuple  particulier,  qui  fut  depuis 
nommé  Peuple  Juif.  11  appuyoit  fon  fenti- 
ment  fur  ces  paroles  de  S.  Paul ,  qu'il  inter- 
prétoit  mal  :  «  Jufqu'à  la  loi ,  il  y  avoit  . 
»  des  péchés  dans  le  monde.  Ôr  on  n'im- 
»  putoit  pas  les  péchés ,  n'y  ayant  point  de 
»  loi.  »  D'après  ce  texte ,  il  foutenoit  que 
ces  paroles  ne  pouvôient  être  entendues  de 
la  loi  de  Moïfe ,  puifque  l'Hiftoire  facrée 
nous  aflfure  de  la  punition  de  Caïn ,  de  celle 
des  Sodomites  &c  de  tant  d'autres  ,  & 
qu'ainfi  il  falloit  les  entendre  d'une  loi  don- 
née à  Adam ,  d'où  il  concluoit  qu'avant 
Adam  9  il  y  avoit  des  hommes  à  qui  les 
péchés' n'étoient  pas  imputés.  Ceux  qui  ont 
fuivi  cette  erreur ,  ont  été  nommés  Pdada* 
mites.  Il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  eu  beau- 
coup de  fuccès  :  Lapeyrere  l'abjura  lui- 
même  ,  en  1657 ,  aux  pieds  du  pape  Ale- 
xandre VII. 

Le  fieur  Picotté,  confeffeur,  de  la  pat 

Ce  iv 
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roiffe  de  S.  Sulpice ,  refufe  rabfolution*  ati 
duc  de  Liancourt ,  qui  Ce  retire ,  après  lui 
avoir  cxpofé  fcs  raîfons.  Pour  empêcher 
que  cette  affaire  n*ëclatât ,  Mad.  la  ducheffe, 
fon  épQufe ,  va  fe  plaindre  à  M.  Ollier,  curé 
de  S.  Sulpice ,  de  la  conduite  de  cet  ecclé- 
iiaftique.  Pour  toute  fatisfadtion ,  le  curé  ap- 
prouve ce  qu'a  fût  le  confeffeur ,  &  dit  que, 
£  M.  le  Duc  fe  préfente  à  la  communion, 
on  pourra  bien  le  refiifer.  Cet  événement 
ayant  fait  beaucoup  de  bruit  dans  Paris ,  on 
demanda  à  M.  Arnauld  ce  qu'il  penfoit  de 
la  conduite  de  ce  confeffeur  r  C'eft  à  cette 
occafîon  que  ce  Dofteur  écrivit  une  Lettre, 
dans  laquelle  il  blâme  ce  refus ,  comme  con- 
traire aux  régies  ,de  la  difcipline  eccléiia^ 
tique  &C  de  la  juftice  ,  &  fait  fenûr  quelle 
confufion  il  y  auroit  idans  l'Eglife ,  s'il  étoit 
libre  à  un  prêtre  de  retrancher  de  la  com- 
munion des  fidèles  qui  il  lui  plaîroit  d'avok 
pour  fufpeâ:  dans  la  foi.  Dès  que  cette  Le^ 
tre  eût  été  rendue  publique ,  pluiîeurs  per- 
sonnes écrivirent  en  faveur  du  confeffeur 
de  S.  Sulpice ,  &  prétendirent  que  fà  con- 
duite étoit  irréprochable.  Ce  fut  à  l'occa- 
lion  de  tous  ces  écrits  ,  que  M.  Arnauld  fît 
fa  féconde  Lettre ,  pour  jufKfier  la  première 
contré  tous  ceux  qui  l'avoient  attaquée. 
Cette  féconde  Lettre  fiit  dénoncée  en  Sor- 
bonne ,  le  4  d'Oftobre,  par  rapport  à  cette 
propofitioi\,  ii  L'Ecriture  nous  montre  ^  en  la 
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î>  perfonne  de  S.  Pierre ,  un  jufte ,  à  qui  la 
>p  Grâce ,  uns  laquelle  on  ne  peut  rien ,  a 
»  manqué  dans  une  occaiion  où  l'on  ne  peut 
»  a  pas  dire  qu'il  n'ait  pas  péché.  »  La  Faculté 
ayant  nommé  des  commiffaires  pour  en 
faire  Texamen ,  il  fut  décidé  ,  le  29  de  Jan- 
vier ,  malgré  les  explications  qu'avoit  don- 
nées M.  Amauld ,  que  cette  pro'pofitîon 
étoit  impie ^  blafphématoire ,  &  hérétique; 
que (i, dans  la  quinzaine,  l'auteur  ne  fe  fou- 
mettoitpas  à  cette  cenfure,ilferoit  retranché 
du  Corps  de  la  Faculté  ,  &  rayé  du  Cata- 
logue des  Dofteurs  ;  que  tous  les  bacheliers 
&  dofteurs ,  dès-à-préfent ,  &  à  Favenir, 
foufcriroient  à  cette  cenfure. 

Comme  la  feule  queftion  de  fait  avoît 
occupé  vingt  féances ,  la  Faculté  régla,  pour 
la  première  fois,  le  tems  que  chaque  doc- 
teur devoit  employer  à  opiner  ;  &  il  fut 
convenu  qu'on  ne  pourroit  parler  plus 
d'une  demi-heure.  Pour  cet  effet,  on  mit 
fur  la  table  une  horloge  de  fable ,  qui  étoit 
la  mefure  de  ce  tems.  Le  cardinal  Palavi- 
cini  dit  que  la  même  chofe  ayant  été  pro- 
pofée  aii  concile  de  Trente ,  elle  fiit  re- 
jettée  par-tout  le  concile  s  comme  étant 
une  invention  odieufe  en  pareille  occafion. 

Chrifline ,  reine  de  Suède ,  abdique  la 
couronne  &  abjure  le  Luthéranifme  à 
Infpruck ,  par  les  confeils  du  célèbre  Def- 
cartes  y  dit  M,  Baillet  ^  mais  plutôt  parce 
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qu'elle  y  avoit  renoncé ,  dès  qu'elle  avok 
eu  l'ufage  dé  la  raîfon  ,  aind  que  l'aiTure, 
1  Bayle,  par  ordre  de  cette  Princeffe,  dans 
ks  Annales  de  la  République  des  Lettres. 

Ala&veurde  la  multiplicité  des  doéleurs 
mendians  ,  qui  opinèrent  en  Sorbonne  ^ 
cent  vingt- fept  dofteurs  condamnèrent  la 
Lettre  de  M.  Arnaud,  dans  laquelle  il  fe 
^uftifie  du  foupçon  dliéréfie ,  pour  ne  pas 
croire  le  fait  de  Janfénius  ,  &  déclarent 
qu'il  fera  rayé  du  Catalogue  des  doreurs, 
s'il  ne  fe  foumet  pas  à  leur  décifion.  Soi- 
xante-dix dofteurs  appellent  comme  d'a- 
bus de  ce  jugement,  hà  cenfure  étant  fîgnée 
du  plus  grand  nombre  des  doâeurs  de  la 
Faculté ,  on  donne  l'exclufion  à  foixante» 
quatorze ,  au  nombre  defquels  étoient  l'ar- 
chevêque de  Paris  ,  &  M.  Vialart,  évêque 
de  Châlons.  Depuis  ce  tems-là,  cette  Fa- 
culté exige  la  fignature  de  cette  cenfure, 
&  celle  du  formulaire,  de  tous  ceux  qui  fe 
préfentent  pour  être  admis  à  fubir  les  exa* 
mens  pour  le  baccalauréat.  C'eft  auffi 
l'époque  où  le  Parlement  réduifit  à  deux 
Je  nombre  des  religieux  de  chaque  ordre» 
qui  peuvent  aflifter  aux  aflemblécs  de  Sor- 
bonne. 

M.  Pafcal  commence  a  donner  au  pu- 
blic fes  Lettres  Provinciales  ,  qm- izxûmetit 
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k  zèle  des  pafteurs  de  TEglife  de  France 
contre  la  doftrine  qu*elles  combattentQuel- 
ques  efforts  que  le  père  Daniel  ait  faits 
pour  réfuter  ces  Lettres  inimitables  en  tout 
genre ,  elles  n'en  ont  paru  que  plus  belles^ 
plus  folides  &  plus  véritables. 

Sans  prétendre  révoquer  le  décret  d'In- 
nocent X ,  contre  les  fuperftitions  Ghinoî- 
{es  9  Alexandre  VII  approuve  le  décret , 
du  1 3  de  Mars ,  donné  par  la  Congrégation 
de  l'Inquifition  de  Rome ,  qui  permet  aUx 
Chinois  convertis  de  pratiquer  les  cérémo- 
nies de  leur  nation ,  à  l'égard  de  Confucius, 
&  de  leurs  parens  morts ,  fuppofé  qu'ils  ne 
puiffent  y  manquer  (ans  s'attirer  la  haine  de 
leur  famille ,  &  en  proteftant  de  plus  con- 
tre tout  ce  qu'il  pou  voit  y  avoir  de  fuperf^ 
titieux.  Ce  décret  ne  fut  rendu  qu'à  la  foUî- 
citation  du  P.  Martini ,  Jéfuite ,  qui  ctoit 
pafTé  exprès  en  Europe ,  pour  reprélènter 
à  la  Congrégation  qu'on  accufbit  mal-à- 
propos  la  Société  de  tolérer  l'idolâtrie  des 
Chinois  ;  attendu  que  les  cérémonies ,  par 
lefquelles  ils  honoroient  Confùcius,  n'é- 
toient  conflamment  que  des  hommages 
purement  civils. 

Par  fon  décret  du  i  ^^  d'Avril ,  l'affemblée 
générale  du  clergé  condamne  quelques  pro» 
pofitions  qu'avoient  avancées  les  Religieux 
mendians  de  layville  d'Angers ,  par  lefquelles 
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ils  cherchoient  à  étendre  trop  loin  les  privî*'' 
léges  des  Réguliers. 

Les  mendians  valides  Ce  trouvant  en  grand 
nombre  à  Paris ,  on  avoir  formé ,  depuis 
long-tems ,  le  projet  de  les  renfermer  ;  mais 
ce  ne  fut  que  cette  année  que  le  Roi  donna 
un  édit  pour  Tétabliffement  de  Thôpital  gé- 
néral. 6a  Majefté  nomma  vingt-fix  perfon- 
nes ,  de  différentes  conditions ,  pour  direc- 
teurs de  cet  hôpital ,  qui  fut  diftribué  en 
plufîeurs  grandes  maifons ,  dont  les  princi- 
pales font  Bicétre ,  la  Salpétriere  ,  &  la 
Pitié*  Ces  direéleurs  ont  eu  d'abord  pour 
chefs  le  premier  préfidcnt,  &  le  procureur- 
général  du  parlement.  Seize  ou  dix-fept  ans 
après ,  Sa  Majefté  y  ajouta  l'archevêque  de 
Paris ,  & ,  en  1 670  9  le  premier  préfident  de 
la  chambre  des  comptes ,  celui  de  la  cour 
des  aides ,  le  prévôt  des  marchands ,  &  le 
lieutenant-général  de  police. 

M.  de  Marca ,  archevêque  de  Touloufe, 
dreffe  le  Formulaire.  L'aflemblée  générale 
du  clergé,  l'ayant  accepté ,  l'envoie  à  tous 
les  évêques  du  royaume  avec  une  Lettre 
circulaire  ,  qui  les  exhortoit  à  le  mettre 
en  ufâge,  pour  rendre  l'exécution  de  la 
Bulle  uniforme  dans  tous  les  diocèfes ,  & 
délibère  d'écrire  au  pape,  pour  le  prier  de 
définir  formellement  que  les  cinq  propofi- 
tions  ont  été  condamnées  au  fcns  de  Jau- 
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jEënîus  ;  ce  à  quoi  lH  pape  confentit  par  la 
Bulle  qu'il  donna  en  confëquence. 

^4ile  Perrier  eft  guérie  mîraculeufement, 
par  la  vertu  de  la  fainte  Epine  >  à  Poit« 
Koyal  des  Champs. 

On  préfente  à  Louis  XIV  la  Bulle  d'A- 
lexandre VII,  au  fujet  du  Formulaire*  Sa 
Majefté  l'envoie  à  l'aflemblée  des  évéques 
qui  étoienti  Paris,  qui  la  reçoivent,  &  qui, 
en  même  tems,ajoi^tent  le  Formulaire  à  la 
nouvelle  Conftitution  de  ce  pape.  Comme 
dans  la  déclaration  que  le  Roi  donna ,  à  ce 
fujet,  ce  Prince  avoit  dit  qu'il  enjoignoit 
â  tous  les  évêques  de  fon  royaume  de 
faire  publier  &  recevoir  cette  Conftitution, 
le  mot  ai  enjoint  blcffa  le  clergé ,  qui  ob- 
tînt qu'on  l'ôteroit ,  &  qu'on  lui  fubftitue- 
rx)it  celui  S  exhortait. 

Les  Jéfuites ,  fupportant  impatiemment 
leur  banniffement  de  la  république  de  Ve- 
nifc,  mettent  tout  en  œuvre  pour  y  rentrer* 
Pour  cet  effet ,  ils  préfentent  une  requête  1 
Alexandre  VII ,  pour  le  fupplier  d'employer 
&s  foins  &  fon  autorité  paternelle  à  j&ire 
enforte  que  la  République  voulût  bien  lever 
redit  de  banniffement  qu'elle  avoit  pro- 
noncé contre  la  Société ,  &  la  recevoir  de 
nouveau  dans  fon  fein ,  afin  d'y  prier  Dieu 
en  iilencé ,  avec  les  autres  corps  religieux , 
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pour  la  profpérité  de^Etat ,  &  Pheureu/ê 
fin  de  la  fâcheufc  guerre  dont  il  étbit  affligé. 
Le  Pape  ^qui  étoit  bien-aife  de  leur  donner 
une  preuve  de  fon  attachement ,  chargea 
fou  Nonce  de  demander  inftamment  leur 
retour  auprès  du  Sénat ,  &  d'agir ,  de  con- 
cert avec  Pan\bafladeur  de  France ,  qui  de- 
voit  demander  la  même  grâce  de  la  part  du 
Roi  fon  maître.  Le  Sénat  ayant  mis  l'affaire 
en  délibération ,  les  voix  fe  trouvèrent  par- 
tagées. Les  uns  vouloient  qu'on  obfervât  le 
décret  folemnel  de  l'expulnon  des  Jéfuites  : 
le$  autres  dirent  que  la  politique  autorifoijt 
l'indulgence,  dans  un  cas  où  il  s'agiffoit  d'o- 
bliger le  pape  &  le  roi  deFrance.  Les  Vé- 
nitiens voyant  que  les  fecours  qu'ils  atten- 
doient  de  ces  deux  puifTances ,  pour  tenni- 
ner  heureufement  leur  guerre  de  Candie  ^ 
dépendoient  de  cette  condition,  ils  y  don- 
nèrent enfin  les  mains  ;  &  chacun  obtint  ce 
qu'il  fouhaitoit. 

P'our  empêcher  les  progrès  de  la  morale 
relâchée ,  les  curés  de  Paris  &  de  Rouen 
dénoncent  un  grand  nombre  de  propofi- 
lions  de  certains  cafiiiftes ,  qui  n'étoient  que 
trop  fuivies  ;  &  le  clergé  fait  imprimer  les 
Inpruclions  de  S.  Charles  aux  Confc[[curs , 
pour  fervir  de  barrière  à  la  licence  de  ces 
opinions. 

Certains  fanatiques,  connus  en  Nor- 
mandie fous  le  nom  SH^rmitts  de  Cacn , 
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fe  mettoient  à  courir  dans  les  rues,  quand 
rcnthoufiafme  les  faififlbît ,  &  à  crier ,  en 
frappant  des  cailloux  les  uns  contre  les  au- 
tres, «que  le  monde  périroit  bientôt,  fi  Von 
n'externtinoit  lesJanféniftes  !»  lisavoient  tel- 
lement imbu  de  leur  folie  les  Urfulines  de 
cette  ville  ,  qu'elles  firent  un  ftatut  de  ne 
laifier  jamais  dire  la  Méfie  dans  leur  églife 
à  aucun  prêtre  qu'elles  foupçonneroient^ 
d'être  Janfénifte.  Ces  hermites  s'étoient  af- 
fociésavec  d'autres  prétendus  folitaires,  qui 
vivoient  à  Paris  ,  fous  la  conduite  du  père 
Bagot ,  Jéfuîte  ,  &  qui  prëtendoient  qu'au 
ièul  odorat  ,  ils  pouvoient  difcerner  un 
Janfénifte.  Ceux  de  Caen  s'aflerabloient 
chez  M.  de  Bamieres  ,  auteur  du  Livre 
intitulé  Le  Chrétien  intérieur^  où  l'on  trouve 
les  principales  maximes  du  Quiétifme.  S'é- 
tant  imaginées  que  toute  la  ville  de  Caen, 
excepté  deux  curés  ,  étoit  Janfénifte ,  ils 
irefolurent  de  l'aller  publier  par  toute  la 
ville.  Pour  fe  préparer  à  cette  adion ,  ils 
firent  une  Communion  générale  ;  &  ,  au 
fortir  de  la  fainte Table ,  ils  exécutèrent  leur 
deflein,  avec  une  fiareur  que  l'autorité  des 
magiftrats  de  cette  ville  eut  beaucoup  de 
peine  à  réprimer. 

Dans  les  InftruBions  de  S.  Charles ,  pu- 
bliées ,  cette  année ,  par  l'autorité  du  clergé 
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de  France,  il  éft  dit  que  les  confefleurt' 
doivent  être  néceffairement  verfés  dans  la 
{cience  des  Canons  pénitentiaux ,  parce  que 
tout  ce  qui  a  du  rapport  à  la  direftion  des. 
pénitens ,  doit  non-feulement  être  fait  avec 
prudence,  mais  encore  avec  cette  juftice 
qui  eft  marquée  par  les  canons ,  qui  font  des 
régies  certaines  pour  connoître  les  fauffespé^ 
nitences,&  leur  appliquer  des  remèdes  pro- 
portionnés. Il  faut  donc  que  les  confefleurs 
s'inftruifent  avec  foin  de  la  qualité  du  péché, 
de  rétat  du  pénitent ,  de  (à  condition ,  de 
de  fon  âge ,  &  fur-tout  de  la  douleur  dont 
il  eft  afFefté ,  afin  qu'ils  puiffent  modérer  à 
propos  la  rigueur  des  anciens  canons. 

Pour  juftifier  les  mauvaifes  décidons  que 
les  Lettres  Provinciales  a  voient  frondées  , 
le  père  Pirot,  Jéfuite^  donne  au  public  fon 
Apologie  pour  les  Cafuiftes ,  contre  les  ca- 
lomnies des  Janféniftes.  Toute  TEglife  s'é- 
lève contre  cet  écrit.  Les  curés  de  Paris  , 
qui  ont  toujours  eu  beaucoup  de  zèle  con- 
tre toutes  fortes  d'erreurs,  commencent  l'at- 
taque, &,  dans  leur  requête,  dénoncent  cet 
ouvrage  aux  grands-vicaires  du  cardinal  de 
Rets  ,  qui  le  condamnent ,  &  contre  le- 
quel les  cenfures  pleuvoientde  toutes  parts* 

Lé  cardinal  de  Retz  voyant  que  le  pape 
faifoit  mettre  un  cercueil  fur  fon  lit  ;  qu'il  bu- 
voit  dans  un  crâne  humain  ;  qu'il  mêloit  de 
la  cendre  avec  fa  nourriture ,  &  qu'il  s'oc- 

cupoit 
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tàpott,  dès  les  premiers  jours  de  Ton  pond* 
iicat,à  prefcrire  un  habit  particulier  aux  eau** 
dataires  des  cardinaux ,  dit  <<  que  le  fàcré 
collège  étoit  pris  pour  dupe ,  &  qu'Âlexan« 
dre  ne  feroit  jamais  un  grand  pape.  Lei 
grands  hommes  peuvent  avoir  de  grands 
fbibles ,  continue  ce  cardinal  ;  mais  on  ne 
les  a  jamais  vus  entamer  un  grand  em^ 
ploi  par  des  bagatelles  ^  m  un  pape  aban«^ 
donner  les  chofes  les  plus  preflees  de  TE^ 
glife  pour  régler  Thabit  des  domeftiques 
qui  portoit  la  queiié  dies  cardinaux* 

Las  d^une  vie  triflte  &  régulière ,  Àlexân** 
dre  VII  changea  bientôt  de  mœurs  &  de 
conduite  :  il  ne  s'occupa  plus  que  d'habits 
&  de  meubles  élégatls ,  d'équipages  ma«* 
gniiîques ,  de  carrofTes  &  de  livrées  fuper*» 
i>es  ;  continuellement  appliqué  à  ces 
objets ,  il  propofa  un  prix  pour  celui  qui 
trouveroit  un  mot  latin  pour  exprimer 
chaife  roulante  y  &  pafTa  fept  à  huit  jours 
à  chetcher  &  mufio  venoit  de,  mufca ,  ou  fi 
mufcA  venoit  de  mufco.  Ayant  un  jour  y 
dans  fon  carrofle  les  cardinaux  Rapaccioli 
&  de  Rets,  il  les  entretint ,  pendant  trois 
heures  que  la  promenade  dura ,  fur  des  mi- 
nuties. Rapaccioli,  qui  étoit  un  très-bel 
efprit ,'  dit  au  cardinal  de  Rets  :  «<  Je  vsds 
n  diftiUer  chez  moi  ks  difcours  du  pape| 

An*<cçL  TomlU  Dd 
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»rpour  voir  ce  que  je  trouverai  dans  untf 
»  converfation  de  trois  heures ,  où  Sa  Sain- 
»  teté  a  parlé  prefque  toujours  feul.  »  Ce: 
pape  pafToit  pour  fçavoir  fi  bien  diffimuler  , 
que  le  marquis  de  Riccardi ,  anfibaifadeur  de 
Florence ,  écrivolt,  un  jour,  au  grand-Duc, 
en  ces  termes,  à  fon  fujet  :  «  Enfin ,  férénif- 
»  fime  feigneur,  nous  avons  un  pape  très- 
»  politique ,  fur  les  difeours  duquel  on  ne 
f^  peut  pas  toujours  compter.  >y 

W>a[  i66a.  I^^ë^ 

La  Faculté  de  Théologie  de  Bordeafux  y 
à  qui  le  parlenlent  de  cette  ville  avoit  ren-» 
yoyé  les  Lettres  provinciales ,  avec  les  No- 
tes de  Wendroékc  déclare  cet  ouvrage 
exempt  de  cenfure.  Pour  fe  venger  de 
cette  Faculté,  les  Jéfuites  obtiennent  un 
àrrôt  du  Confeil  contre  les  profeffeurs  de 
théologie  de  cette  ville  ^  lequel  fut  révoqué 
quelque  tems  après. 

Alexandre  VII  invite  tous  les  cardinaux 
i  l'accompagner  aux  Sept-Eglifes.  Comme 
le  chemin  étoit  trop  long  pour  pouvoir  le 
faire  avec  un  auffi  grand  cortège ,  dans  une 
siatinée,  il  leur  donne  à  dîner  dans  la  ré-* 
feftion  de  S,  Paul  ;  les  fait  fervir  en  por- 
tion à  part  f  cotnme  on  fert  les  pèlerins 
daps  le  tems  du  jubilé,    La  vatflfelle  d'ar- 

Sent  q'u'il  avôit  fait  faire  en  profufiori  pour 
[f vit  à  ce  repaS',  étoi^  d^une  forme  relative 


^ûk  uftenfiles  ordinaires  des  pèlerins;  les 
Wes  m^mb ,  dans  lefquels  on  avoit  mis  te 
vin ,  refTembldient  aux  calebalTes  de  S.  Jac- 
Jques; 

Les  Vénitiens ,  épuifés^  pjtf  la  guerre  qu'ils 
iBùfoient  contre  le  Turc,  obtiennent  des  trou* 

Î)es  de  làFrànce.  l.e  cardinal  Mazarin  exhorté 
e  pape  à  fecourir  la  Chrétienté  contre  les 
Infidèles  9  &c  k  reftituer  au  duc  de  Pârmé 
ia  principauté  de  Cdftro ,  doiit  Innocent  X 
s'étoit  emparé.   Alexandre  VU  n'a  aucuti 
«égard  aux  repréientations  de  ce  cardinal 
4qu'il  n'àimôitpas  plus  que  la  France ,  parce 
qu'on  ne  lui  avoir  pas  ait  l'honneur  de  le 
i>rendre  pour  médiateur  à  la  paix  des  Pyre- 
2iées,entrelâ  France&rEfpagne.Il  affembie 
fubitemetit  fori<fon(i(i:ciire;réùnitCàftro  à  la 
Chambre  àpoftolique,  &  déclare  cette  ptin-» 
tipâuté  Al  jette  aux   Bulles  qui  défendent 
d'aliéner  les  Etats  réunis  à  rÊglife;  Aufu- 
jet  de  la  déclaration  de  k  paix  entre  les 
deux  couronnés  y  il  arrive  un  incident  qui 
irrite  pliis  que  jamais  le  papË  contré  H 
France.  Comme  on  altoit  à  la  cathédrale, 
pour  chanter  le  Té  DéûM^  \é  noiice  Pico-  ' 
lomiiii  pàroît  à  Notre-Dame ,  avec  lé  ro- 
chet.  Cet  ufage  h'étaint  point  permis  aux 
Nonces  qui  font  éh  France ,  le  maître  dès 
tërénipriîes  le  fit  fortîr;  Le  pape  ayant  ap- 
pris cette  efpece  d'affront ,  en  fut  indigné; 
è'eii  prit  au  câfdinal-minîflre  qui ,  non  ccw** 

Ddi^ 
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tent  9  difoît-il  ^  d'avoir  exclus  le  chef  des 
Chrétiens  de  la  médiation  de  la  paix ,  fiir- 
(bxt  encore  fortir  Ton  miniftre  de  Téglifè , 
afin  qu'il  n'eût  pas  même  de  part  aux  ac-> 
tions  de  grâces  que  tout  le  monde  en  rendoit 
à  Dieu. 

^^[  x66i.  ]e>fl^ 

L'àffemblée  du  clergé  de  France  or- 
donne la  fignature  du  Formulaire.  Pluiîeurs 
éréques  ne  croyent  pas  devoir  fe  confor- 
mer à  Tes  ordres  y  fondés  fur  ce  que  les 
aflemUëes  n'ont  aucun  droit  d^mpofer  des 
loix  à  leurs  confrères  dans  Tépifcopat.  Le 
clergé  y  qui  avoit  déjà  écrit  au  pape  qiie 
les  Janféniftesétoient  Catholiques ,  &  qu'ik 
n'avoient  d'autre  crime  aue  celui  de  vou- 
loir expliquer  dans  un  fens  catholique  le 
ièns  de  Janfénius  »  obtiqnt  un  arrêt  du  Con- 
feil  9  qui  ordonne  à  tous  les  évêques  du 
royaume  de  faire  figner  le  Formulaire ,  & 
leur  défend  de  donner  aux  réfraâaires  au- 
cun vifa  pour  bénéfice.  Le  même  arrêt 
défend  aum  au  Parlement  de  recevoir  au- 
cun appel  cÀmme  -d'abus  fur  cette  ma- 
tière. 

Dans  une  thèfe  foutenue  au  collège  de 
Clermont,  le  1 1  de  Décembre ,  on  renou- 
velle les  mêmes  propofitions  qu'un  bache- 
lier avoit  avancées  au  collège  de  Navarre  ^ 
2e  14  de  Juin  précédent  ^^  fçavoir  que  Jefu»« 
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Chrift  a  accordé  à  S.  Pierre,  &  à  Ces  fuccef- 
feurs ,  toutes  les  fois  qu^ils  parleroient  ex 
cathedra  i^^  la  même  inètillibilité  quil  avoit 
lui^ménie  y  &  que  cotlféquemment  il  y 
ayoit  dans  TEglife  Romaine  u/i  juge  infail- 
lible ,  même  hors  du  çoncite.  général ,  tant 
dans  les  queftions  de  droit  que  dans  celles 
défait. 

/  Le  13  d^  NovemkfjS.,  la  Congrégation 
de  la  Propagande  déclare  que  les  deux 
décrets  quelle  a  donnés , fur: le  culte  des 
Chinois  ;  fttbfiftent  eh  i&ntier ,  &  qu'ils 
font  véritabl^i  félon  les  demandes  &  les 
drconfiançes  différemment  expofées. 

La  p^ornK  la  plus  célèbre ,  &,  en  même 
tems,  la  plus  édifiante  qui  ait  été  faîte,  pen- 
dant le  dix-^feptieme  fiécle  y  dans  Tordre  de 
Cîteaux,  eft,fans  contredît,  celle  de  la 
Trape,^  dpnt  étoit  abbé'comme&dataire 
Armand 'Jean  le  Bo^thilKer  de  Rancé. 
Quel  que  fçit  le  motif  qui  ait  déterminé  ce 
pieux  abbé  à  prendre  le  pai^  de  la  retraite^ 
pour  kquelle  il  avoit  une  extrêiue'^répu- 
gnance.,  il  eft  sûr  que  ^  dès:  qu'il  eut  réfolu 
de  finir  fes  }ours  dans  la,  iblitude ,  il  réfuta 
la  coadjutorerie  de  l'archevêché  de  Tours  » 
poifëdé  parim  de  (es  oncles  ;  qu'après  avoic 
donné  à  l'Hâtel-Dieu  les.  tms  cents  mille 
livres,  quiéioient  le  prix  de  fa  terre  de. 
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Véret,  U  fe  dépouilla  dé  tout  ce  quî  pou- 
yoit  le  tenir  attaché  au  monde  ;  qu'il  fe 
démit  de  tous  (es  bénéfices:  à  laréferve 
du  prieuré  de  Boulogne,  près  de  Cfaambort 
&  de  Tabbaye  de  la  Trapc,  &  quç ,  de 
tous  fes  biens ,  il  ne^rd^  quç  fa  bibliothè- 
que pour  Ton  abbaye  de  la- Trappe,  dans 
laquelle  il  avoit  deUein  d'introduire  la  Ré- 
forme. Ce  monàftere  éroit  tombé  dans  un 
(a  grand  relâchement  ;  &  fes  religieux  y 
ine^oicnt  une  vie-fi  peu  réglée,  qu'il  fallut 
^ute  réloqueiice  des  difcours,& la  force, 
des  exemples  dû  pieux  abbé  j  •  pour  enga- 
ger ces.  religïcuJr  ^  obferver 'J>lùS"exaâ:e- 
ment  leur  régie ,  &  à  fç  réfoudre  à  s'abflfe- 
nir, comme  lui^deTufage  du  vin;  des  œufs, 
du^poifTon,  &:  à  travailler  dçs  mains  trois 
heures  chaque  jour. 

Quelque  chofe^que  fît  le  faint  abbé  pour, 
étendre  à  tout-l'Ôrdre  la  réforme  qu'il 
avoit  établie  i>  la-Trape  >  il  y  trouva  tant 
d'obftacles ,  qu'il  îfe  réfolut  à  l'affermir  de. 
plus  en  plus  dans  ion  abbaye ,  ou  tout  ne. 
^ef^HToit  que:  lài< >f)i<^fificatibn.  Le  (ileïice 
y  étoit  e)caâiement: gardé;  la  fimplicité  des^ 
bcttîmens'  de  l'églife,  le  profond  recueille- 
ment  des  moines* ,^  l'auftérité;  de  leijr  vie, 
l^eur  affiduité  au  t^kvall ,  lei^  perfévérance. 
dans  la  prieri^  j  toutes  leuçs  aftions  enfia 
ternplifloient^^di?»iratioh  les  étrangers  qui 

yenoieot  cohîàdém  W  û  beau  flieôacte  % 
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&  qui  voyaient  dans  cofi  religieux  la  .pre-^ 
miçre  ferveftr  des  difciples  de  S,  Bernard., 
en  pratiqviajit  dejs  auftérités  fi  grandes ,  qu'à 
peine /en  trouve- t-pn  des  exemples  parmi 
les  anciens  folitaires. 

Quoique  le  Confeil  eût  déjà  donné  un 
fécond  ^r«;^t  pour  la  fignature  du  Formu- 
laire ,  les.  cbofes  n'altoient  pas  fi  vite  qu'on 
\e.  defiroit;^.  pour.en  ^ccélërer  la  marche» 
Qn  propefa  des  conférences  entre  les  deux 
partis  ;  ce  qui  ftit  accepté.  Le  P.  Ferrier , 
Jéfiiite  y  qvj}  vouldit  fe  faire  connoître  à  h 
cour ,  fut  e^elui  qui  puvrit  ce  plan  d'un  ac« 
commodément. 

Louis  XIV,.offenfépar  plufieurs  difcours 
que  le  pape  avoit  tenus  contre  lui  &  contre 
fon  gouvernement ,  envoie  à  Rome  un  mi- 
nifire  capable  de  mortifier  Sa  Sainteté ,  & 
tout  le  Népotifme.  Le  duc  de  Créqui ,  qui 
étoit  le  plus  fier  des  feigneurs  de  Ùl  cour^ 
fut  revêtu  du  caraftere  d'ambafladeur  do 
France  auprès  du  iàint  fiége.  Conformé-^ 
ment  aux  ordres;  fecrets  qu'il  avoit  9  il  fit 
fon  ambafifade  avec  toute  la  hauteur  qui  lui 
étoit  naturelle.  Sa  conduite  ayant  irrité  Id 
pape  &  fes  parens  ,  ils  le  firent  infulter  pac 
U  garde  Gorfe ,  qui  marcha  au  nombre  de 
quatre,  cents  hon)me^,  tambour  battant ,  ÔC 
enfeigne^^ déployées,  vers  le  palais  deTam-* 
bafladeur.,  çomiw  fi  elle:eut  voulu  le  prem 
éç  dW^ti  Le  Duc  ayant  paru  fur  m  l^. 

Dd  i\F 
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con ,  pour  appaifer  le  dëfbrdre ,  ces  furîeas^ 
tirèrent  plufieurs  cfoups  de  carabine  dans  les. 
fenêtres  du  palais  ;  firent  feu  iur  le  carrofle 
où  étoit  Tambailàdrice ,  &  tuerènt  un  de 
pages  qui  avoit  la  main  à  la  portière.  Le 
pape  eut  beau  envoyer  en  France  des  brefs 
d'excufe,  &  des  proteflations  d^innocence  y 
$a  Majefté  jura,  dans  les  premiers  mouve- 
mens  de  fa  colère,  qu'elle  iroit  faccager 
Rome,  fi  on  ne  lui  donnolt  une  iàtisfaâion 
prompte  &  éclatante;  fit  garder  à  vue  le 
nonce  du  pape ,  &  le  renvoya  fur  les  fron- 
tières de  la  Savoye ,  conduit  par  des  Moyft 
taires  de  fa  garde. 

•'  Les  conférences  commencent  en  pté-^ 
ïence  de  M.  de  Choifeul ,  *évê<jue*de  Com-t 
minges  /entre  le  pcreFerrier,  &  MM.  La 
}^^rf^  Se  Girard.  Ce  prélat  en  rend  compte 
au  Roi,  nui  renvoie  cette  affaire  à  l'atfem-. 
blée  du  ck^reé-,  où  Ton  approuve  lê  nou- 
veau Eref  d^Alex^ndre  Vlî ,  qui  ditqueles 
défenfeurs  de  ^anféniiîs  font  revenus  à  une 
doftrine  plus  faine,  &  qui  exhorte  les  évê- 
que<î  à  extirper  eiitiéremenfl'héréfie  des  Jan? 
féniftes  Comme  iWeinblée-  crut  que  la 
fignature  du  FormuUire  étoit  le  moyen  le 
plus  court  pour  y  réuflir  ,il  fut  réfoki  qu'on 
^pourfvûwoit  de  nouveau^  avec  phis  de  vi-» 
lueuç  j  &  ^u'on  (upplieroit  S^  Ma^e^  de^. 
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Mnvertir  les  atrêts  de  fori  confeil ,  qui  or» 
donnoient  la  fignature ,  en  une  déclaration 
authentiqup.  En  effet,  peu  de  jours  après,  le 
Roi  ta  porta  lui  même  au  Parlement  ^  où  il 
la  fit  recevoir  par  ià  puiffance  abfolue. 

Les  thèfes  fur  rinfaillibilité  du  pape  étant 
devenues  à  la  mode,  la  Faculté  de  Théo-» 
logie  de  Paris  envoie  (es  députés  au  Roi , 
avec  une  déclaration  ,  dans  laquelle  elle  re* 
connoiffoit  que  les  papes  n'ont  aucun  droit 
for  le  temporel  des  Rois  ;   qu'elle  n'a  ja-» 
mais    enfeigné  ni  approîivé  rien  qui  fut 
contraire  àTautorîté  du  Roi,  ainfi  qu'auiç 
canons  qui  étoienit  reçus  dans  le  royaume , 
'  fuivant  la  dilpofitibn  defquels  Sa  Sainteté 
ne  peut  dépofer  aucun  évêque  de  France, 
&  que  k  pape  n!eft  ni  infaillible,   ni  au- 
deflus  des  conciles  généraux*   En  confé-^ 
quence,  le  Roidonna  une  déclaration  qu'il 
envoya  à  tous  «les  pàrlemens  xlii  iroyaume, 
avec  ordre  de  faire  lire,    publier '&:enrc- 
giftrer  les  fiiftjits  articles  dans  toutes  les  .ju-» 
rifcHâions,  '&  I^s  univer^tésdç  leui:  ref-f 

fort.    '   •     :  '-»":' 

La  chambre  des  vacations  donne  xm  ar-» 
f et,  qui  fttt'oônfirmé,  le  lendemain,  par  la 
Confeil ,'  pour  défendre  aux  ftipérieurs  de* 
i^uatre  Ordres  mendians  de  députer  aux 
affemblées  de:Ia  Faculté  de  Théologie  plus 
âe  deux  doAeurs  de  chaque  Ordre  ;  C9 
^ui  s^'çft  toAipurs  exécuté  depiûs. 
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Après  divers  projets  d'accommodement  ^ 
le  Roi  confent  à  ne  point  •  tirer  venganca 
de  Tinfulte  qui  lui  avoit  été  faite  en  la  perr 
fbnne  de  Ton  airibaifadeur ,  à  condition  que 
le  pape  iàttsferoit  les  ducs  de  Parme  .&  de 
^îodène  ;  que  le  cardinal  Chigi ,  fonnevçu, 
•vicndroit  ai  France ,  en  qualité  de  Légat, 
^0iirer  SaMajefté  du  chagrin  que  Sa  Sainteté 
reffentoit  de  l'accident  qui  étoit  arrivé  ,  & 
de  la  douleur  qu'elle  avoit  qu'on  l'eût  im- 
puté à  fà  maifôn  ;  qiie  le  cardinal  Impérialt 
yiendroit  en  perfbnnefe  ^uftifier;  que  dom 
Mario  déclareroèt  par  écrit  y  en  foi  de  che- 
valier ,  n'avoir  eu  aucune  part  à  ce  qui  et  oit 
arrivé  ;  que  le  pape  le  certifieroit  par  un 
î)ref ,  &  qu'il  ordonneroit  à  dom  Mario  de 
fe  tenir  hor^  de  Rome,  jufqu'à  ce  que  1^ 
(rardinal  ChigFteutr  vu  le  Roi;  que  , lorfque 
le  duc.  de^Gréqui  retourocroit  à  Rome, 
(dom .  Anguftin  Chigi,  &  la  princeffe  Far- 
nèfe,  nièce  dupape,  iroi^itau^dpvant  de  lui 
pour  lui  témoigner  le  chagrin  qu'ils  avoieni 
de  cet  accident;  que  la  gardeGorfe  feroit  dé- 
clarée incapabiedefervir  i.Rome  &:  dan$ 
tout  l'Etat  eccléfiaftique ,  &  qu'on  drefle*. 
roit  une  pyramde  vis-à'-vis  Fahcien  corps* 
de-garde  des  Corfes,  avee.une  infcriptîon 
tpxi  contiendroit  le  décretdeleiir anéantie 
fement,  T®»s  les  îirtiçles  dç  ce  Traiité.^  au/R 
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glorieux  pour .  la  France  ^  que  ■  mortî^iu 
pour  le  pape  &fe$.  parées,  furent  exér 
çutës.        '  • 

M.  Farckevêque  de  P^ris ,  De  Péréfixe,^' 
dans  fon  Mandement  du  7  de  Juillet  poup 
la  fignature  du?  Formulaire  ,  déclare  qu'on 
ne  peut  prendre  fujet,  des  Conflitutions  des 
papes  &  du  Formtilairejde  dire  qu'ils  défirent 
pne  foumiffioQ  d:e  foi  divine  ^,  ppur  ce  qui 
regarde  le.  ^  ;-  exigant  feulement ,  à  cet 
^gard  ,  une  foi  humaine  ;&  eccléfiaftique  j 
qui  oblige  à  foomettre  avec  fincérité  foi^ 
jugement .  à  celui  des  fupérieuh  légitimes* 

'  Les  Livres  de  Jacques  Vernant ,  Carme^ 
|k  du  P.  Moria,  Jé&ite  ^  &  confeflfeur  de  Ib 
feîne  d^Efpagne,  caché  fousik  nom  d'^/77/t^ 
id(eusGuimeinius  ysyaint  été  cenfurés  par  la 
Sorbpnne ,  comme  contéaaht iilne  doâniia 
qui  autorîfoit  l'homicide,  le  larcin ,  h  fimo^. 
n je  y  Tufure ,  h  calomnie ,  &  plufieurs  au^' 
f res  crimes  qu'on  n^>fe  p^as  nommer^  Alexan^ 
^Ire  VI^ donne tine'fiulle au mob  de  Juin> 
m  laquie-Ue  il  condànine  les  çetifures  de  h 
^rbonne  y'comme  préiomptueufes ,  tentée 
raires,  fcan^aleufes;ii^  *càile  &>ani»ulle| 
^  défend  ihi|tnis'  les  ecdléfi^  de  lç( 

recevoir  ,'im  approuver ,  fous  peine  d'ex?* 
çommusiicaltqn;  laéa  fcntama^  Le  Parle- 
mené,  en  ayant  été  informé  «  rend  unarrê^ 

•  *  ■  * 
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k  19  de  Juillet^  par  lequel  il  rei^olt  M.  Ta-^ 
km  9  avocat-général  ^  appellant  comme 
d'abus  de  cette  étrange  Bulle  ;  maintient  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  dans  le 
droit  de  cenfurer  tous  les  Livres  qui  con- 
ti^ndront  des  maximes  contraires  à  la  pu* 
reté  de  la  morale  chrétienne  ^  aux  droits 
de.  la  couronne  ^  &  aux  libertés  de  TEglife 
Gallicane  ;  confirme  les  cenfures  des  Livres 
de  Vernant  &  d'Amadée  ;  exige  que  les! 
iiipérieurs  des  Mendians,  des  Jéfuites,  &c 
des  autres  maifons  où  il  y  a  exercice  de 
théologie,  feront  mandés  en  Parlement^ 
pour  y  recevoir  ordre  de  ne  laiffer  enfeigner 
aucune  des  propofitions  cenfurées ,  &  en-» 
voie  deux  meffieurs  exhorter  laFàcirité  de 
Théologie  à  continuer  fes.  cenfures  avec  le 
même  zèle.  Mi.  Talon  ajoute  dans  fonRe^ 
quiiitoire ,  rapporté  daxïs  IWêt^  que  les  fei^ 
timens  de  la  Sorbonne  (ont  les  mêmes 
que  ceux  des  petes^.des  conçues ,  dufaint 
uége,  devons 'les  parkinens  Se  déroutes 
les  univerfités  du  royaume  ;  qu'au  lieu  de 
les  dondamner  ,  on  devoir  les  exhorter 
puiflàmment  à  y  perfévérerrEepape  étonné 
d!un  coup  auffiyigoureux^  &  furpris  de  la 
fermeté  du)  pàrlemeûtdeParU,  condamne 
quelques  pcopofitions  qii'ax'iQÎent:  avancées 
les  auteurs  V 'd'une,  motale<prrompue> 

M..de  Pété6xe,'archeyêque.a{te.jP.aris,' 
voyant  que  ies  religieùCci  as.  Port- Royal 
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nfaCoimt  coi^ft^mment  de  figner  le  For« 
mulaire»  obilent  du  pape  ime  nouvelle 
Suite ,  &  un  nouveau  Formulaire ,  en  fit- 
ireùr  defquels  le  Roi  donna  uhe  déclara- 
tion,  où  il  veut  que  tous  les  ecdéfiaftiques 
féculiers.  St  réguliers  y  même  les  moniales, 
lignent  le^t  Formulaire ,  dans  le  terme  de 
trois  mois  ;  &  en  cas  de  refiis  par  aucuns 
£ccléiiafti(|ues  féduliers.  ou  réguliers  de  le 
foufcrire  ^  il  ordonne  qu'il  ibit  procédé 
contre  eux  ^  par  les  évéques ,  ou  par  leurs 
oflîciaux',  iiiivant  les  conftitutions  canor 
niques ,  &  les  1<mx  du  royaume  ;  que ,  faute 
d'avoir  ibiiicrit  ledit  Formulaire  dans  ledit 
terme  de  trois  mois ,  les  bénéfices  j  digni- 
tés ,  perfonnats  9  offices  fëculiers  ou  ré* 
guliers,  &c  généralement  toute  forte  de 
bénéfices  dont  feroient  pourvus  les  Ecclé- 
iiaftiques  féculiers  ou  réguliers  ^  &  aux- 
quels ils  prétendroient  droit  ;,  demeurent 
vacans  &;  impétrables  de  plein  droit ,  fans 
qu'il  foit  befoin  d^aucune  fentence  y  ni  dé- 
claration judiciaire  9  &  fans  qu'ils  put(&nt 
être  rétablis  dans  lefdits  offices  &  bénéfir 
ces  9  encore  qu'ils  vouluflent  poftérieure^ 
3T>ent  figner  ledit  Formulaire  ;  6c  au  ca$ 
.  qu'aucun  atchçvêque ,  ou  évêquie,  refufe  de 
le  figner ,  &c  n'en  ordonne  pas  la  fignature 
pure  &  fimple ,  dans  trois  mois ,  il  veut 
qu'ils  y  foient  contraintes  par  faifie  de  leur 
temporel  ^  ôc  qu'il  foit  procédé  contre  eux^ 
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par  les  voies  canoniques;'  leurdëfend  oe 
pourvoir  qui  que  ce  foit  d^ÉUclin  bénéfice  fé« 
culier  ou  régulier  ,  qu'il  fi'ait  aupiaravânt 
foufcrit  ledit  Formulaire^  en  perfoflne  ^  en- 
tre les  mains  de  fon  évéque-,  o'ù^  zfoh 
refus ,  en  celles  du  métropolitain  ,  &: ,  eh 
cas  de  refus  de  l'un  &  de  l'autre  ^  en  celles 
du  plus  ancien  évéque  delà  province  ;  en- 
tend que  la  riiême  chofe  fera  oibfervée  par 
ceux  qui  ferorit  dorénavant  promus  à  l'or*^ 
dre  de  fous-diaconat ,  où  qui  prendront 
des  degrés  dans  les  urtiverfités,  ou- feront 
nommés  aux  charges,  principautés  $  régen- 
x:es,  ou  quiferoïit  fequs  àfaireprofefHonà 
l'avenir  dans  les  ftionaftetes  ,  qit'défignés 
-pour  exercer  aucunes  charges ,  ou  offices 
en  iceux. 

w  Et  parce  que  ledit  Livre  de  Janfenîus  ^ 
•^  intitulé  j4uguflinus,z  donné  lieu  auxder- 
»»  nîers  troubles  &  contefbtîons^  des  Catho- 
i>  lique$,&aux  itouvellesdîtifions  de  l'Eglîfe,' 
»  Nous  avons  feit ,  dit  le  Roi ,  &  feifons 
»i  très-exprelTes  &  itératives- défenfes  à  tous 
>►  nos  fujets  ,  de  quelque  qualité  &  condî- 
^'tion  qu'ils  fôîent ,  de  vendre  ou  débiter 
Il  ledit  Livre  ,  ni  même  de  le  garder,  fans^ 
H  la  pérmiffion  de  l'évêque  ou  de  fes  gr^nds- 
»  vicaires.  Enjoignons  à  tous  imprimeurs 
»&  libraires,  qiii  en  ont  des  exemplaires, 
0  de  les  porter  ou  foire  porterydans  la  quin- 
>}  2sùne  après  la  publication  des  préfemes^* 
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ff  tax  greffe  de  ^archevêché  ou  de  Tévêché 
H  dontjils  {ont  ^  &  cela  y  Cous  peine  de  pu^ 
^nition.  w  ■ 

Voici  le  Formulaire  dont  il  eft  queftion 
dans  cet  édic.  <<  Je  fouiligné  ^  me  (bumets 
51^  à  la  Conâitution  apoftolique  d'Inno* 
»  cent  X  ^  fouveraitt  pontife ,  donnée  le 
i>  31  de  Mars  1653,  Se  à  celle  d'Alexan-^ 
»  dre  VII ,  fon  fucceffeur,  donnée  le  16  de 
»  Décembre  1656  ;  je  rejette  &  condamne 
p  iincérement  les  cinq  proportions  extrait 
^  tes  d'un  livre  de  Cornélius  Janfénius,  iti^ 
»  titulé  AuguJlinuSy  dans  le  propre  fens  dû 
n  même  auteur ,  comme  le  fiége  apoftoli-* 
f>  que  les  a  condamnées  par  les  mêmes 
»^  Cpnfiitutions.  le  le  jure  ainii  !  Dieu  me 
»  foit  en  aide  &  les  faints  Evangiles  !» 

Le  Roi  étant  venu  au  Parlemeftt ,  pour 
faire  enregiftrer  cette  Déclaration  y  tous  les 
prélats  du  royaume  y  foufcrivirent.  Il  nV 
eut  que  les  évêques  d'Aleth,  (^Pavillon;) 
de  Pamicrs ,  (  Caulet  ;  )  de  teèauvais ,  (  Bu- 
zenval  ;  )  &  d'Angers  ^  (  Amauld,  )  qui  re-» 
fuferent  de  s'y  ibumettre.  Ils  firent  des  Man- 
demens  où  ils  diftinguerent  le  fait  d'avec  le 
droite» 

Par  un  arrêt  de  fon  confeil ,  du  10  de 
Juillet ,  le  Roi  caffe  les  Mandeftiens  des' 
cvêques  d'Alèth,  de  Beauvais,  d'Angers  »  & 
de  Pamiers ,  qui  établiffoient  la  diftinâion 
du  fait  Ôc  du  droit ,  6c  ne  demandoient ,  à' 
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regard  du  fait ,  qu'une  foumiflîon  de  tefpeQli 
Ces  quatre  ëvêques  donnèrent  des  Mande* 
mens ,  pour  ne  pas  imiter  plufieurs  de  leurs 
confrères ,  qui  faifoient  figner  le  Formu- 
laire, avec  des  procès-verbaux  dans  lei^ 
quels  ils  déclaroient  ne  pas  exiger  la 
croyance  du  fait ,  mab  feulement  celle  da 
droit» 

Au  commencement  de  Fevder,  ta  cour  de 
France  rei^oit  un  Bref  du  Pape,  qui  ordonne 
aux  quatre  ëvêques  de  révoquer  leurs  man- 
démens,  (bus  peine  d'interdit  de  l'entrée  de 
réglife,  &  qui  nomme  des  commifTaire^  pour 
procéder  coiiutre  eux.  Comme  la  cour  vou«^ 
loit  prendfe  certaines  mefures  pour  termî-» 
ner  cette  fâcheufe  affaire ,  M.  le  chancelier 
Seguier  fit  afTembler  chez  lui  M.  le  pre- 
mier préiident  de  Lamoignon  &c  les  gens^ 
du  Roi ,  qui  dirent  qu'on  ne  pouvoit  pas 
faire  un  procès  à  des  évéques,  fans  un  corps 
de  délit,  ic  qui  aiTurerent  que  la  diftinÀion 
du  fait  &C;du  droit  n'en  étoit  pas  un,  «  Se^ 
>>  roit-ilpaffible,dit  M.  de  Lamoignon  qu'on 
»  voulût  nous  obliger  à  croire  un  fait  aufll 
»  certainement  que  nos  myfteres  ?  ►>  Le 
chancelier  finit  par  s'inftruire  de  la  forme  qui 
étoit  en  ufage,  quand  on  vouloit  faire  le  pro- 
cès à  des  évéques.  Les  minifhes  craignant 
que  le  Roi,  fâché  de  ne  voir  rien  finir^  n'aban* 

donnât 


ecclésiastiques;      43J 

donnât  entièrement  cette  affaire  au  pape  ^ 
cherchoient  de  nouveaux  expédiens  pour 
la  terminer  en  France.  Un  jour  que  M.  Le 
Tellier  témoignoit  à  Tes  amis  les  peines  &c 
les  inquiétude^  que  cela  lui  donnoit ,  6c 
qu'il  en  parloit  en  préfence  du  maréchal  de 
Turenne  ,  celui-ci  lui  répondit  :  «  Vousi 
M  vous  fatiguez  bien  inutilement.  Que  ne 
»  vous  déchargez- vous  de  ce  foin  fiir  M.  l'é- 
»  vêque  d'Aleth?  Que  rifquez-vous?  Vous 
H  êtes  bien  afTuré  qu'il  ne  fera  rien  contre 
»  Ùl  confcience.  ^ 

Alexandre  VII  confirme ,  par  fa  Bulle  du 
1  de  Janvier,  Tlnftitut  des  religieufes'de 
Notre-Dame  de  la  Charité ,  établies  à  Càen 
par  le  père  Eudes ,  fondateur  des  Eudiftes. 
Ces  religieufes,  qui  fuivent  la  règle  de 
S.  Auguftin,promettent^dans  leur  quatri<?mei 
vœu,  de  s'appliquer  à  l'inftruâion  des  fem« 
mes  &c  filles  liberdnes ,  qui  penfent  à  châib 
ger  de  vie. 

Dans  le  même  tems,  M.  Ct>queret,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  &  M.  de  Renti ,  fei-' 
gneur  plein  de  piété  9  font  des  réglemetiâ 
pour  la  nouvelde  communauté  des  Frères*^ 
Cordonniers  ,  dont  Henri-Michcî  Bûche  , 
«toit  l'inftituteur.  Tout  le  gain  de  ces  Ftc-* 
res  eft  commun  entr'eux.  Le  furplu^ -de^ 
leur  néceflaire  efl  employé  au  foiilagemeht 
des  pauvres.  A  l'inftar  de  cette  commu-;' 
nauté ,  il  s'en  eft  formé  une  autrede  ftéi 

An.  eccl.  Tome  11^  £  e 
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tes-Tailleurs.  C«s  deux  établiiTemens  Te  font 
répandue  en  quelques  villes  de  France  :  ib 
ont  même  été  portés  à  Rome  en  1701. 

La  piété  du  Roi  lui  fait  rendre  une  or-* 
donnance  contre  les  blaTphémateurs ,  où 
elle  les  condamne^  pour  la  première  fois,  à 
une  amende  arbitraire,  qtki  fera  doublée  ^ 
triplée^  quadruplée  en  cai  de  récidive  ;  qu'à 
la  cinquième  ,  ils  femnt  mis  au  carcan  ;  la 
iîxieme  fois ,  conduits  au  pilori  9  où  on  leur 
coupera  la  lèvre  fupérieure^  avec  un  fer 
chaud  ;  la  fèptieme,  on  leur  coupera  la  lè- 
vre inférieure  ;  &c  dans  le  cas  d'une  nou- 
velle récidive ,  on  leur  coupera  la  langue , 
pour  les  empêther  de  rétomber  dans 
un  crime  aufli  déteftable  ,  &  veut  que 
tous  ceux  qui  auront  entendu  lefdits  blsn^ 
phâmes  9  sûUent,  ibus  peine  d'amende  »  dé* 
noncer  les  coupaUes  aux  juges  des  lieux  , 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Sa  Majefté 
renouvella  au  (fi  par  (ù$  lettres  -  patentes^ 
les  ordonnances  oe  fes  prédéceflTeurs  pour 
défendre  d'établir  aucun  monaitere  dans  le 
royaume  ^  fans  une  permiffion  exprelTe  di| 
Eoi. 

M5  de  Saci,  acdufé  de  fêcourh'  de  fes  cor»- 
ieils  les  reHgieufes  de  Port- Royal  des 
Çl^amps,  ^  chalfë  dé  cette  maifon  avec  les 
autres  iblitaiiies,  ^.eùnduit  à  laBaftille ,  où 
il  commença  cette  fçavante  traduâion  de 
r£c(itiii!re.  fainte  9  qui  eft  fi  coanue  ^  &c 
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l^^l  finit  prëcifëment  le  jour  de  ia  fortîe 
de  cette  prifoiii 

La  queftion  de  Pattritioti  faiianf  beaU"* 
coup  de  bnût  dans  runiveriité  de  Douai  ^ 
le  pape  publie  une  Bulle ,  le  7  de  Mai,  paf 
laquelle  il  défend ,  foits  peine  d'excommu* 
tiication,  aux  fidèles  ^  de  quelque  qualité 
qu'ils foient,  en  pariant,  prêchant,  ou  écri* 
vaut  fut  l'attrition ,  de  cenfiiret ,  ou  blâmer 
Tune  ou  l'autre  opinion ,  foie  celle  qui  nie 
la  nëceffité  dé  quelqu'amour  de  Dieu ,  fôit 
celle  qui  ibutient  cette  néceffitë;  &  déclare 
que  l'on  peut  enfàgtitr  que  l'attrition  con- 

Sue  par  la  crainte  dâi  pdhes ,  accompagnée 
e  quelcpi'amour  de  Dieu,  fie  de  l'efpé^^ 
rance  du  pardon,  qui  ei^clut  h  volonté  de  pé* 
cher ,  fumt  dans  le  Sacrement  de  pénitence. 
Comme  les  difputes  fitr  cette  mariere  con- 
tinuoient  toujours,  l'aflemblée  du  clergé  de 
ï'tance ,  tenue  à  S.  Germain-en-Layé ,  dé* 
dara^  le  4  de  Septembre,  «  qu'il  ne  fii^it  pas  ^ 
dans  le  Sacrement,,  de  produire  desàâes 
de  foi  &  d'efpérance,  (i  l'on  ne  commence 
à  aimer  Dieu ,  comnie  fôurce  de  toute  iuf- 
tice.  » 

L'ambafladeur  de  PhîHppc  I V ,  roi  d'Ef- 
paghè ,  preflant  le  pape ,  de  la  part  de  (bû 
maître,  de  décider  b  queftion  de  l'imma- 
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culëe  Conception  de  la  iàinte  Vierge^  Aîe^ 
xandre  VII  confulta  le  cardinal  Bona  ^  pour 
f^avoir  s'il  pouvoit  faire  Ja  décifion  qu'on 
lui  demandoit  ?  Le  pieux  Cardinal  lui  ayant 
répondu  que,  ni  le  èiint  iiége^ni  i'églife,  ne 
pouvoient  faire  de  nouveaux  ardcles  de  foi, 
mais  (èulement  déclarer  ce  que  Dieu  avoit 
révélé  à  fon  EgUfe  :  «  Mais ,  lui  dit  le  pape  , 
»  ne  pourrois-]e  pas  faire  cette  déciiion ,  fi 
»  le  S*  Efprit  me  révéloit  ce  qu'il  &ut  croire 
^  fur  cette  queftion  ?  • .  •  h  Non ,  fàint  pere^ 
lui  repartit  ce  fçavant  Cardinal  y  »»  votre  ré- 
>>vélation  particubere  ne  pourrott  fervir 
M  qu'à  vous  ;  Se  vous  ne  pourriez ,  en  con- 
»  féquence ,  ihipofer ,  lii  aux  fidèles  ni  à 
M  moi ,  aucunp  obligation  de  croire  votre 
1»  décifion.  >^       .    i 

Les  lettres  -  patentes  ^  que  le  Roi  avoft 
données ,  l'année  précédente ,  pour  défen-* 
dre  qu'on  étaUît  dans  fon  royaume  au* 
cun  moaaftere ,  fans  &  permiffion ,  furent 
le  prélude  d'une  autre  affaire  concernant  les 
monafteres  de  France, en  général.  Comm# 
il  n'avoit  été  queftion ,  dans  la  réforme  qui 
fiit  Élite  au  commencement  de  ce  fîécle  , 
ue  des  anciens  Ordres  qui  étoient  déchus 
e  leur  efprit  primitif,  &c  qu'on  n'avoit  pref 
que  pas  penfé  aux  autres.  M*  Talon,  avocat- 
général  9  fe  plaint  au  Parlement  du  relâche* 
mctnt  notable  ^  qiû  s'étoit  introduit  parmi 
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les  Religieux  mendians^ ,  &:  de  l'abus  de  re* 
cevoir  des  dots ,  ou  des  penfions  viagères , 
pour  l'entrée  en  religion  dans  les  monaf- 
teres  des  filles.   Le  4  d'Avril  y  il  intervint 
arrêt  fur  Tes  condufions  ,  qui  ordonnoit  la 
réformation ,  &c  queN  le  Roi  feroit  fupplié 
d'interpofer  fon  autorité,  comme  protec-* 
teur  dts  canons  &  de  la  difcipline.  Sa  Ma* 
jefté  y  ayant  égard  à  l'arrêt  du  Parlement , 
donne  un  édit  qui  ordonne  le  dénombre- 
ment des  religieux ,  des  religieufes,  &  de 
leurs  biens;  écnt  au  pape,  pour  le  prier 
d'envoyer  en  France  les  <]uatre  généraux 
des  Ordres  mendiahs ,  afin  de  rétablir  la' 
difcipline  dans  leur  monaftere;  La  cour  de 
Rome  s'étant  contentée  d'envoyer  quatre 
commiflaires  apoftoliques ,  ceux-ci  firent 
beaucoup  de  réglemens  dont  on  n'avoit  pas 
befoin^puifqu'on  n'enmanquoit  pas,  &  ou-* 
blierent  l'efTentiel^  en  ne  fiûfant  pas  obfervet 
les  anciiens  fbtuis*  La  défenfe  de  recevoir 
des   dots    pour  les  reltgieufes  fut  régu- 
lièrement obfervée ,  jufqù'à  ce  que ,  fur  les 
repréfentations  dû  clergé  ,  le  Roi  la  mo- 
déra par  ÙL  déclaration  du  28  d'Août ,  par 
laquelle  Sa  Majeflé  fe  contente  de  iremédier 
aux  abus ,  en  déterminant  les  monafteres 
QÎi  l'on  pourroit  ftipuler  ce  qui  feroit  né- 
ceffaire  pour  entretenir  celles  qui  y  feroient 
profef&on  ^  &c  en  fixant  la  fomme  de  la 
dot  «  afin  que  les  maifons  religieufes  euf- 
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fent  it  quoi  fe  foutenir ,  iâas  pouvoir  ama^ 

fer  9  &  s'enrichir. 

Un  arrêt  du  confeil  d'Etat,  du  xi  de 
Novembre  ^  ûipprime  le  Nouveau  Tefia^ 
ment  François  5  appelle  communément  de 
MonSy  d'autant  que  cette  traduâion ,  qui 
eft  &m  nom  d'auteur ,  eft  cenfée  compofëo 
par  des  perfonnes  notoirement  dëtobëif' 
fautes  à  l'Eglife.  Dans  fon  décret  du  ici 
d'Avril  de  1  année  ftiivante  y  Clément  IX 
profcrit  cette  traduôion,  comme  témé^» 
raire ,  pernicieufe ,  difFérenite  de  la  Vuigate  , 
&  contenant  dies  chofes  propres  à  fcanda-^ 
liifer  les  fimples.  Malgré  cette  profcription  , 
et  nouveau  Teftament  trouva  des  f^avans 
qui  le  défendirent  avec  ardeur^ 

L'Jnquîiition  ayant  condamné  les  Man* 
démens  des  quatre  évéques ,  Alexandre  Vif 
iigne  deux  Brefs  pour  faire  leur  procès  9 
&  commet  neuf  prélats ,  auxquels  il  en* 
}oint ,  dans  trente  jours ,  après  que  la  figni* 
fication  de  ces  Brefs  leur  aura  été  &ite  , 
d'obliger  les  quatre  évéques  à  foufcrire ,  8e 
à  faire  foufcrire  ,  dans  Heurs  diocèfes ,  te 
Formulaire ,  purement  &  fimplemeot ,  (ans 
aucune  proteftation ,  reflriâion  9  ou  décla^- 
ration  9  fous  peine  de  fufpenfe  de  l'exercice 
de  leurs  fonélions  pontificales,  d'interdiâion 
de  rentrée  de  Tégliiè  9  &  d'autrf  s  peines  plus 

ixrièves  »  qu'il  ramettoit  à  leur  jugement  ; 
6f^uelle«  pçine$  ils  déclarcroîcet  avoir  itA 
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èncounijes  par  les  quatre  cvêques ,  fi ,  les 
trente  jours  écoules ,  ils  n'avoient  pas  fatU- 
fait  à  leur  Signature; 

En  parlicint  de  rinclinAîon  que  ce  pape 
avoitpour  les  lettres,  dom  MabilIonT»- 
porte  qu'il  fut  4a  dupe  de  trois  lilbraires  dfes 
Pays- bas ,  au  fujet  de  la  Bible  polyglotte  de 
Paris ,  qu'ils  ornèrent  d*un  nouveau  titre 
&  d'une  épître  dédicatoire  très-flateufe ,  &€ 
qu'ils  lui  firent  prendre  pour  wie  édition 
entreprife  en  fon  honneur ,  &  fous  fes  auf« 
pices.  Ce  pontife  eut  pour  fucçefTeur  le 
cardinal  Jules  Rofpiglîofi  qui  prit  le  noin 
de  CUni€nt  IX. 

Le  9  cf  Avril  ^  le  pape  Clément  donne 
un  décret  qui  ordonne  de  brûler  le  Rituet 
dTAleth,  Vingt-nefuf  évêques  de  France 
prennent  hautement  là  défenfe  de  ce  Ri* 
tuel;  &  Ir  Roi  fait  défendre  au  Nonce  de 
rendre  ce  décret  public,  amfi  que  ceux 
qui  avoient  été  donnés  contre  leNeuvean 
Teftamenc  de  Moas. 

Clément  IX  fupprime  quetcpies  Orà^ 
réguliers,  inutiles  i  TEglife ,  &  trouve,  psNT 
ce  moyen ,  les  fiimmes  confidéraWes  qu'il 
avoit  promifes  pour  le  fecoùrs  de  Candici^ 
If  fe  renAt  fameux ,  en  rendant  la  paix  à 
FEglife  de  France ,  en  honorant  dTu»  Bftîf, 
&  accordant  fes  bonnes  grâces  aux  quatre 
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évéques,  dont  on  avoit^voulu  faire  le  prcf^ 
ces ,  &  avec  lefquels  on  fe  réconcilia ,  aux 
conditions  de  faire  une  nouvelle  (îgnature 

Sar  des  procès-verbaux  y  qui  demeureroient 
ans  leurs  greffes ,  &  qu'ils  écriroient  au 
pape  une  Lettre  de  ibumiffion.  Ces  condi- 
tions exécutées  »  le  pape  fiit  (atisfait  ;  de- 
meura perfuadé  que  ces  prélats  lui  avoient 
rendu  une  obéiuahce  entière ,  en  foufcri- 
vant  le  Formulaire  ^  &  réfolut  de  leur  rendre 
fes  bonnes  grâces  &  de  les  honorer  d'un 
Bref. 

M.  Amauld  donne  fon  ouvrage  De  la 
Perpétuité  de  la  Foi  fur  tEucharifiie.  L'ob- 
jet de  ce  Livre  eft  de  prouver  que  le 
dogme  de  la  préfence  réelle  a  toujours  été 
cru  dans  l'Eçlife ,  &  qu'il  l'eft  même  en- 
core aujoura  hui  y  non-feulement  des  Ca- 
tholiques ,  mais  même  de  toutes  les  gran- 
des Communions  orientales  fchifmatiques. 
L'auteur  y  raflembla ,  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  travail ,  les  atteftations  &  les  té- 
moignages  des  Eglifes  d'Orient. fur  leur 
croyance  touchant  l'Euchariftie ,  &  fit  ve- 
nir, par  le  moyen  de  M.  Picquet,.  prêtre- 
miffionnaire,  &  depuis  évéque  de  Baby- 
lone  y  des  certificats  de  tous  les  patriarches 
d'prient ,  pour  faire  voir  aux  Calvinifles 
que  le  dogme  catholique  a  pour  lui  la 
croyance  de  tous  les  tems  &  de  tout  l'a- 
Hivers. 
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Le  pape  adrene  au  Roi  &  aux  Prélats 
médiateurs  dans  Taffaire  des  quatre  évo- 
ques une  Bulle  dans  laquelle  il  dit  «qu'a^ 
près  les  nouvelles  affurances  ^  qui  lui  font 
venues  de  France  de  la  vraie  &  parfaite 
obéiflfance  des  quatre  évêques  contre  les- 
quels on  avoir  fait  courir  de  faux  bruits  , 
il  veut  bien  leur  donner  une  marque  de 
Ùl  bienveillance  paternelle.  »  Cet  important 
événement ,  qui  a  le  plus  fignalé  fon  pon- 
tificat, fat  caufe  que  plufieurs  eccléfiafti- 
ques,  qui  avoient  été  interdits  de  leurs 
fon6fions,  furent  rétablis,  en  fignant  le  For* 
mulairé  conformément  à  la  déclaration  de 
M.  Tévêque  de  Châlons,  Le  Roi ,  fatisfiit 
du  fuccès  de  cette  négociation  ,  annonce 
lui-même  la  paix ,  &,  pour  en  conferver  le 
{buvenir ,  fait  frapper  une  médaille  où  étoit 
cette  devife  :    Ob  restitutau  Ec- 

CLESIJE  COKCORDIAM. 

Les  ennemis  de  cette  paix  farent  conf- 
ternés ,  &  même  irrités  du  myftere  qu'on 
leur  en  avoir  fait.  Le  père  Annat  reprocha 
au  Nonce  que ,  par  une  foiblefTe  d*un  quart 
d'heure ,  il  avoit  ruiné  l'ouvrage  de  vingt 
ans.  Il  ofa  même  fe  plaindre  au  Roi  de 
cette  paix  qui ,  félon  lui  ,  alloit  détruire 
la  Religion  $c  l'Etat.  Mais  ce  Prince  lui  ré« 
pondit  :  «  Pour  ce  qui  eft  de  la  Religion , 
n  c'eft  Tafiàire  du  pape.  S'il  eft  content , 
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If  tout  le  inonde  doit  Têtre.  Pour  ce  qui 
»  eft  de  mon  Etat  >  je  vous  confeiile  de  nt 
H  pas  vous  en  mettre  en  peine*  h 

Le  cardinal  Emile  Altierr i  fuccede  a  Clé- 
ment IX ,  &  prend  le  nom  de  CUmcm  X^ 
Ce  fut  fous  fon  pontificat  que  le  cardinal 
Antoine  Paluzzi  ^  qu'il  avoit  adopté  pour 
fon  neveu  9  &  qu'il  avoit  iàit  fon  premier 
miniftre ,  ou  cardinal- patron ,  commençi 
le  premier  à  attaquer  le  droit  de  franchife  , 
dont  les  ambaflfadeurs  jouiiToient  à  Rome; 
& ,  fous  prétexte  des  fraudes  qui  fe  com- 
mettoient  à  la  faveur  de  ces  franchifes  ^  il 
rendit  une  ordonnance  contre  l'immunité 
des  ambafTadeurs. 

Benoit  Spinofà  y  célèbre  Athée  Kollan- 
dois ,  dont  les  ouvrages  ont  été  condam* 
nés  par  un  décret  des  Etats-Généraux  ^ 
publie  fon  fyftéme  auffî  impie  qu'abfurde, 
&  prétend  que  Dieu  n'efl  autre  chofe  que 

I  univers ,  qui  penfe  dans  les  hommes ,  qui 
fent  dans  les  animaux ,  qui  végète  dans  les 
plantes 9  qui  efl  inanimé  dans  la  terre; 
qu^  n'y  a  qu'une  fubftance  diverfement 
modifiée ,  ironie  en  tout  fens  y  &  que  l'exif 
tence  des  êtres  efl  nécefTaire  &c  etemelle« 

II  réjettoit  auffi  toute  religion  &  toute  ré^ 
vélation. 

Au  lieu  de  fe  difputer  la  gloire  de  mietui 
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pratiquer  les  maximes  qui  font  contenues 
dans  le  livre  i?^  F  Imitation  deJefus'-^Chrift, 
les  fiénédiélins  Scies  Chanoines  réguliers 
ont  un  procès  entr'eux ,  pour  fçavoir  quel 
ëtoit  le  nom  9  la  profeffion,  &  auquel  des 
deux  Ordres  appartenoit   l'auteur  de  ce 
Livre  inimitable?  Le  parlement  de  Paris 
avoit  déjà  défendu  de  rimpriiner»  (bus  un 
autrç  nom  que.celm  de  Thomas  à  Kcmpis. 
Maisy  après  l'examen  de  divers  manuicrits  , 
les  commtiTaires  nommés  par  M*  rarchevé* 
que  de  Paris  ^  ayant  donné  une  atteftation 
qui  parut  Êivorable  aux  Bénédiftins ,  ceux- 
ci  font  imprimer  cet  ouvrage  avec  le  nom 
AcJean  Gtrfon  qu'ils  prétendoient  avoir 
été  un  abbé  de  leur  Ordre*  Cette  difpute» 
auffi  inutile  que  peu  édifiante ,  n'auroit  pas 
été  entreprife  9  n  ceux  qui  Favoient  fufci* 
tée  9  avoient  fait  attention  à  cette  maxime 
de  l'auteur  :  «Aimez  à  n'être  pas  connu.  >» 

Le  patriarche  Doiithée  tient  un  concile 
^  Bethléem  »  où  il  fait  condamner  les  er- 
reurs de  Cyrille  Lucar  ^  patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  dont  on  a  parlé  à  l'année  163  8, 
Denis  y  patriarche  de  Conftantinople,  con^* 
firme^  cette  même  aupée^la  Confeffioa  or- 
thodoxe de  Parthénius^ 

L«  ville  ék  Meffine  ,  capitale  de  la  SU 
cile^  ayant  été  réduite  à  uae  diiette  ex* 
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tréme  ,  par  la  connivence  des  iDiniftres 
d'Efpagne  en  Italie  ^  qui  empéchoient  qu'il 
n'arrivât  dés  bieds  dans  cette  ville  9  &  la 
famine  augmentant  tous  les  jours  ,  le 
corps-de- ville  envoya  un  chanoine^  nommé 
dàm  Scipion  £Alifia ,  demander  au  vice» 
roi  de  Naples  la  permiffion  d'enlever  de 
ce  royaume  quelques  charges  de  bled.  Le 
vice-roi ,  ayant  refuie  cette  grâce  à  dom 
d'Alifia  ,  lui  déclara  qu'on  ne  vouloit  pas 
qu'on  recourût  Meffine.  Le  chanoine  ayant 
rapporté  à  Tes  concitoyens  la  dureté  du 
vice-roi  j  ils  formèrent  une  petite  armée 
navale,  pour  oUiger  les  barques,  &  les  bâ- 
timens  chargés  de  bled ,  qui  paflfoîent  fur 
kurs  côtes ,  à  le  décharger  à  Meffine. 

Comme  c'eft  un  ufage  établi  àMefiine^ 
quey  le  jour  de  S.  Jacques ,  les  habitans  de 
cette  ville  font  une  cavalcade  en  l'hon- 
neur de  ce  (aint ,  le  gouverneur  exigea  que 
les  fénateurs  viniTent.  le  prendre  chez  lui 
>our  cette  cérémonie  :  ceux-ci  n'ayant  pas 
ugé  à  propos -de  faire  cette  démarche, 
e  gouverneur ,  irrité  de  leur  refus,  apofta 
deux  cents  hommes ,  avec  ordre'de  fortir 
l'épée  à  la  main ,  lorfque  la  cavalcade  paf* 
fcroit.  Un  tel  afte  auroit  caufé  infaillible- 
ment un  grand  défordre  dans  cette  ville  ; 
mais  l'archevêque  en  informa  heureufe- 
ment  le  vice-roi ,  qui  rétablit  la  bonne 
union,  &  qui  empêcha  queHette  a&irc 
n'^ût  des  fuites  funefiest 
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Dans  les  Statuts  fynodaux  de  François 
De  Harlai ,  archevéquç  de  Paris ,  il  eft  or- 
donné à  tous  curés,  vicaires  &  autres  pré" 
très ,  qui  fot^t  quelque  fonâiôn  dans  le 
diocèfe,  d'adîfter ,  tous  les  mois ,  aux  con- 
férences ecdéjliaftiques  ,  pour  s'inftruire  dés 
cérémonies  eccléfiaftiques  y  &c  s'exercer  à 
faire  des  cathéchifmes ,  des  prônes  ôc  des 
fermons* 

Louis  XIV  donne  un  édit  par  lequel  il 
déclare  que  le  droit  de  régale  eft  inaliéna« 
ble  &c  imprefcripcible ,  ôc  qu'il  lui  appar- 
tient univerrellçment  dans  tous  les  arche- 
vêchés &  évéchés  de  foii  royaume ,  à  la 
rëferve  feulement  de  ceux  qui  en  font 
exempts  ,  à  titre  onéreux  ;  qu'en  confé** 
quence  les  archevêques  &  évéques  feront 
tenus,  dans  deux  mois^e  certifier  d^  ferment 
de  fidélité  qu'ils  auroient  f(rêté,  d'obtenir 
des  lettres*  patentes  de  main-levée,  &  de 
les  faire  enregtftrer  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  &  que,  faute  d'y  fatisfaire 
dans  ledit  tems ,  les  bénéfices  fujets  aa 
droit  de  régale ,  dépendans  de  leur  colla- 
jdon ,  feront  déclarés  vacans  Se  impétrables 
en  régale. 

Molinos,  originaire  d'Efpagne,  le  chef  & 
le.  patriarche  des  Quiétiftes  modernes,  quitta 
de  bonne  heure  le  diocèfe  de  SaragolTe, 
où  il  étoit  né|  pour  venir  sMtablir  àKcune* 
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Ce  iiit  lit  que ,  fous  un  extérieur  de  pUié 
&  d'anéantiflement,  il  fut  regardé  comme 
un  homme  très-éclairë  dans  la  vie  /piri«> 
tuelle,  &  que^  dans  (bn  ouvrage  qu'il  publia 
fous  le  titre  de  Guide  fpimuuU  ^   il  débita 
une  doârine  trét-finguliere ,   refpiram  la 
fv&i  en  apparence  ^  mais  peu  conforme  à 
la  morale  chrétienne.  Comme  il  étoit  do"* 
miné  par  Ton  imagination ,  &^  en  même 
Éems^  fort  ignorant  en  théologie  ^  il  n'eft 
|>as  ^nnant  qu'il  ait  donné  dansdegrands 
écarts,  en  traitant  une  matière  qui  demande 
beaucoup^  d'étude ,  &  de  juftefle  dVprit  : 
auffi  renouvella-t*il  les  erreurs  des  anciens 
Qùiétiftcs,  qui  prétendoient  que,  par  une 
dpece  de  prière  qu'ils  appelloient  con^ 
UmpUtion  ,   l'homme  ârrivoit  au  /iiblime 
état  de  k  ibuVeraine  perfeâion;  qu'afin 
que  cette  prière  fût  parfaite,  il  falloit  en 
fupprimer  tous  les  ades  qu'on  a  toujours 
tegardés  cochme  eflentiels  pour  entretenir 
la  piété ,  comme  les  aâes  réitérés  d'amour 
de  Dieu  ,  de  réflexions  &  d'aftions  de 
grâces  9   parce  que,  félon  eux,  ces  aâes 
étoient  inutiles,  &  même  nuifibles  à  la  fu* 
blime  perfeâion  ;  que,  lorfqu'une  am'e  s'é* 
toit  une  fois  donnée  à  Dieu  par  un  heu^ 
retix  abandon ,  elle  ne  devoit  plus  s'inquie^ 
ter  de  rien  ;  qu'aimant  Dieu  pour  lui-même, 
ijins  pehfer  à  fes  récompenfès ,  on  laifle 
au  foin  de  la  Providence  divine  les  biens 
&  Ifs  maux  temporeb  5c  ^tejrnels  ;  qu'é: 
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Itnt'dâns  un  ëtat  de  .fàinte  indiARfrence  ^  on 
be  doit  craindre  les  uns ,  ni  fouhaiter  les 
autres.  Ses  dUciples  voiloîent  ces  fendmens^ 
lous  un  jftyle  fi  figuré,  &c  qui  étoit  fi  dîffi^ 
cile  à  entendre ,  qu'on  eft  tenté  de  croire 
qu'ils  ne  f  entendoient  pas  eux-mêmes.  On 
ne  doit  point  être  fiirpris  de  fobicurité  de 
leur  do^tine»  Le  Quiétiime  eft  une  éma«^ 
nation ,  un  raffinement  &  un  abus  de  la 
théologie  myfttque»  Si  l'on  a  toujours  re- 
gardé comme  de  pieux  excès  ,  de  fages 
emportemens  &  de  fidnts  délires  ,  les  ex* 
preffions  outrées  de  quelques  Myftiques, 
dont  la  fainteté  &C  la  pureté  de  h  foi  ont  été 
avouées  par  l'Egliie,  que  doit«on  penièr  des 
excès  des  SfMrituels  modernes,  qui  ont  voufai 
enchérir  fiir  lesexpreffions  des  anciens  MyP 
tiques,  &  qui,  à  mefure  qu%  fe  font  plus  ou 
moins  écartés  des  principes  de  la  morale 
évangélique  &  de  la  fiûne  théologie ,  ont 
^nné  dans  des  erreurs  plus  ou  moins  per^ 
nicieufes } 

"Dès  le  commencement  de  l'Egliiè,  il 
y  a  eu  de  ces  hommes  finguliers ,  qui  ont 
cru  ne  pouvoir  aller  i  la  perfeâion ,  que 
par  des  routes  bizarres  &C  extraordinaires, 
qC  qui  ont  peut-être  eu  plus  d'envie  de 
fir  fingularifer  que  de  fe  .rendre  parfaits  : 
telsétoient  l<s  Gnoftiques  Valentinîens, 
les  Héfychaftes  ou  Quiétiftes  ,  6c  les  Bé- 
gttars ,  qui ,  en  1 3 1 1 ,  furent  condamnés 
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comme  hérétiques,  par  le  concile  général 
«k  Vienne. 

M.  De  Harlai ,  archevêque  de  Paris ,  dé- 
fend, dans  Tes  Statuts  fynodaux,  d'expofer  le 
S.  Sacrement  dans  les  chapelles  des  con- 
fréries ,  dans  les  églifes  féculieres  bu  régu- 
lières ,  quelqu'exemptés  qu'elles  fe  pré- 
tendent ,  ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  d'indulgences  folemnelles  ;  de  le 
porter  en  procefliion ,  excepté  pendant  l'oc- 
tave de  la  Fête-Dieu,  iàns  une  permiffîon 
exprefle  de  l'Ordinaire ,  fignée  de  (a  main  ; 
défend  en  outre ,  que ,  dans  aucun  cas,  &c 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit ,  on  le  porte 
pour  arrêter  un  incendie  ;  qu'on  chante 
dans  les  églifes  une  mufique  profane ,  & 
peu  conforme  à  la  modeftie  &  â  la  gra- 
tté du  chant  eccléfiaftique  ;  qu'excepté 
dans  les  communautés  de  filles ,  il  ne  (bit 
permis  à  perfonne  de  ce  fexe  de  chanter 
aux  Offices  de  la  Semaine  fàinte ,  &  fur- 
tout  qu'à  l'exemple  du  théâtre  &  des  fpec- 
tacles  j  on  n'invite  pas  les  fidèles ,  par  des 
affiches  publiques ,  à  affifter  à  la  mufique 
des  églifes. 

J»o[i675.]«4»fc 

Quoique  le  Roi  eût  dé)a  donné  deux* 
déclarations  »  en  faveur  de  la  régale  9  qui 
furent  vérifiées  en  parlement ,  &  envoyées 
à  tous  les  évéques  par  les  agens  au  clergé, 

pour 
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pour  s^  conlbtmer  j  conttne  les  prélats,  ne 
îe  preâbîent  point  de  les.èx4cuter9SaMa-r' 
jefté  donne. une  nouvelle  déclaration  tiui 
ne  fut  pas  du  goût  des  évéques ,  qin  re« 
gardoient  ce  droit  comme  une  ufurpation 
fur  leurs  égHfes ,  mais  qui  cependant  troti* 
voient  du  danger  à  réfifter  à  la  volonté  de 
leur  Souverain,  &  qui  convènoient  quM 
falloit  céder  au  plus  fort.  M,  d*Aleth  ayant 
étudié  férieufement  cette  matière,  lu  tous, 
les  Mémoires  :.du  clergé ,.  où  il  en  eft  parlé , 
&  tous  les  écrits  qui  parurent  alors  de  pait^ 
&  d'autre,  fqavoit,  en  général,  que  les  égii-* 
fes  de  Languedoc  n'étoient  pas  fujettes  au 
droit  de  régale  ;  mais  il  crut  d'abord*  -que' 
l'inftance  générale  de  cette  affaire  avoir  été- 
terminée  par  un  arrêt  du  cohfeil ,  que  Ton 
pouvoit  regarder  comme   contradiâoire  ^ 
puifque  le  fyndic  de  la  province  de  Nar«^ 
bonne  avoit  fourni  fes  défenfes ,  &C'queles 
agens  du  clergé  étoient  intervenus  pour 
mait^nir  la  liberté  des  églifes^  Ayant  exa«- 
miné  de  npuveau  cette  matière,  &i'ayant 
méditée  long-tems,  il  ne  fut  pas  de  l'avis  des 
évéques,qui  envent  devoir  céder  à  l'autorité^* 
&  tenta  tous  les  moyens  de  £ûre  parvemr 
au  Roi  des  repréfentations  fur  cette  affaire. 

La  feâe  des  Alumbrados  ou  des  Illumi- 
nés commence  k  paroître  à  Cordouë ,  en 
Efpagne.   Ces  fanatiques  s'étoient  imag^'^ 
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fiés  qaif  par  le  moyen  de  foaifon^men^ 
taie,  ils  parvetioîent  àum  union  £  intime 
avec  Dieu  même  ,  ^'As  nWoient  plus 
hefo'm  de  faire  de  bonnes  œttvres  ;.  ^e 
les  fâcremen»  étorem  ifmtiies  ;.  que  tout  ce 
qtti'p^otrroif  foutenir  $c  augmenter  la  pitété 
fie^ferv«>(t  de  rien  ;  que  le  vice  ne  pouvoie 
f!l0înt  le»  foutltier^  parce  c]ue  rien»,n'ëtoît 
▼ice  pour  eux  5  &  tju'îte  he  commettoientr 
pofr  te  ^eché  le  plws  léger  dans  Is^  pbti»- 
qM  des  avions  quW  régarde  comme  le» 
plu9  criminelles.  Ce  fenatiime^  qu'on  pour^ 
fuiVît  tigoureufèment  en  Ëfpagne,  iè  refb* 
gh  ert  France  oùr  il  fit  des  ptofiflytes.. 
6uérih  y  curé  de  S.  George  ^  Roye  ctt 
Sitai^  ,  adopta»  tes  erreurs  des  iHuminés^ 
fli  fit  des  difelpies  qiii  portoient  le  nom  de 
GMirinets.P\mf&or%  Myftîquesdecette  e^cr 
fe  réunirent  à  ceux-ci ,  &  parcottruceA 
keèttcoOfS^  depay^,  fous  le  nom  général  d7/^ 
hpoinésx  ±m  juâuce  fëeuliere  s'étant  mîfe  M 
fesfout^^eyU^ibfe/itMeiAÔt  diffipés. 

On  établit  à  Rrcme  h.  Congvégatidn  de» 
Prêtres  de  rHc3(fpîce  de  laTriMté,  pour  avoir 
foin  ées  péterins  qui  viewieat  à  Rwne^ 
pendant  h  lubiié^  ^ 

«rî^ïf  167^»  J«^P^ 

Le  cardinal  Benott  ®defeafcln  fiiccede 
k  CUmctu  X^  âc  prend  le  nerm  d'inné 


mii  XL   Ce  pape ,  «ntiemf  dés  Jé&ites  ^ 
les  nlortifie  en  ptufîeurs  occafibtis  ^  Ôc  lettf 
défend  de  recevoir  des  novices» 
:   Sous  peine  de  fufpenfe  encoutué  parli 
(èul  fait ,  Mi  Arnauld ,  évéque  d'Angers  i 
fait  déféafe  'à   Tuniverfité  de   cette  viil4 
d'exiger   le  ferment  fur  les  cinq  propofi- 
tions  y  fans  diftinguer  le  fait  d'avec  le  dtoh  ; 
&  dans  fon  ordonnance  du  4  d#  Septeiii* 
bte»  en  ituerpretation.de  la  première  du  4 
de  Mai  ^  ce  prélat  déclare  que  fon  deiTeiti 
n'eft  point  de  défendre  la  iignatiire  purîi 
Se  fiinple  du  Formulaire  à  ceux  qui ,  {ui^ 
vant  leurs  lumières ,  croiroient  pouvoir  la 
donner  en  confciencte*  Le  chancelier  dé 
tette  Qniverfité  n'ayant  pas  eu  égard  à 
cette  ordonnance ,  &  ayant  <ei[igé  de$  ba-^ 
cheliers  la  Signature  du  Formulaire ,  4etté 
ai&ire  èû,  portée  devant  le  conf^l  de  Se 
Majei):é ,  qui  tfouve  mauvais  que  ce  pré- 
iat  y  fous  prétexte  de  nom  de  paix ,  qu'i| 
interprète  à  f^  mode  ,  6c  dont  il  abuië 
manifeftemetit ,  veuille  anéantir  datls  fort 
éiocèfe  le  Formulaire ,  &  la  fignature  po^ 
fée  par  les  Conftitudons  apoftoliques ,  t%^ 
çues^acceptées  &  publiées  dans  le  royaume; 
tomme  n  la  condefcendance  que  le  làiiH 
fiége  a  eue ,  aVec  beaucoup  de  prudence  ^ 
en  admettsmt  quelques  âgnatures  du  For-* 
muiairé ,  avec  quelques  explications  plttf 
étendues^  en  feveur  de -quelques  partica« 
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h&^  (êidement ,  &  pour  les  mettre  i  coi^ 
Vert  de  leurs  fcnipules  &  des  peines  por* 
tées  par  les  Conftîtutaons',  étoit  une  révo« 
f  ation  de  la  Bulle  qui  preîcrit  avec  ferment 
la%nature  dudit  Formulaire,   fans,  faire 
meintion  de  cette  interprétation ,  Se  qu'elle 
dût  être  à  Tavenir  une  loi^  de  néceffité  Se 
de  changement  à  la  fignaturé  des^  ecdéfiaf- 
tiques ,  qui  ont  fait  gloire  de  fe  foumettre 
purement  &  fimplement  à  Tautorité  du 
£dnt  fiége.  «Qui  le  rappoft  »  &  tout  coafi* 
déré ,  Sa  Majefté  ,  étaot  en  fi>n  confèil ,  a 
cafle  &  annuUé  l'ordonnance  dudk  fieur 
févêque  d'Angers ,  &  tout  ce  qui  s'eneft  en- 
fuivi  9  comme  ayant  été  fait  au  préjudice 
des  Conftitutiops  apeftoliques&  des  Lct- 
très-patentes ,    &  ordonne  que  les  unes 
&  les  autres  feront  exécutées  félon  leur 
ibrme  &  teneur.  ^ 

Cet  arrêt  rendu  au  camp  près  de  NI- 
iiove,  le  30  de  Mai,  confterne  beaucoup  de 
monde  qui  ciaignoit  que  les  maux ,  qiii  pa- 
roiifoient  appaifés ,  ne  recommençaflent  de 
nouveau ,  parce  que  le  contenu  de  l'arrêt 
dpnnoit  lieii  de  croire  que  le  pape  avoit 
^dmis  une  fignature  avec  quelque  rékvve , 
du  moins  pour,  les  quatre  évêques  &  les 
f  ccléfiaftiquês  compris  dans  fa  paix  ;  ce- 
pendant le  Bref  exclut  toute  reffaiâion  ^ 
auffi  contîmia-t'-on  pa^^tout  d'engeç  h  fbuf^ 
cnption  au  Fonnulwie^  pure  ôcfimple^pcair 
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entrer  dans  les  Ordres  ^  &  pour  obtenir 
des  bénéfices.  La  Faculté  de  Théologie 
d'Angers  arrêta ,  par  Ton  décret  du  9  de 
Juillet ,  de  inivre ,  quant  à  ce  ^  l'u(àge  de  b 
Faculté  de  Paris. 

Par  fon  arrêt  du  29  de  Novembre,  Iç 
parlement  de  Paris  maintient  les  chanoines 
réguliers  de  Tordre  de  S.  Auguftin  en  pof» 
f^mon  d'adminiftrer  les  derniers  facremens 
à  leurs  confreres-curés ,  de  les  enfevelir  Se 
inhumer ,  &  de  percevoir  les  offrandes  ôc 
le  luminaire.  "^ 

Le  parlement  de  Paris  abolît  ces  épreu- 
ves indécentes  entre  mari  &  femme  ^ 
qu'on  noramolt  U  congrh  ^  qui  ne  blef- 
fbient  pas  moins  la  juftice  que  la  religion^ 
qui  avoi^it  été  inconnues  pendant  une  Ion* 
gue  fuite  de  fiécles ,  que  l'incontinence  àçs 
femmes  avoit  introduites,  &  que  l'ignorance 
ou  la  folie  des  hommes  avoient  autorifees. 

Lesévêques  de  Saint-Pons  &  d'Arras,  6c 
la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  ,  dé- 
noncent au  pape  la  morale  relâchée  de 
quelques  Jéfuites ,  qui  font  inutilement  tous 
leurs  efforts  pour  faire  béatifier  leur  cardi-. 
nal  Betlarmin. 

^J»o[i678.it4V 

Le  makre  du  ikcré  palais  ,  Raimond 
CapiOicci,  donne  un  décret,  1<$  17  de  Fé-. 
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vriçr  9  par  leauel  il  condamae  lUi  petit  Li« 
vr€   imprime    à  Milan  ,    fous  ce  titre  ; 
i^Offict  de  Cimmaculéc  Conception  de  la 
f^^faihu  Vierge ,  Notre-Dame  ^  approuvé 
par  le  pape  Paul  Vj  lequel  a  accordé  une. 
Indulgence  4^  ç^m  jours  à  ceux  qui  le  ré- 
auront  dcvotemenê.  Comme  ce  décret  pa-» 
roiflbit  donner  une  atteinte   indirefte  i^ 
l'immstçulée  Conception  de  la  feinte  Vierge^ 
l'Empereur  en  écrit  à  Sa  Smnteté ,  qui  lui 
répondit,  le  18  de  Décembre ,  que  ce  Livre 
ix'avoit  été  défendu ,  que  parce  qu'il  con- 
tenoit  une  indulgence  apochryphe,  &  qu'on 
y  affuroit  fauffement  qu'il  avoit  été  ap- 
prouvé par  Paul  V, 

Toutes  les  Bulles  que  fes  prédéceflcurs 
^voient  données  pour  déclarer  les  franchi- 
fes  abuâves,  n'ayant  jamais  pu  être  mifes 
à  exécudon ,  Innocent  XI  prend  la  ferme 
réfolutîon  de  réformer  tous  les  défordres 
qu'ocicafionnoîent  les  franchifes  des  quar- 
tiers y  qui  faiibient  regs^rder  les  palais  des 
^mbalTadeurs  comme  des  afyles  inviolablesy 
&  qui  procuroient  l'impunité  à  une  multi- 
tude de  fcelérats.  Il  publie  une  déclaration 
par  laquelle  il  abolit  les  franchies  des  quar^ 
tiers  ,  &  ordonne  que  les  magiftrats ,  char- 
gés de  maintenir  )e  bon  ordre,  exerceront 
par-rtout  librenient  leurs  fonâiot)s^  Pour 
itnîedx  y  réuflfir,  il  cboifit  h  Hm&  quç  les 


«voient  être  changés ,  ^fait  prier  ces  eours 
<de  ne  point  en  envpyer  aautres ,  qu'ils 
ïi'euffènt  ordre  de  renoncer  aux  franchjfes  ; 
ÛLTis  <}uoi,  il  ne  pourrait  pas  les  recevoir. 

Un  évêque  fuffragant  de  Reims  refiife 
le  vifaû^une cure,  pour  caufe  d'ign()rance» 
4  un  eccléfîaftique  qu-il  foupçonnoit  d'être 
Janfënifte-  Sur  le  refus  de  l'evêque ,  ce  par- 
ticulier fe  pourvoit  devant  le  métropolitaine 
M.  Le  Tellîer  lui  accorde  le  vifa,  après  l'a- 
voir trouvé  très^fçavant  dans  1  examen  qu'il 
en  fit  faire.  L'archevêque  de  Paris,  Fran- 
çois De  Harlai ,  ëcrit  à  cet  évêque  de  tenir 
ferme ,  &c  qu  il  l'aiTuroit  de  la  proteâioa 
du  Roi.  Cette  Lettre  étant  heureufemefC 
tombée  entre  les  mains  de  l'archevêque  de 
Reims ,  il  s^en  plaignit  à  Sa  Majefté  ,  qui 
lui  donna  ,  à  ce  fùjet ,  toute  |a  fatisfàâiô» 
qu'il  pouvoit  defirer.  .  . 

L'Inquiiltion  condamne  deux  proposi- 
tions qui  portotent  «  que  Dieu  nous  (bu- 
met  ùb  toute-!^ uiflànce ,  pour  en  ufer  comme 
ilnous'pkut.H 

Par  foti'décret  do  mois  de  Févrie?,^ In- 
nocent XI  défend  d'aflUrer  que  la  Com- 
muipoiff  de  tous  les  jours  eft  de  drcùt  di- 
.  vin  ;  dfc  b  donner  dans  des  chapelles  par- 
ticttlîerer^  im&  diipenfe  du  fou verain. pon- 
tife i  de  la  porter  fecrettement  dasu.les  mal^ 
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fons  9  ou  à  ceux  qui  font  au  lit  ^  s'ils  ne 
{ont  aflez  malades  pour  ne  pouvoir  aller  k 
.  l'ëglife  ;  de  donner  plijis  de  particules ,  ou 
de  plus  grandes  qu'on  ne  &it  ordinaire- 
ment ,  &  de  fe  confelTer ,  mjême  des  péchës 
véniels  j  aux  fimples  prêtres  non  approuvés. 
Ce  même  pape  condamne  foixante-cinq 
proportions  de  la  morale  relâchée  ,  qui  loi 
avoient  été  déférées  ^  comme  extraites -des 
Cafiûftes  modernes. 

Les  Conffitutions  des  filles  de  Charonne, 
réformées  par  le  bienheureux  Fourrier  de 
Mataincourt ,  ne  leur  permettant  d'avoir 
que  des  fupérieures  triennales ,  on  perfuade 
à  la  cour  d'y  mettre  une  abbeife.  Le  pape^en 
étant  informé,  refuie  des  Bulles,  &adrefle 
un  Brcjf  à  ces  filles,  pour  leur  défendre  d'o- 
béir à  cette  prétendue  abbeffe  ;  cafTe  &c  an- 
nulle  l'ordonnance  de  l'archevêque  de  Paris 
pour  l'infbllation  de  cette  abbeffe,  &  leur  or- 
donne de  procéder  à  l'éleâion  canonique 
d'une  d*entr elles ,  pour  être  leur  fupérieure. 
L'obéiflànce  de  ces  filles  fut  caiàe  de  b 
deftruâion  de  ce  monaftere.  On  arracha 
ces  pieufes  vierges  de  leur  afyle  fkcré. 
Abandonnées  à  elles-mêmes  ,  quelques- 
unes  fe  retirèrent  où  elles  purent  pour  vî-. 
vre  en  travaillant  :  d'autres  tombèrent  dans 
les  derniers  malheurs»  . 


^ 
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Quelque  tems  avant  là  mort  de  M.*  De 
Vialart ,  ëvêque  de  Châlons ,  arrivée  Ip  10 
de  Juin ,  ce  prélat  reçut  un  Bref  du  pape 
Innocent  XI ,  par  lequel*  Sa  Sainteté  le 
chargeoit  de  faire  au  Roi  des  repréfentar- 
tions  fur  un  article  fort  délicat ,  qui  regar- 
doit  la  conduite  particulière  de  ce  Prince. 
Lamauvaife  fanté  de  Tévéque  de  Châlons  ne 
lui  ayant  pas  permis  de  venir  en  cour ,  pour 
s'acquitter ,  de  vive  voix ,  de  cette  commif^ 
fion ,  il  écrivit  une  Lettre  très-forte  à  Sa 
Majefté ,  en  lui  envoyant  le  Bref  du  pape. 
Cette  Lettre  ne  fut  rendue  qu'après  fà 
mort,  &c  eût  excité  beaucoup  plus  de  bruit 
^à  la   cour,  fi  le  Roi  lui-même  n'eût  en- 
trepris fa  défenfe  contre  ceux  qui  l'atta- 
quoient  fi  librement.  «Je  veux  moi-même, 
dit  Sa  Majefté  en  préfence  de  toute  & 
cour,  >»  rendre  l'honneur  qui  eft  dû  a  celui 
M  que  j'ai  toujours  regardé  comme. un  des 
»>  plus  dignes  prélats  de  mon  royaume ,  en 
»  déclarant  qu'il  ma  parlé  plufieurs  fois  en 
»  particulier ,  avec  une  fainte  liberté  dont 
w  je  ne  me  fuis  jamais  fâché,  pour  mere- 
»  préfenter  les  chofcs  que  je  devois  faire 
H  pour  mon  fàlut  &  celui  de  mes  fiijets. 
H  J'ai  toujours  eu  beaucoup  de  confiance 
»  en  fes  bonnes  prières  :  c'eft  pourquoi  j'ai 
^  fujet  d'efpérer  que  ,  le  Seigneur  l'ayant 
»»  couronné  de  la  gloire  étemelle,  il  in- 
}f  tercédera  pour  moi  auprès  de  fk  divine 
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m  Ma}efté  ^  afin  de  pouvoir  mettre  en  pra-^ 
»  tique  f  par  le  iècours  de  la  Grâce ,  les 
n  avis  fàlutatres  qu^il  a  eu  la  charité  de  me 
m  donner.  Il  ne  m^a  écrit  cette  Lettre  que 
m  par  Tordre  du  fatnt  iîége  dont  jq  refpef^ 
n  &c  révère  les  bons  &  iâlutatres  avis , 
0  comme  le  roi  David  avoit  re^u  irès-bien 
f»  ceux  que  lui  donna  le  prophète  Nathan.  •» 
Le  pape  condamne ,  comme  contenant 
«ne  doArine  £:hifmattque  ^  fufpeâe  d^hé» 
féfie,&injurieufe  auiaint  fiége^le  Livre Z7e^ 
Caufts  majeures  des  Evé/jues  ,  qae  le  doc- 
teur Gerbaîs  avoit  publié  par  ordre  de 
IWemblée  du  clergé.  Cette  condamnation 
ayant  déplu  à  nos  prélats,  ils  firent  exa- 
miner cet  onvrage  une  féconde  fois  ;  & , 
n'y  ayant  trouvé  qu'une  doftrine  très/âîne, 
ifs  chaînèrent  l'auteur  de  travailler  à  une 
féconde  édition  de  cet  ouvrage ,  en  corri* 
géant  cependant  quelques  exprefllons  qui 
avoîent  pii  occafionner  la  cenfure  de  Rome. 

J^[i68i.]>»^ 

Les  évoques  d' Aleth  &  de  Pamîers  étoient 
morts,  fans  que  les  conteftations  qu'avoic 
excitées  le  droit  de  régale  fuflent  finiesyparce 
que  le  chapitre  de  Pamiers ,  &  les  grands- 
vicaires  qu'il  avoit  nommés,  s'oppoferent 
toujours  au  droit  des  Régaliftes ,  qui  furent 
mis  '  en  poiTeffion  de  leurs  prébenties. 
LVchevjâque.  de  Toubuie.,  comme  mé« 
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tropolitain  de  Pamiers,  ayant  nommé  un 
vicaire-général,  qui  maintînt  les  pourvus 
en  régale  9  cette  affaire  eft  portée  au  par- 
lement de  Touloufe  9   qui  condamne  lo 
P.Du-Cerle ,  qui  fe  difoit  grand*vicaire  du 
diocèfe  de  Pamiers9  à  être  décapité;  c^ 
qui  fut  e;(écuté  en  efSgie.  Du  fond  de  fa 
retraite  9  le  P.Du*>Cerle ,  foutenu^  ainfi  qu^i 
les  Anti-Régaliftes,  par  trois  Brefs  du  pape 
Innocent  XI ,  qui  s'étoit  déclaré  hautement 
pour  eux ,  caiToit  toujours  Kxcut^s  les  fen-» 
tences  du  métropolitain ,  &c  excommuntoit 
la-  grand- vicaire  &  le  promoteur  que  cd 
prélat  avoit   nommés.  Comme  ce  diffé* 
rend,qui  s'étoit  élevé  entre  la  cour  de  Rom^ 
&  celle  de  France,  n'intéreffoit  pas  moins 
les  prélats  de  ce  royaume.,  que  le  Roi, 
raffemblée  générale  du  clergé  crut  devoir 
s'occuper   d'une  affaire  auffi  importante, 
&  fuppHçr  1^  Roi  de  convoquer  un  con« 
cile  nationnal ,  ou  un^  ^Oknubié^  générale 
du  clergé  pour  régler  ce^  oonteftations.  Le 
Roi  s'étant  détei'miné  pour  Je  dernier  parti , 
M.  Le  Tellier ,  archevêqq^;  d^i  Reims ,  &c 
le  preinier  4^s<:ommiflàires  de  l'affemblée , 
jfit  un  trèS'beau  difcour^ ,  dont  nous  allons 
rapporter  quelques  endroits.^ Nous  avons 
toujours  ét|é  perfuadés,  dit  eetilluftre  pré-^ 
lat ,  que  le  droit  de  régale  eft  une  Servitude 
qui ,  ppinêii^ik^ent  en  ce  qui  regarde  \^ 
filiation  des  bénéfices.  ^  m  peut  Itre  iiii« 
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pofëe  que  par  TEglife  même ,  ou  de  (on 
confentement.  C'cft  fur  ce  principe  que  le 
iècond  concile  de  Lyon ,  ayant  toléré  Tu- 
fage  de  la  régale  dans  les  lieux  où  elle  étoit 
pour  lors  établie ,  a  défendu  ,  en  même 
tems ,  de  l'étendre  davanfage ,  ibus  peinef 
y  d'excommunication.  Il  faut  convenir  que 
k&  églifes ,  qui  y   étotent  affujetties  en 
I X74 ,  n'ont  pas  dû  réclamer ,  comme  elles 
n'ont  jamais  réclamé  en  effet ,  &  que  celles 
qui  s'étoient  confervées  jufques-là  dans  leur 
liberté  naturelle  &  canofiique ,  ont  eu  rai- 
ion  de  fe  défendre  jufqu'à  la  déclaration 
de  1673  »  ^"'  foumet  indifféremment  tou- 
tes les  églifes  du,  royaume  à  la  régale.  >» 
Après  avoir  expofé ,  dans  la  fuite  de  fort 
diicours ,  tout  ce  qui  pou  voit  rendre  plau» 
iibles  les  prétentions    des  juges   royaux 
au  fu)et  de  la  régale ,  il  le  finit  en  difant  que 
y^  cette  queftion  n'étoit  pasauffiaifée  à  déci- 
der en  faveur  des  évéques ,  qu'on  l'avoit 
voulu  perfuader  au  pape.^^Aufnl'affemblée 
reconnut-elle  le  droit  de  régale  fur  toutes 
les  églifes  du  royaume ,  à  condition  que 
tous  ceux  qui  auront  des  bénéfices  ^  où  il 
y  aura  des  fondions  fpirituelles  attachées  , 
fe  préfenteront  aux  grands- vicaires  établis 
par  les  chapitres,pour  recevoir  d'eux  nufti*» 
tution  &  la  miffion. 

La  même  affemblée  oblige  M*  David  à 
donner  un  «^nple  éclairciitement  fur  Ton 
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Livre  Dcsjugcmcns  canoniques  des  Evéques^ 
lui  fait  déclarer  qu'il  reconnoiflbit  'que  les 
fujets  du  royaume  ne  pouvotent  être  tra** 
duits  hors  de  France  pour  y  être  jugés ,  & 
que  le  pape  devoit  renvoyer  devant  les  jau- 
ges de  France  la  connoiiTance  des  cauiè» 
qui  regardent  les  évéques  de  ce  royaume. 
Elle  lui  6t  auffi  donnet  une  déclaration 
nette  &  précife  fur  les  libertés  de  TEglife 
Gallicane ,  &c  fur  les  maximes  du  royaume, 
contraires  aux  préjuges  des  Ultramontaîns» 

Conformément  aux  décrets  des  concileâ 
de  Conftahce  Se  de  Bafle ,  la  même  aiTem* 
blée  générale  du  clergé  donne  fa  célèbre 
déclaration  y  qui  contient  en  quatre  articles 
tout  ce  qui  concerne  principalement  la 
puKTance  eccléiiaftique  &  temporelle.  Elle 
reconnoit ,  i  ^  que  S,  Pierre  &  fes  fuccci^ 
feurs  9  vicaires  de  Jefus-Chrift ,  &;  que  toute 
rEglife^n'ont  re<;u  de  puiflance  del3iéu,que 
fur  les  chofes  qui  concernent  le  falut  y  Se 
non  fur  les  temporelles  &c  civiles  ;  2^  que 
la  plénitude  de  pqifiance,  qu'a  le  faint  fiége 
fur  les  chofes  fpiritueltes,  n'eft  a,utre.  que 
celle  qui  eft  contenue  dans  les  décrets  de 
la  quatrième  feffion  du  (àint  concile  œcu- 
ménique de  Confiance,  qui  ont  été  ap- 
prouvés par  le  faint  fiége  apoftolimie ,  con- 
firmés par  la  pratique  de  toute  1  Eglifè  & 
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des  pontifes  Romaîni ,  &:  obfenréS)  de  tùtlâ 
teins  9  par  TEglife  Gallicane  ;  ^  que  Tyiàge 
de  la  puiilknce  apoftolique  doit  être  réglé 
par  les  canons  faits  par  refprit  de  Dieu  ^  & 
confacrës  par  le  refpeâ  général  de  tous  les 
Ghredens;  que  les  régies,  les  moeurs,  & 
les  conftitutions  reçues  dans  le  royaume  & 
dans  l'Eglife  Gallicane ,  doivent  demeurer 
kiébranlables  <;  -4^  que ,  quoique  le  pape 
ak  h  principale  part  dans  les  queftions  de 
(^ ,  fes  décrets  regardent  tomes  les  é^fes  ^ 
&  chaque  églife  en  particulier ,  &  que  Ton 
jugement  n'eft  pas  infaillible,  fi  le  confen-* 
tement  de  PEglife  n'intervient. 

La  déclaration  que  le  clergé  de  France 
irenoît  de  donner  *  fut  attaquée  par  les 
théologiens  imbus  de  l'opinion  de  l'inéil- 
libilité  du  pape.  On  publia  divers  ouvrages 
dontre  la  doârine  de  l'églife  de  Franceé 
lean  Thomas  Roccaberti ,  archevêque  de 
Valence ,  &t  inquifiteur  général  d'Efpagne , 
fit  un  Traité  fur  l'Autorité  du  Pape ,  qui  fiit 
applaudi  en  Efpagne  &  en  Italie,  maûs 
qu'on  regarda  en  France ,  coUftme  un  man- 
ias ouvrage,  plein  de  maximes  contrai-* 
res  à  récriture ,  à  la  tradition ,  à  la  doârine 
des  pères  &  des  plus  célèbres  théologiens. 
Quelque  mâuvâfil;  que  fufTent  tous  ces  ou- 
VT<iges,  comme  ils  potivoieiit  faire  quelque 
feii^ion  dans  certains  efprits ,  le-ftoi  char- 
gea M.  EofTuet,  é vaquée  de  Meaux ,  de  rér 
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montâmes  ^  &  de  défendre  les  quatre  ara* 

des.  Cet  illuftre  prélat  s^en  acquitta  avee  ' 

toute  la  lumière  &  la  modération  qu'on 

pouvoît  afttendre  de  lui ,  démontra  avec 

la  dernière  évidence ,  dans  ùt  Défimie  de  fai 

l^claration  du  Clergé,  que  la -ddârînedef 

i'Ëgliie  Gallicane  fur  la  puiilance  ecclé** 

fiafliquey  &  fur  la  puifTance  temporelle  ^ 

renfemMée  avec  préciiioii  dan»  les  quatre 

articles ,  n'efi  que  la  doâriâe  mémt  de» 

Ëcrittif  es  &  de  la  Tradition  ;  q«e,  bien  loiit 

d'affoiblir  ou  de  diminuer  la  primauté ,  & 

l'kutorité  éà  fouverain  pontife  &  du  ilatne 

iiége ,  elle  lui  rendott  fout  Ton  écbt  6c  fo» 

ancienne  majefté^  en  écartant  les  prércça^ 

lives  faui^  ôcodieufes,  doitt  TigHorance 

&  la  flaterie  fe  font  efibrcées  ^  dans  les  der«* 

nieistems,  de  la  charger  &  de  r<éircurcir« 

Ces  aâes  de  n^ueisr^  de  la  part  de  kl 

France,  itiortifitf eut  t^emem  Innocent  XF^ 

qu'il  les  mit  fur  le  compte  des  Jéfuites ,  & 

leur  en  fit  porter  la  pétne ,  en  leur  feifant 

défenfe  de  recevoir  des  novices  dans  YU 

•  L^af&mbiéedo  dei^é  publie  imA  vertilfe' 
ment  paftoral ,  qu'elle  adreflfe  à  Ceux  de  la 
religion  prétenoue -réformée  pour  les  por- 
èer  à  fe  ^unit  à  l'Eglife  ;  & ,  pour  leur  en 
Êiciliter  les  moyens ,  elle  drefle  un  Mé^ 
iMôre  centenam  feiae  méthodes  pour  la 


\ 


464       .Ane,cdot£< 

converfiofi  des  Huguenots.  En  même  tems^ 
die  écrivit  à  tous  lesëvéques  de  faire  iîgni-* 
fier  rAvertîiTement  paftoral  à  tous  les  cou- 
fiftoires  de  chaque  diocèfe  ;  d'ordonner  des 
jeûnes  &  des  aumônes,  &  d'établir  des 
catéchifmes  &  des  conférences. 

Le  4  de  Novembre ,  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris ,  cenfure  ime  thèfe  de  Fran- 
çois Malagob ,  Dominicain ,  dédiée  à  ikint 
Piene,  pour  avoir  fubrepticement  inféré 
dans  le  titre  la  fouveraineté  du  pape  Air 
les  chofes  temporelles  comme  fur  les  fpiri- 
tuelles. 

Innocent  XI  periiftant  à  refîifer  desBuI* 
les  à  ceux  qui  avoiient  été  de  l'aiTemblée 
du  clergé ,  &c  que  le  Roi  avoit  nommés 
évêques^  le  procureur-général  du  parlement 
de  Paris,  Achilles  de  Harlai ,  fait  appeller  au 
fiitur  concile  de  tout  ce  que  le  pape  pour- 
roit  entreprendre  au  pré)ixliee  de  Sa  Ma- 
jefté ,  de  fts  fujets ,  &c  des  droits  de  £1  cour 
ronne«^ 

Le  P.  Du-  Cerle ,  vîcaîre-  général  de  Pa- 
mîers,  eft  condamné  à  mort  par  le  parle-^ 
ment  de  Touloufe,  pourfoutenir  fa  qua* 
lité  de  grand- vicaire,  à  laquelle  il  étoit  auto- 
rifé  par  le  faint  fiége.Quoiqu'ilfut  condamné 
par  coutumace ,  on  jugea  à  propos  d'en 
donner  un  fpeâacle  au  peuple.  Pour  cet  ef- 

fet, 
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fet ,  on  habilla  un  homme  de  paille  en  reli- 
gieux ;  on  le  mit  dans  un  tombereau;  on  le 
promena  par  les  rues  &  les  carrefours  de  la 
ville  deTouloufe;  on  le  conduifit  à  la  place 
où  Ton  exécute  les  criminels ,  \  &.  on  Py 
pendit. 

Le  P«  Defmares ,  de  TOratoîte ,  dont 
DeCpréaux  avoit  dit  dans  fa  dixième  fatyre , 

Defmares  dans  S^Roch  n'auroit  pas  mieux  prêché^' 

s'ëtant  trouvé  obligé  de  fe  cacher  pour 
éviter    de   nouvelles     affaires   qu'on    tuî 
avoit  Tufcitées ,  fe  réfugia  à  Liancourt ,  où 
il  paiTa  le  refte  de  fa  vie.  Un  jour  que 
Louis  XIV  y  étoit,  le  duc  de  Liancourt 
dit  à  ce  Prince  qu'il  avoit  chez  lui  une  per- 
fonne  d'un  rare  mérite^  que'^a  Majefté 
neferoit  pas  fâchée  de  voir,  mais  qu'on  cher- 
choit  celui  dont  il  park)it  pour  l'enfermer 
à  la  Baftille ,  qu'ainii  il  fupplioit  Sa  Majeilé 
d'ordonner  qu'il  ne  lui  fût  rien  fait.  «Je  vous 
9»  donne  ma  parole  de  Roi ,  dit  ce  Prince  » 
»»  qu'il  ne  lui  arrivera  aucun  mal ,  8c  qu^il 
^  reftera  caché  &  inconnu.  »  Le  P.  Defma- 
res étant  appelle  9  fe  pré(enta  au  Roi  y  Sc 
lui  dit  fort  librement,  «  Sire ,  je  vous  de- 
H  mande  une  grâce.  >• ...  Demandez ,  reprit 
le  Roi ,  »  &  je  vous  l'accorderai.  ». . .  Sire, 
n  permettez- moi  de  prendre  mes  lunettes^ 
An,  eccL  Tomî  IL  G  g 
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f»  afin  que  je  confidere  &  que  je  contempté 
9f  le  vîTage  de  mon  Roi.  »  Louis  XIV  fe 
mit  à  rire  de  bon  cœur  ;  dit  qu'il  n'avoit 
point  entendu  de  compliment  qui  lui  eût 
^t  autant  de  plaiiir  ;  montra  un  viiàge  gai 
au  P.  Defmares ,  qui  avoit  pris  (es  lunettes  » 
&  fe  bifia  confidërer  long-tems  par  ce  ref 
peâable  vieillard ,  qui  parla  d'une  ma- 
nière fi  fpirituelle ,  fi  refpeâueufe ,  &  en 
même  tems  fi  enjouée^que  leRoi  en  fut  dans 
l'admiration. 

L'archevêque  de  Strigonie  ayant  donné 
un  décret  contre  la  déclaration  du  clergé 
de  France,  dans  lequel  ce  prélat  prétendoit 
que  le  privilège  inimuable  de  juger  des 
matières  de  la  foi  n'appartenoit  qu'au  (âint 
fïége  j  le  parlement  le  fupprime  par  fon  ar- 
rêt du  23  de  Juin ,  fur  la  cen&re  qu'en 
avoit  déjà  Ëûte^le  19  de  Mai,  la  Faculté  de 
Théologie. 

L'affemblée  générale  du  clergé  s'étant 
pbûnte  au  Roi  des  libelles  calomnieux  que 
les  miniftres  de  la  religion  prétendue-ré- 
formée débitoient  dans  le  public  contre 
la  foi  de  l'Eglife  Romaine ,  dans  le  deflein 
d'empêcher  la  réunion  des  Calviniftes  ; 
ayant  égard  à  leurs  remontrances ,  il  donne 
ià  déclaration  pour  la  révocation  de j'édit  de 
Nantes.  Au  lieu  d'employer  la  douceur  Se 
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la  perfuaiîon^  on  eut  recours  à  la  force  &c 
à  la  violence.  SaMajefté,  quis'apperçut  que 
çe^-derniers  moyens  n'ëtoîent  pas  propres 
à  opérer  ce  qu'il  defiroit  de  (es  fiijets  qui 
ne  profeiTolent  pas  la  même  religion  que  lui^ 
chargea  les  pères  de  l'Oratoire  de  faire  des; 
mif&ons  ,  afin  de  les  ramener  dans  la  voie 
dont  ils  s'étoient  égarés.  MM.  ^  Port* 
Royal  cômpoferent ,  pour  ce  fujet ,  des  ou** 
vrages  pleins  de  force  &c  de  lumière.  On 
répandit  par- tout  des  Nouveaux  Teftamens 
traduits  en  François  ;  &on  comprit,  par  le^ 
fuccès  de  ces  opérations ,  combien  il  im-* 
porte  d'employer ,  pour  la  converfion  des 
hérétiques,  les  moyens  qui  font  les  plus 
conformes  à  l'efprit  &  à  la  douceur  de  la 
religion. 

Quoique  ,  par  fon  édit  de  révocation  i 
du  11  d'Oâobre  ,  SaMajefté  eût  défendu 
à  tous  les  Proteftans ,  non-feulement  de  for«f 
tir  du  royaume ,  mais  même  de  tranfpor^ 
ter  leurs  biens  &  leurs  effets ,  fous  peine 
cle  galère  pour  les  hommes  ,  .&  de  confis- 
cation de  corps  &c  de  biens  pour  les  fem-^ 
mes,  il  en  fortit,  malgré  cela,  un  grand  nom« 
bre  qui  alla  peupler  l'Angleterre  ,  la  Hol- 
lande ,  le  Danemarck ,  le  Palatinat  &  la 
Pruffe.  De  tous  les  temples  qui  furent  con- 
fervés, d'après  l'ordre  du  Roi  d'abbatre  tpus^ 
ceux  quiavoient  été  conâruits  contre  la  diP: 

Gg  ij 
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pofition  de  Tëdit  deNantes,le  plus  beau  étoît 
celui  de  Charenton ,  qui  avoit  été  élevé  d  a- 
près  le  deiTein  du  célèbre  Jacques  deBroiTe, 
qui  fervoit  d'églife  aux  Prétendus^Réfor- 
mes  de  Paris,  &qui  futrenverfé  comme 
les  autres. 

L^uifaillibilité  du  pape  avoit  depuis  long* 
tems  4is  défenfeurs  dans  Tuniverfité  de 
Louvain  ;  mais  elle  y  trouvoit  des  contra- 
diâeurs.  L'internonce  de  Bruxelles ,  ayant 
trouvé  le  moyen  d^mtroduire  dans  cette 
Faculté  trois  dodeurs  infsûUibilifles  ,  tenta 
de  faire  cenfurer  les  quatro  articles  de  Taf* 
lemblée  du  clergé  de  France  de  1681 ,  au 
moins  celui  qui  établit  la  fupériorité  du 
concile  au-deuus  du  pape.  Après  plu/ieurs 
ieances  >  la  Faculté  déclare  ,  le  }  de  No-* 
vembre ,  que  cette  proportion  ne  lui  pa* 
roiflbit  pas  digne  de  cenfure ,  ou  du  moins 
de  quelque  grave  qualification, «puifqu'elle 
étoit  foutenue  par  divers  Catholiques  ;  qu'à 
la  vérité  leur  école  foutenoit  le  contraire , 
mais  que  leur  fentiment  n'étoit  pas  le  ien- 
liment  général  Quant  à  l'infaillibilité  du 
pape  ,  elle  fe  contenta  de  répondre 
qu'elle  avoit  reçu  comme  un  héritage  de 
fes  ancêtres  9  que  les  jugemens  prononcés 
ar  la  chaire  Romaine  étoient  infaillib- 
les 9  mais  que  tout  le  monde  ne  conve* 
noit  pas  de  ce  qu\>n  devoit  entendre  par 
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la  chaire  Romaine  ;  que  les  uns  l'enteiv 
doient  de  la  chaire  univerfelle ,  d'autres 
de  la  chaire  patrîarçhale  ,  quelques  -  uns 
de  h  chaire  métropolitaine ,  quelques-au«* 
très  de  la  chaire  Amplement  diocëiaine; 
ji^ue,  pour  eux,  ils  ne  la  prenoient  pas  fi  crû* 
ment. 

Le  duc  de  Savoye  voulant  fuivre  Pexem- 
pie  du  roi  de  France ,  perfécuta  cruelle- 
ment les  Vaudois  dont  une  partie  paiTa  à 
Genève  &  en  SuiiTe.  Mais ,  s'itant  apperçu 
qu'il  agifToit  contre  (es  propres  intérêts ,  en 
fe  privant  de  Tes  fujets,  il  les  rappella  bien- 
tôt dans  leur  patrie ,  les  rétablit  dans  tous 
leurs  privilèges ,  &  ne  voulut  plus  avoir  le 
chagrin  de  dépeupler  fes~  Etats ,  en  détrui- 
iant  une  partie  de  ceux  qui  les  habitoient# 
.  Apiès  avoir  tenu ,  pendant  quelque  tems, 
des  écoles  gratuites  dans  (à  maifon ,  madame 
de  Mondonville  fe  propofe  de  travailler  i 
l'inftruâion  des  nouvelles  converties  &c 
au  foulagement  des  pauvres  malades,  8c 
prend  la  réfolution  d'employer  Tes  biens  à 
fonder  dans  la  ville  de  Touloufe  une 
Congrégation  des  Filles  de  l'Enfance 
de  Jefus-Chrift,  pour  perpétuer  ces  œu- 
vres de  charité ,  en  y  recevant  des  filles  f 
qui ,  ne  voulant  s'engager  ni  dans  le  ma^ 
riage,  ni  dans   le  cloître^  vécuflept  01 
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commun  ,  dans  la  modeftie  chrétienne  5c 
dans  la  piété  ,  fans  autre  vœu  que  celui 
de  fiabilité  ,  ^  &  fans  autres  pratiques  exté- 
rieures que  celles    que   doivent  obferver 
toutes  les  filles  Chrétiennes  ^  de  quelque 
condition  qu'elles  foient.  Un  inftitut  auffi 
utile  pour  les  filles  qui  vouloient  fe  con- 
vertir à  la  Religion  catholique ,  ayant  dé- 
plu à  certains  religieux ,  à  caufe  de  la  fou- 
tniflion  qu'on  y  avoit  aux  puiffances  hié** 
Tarchiques ,  &  de  ce  qu'on  y  avoit  feit  choix 
cl'un  confeffeur  du  clergé  féculier ,  à  l'ex- 
clufion  de  tous  autres  ;  pour  parvenir  à  la 
dcftruftion  d'une  Congrégation  fi  édifiante 
&  fi  utile  à  l'Eglife  ,  on  accu(à  leurs  conA 
titutions  de  contenir  des  erreurs  dange- 
reufes  ;   &  on  ne  voulut  point  fe  confor- 
mer à  l'avis  de  M.  le  chanceSer  Le  Tellier 
flui  vouloit  qu'on  éclaircît  la  vérité  par  les 
.voies  de  droit  :  on  les  fit  examiner  par  des 
commifiaires ,  fiir  l'avis  defi^uels  on  obtint  ^ 
le  1 2  de  Mai ,  un  arrêt  du  confeil ,  qui  ré- 
voque les  lettres-patentes  ^  accordées  aux 
Filles  de  l'Enfance  ;  que  toutes  les  maifons 
qu'elles  ont  dans  le  royaume  foient  fiip- 
primées  ;  les  donations  faites ,  annullées  ; 
les  penfionnaires  renvoyées',   &  que  les 
Hfilles  de  la  communauté  fe  retireront  par- 
^levers  les   archevêques  &   évéques  des 
lieux ,  pour  être  pourvu  fur  les  vœux  &  no- 
viciats par  elle  prétendus  faits» 
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WÎS*[  1687.  ]c^ 

Le  pape  donne  une  Bulle ,  par  laquelle 
ii  renouvelle  celles  de  Tes  prëdëcefleurs 
pour  l'abolition  des  franchifes,  &  excom- 
munie tous  ceux  qui  prétendent  foutenir 
ou  favorifer  ce  droit.  L'ambafiadeur  de 
France,  Beaumanoir  de  Lavardin,  étant 
à  Bologne ,  un  maître  de  cérémonies  lui 
dit,  de  la  part  du  pape^,  qu'il  ne  feroit  point 
reconnu  pour  ^baffadeur ,  s'il  ne  renon* 
çoit  aux  franchifes.  Lavardin  lui  ayant  ré- 
pondu qu'il  expliqueroit  à  Sa  Sainteté  les 
intentions  de  Ton  maître ,  fe  rend  à  Rome  y 
bien  efcorté  ;  demande  inutilement  deux 
fois  audience  au  pape ,  &  lui  fait  dire  que 
la  façon ,  dont  il  traitoit  un  ambaiTadeur  du 
Roi  très -chrétien  ,  pourroît  faire  vcrfer 
bien  des  larmes  à  ceux  qui  avoient  eu 
l'imprudence  de  lui  donner  un  fî  mauvais 
confeil.  Innocent ,  n'ayant  pas  tenu  compte 
des  raifons  de  l'ambafladeur,  le  fait  excom- 
munier par  le  cardinal  Carpégna ,  fbn  vi- 
caire ,  &c  fait  interdire  l'églife^  S.  Louis  ^ 
paroifTé  de  la  nation  Françoife ,  parce  que 
le  marquis  de  Lavardin  y  avoit  communié, 
le  jour  de  Noël  ;  qu'il  avoit  été  conduit 
au  choeur  par  tout  le  clergé ,  &  qu'il  y 
avoit  pris  place  fur  un  fîége  élevé.  L'an»* 
baflàdeur  protefla  tout  de  fuite  contre  ce 
procédé  du  pape  ;  fit  afficher  par*tout  (k 
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proteftatlon  ;  &  le  procureur-gënëral  du 
parlement  de  Paris  interjetta  appel  au  fu- 
tur concile  ,  des  décrets  rendus  par  le  car- 
dinal-vicaire, du  confentement  de  Sa  Sain- 
teté. ' 

En  même  tems,  la  cour  de  France  donne 
ordre  à  fon  ambafladeur  de  paroitre  dans 
les  rues  de  Rome^plus  fouvent  qu^il  n'avoit 
ia^t  ;  de  fréquenter  les  églifes ,  &c  de  ne 
rien  épargner  pour  conferver  les  droits  de 
fon  caraâere.  On  ne  jzarda  plus  aucune 
mefure  avec  le  pape.  Toutes  les  plumes 
s'exercèrent  contre  lui.   On  Taccufoit  de 

{lartialité  en  faveur  de  ceux  qui  étoient  ja« 
oux  des  profpérités  de  la  France.  On  fe 
Êlaignoit  de  fon  obftination  à  refu/èr  les 
ulles  aux  évêques  de  ce  royaume ,  &  de 
ce  qu'il  étoit  la  caufe  que  trente-cinq  égli- 
fes cathédrales  étoient  deftituées  de  pafteurs. 
Enfin  le  Roi  fe  faifit  d'Avignon,  parce  que 
cette  ville,Sc  tout  le  Comtat,  font  confidérés 
comme  un  fief  de  la  Provence ,  &c  qu'ils 
peuvent  être  réunis ,  quand  il  plait  au  Roi, 
toutes  les  fois  qu'il  a  des  juftes  raifons  de 
le  faire ,  telles  que  font  celles  qui  répon- 
dent à  la  félonie  d'un  vafial  centre  fon  fei- 
gneur. 

Michel  Molinos ,  prêtre  Efpagnol ,  & 
auteur  du  Quiétifme,  développe  fès  er- 
reurs dans  fon  Livre  intitulé  La  Guide  fpi- 
rituclU.  On  voit  que,  dans  les  principes  de 
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ce  ^natique,  Thomme  ne,  raifonne  point  ; 
qu'étant  dans  une  inaâion  continuelle ,  il 
ne  réfléchit  ni  fur  Dieu^  ni  fur  lui-même; 
qu'il  ne  defire  ni  ne  craint  rien ,  &  que 
les  aâes  les  plus  criminels  lui  font  auffi  iiH 
difFérens  que  les  bonnes  œuvres.  Le  pape 
ayant  condamné  un  fyft^me  aufli  impie  ; 
FInquifition  fit  renfermer  l'auteur  pour  le 
refte  de  Ces  jours. 

Il  s'élevè  de  nouveaux  troubles  en  An- 
gleterre, à  l'occafion  d'une  déclaration  du 
roi  Jacques  II,  par  laquelle  il  accordoit 
k  tous  fes  fujets  une  entière  liberté  de  con« 
fcience ,  &c  aboIifToit  lé  ufi ,  ou  le  for- 
mulaire que  le  parlement  avoit  introduit 
en  1672,  par  lequel  on  abjuroit  la  doârine 
de  la  traniiubftantiation  dans  l'Euchariftie  p 
de  l'invocation  de  la  vierge  Se  des  faints  » 
&  du  facrifice  de  la  Mette  ,  de  la  ma'- 
niere  que  les  dogmes  en  font  établis  dans 
l'Eglife  Romaine.  Ce  Prince,  qui  faifoit 
profeflion  de  la  Religion  catholique» 
fe  crut  en  droit  d'en  ordonner  la  tolérance 
dans  {es  Etats.  Ayant  renouvelle  la  procla** 
mation  de  cette  tolérance ,  le  5  de  Mars  de 
l'année  fuivante ,  ce  fut  l'époque  de  la  ré« 
volution  qui  lui  fit  perdre  le  thrône.  Les 
évêques  Anglicans  ayant  refufé  de  la  pu- 
blier ,  les  ordres  que  Sa  Majefté  donna 
pour  fe  faire  obéir  ne  fervirent  qu'à  accé-^ 
lérer  fa  perte. 
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Le  cardinal  Ferdinand  deMédicis  ayant  été 
idëclaré  héritier  du  grand- duché  de  Tofcane 
par  François-Marie  de  Médicis ,  Ton  firere , 
décédé  fans  enfans ,  ce  prélat  renvoie  Ton 
chapeau  de  cardinal  au  pape ,  qui  lui  ac- 
corde la  permiffion  de  fe  marier  avec  Chris- 
tine 9  fille  de  Charles  II ,  duc  de  Lorraine. 

Les  cours  de  France  &  de  Rome  étant 
brouillées  enfemble  ,    chaque  Souverain 
chercha  les  occafions  de  fe  mortifier  mu- 
tuellement. En  France,  on  f  efufa  l'audience 
au  nonce  du  pape  ;  &c,  fous  prétexte  d'aflfu- 
rer  fa  perfonne  contre  les  infultes  du  peu- 
ple ,  on  le  fit  garder  à  vue ,  &  accompa- 
gner d'un  officier  &  d'un  certain  nombre 
de  gardes  :  on  fit  auffi  fàifir  Avignon ,  &C 
tout  le  Comtat ,  au  profit  du  Roi.  Le  pape  » 
de  Ton  côté,  refufa  au  cardinal  de  Furftem- 
berg   l'archevêché  de   Cologne,  que    la 
France  foUicitoit  pour  lui.   Toutes  ces  dif- 
.cuffions  ne  finirent  que  fous  le  règne  du 
pape  fiiivant. 

Les  Calviniftes ,  habitans  des  Ceven- 
ties ,  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  Ca" 
mifardsy  trompés  par  les  impofhires  du 
minière  Jurieu ,  &  abufés  par  les  promeP 
fcs  du  prince  d'Orange ,  fe  révoltent  con- 
tre leur  Souverain  ;  forment  une  efpece 
de  faâion ,  pendant  la  guerre  de  cette  an- 
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née  &'  des  fuivantes  ^  &  fe  mettent  à  faire 
les  prophètes. 

Antoine  Pagî ,  Cordelier  ,  donne  fon 
grand  ouvrage  fur  les  Annales  deBaronius, 
dans  lequel  il  met  à  la  tête  de  chaque  arti- 
<:le  Tannée  de  l'ère  vulgaire,  &  celle  dé 
la  période  Julienne  ;  ajoute  dans  le  corps 
les  faits  que  Baronius  a  oubliés,  corrige 
ceux  qu'il  a  mal  placés,  ou  mal  rapportés  ; 
relevé  particulièrement  les  fautes  de  chro- 
nologie &  d'hiftoire ,  fans  s'arrêter  à  ce 
qui  regarde  le  dogme  &  la  controverfe , 
comme  ont  fait  les  autres  critiques  de  cet 
hiftorien. 

Raoul  Foi ,  chanoine  de  Beauvais ,  ayant 
accufé  malicieufement  fix  de  Tes  confrères 
d'avoir  confpiré  contre  l'Etat,  eft  pendu 
pour  n'avoir  pu  prouver  fou  accufation. 

Innocent  a  pour  fucceffeur  le  cardinal 
Ottoboni ,  qui  prend  le  nom  HAUxan^ 
drt  Vlîl.  Ce  pape  obtint  de  Louis  XIV 
tout  ce  qu'il  voulut.  Quelque  chofe  que  la 
France  fît  cependant  en  fa  faveur,  il  refufa 
conftamment  les  Bulles  à  tous  ceux  que  le 
Roi  avoit  nommés  évêques,  &  quiavôient 
^té  de  la  célèbre  aflemblée  de  1682. 
Louis  XIV,  fe  voyant  trompé,  fait  dire  au 
Nonce  que,  fi  les  Bulles  n'étoient  pas  ac- 
cordées avant  les  fêtes  de  Pâques ,  il  réca- 
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Miroit  la  Pragmatique  -  Êinftion  que  Ton 
ibuhaitoiten  France ,  comme  le  meilleur 
rempart  contre  les  entreprifes  de  la  cour  de 
Rome. 

J^[  1690.  ]e>fW 

Le  péché  phllofophique  ^  ou  péché  mo« 
nlj  eft  dénoncé  par  M.  Arnauld.  Le  pape  le 
profcritpar  un  de  (es  décrets,  &  condamne 
Terreur  de  ceux  qui  leur  faifoient  regarder 
ce  péché  comme  une  aâion  qui  offenfe 
la  raifon,  (ans  oflenfer  Dieu,  parce  que  ce- 
lui qui  la  iàir,  ou  ignore  Dieu  abfolumenty 
ou  ne  penfe  pas  à  Dieu,  au  moment  qu^il 
la  fait. 

Alexandre  VIII,  faifant  femblant  d'être 
intimidé  par  les  menaces  dé  Louis  XIV  ^ 
ilirpend,  pendant  fix  mois,  l'exécution  de  fa 
Bulle  contre  les  quatre  articles ,  quî  font 
un  précis  des  libertés  de  TEglife  Galli- 
cane ,  &  la  fait  publier  9  étant  au  lit  de  la 
mort. 

A  Alexandre  VIII  fuccede  le  cardinal 
Antoine  Pignatelli ,  fous  le  nom  ^Inno- 
cent XII.  Pour  foulager  plus  abondamment 
les  pauvres  qu'il  appelloit  fes  neveux ,  il 
recommanda  à  fon  maître-d'hôtel,  &:  aux 
commiflfaires  de  la  chambre ,  d'ufer  d'une 
œconomie  peu  imitée  par  les  grands.  Il 
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ne  voulut  pas  que  la  dépenfe  de  (on  dîner 
excédât  trente  fols  de  France ,  &  ordonna 
que  fon  fouper  fût  un  (impie  rafraîchKfe- 
ment.  il  fupprima  toutes  les  charges  inuti* 
les  9  ou  peu  néce(raires  :  ce  fut  par  ce 
moyen  qu'il  acquitta  les  dettes  qu'avoit 
fait  contraé^er  le  népotifme  de  fon  prédé-> 
ce(reur.  S^ëtant  appliqué  à  la  réforme  des 
moines  &  des  religieux  ,  dont  la  vie  étoit 
trop  licentieufe,  il  y  trouva  tes  plus  grands 
obuacles.  Quelques-uns  d'eux  furent  afTez 
hardis  pour  faire  imprimer  des  écrits  où  ils 
exhortoient  Sa  Sainteté  à  commencer  la 
réforme  par  la  portion  la  plus  noble  de  la 
hiérarchie. 

On  travaille  en  Allemagne  à  pacifier  les 
troublés  de  religion,  qui  défoloient  ce  vafte 
Empire.  La  négociation  auroit  eu  tout  le  fuc- 
ces  qu'on  pouvoit  en  attendre,  fans  les  chica- 
nes perpétuelles  de  Leibnitz.  Les  Proteftans 
vouloient  qu'on  commençât  par  fe  réunir  ^- 
fbus  certaines  conditions ,  &  qu'enfuite  on 
convînt  des  dogmes  de  la  Foi.  M.  Bof- 
iiiet,  au  contraire,  vouloit  que  les  Proteftans 
commençaient  par  reconnoître  le  dogme 
de  l'infaillibilité  de  TEglife  ;  qu'enfuite  on 
examineroit  de  bonne  foi  ce  qu'elle  croit, 
6c  ce  qu'elle  condamne  ;  que ,  pour  éviter 
la  honte  d'une  rétraâation  ,  on  pourroit 
modifier  tous  les  articles  de  la  ConfefHou 
d'Âugsbourg ,  en  forme  de  déclaration  ôc 
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d^explication  ;  que ,  fur  les  articles  de  dlfc!^ 

J>line ,  l'Eglife  uferoit  envers  eux  de  toutes 
es  condefcendances  que  des  enfans  infir- 
mes, mais  Tournis,  peuvent  raifonnable- 
ment  attendre  d'une  mère  qui  les  affec- 
tionne. 

Callinique ,  patriarche  de  Conftantino*- 
pie  ,  approuve  dans  un  aâe  (ynodal  la  con- 
feiHon  de  foi  de  Parthénius ,  &  condamne 
les  écrits  de  Jean  Cariophile  Logothète, 

3ui ,  fous  prétexte  de  former  quelques 
ifEcultés  fur  le  mot  tranjfubjlantiation  ^ 
fembloit  établir  des  erreurs  conformes  à 
celles  de  Cyrille  Lucar  fur  l'Euchariftie. 

L'abbé  de  la  Trape ,  D.  BouthîUîer  de 
Rancé  ,  attaque  le  Traité  des  Etudes  mo'^ 
najliques  de  D.  Mabillon ,  fur  ce  qu'il 
croyoit  que  ce  fçavant  Bénédiftin  vouloit 
que  les  moines  étudiafTent  les  lettres  pro- 
fanes ,  la  philofophie  ,  les  langues  ,  tout  le 
fond  de  la  théologie  &  de  la  fcience  ec- 
cléfiaftique.  Mats  cet  abbé,  fi  zélé  pour  la 
fainteté  &  les  devoirs  de  la  vie  monafli- 
que  ,  ii'avoit  pas  fait  attention  à  la  préface 
qui  eft  à  la  tête  du  Traité  des  Etudes  mo^ 
najliques ,  où  1  auteur  convient  que  fon  plan 
furprendra  les  perfonnes  qui  s'imagineront 
qu'il  l'a  propofé  en  entier  à  chaque  folitaire, 
mais  que  ce  n'efl  pas  là  fon  defTein,  & 
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qu'il  n'a  pu  fe  d'ilpenfer  de  parler ,  dans  fon 
ouvrage,  de  toutes  les  connoifTances  qui 
font  convenables  à  des  eccléfiafilques  ;  que 
c'èft  aux  fupérieurs  à  faire  choix  de  ce  qui 
eft  plus  conforme  aux  talens  de  chaque  re- 
ligieux ,  au  plus  grand  avantage  de  rEglife» 
ou  à  Tordre  auquel  ils  font  engagés  ;  que 
la  fcience  fans  la  charité  enfle ,  &  que  fi 
les  connoifTances  qu'on  acquiert  par  les  étu- 
cles  ne  conduifent  pas  à  l'humilité ,  il  vau- 
dront mieux  les  quitter  que  d'en  feire  uq 
poifoh  mortel ,  qui  causât  de  l'enflure  & 
de  l'orgueil. 

Malgré  cet  aveu ,  la  difpute  dura  long* 
tems  ,  &  occafîonna  divers  ouvrages  dont 
on  tie  parlera  pas,  pour  rapporter  ce  que 
dit  M.  Nicole  à  la  page  2}8  de  Tes  Nou- 
"Celles  Lettres.  «  Je  trouvèrois  facilement  un 
dénouement ,  dit  cet  auteur  ,  qui  mettroit 
ces  deux  fçavans  d'accord  :    ce  feroit  de 
changer  un  peu  la  fîgnification  d'un  mot,  &; 
d'avouer,de  b  part  des  Bénédiâins,  qu'ils  ne 
font  plus  ni  Bénédi6):ins,ni  Solitaires,  félon  la 
lignification  précife  de  ce  mot ,  telle  qu'elle 
l'a  été  dans  l'efprit  de  S.  Benoît ,  mais  qu'ils 
font  dé  bons  ecdéfiafliques ,   &  de  vrais 
clercs ,  par  la  permiflîon ,  l'approbation , 
&  même  le  conmiandement  de  l'Eglife. 
Qu'ainfi ,  comme  l'efTence  de  tous  les  Or- 
dres efl  muable ,  il  n'y  a  nul  inconvénient 
à  dire  que  ce  qui,  dans  Ton  origine,  étoÂI 
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une  congrëgation  purement  de  folitatres^ 
eft  devenu  dans-  la  fuite ,  par  la  volonté  de 
TEglife  ,  une  congrégation  d'eccléfiafti- 
ques ,  jouiflante  de  tous  les  privi}éges  du 
clergé.  Par-là,  tout  ce  que  M.  l'abbé  de  la 
Trape  prétend  leur  interdire^  comme  Bé- 
nédiAins ,  leur  deviendra  permis ,  comme 
eccléiiaftiques.  En  effet ,  fi  on  inftituoit  un 
féminaire  dVccléfiaftiques ,  où  l'on  récitât 
l'Office  dujôur  &  de  la  nuit,  d'une  manière 
très-édifiante  ;  ^où  Ton  pratiquât  une  vie 
aflez  auftere ,  &  telle^  que  celle  qu'on  garde 
dans  les  congrégations  de  S.  Maur  &  de 
S.  Vannes  ;  où  l'on  inftruisît  la  jeuneflè 
avec  foin,  &C  dans ,  les  bonnes  maximes ,  en 
leur  faiiànt  lire  néanmoins  les  auteurs  d'hu- 
manités, de  la  manière  la  plus  propre  pour 
en  empêcher  l'abus;  où  l'on  formât  les 
jeunes  gens  à  une  théologie  folide.,  je 
fuis  perfuadé  que  D*  Bouthillter  feroit 
content  d'une  telle  infiitution.  Il  n*y  a 
donc  que  le  mot  de  BénédîSin  qui  le  pho- 
que. Pour  avoir  la  paix  avec  lui,  je  luidé- 
clarerois  qu'on  ne  prétend  point  être  Bé- 
nédiôin ,  par  l'obfervance  exkâe  &  litté- 
rale de  tout  ce  qui  peut  être  renfermé 
fous  ce  nom',  félon  fa  première  înfHtution, 
mais  feulement  en  ftiivant  la  plupart  des 
obfervances  de  la  règle  de  S.  Benoît ,  qu'il 
a  plu  à  l'Eglife  de  joindre  à  la  vie  cléri- 
cale^ â  laquelle  if  nous  a  réduits.  ».^ 

.    [1693] 
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M.  Maî^irot ,  vicaire:  apoAolique  dans 
là  prdvbce  deFbkieh  à  U  Oiitie,  donne 
fon  Mandement  contré  les  pratiqués  ido«^ 
iâtfe$,  qu'où  autorifoit ,  &c  qu'Innocent  XÏI 
Icondàthna.  Ce  fiit-là  Porigtiie  du  procès- 
terttrc  les'ptêtres  du  féminaire  -dés  Miifions 
ëtrangetes  ^  &  les  Jéfiiites  ;  procès  qui  a  été 
terminé  .par  des  régLemeôs  de.^oKceSc  de 
difcipline.  ^, 

Les  diffëtends^  qiu  rëgnôient  entre  l|i 
cour  de;FUime  &  celle.de  France  j  ft  tei^ 
nûnent  à  l^amtâble.  Le  RôI  fe  rélâciie  d'une 
partie  du  droit  dés  frdncHifes.;  &  lé  pape 
donne  les  Bulles  qu'il  avoit  refufées,  à 
tonditioti  qii€f  les  ëvéqùes  nonimés  pat 
le  Roi  lui  écriront  une  Lettre  de  foUmif- 
iion.  Sa  Sainteté  ne  cônte(^  plus  le  droit 
dé  régale ,  &  ne  trouva  plus  mauvais  quô , 
dans  toutes  lésbccafions,  on  foutînt  la  doc» 
irine  déi  Quatre  articles/  Prefquê  tùm  tes 
étrangers  ont  regardé  là  Lettre  que  tes 
évéqués  nommés  écrivirent  au  pape,  cdmnie 
une  i^évôéatbrt  de  ce  qui  s'étoit  fait  eti. 
i6Si.  dl  eft  vrai  que  les  termes  dsirts 
Idquels  elle  étoit  conçue  pourroîént  lé 
feiré  croire  ^  fi  on  tte  fçaVoît  d'ailleurs  que 
le  det'gé  ért  cdrps  rié  m  aucune  démarché 
en  cette  occafion ,  &  que  niénle  les  évâ^ 
ques  nontmés  écn^iretit  ié^rénîént  à  liinéf 

Ah.  ^ccl  Tome  fL  Hîi 
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cent  XII  f  quoique  ce  fût  précifémenf  êms 
les  mêmes  termes.  Le  parlement  de  Pans 
a  aaffi  toujours  agi  fur  les  ibndemens  que 
les  quatre  articles  étoient  ii  eflètmels  inos 
libertés,  qu'on  ne  pouvcMt  s'en  écarter. 
n  Enfin ,  continue  le  père  d^Avngayj  depuis 
ce  tem$«là  9  les  quatre  articles  ont  été  fou* 
tenus ,  en  dtfiërentes  oeca^ns  ^  &c  dans  les 
fivres  &  à9m  le»  tbèfe».  du  vivant  de 
Louis  XIV  ;  preuve  ceitaine  que  le  clergë 
n'a  pas  prétendu  y  renoncer.%»  C^e  fut  même 
^ordredecePrince,queM.  Boflûet^évê* 
que  de  Meaux  9  fe  chargea  de  défendre 
les  quatre  articles  contre  lès  attaques  des 
Ultramontains. 

Les  Jéfttites ,  a}rant  obtenu  un  ordre  dit 
roi  d'Eipagne ,  adreffé  au  gouverneur  des 
Pays-bas,  pour  éloiener  de, tout  emploi 
tous  ceux  qu'ils  accusent  de  Janiénifine , 
excitent  quelques  mouvemens  dans  b  Flan^ 
cire*  Le  clergé ,  qui  craignoit  qu'on  l'inquiéi- 
jAi  y  députa  un  religieux  vers  Innocent  XII, 
pour  Im  repréfenter  les  tracaileries  aux- 
quelles il  étoifi  erupott.  Ce  pape  équitable^ 
ayant  égard  aux  repréfentations  qu'on  lut 
fit  y  adreiTe  un  Bref  à  l'archevêque  de  M  af- 
fines ,  pour  lui  défendre  d'inquiéter  per* 
ioane  fi»  des  accuÊnions  vagues  de  Janfé- 
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nifnie  &  d'hërëfie ,  fans  les  avoir  juridi- 
queraent  convaincus  d'attachement  auxèr- 
reuts  condamnées. 

M.  Amauld  meurt  en  Flandre  :  Ton 
cœur  eft  porté  i  Port-Royal ,  &  enfuite 
a  Palaifeau.  Le  fameux  Santeuil  eft  tra- 
caflë  par  les  Jéfuites ,  à  caufe  des  beaux 
versqu  il  avoit  faits  à  l'honneur  de  ce  grand 
homme.  * 

M.  Du  Harlai ,  archeyêque  de  Paris ,  in- 
fère dans  fon  ordonnance  du  1 5  d'Oâo-  » 
bre  la  cenfure  des  Livres  des  nouveaux 
Myftiques,  qu'avoitfeiteM.Pirot,doaeurde 
Sorbonne ,  &  condamne  les  ouviages  inti- 
tulés :  Anafyfe  de  COraifon  ,-  l7 Moyen 
court,  &  L Inurpritaùon du  Cantique  du 
Cantiques. 

On  nomme  à  Mad.  Guyon  des  commif- 

MM  ^^\  'fT*".  •**  ^^  fentimens. 
MM.  Boffuet,  évéque  de  Meaux,  De  NoaU- 

les,  évéque  de  Châlons,  Tronfon,  fopé- 

n«ir  général  de  S.  Sulpice,  fiHentn<in- 

més  les  premiers ,  &  tinrent ,  par  ordre  du 

Roi ,  leurs  conférences  i  Iffi ,  maifon  de 

campagne  du  féminaire  S.  Sulpice.  MM.  l'é- 

véque  de  Chartres ,  &  l'abbé  de  Fénelon 

y  fiirent  invités  dans  k  fuite.  Après  avoir 

niûrement  exanOné  la  matière  dans  plu- 

fieuR  conférences ,  on  dreflà  trente-quatre 

articles ,  qui  formèrent  comme  un  corps  de 

doaniie ,  concernant  la  théolojpe  myfti- 

H  II  ij 
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que*  M.  do  Meaux  ,  étant  de  retour  dam 
ion  diocèTe ,  vit  Mad.  Giiyon  qui  foufcrivit 
volontiers  aux  décidons  des  prélats-coin- 
miflaires.  Peu  de  tems  après,  M.  fiof- 
Aiet  fit  publier  une  ordonnance  fur  les  états 
d-'oraifon  ,  qui  fut  fuivie  d'une  infbuâion 
très-ample  fur  le  même  lujet. 

Pour  remédier  à  la  confusion  qui  s'é- 
tok  gtiflee  depuis  long'^tems  entre  la  ]vt^ 
fifidiâion  fëcuiiere  &  eccléfiaflique  ,  le 
clergé  défirent  d'obtenir  un  *  règlement 
qui  le  remît  dans  la  jouii&nce  de  fes 
droits  naturels  &c  légitimes.  Le  Roi,  qui 
voulut  traiter  f^votahlement  ie  clergé, 
donna  fon  édit  fur  la  jurifdiâion  eccléiîaf- 
tiqué  9  dont  Follet  principal  eft  «de  régler 
h  jurifdiâion  contentieufe  des  gens  d'é- 
glife;  de  (brte  que  cet  é&t  levoit  toutes 
les  difficultés  qui  arrêtaient  iî  fouvent  les 
évéques  dans  TGierdce  de  leur  )urii<liâion  ^ 
&  leur  ouvroit  Les  mayens  de  rét^r  le 
bon  ordre  &c  la  dîfdpiiner 

Cet  édit  qui  Ait  donné  au  mois  d'Avril , 
regiftré  le  14  de  M^  finvant  ^  par  le  parle- 
snent  de  Parb ,  &c  vérifié  dans  tous  les  par- 
lemens  du  royaume ,  excepté  dans  celui 
de  Flandre  »  fut  Touvrage  de  M.  le  chan* 
celier  Bouctterat ,  &  de  M.  le  premier  pré- 
fidem  De  Harkn,  qui ,  par  ordre  du  Roi^ 
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avoient  travaillé  de  concert  à  en  rédiger  les 
articles  «  pour  régler  prindpakinent  la  )u» 
rifdiftion  contentieufe  des  gens  d'ëglife  » 
&  ne  parler,  que  par  bccafiou,  de  leur  jurif* 
didion  gracieufe.  Ces  meffieurs  y  entrè- 
rent dans  le  plus  grand  détail  fur  tous  les 
points  qui  regardent  la  police  &  la  diici^ 
pline  eccléâaftique  9  &  la  correâion  des 
mœurs.  Ils  y  établirent  la  forme  dans  la- 
quelle on  peut  faire  Tinflrudion  des  pro* 
ces  aux  clercs ,  dans  la  jurlidiâion  (èculiere 
&  eccléfîaftique.  Ils  f  ftatuerent  fur  les 
droits  9  prérogatives  &  honneurs  dûs  aux 
fupérîeurs  eccléfiaftic|ues  :  enfin  ils  y  pref- 
crivirent  des  règles  fur  la  diflinâion  des 
cas  dont  les  juges  laïques  &:  eccléiiaûi* 
ques  ont  droit  de  prendre  connoi/TaïKe, 
chacun  en  particulier^  ou  en  commun.  C'eft 
c^i  édit  qui  a  accordé  aux  évéques  tous  les 
droits  nouveaux,  qui  y  font  énoncés; 

M.  De  Noaiiles ,  évêque  de  Châlons , 
&  enfuite  cardinal  &  archevêque  de  Pa*- 
ris  y  approuve  les  Réflexions  moraks  du 
P.  Quefnel  fur  le  Nouveau  Teflament,  On 
a  dit  {buvent ,  mais  m^I-à-propos ,  que  cet 
ouvrage  n'auroit  jamais  été  condaniné^  ii  ce 
prélat  ne  l'avoit  pas  honoré  de  fon  appro* 
bation* 

M,  de  Fénelon ,  archevêque  de  Cam« 
brai  «  publie  fon  Livre  D^  l'Exptiçatiom 
4c9  H^^^^^  d€s  Saints.^  A  entendra  ce  pré* 

^  Hh  iij 
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lat ,  il  n'avait  d'autre  deflëin  que  d'expli- 
uer  les  expreffions  forcées  de  la  plupart 
es  Spirituels  contemplatifs ,  de  les  tempé- 
rer par  de  faines  interprétations  ,  de  fêpa- 
rer  la  véritable  ^iritualité  de  l^lufion ,  ea 
un  mot ,  d'établir  un  point  fixe  9  qui  difHn- 
guât  les  expreffions  de  la  dévotion  tendre 
&  afFeéhieufe,  d'avec  le  ridicule  langage 
dtt  fanatifme.   Comme  cet  ouvrage  fkifoit 
beaucoup  d'éclat ,  &  qù^il  traitoit  une  ma- 
tière qiù  Êûibit  le  fujet  des  converiàtions  & 
des  difputes ,  fon  Livre  fut  examiné  férieu- 
fement.  On  y  trouva  un  grand  nombre  de 
propofidonis  qui  manquoient  d'exaétitude, 
&  qui  paroi(u>ient  favorifer  les  erreurs  des 
Contemplatifs  modernes.  M.  de  Fénelon 
ayant  voulu  juftifier  (es  expreffions ,  M.  de 
Meaux  en  démontra  tout  le  dang^er.  Comme 
les  efprits  commençoient  à  s'échaufler  de 
part  &  d'autre ,  on  chercha  à  les  concilier, 
en  propofànt  différens  moyens  d'accom- 
modement ;  &  on  convint  de  décider  cette 
difpute  dans  des  conférences  particulières. 
L'auteur  des  Maximes  des  Saints, ne  voulant 
pas  foufcrire  à  la  condamnation  de  certains 
ouvrages ,  demande  au  Roi  la  pérmiffion  de 
porter  cette  affaire  à  Rome  9  &  d'y  aller  lui- 
méme^pour  en  preffer  la  déçifîqn.  Cç  Prince 
lui  permit  de  s'adrefTer  au  pape  ;  mais  il  lin 
ordonna  de  refier  en  France ,  lui  fit  dire  de 
iè  retirer  dans  fon  diocèfe ,  &  d'y  demeurer 
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jo&fiï  nouvel  ordre.  De  Ton  côté,  M.  de 
Xieaux  envoya  ï^  Rome  ion  neveu  avec 
lin  Aéologien ,  pour  fuivre  cette  a&ire 
dont  la  diuruffion  fut  (î  longue  ,  qu'elle 
donna  à  M.  de  Fénelon  tout  le  tems  de 
compo(èr  &  de  publier  un  grand  nombre 
<f  écrits  6sx  les  matières  qui  faifoient  pour 
lors  le  fuj^t  de  la  conteftation^ 

La  Facuké  de  Théolode  de  Paris  cen« 
fiire  la  Vie  de  la  fainte  Vierge  ^  écrite  en 
efpagnol ,  par  Marie  d'Agréda ,  &  traduite 
en  françois  \  par  le  père  Crofet  y  Récollet, 
comme  étant  un  Livre  plein  de  fables  6c  de 
rêveries  ,  &  comme  plus  propre  à  expofer 
la  Religion  catholique  au  mépris  des  im- 
pies &c  des  hérétiques ,  qu'à  faire  honneur 
a  la  iàinte  Vierge. 

M.  de  Noailles  donne  (on  Inftrudion 
paftorale  fur  la  Grâce  9  y  condamne  le  Li-^ 
vre  De  rExpoJition  de  la  Foi ,  fur  cette 
matière,  &  le  Molinifme.  Les  Jéftiites  à 
leur  tour  accuiènt  ce  prélat  d'être  Janfé* 
nifte,  &  font  imprimer  un  écrit  mritulé 
Problème  ,  où  ils  demandoient  lequel  il  &1« 
loit  croire,  ou  de  M.  de  Noailles  approu* 
vant  le  père  Quefnel ,  ou  du  même  con- 
damnant  le  Livre  des  Janféniftes) 

Michel  Molinos,  prêtre  Efpagnol,  ^ 
dioç^fe  de  Smgofle ,  le  chef  &c  le  pa^ 

H  h  iv 
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triârche  du  Quiëtî(fne  moderne  ^  '  tfwwk 
pas  moins  de  fanatifine  dân$  Pefprit ,  que 
de  dérèglement  dans  les  mœurs.  Déféré  au 
tribunal  de  l'Inquiiîtîon  de  Rome,  çn  1685, 
&  convaincu  de  (ts  erreurs ,  il  y  fut  con* 
damné  à  une  prifon  perpétuelle ,  après  avoir 
(bit  une  abi^ration  publique  de  fes  err 
l'eurs  dans  régliGp  des  Dominicains,  en 
préfence  du  facré  cpUége ,  étant  revêtu  de 
l'habit  de  pénitence ,  c'eft-à-dire-d'un  fça- 
pulaire  jaune,  chargé  d'une  croix  rouge 
devant  &  derrière,  Il  parut  fur  un  écfaa-r 
fâud ,  où  il  abjura  fes  erreurs  en  préfence 
4e  tous  les  officiers  de>la  judice,  èç  du  peu-? 
pie.  Il  mourut  à  ta  fin  de  cette  année.  Quel- 
le finguliere  que  fÛt  la  doftrine  dç  MoIÎt 
lios  ,  &  à  quelqu'excès  de  bizarrerie  &ç 
4*11^(100  où  çlle  conduisit ,  elle  eut  cepen* 
dant  des  feâateurs  ^  auxqueli'on  donna  le 
nom  de  Quiéeijits  ,  parce  que ,  fuivant  ^ 
doftrine  de  leur  maître ,  la'  fouveraine  per^ 
fcfti.on  confiftoit  dans  Foraifon  de  ^uiéf 
iude  ,  ou  de  repos  ,  <î'eft-  ï  -  diçe  danç 
Vne  fauffe  contemplation ,  É^ns  aucun  aôe 
ni  réflexion. 


»  (  i  '  \' 
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M.  Boffiiet  pr(xpofe  aux  fidèles  de  fon 
dÎQçèfe  les"  articles  convenus  à  Iffi  ,  comme 
un  corps  d^dcârine  capable  de  les  précau- 
^içimer  çontrç  la  théologie  dçs  nouve^ujj 
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ll^fti^ues  ^  lent  je:|pc£e  les  principes  ordi- 
naires de  û  y^riiable  oraifon  chrétienne;^ 
)flur  tlëveloppe  ce  que  l'on  dQÎt  penfer  des 
praifons  p4t«liciilieres ,  dont  Dieu  favoriib 
qu!e.^ueébis  fes  Cerviieurs  ;   leur  fa'k  voir 

Sn^ile^'font  les    épreuves  piv,  lesquelles 
ieu  fait  paiTçr  certaines  an^s  privilégiées^ 
&  comment  ces  «^mes  doivent  fe  conduire 
iJans  ces  épreuves  ;  &,  en  démêlant  le  vrai 
fens   des    expreffions  dont  les  nouveaux 
Myftiques  ont  abufé,  il  leur  explique,  à  ce 
fujet,  quels  font  I^sientimensties  faintsdoc-r 
*teur5«  Après  avoir  montré  le  vrai^  &  le  feux 
fies  divers  états.d'orai/bn,  ce  içavant  prélat 
PT^poQt  Terreur  fondamentale  des  nouveauac 
Quiétiâ^s  ^  qui  confifte  dans  un  aâe  con- 
tinu &  univqifel  c'eft-à-dire  que ,  felpa 
fsux ,  lorfqu'on  s'eft  une  fois  dpnné  à  Dieui^ 
l'aâe  en  fubfiâe  toujours ,  s'il  n^eft  révo-^ 
que. ,  &  qu'il  n'eft  nullement  néce(Iaire  de* 
ie  réitérer.  Leur  erreur  conHftoit  encore  à 
/ijpprimçr  beaucoup  d'aâes  qui  font  eiTen- 
tielsà  la  piété,  &c es^preiTément commann 
dés  de  Dieu,,  çp^nqie  les  aé^es  de  foi  ex? 
plicite ,  contenpsdans  le  Symbole  des  Apô-. 
très ,  toutes  tes  demandes,  &  même  TOrair 
/ftui  dominicatei,  les  aâîonsde  grâce,  6ctoui^ 
)es  autres  aâes  de  cette  nature,  qu'on  trouve 
commandés  dans  i'£criture ,  ou  dans  les 
mciUeurs  Ouvrages  de  piété  ,   qui  ont  été 
yvatûqués  pâfr  toqs  les  faints ,  &  à  croire  en- 
fit>  qu'en  n'agîil^t  bas  comme  eux  j  c'étfMt 
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9git  en  mtiptSé  &  en  mercénairey  8c  fr  fMp 
ère  peu  digne  de  b  fiibltme  perfeâion» 
.  Piufieais  prélats  François  dénoncent  au 
pape  le  Livre  du  cardinal  Sfondrate, 
comme  renouvellant  les  erreurs  des  Péla- 
peiis  6ir  la  Prédeftinatiôn  6c  fur  la  Giace» 

Les  J^fuîfes  étant  cKafiës  de  Siam .  fe  re* 
tirent  i  Pondicheri ,  où  ils  partagent  avec 
les  Capucins  la  Côte  des  Malabares* 

M.  Boffuet  défère  au  tribunal  du  pubGc 
T  Explication  des  Maximes  des  Saints  fur  la 
vie  intérieure  ,  comme  un  renouvellement 
du  Molinofifme.  L'affaire  étant  portée  i 
Rome»  le  pape  condamne  l'ouvrage  de  l'ar* 
chevéque  de  Cambrai.   Ce  prélat,  au(E 

{>ieux  que  fçavant,  fait  preuve  de  fa  doci- 
ité,  en  fe  foumettant  au  jugement  du  (aint 
iiége ,  &  eft  le  premier  à  fuppliér  le  Roi 
d'ordonner  la  iiippreffion  des  ouvrages 
qu'il  avoit  faits  pour  défendre  (on  Expli* 
cation  des  Maximes  des  Saints. 

Parmt  les  cent  viogt*fept  propofidons  ex- 
traites de  divers  ouvrages  de  morale  ^  que  le 
clergé  de  France  cenfura»  le  4  de  Septem^ 
bre,  il  traite  de  téméraire  »  fcandaleuiê  y  pet- 
nicieufe  »  &c  induifant  en  erreinr ,  la  quatre- 
vinf  t-fixiemeiqiû  dit  <<  f^e  l'attrlûon  confie 
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|>ar  la  cqùnie  de  fenfer ,  finis  aucUn  amour 
de  Dieu  y  &  fiins  avoir  ëgard  à  ce  qu*on  Ta 
ofTenfë ,  eft  bpnfie  &c  fumaturelle.  »  La  rai* 
Ton  delà  cenfure ,  dit  le  clergé  ,  c'eft  que» 
dam  les  difpofitions  nëceflàires  pour  Pab- 
folution,  cette  proportion  exclut  la  douleur 
d'avoir  offenfé  Dieu  par  le  pechë. 

La  mort  du  pape  laiiTe  un  peu  refpirer 
les  Jéfuites  qui  ëtoient  rigoureufement  pou^ 
fuivis  9  au  fujet  du  culte  idolâtre  qu'ils  tolé- 
roient  à  la  Chine.  Le  cardinal  Albani ,  qui 
étoit  fort  lié  avec  eux,  qui  même  avoit  voulu 
entrer  dans  leur  fociété  ,  fuccede  à  Inno-' 
cent  Xn ,  &  prend  le  nom  de  Climem  XL 

Le  Problème  tccUJiafiique  ,  adreffé  à 
M.  Boileau ,  de  Tarchevéché ,  eftprofcrit  à 
Rome  par  un  décret  du  (âint  OfEce  :  ce 
libelle  avoit  déjà  été  condamné  au  feu  par 
un  arrêt  du  parlement  de  Tannée  précé- 
dente 9  &  avoit  procuré  au  Livre  des  Rc'- 
flexions  morales  Tilluttre  M.  BoiTuet  pour 
défifnfeur,  moyennant  certaines  corre^ions 
que  ce  prélat  jugeoit  abiblument  nécçflàires. 

MM.  des  MiiSons  étrangères  çonvain- 

3uent  les  Jé{iiites,par  d'excellens  Mémoires, 
'avoir  toléré  à  la  Chine  des  fu  perditions 
idolâtres ,  en  foufFrant  qu'on  alliât  le  Chrif- 
tianifme  avec  leDëïfmç  &  l'Idolâtrie ,  c'eft- 
à-dire,  félon  M.  BoiTuet  9  avec  une  religion 
où  l'on  ne  fçait  ce  qu'on  adore,  &  à  qui  l'on 
iacrifie. 
Pour  îuftifier  la  reli|^ndes  anciens  Chi« 
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l^>i$,  kpere  LecomteyJéfmtÇy  p^^&s  Mé^ 
moires  Air  U  Chine;  ftcpouryeniràrappui 
de  ce  fy&ême^  Ton  confrère ,  le  P.  Gobien.» 
fait  imprimer  (onHifioircdc  CEdit  Jt  VEm-^ 
ptrcur  delà  Chine,  MM.BoiTuety  le  cardî-* 
pal  de  NoaiUes  9  Le  TelUer ,  archevêque  de 
Reims  y  indignés  d'un  iyftême  qui  fait  une 
alliance  monftrueufe  du  Dâfme  ^L  du  Chrif* 
tianirme^.  pourfuivent  vivement  en  Sor-' 
bonne  la  condamnation  d^  Livres  de  ces 
Jéiuites.  La  cenfqre,  qui  ei>  fut. arrêtée ,  &: 
rendue  publique  «le  zo  d'ûâobrop  porte 
que  ces  Livres  contiennent  une  doârina 
faufle,  tëmëraire,  icandaleuie,  contraire  à  la 
parole  de  Dieu  ^  hérétique  9  qui:reniverfç  la 
^oi9&  la  Religion  chrétienne,  &  rend  intt4> 
tîl^;  la  paffion  6(.la  mort  de  Xefus-^Chriâj^ 

On  propofe  à  la  Sorbonne  un  cas  de  con- 
(cîence  fur  le  Formulaire,  pour  fçavoir  fi  on 
pouvoit  le  figner  purement  &  fimplement , 
en  gardant  un  filence  refpeftueux  fur  le  fait  \ 
Quarante  dofteurs  décident  qu'on  le  pou-^ 
voit,  fur  ce  que  l'Eglife,  n'étant  pas  infeilli-» 
ble  dans  les  faits  ,  elle  n'eft  pas  cenfée  en 
exiger  la  croyance. 

Clément  XI  envoie  M.  dé  Tournon  à  la 
Chine ,  pour  être  plus  certain  des  pratiques 
çérémonielles  des  Chinois, 

-BÎ%^[  1 701,  ]ft^  ^ 

Çl^m^t  Xlftjfprinaea  p^r  un  <Jç.  fçs 
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Brefs,  la  ^écifion  des  quarante  dodeursqui 
avoient  iigné  le  cas  de  confcience  ;  {ufpend 
de  fes  fondions  Tarchevâque  de  Sébafte^ 
pour  avoir  refufé  de  iigner  ie  Formulaire  ^ 
&  refiife  de  teconnoitre  pour  chapitres  ^^ 
ceux  d'Utrecht  &  ceux  de  Harlem  quin'ar 
voient  pas  voulu  fë  foumectre  à  M.  Cock 
qui  ayoit  été  nommé  provicaire. 

Comme  ce  cas  de  confcience  fit  beau-* 
coup  d'éclat ,  &  qu'il  caufa  de  grands  trou'* 
blés  dans  TEglife  ^  on  a  jugé  à  propos  d'em 
donner  le  précis.  Un  confefleur  étant  m* 
formé  que  fon  pénitent  y  eccléfiafliqtte  i 
avoit  des  fenémens  nouveaux  &  finguiicrt 
en  mati^e  de  religion  ^  &c  ne  iè  trouvant 
pas  dffci  éclairé  pour  juger  fur  la  noiH 
veauté  &  la  (ingularité  de  ce$  fentimens^ 
ni  pour  jurer. certainement  fi  ce  font  ceux 
;ue  TEgliie  a  condamnés ,  prend  la  libeci6 
e  les  expofer  à  MM.  les  doâeurs  de  Sof« 
bonne  ;  les  fupplie  inftammenc  de  vouloir 
déclarer  s^iU  font  nouveaux  &c  finguliers^ 
s'ils  font  condamnés  par  l'Ëglife ,  &c  enfin  ^ 
s'ils  font  tels ,  qu'il  doive  exiger  de  fou 
pénitent  qu'il  les  abandonne  ^  pour  conti-' 
nuer  d'entendre  fes  conférions* 

»  Sur  ce  que  j'ai  dit  à  ce  pénitent  eCclé- 
fiaftique,  qu'on  le  foupcjonnoit  d'avoir  de 
mauvais  fentimens  à  Tégard  des  cinq  pro** 
pofition^  condamnées  par  Innocent  X  & 
Alexandre  Vil ,  il  m'a  protefté  quHl  les 
condamne ,  &  qu'il  les  a  toujours  condam- 
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nées  purement  &  fans  reftriâion  dans  tous 
lesfens  que  l'Eglife  les  a  condamnées,  &c 
même  dans  le  fens  de  Janfénius,  en  la  ma- 
nière qu^Innocem  XII  les  a  eipiîquées  dans 
Ton  Bref  aux  évéques  des  Pays-bas  ;  qu'il 
a  figné  le  Formulaire  en  cette  manière , 

S|uand  on  Ta  exigé  de  lui.  Quant  au  fait  de 
anfénius ,  il  croit  qu'il  lui  fuffit  d'avoir  une 
foumiffioo  de  refpeâ  Se  de  filênce  à  ce 
que  TEglife  a  décidé  fur  ce  fait ,  &  que 
tant  qu'on  ne  le  pourra  convaincre  juri- 
diquement d'avoir  foutenu  aucune  des  pro- 
!>ofitions  condamnées  ,  on  ne  doit  point 
'inquiéter ,  ni  tenir  fà  foi  pour  fûfpeâe, 
puifqu'Innocent  XII  le  défend  par  un  Bref 
cnie  le  clergé  de  France  vient  d*autori/èr 
oans  la  dernière  afTemblée.  >» 

Les  ouatante  doâeurs ,  qui  examinèrent 
ce  cas  dfe  confcience ,  donnèrent  le  certifi* 
cat  fuivant  :  ^  Les  doâeurs  fbuf&gnés ,  qui 
ont  vu  le  fiifdit  expofë ,  font  d'avis  que  les 
featimens  de  l'eccléfiaflique  ^  dont  il  s'agit , 
ne  font  ni  nouveaux ,  ni  finguliers ,  ni  con« 
damnés  par  l'Eglife  »  ni  tels  enfin  que  fon 
confeiTeur  doive  exiger  de  lui  qu^l  les 
abandonne ,  pour  lui  donner  l'abiblution. 
Délibéré  en  Sorbonne  le  lo  de  Juillet 
1701.1» 

Le  cardinal  de  Noailles,  Sr  plufieurs 
évêques  s'étant  foulevés  contre  la  décifîon 
de  ce  cas  de  confcience ,  à  l'exception  de 
M»  Petiçted  ^  tous  les  doâeursYe  rétrac- 
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jttnt  purement  Se  fîmplesnent  ;  &c  le  Roi 
donne  un  arrêt  de  foit  conCeil,  qui  fbpprimd 
leur  jugement. 

De  toutes  les  ëglifts  ichifmatiques  ^* 
celle  de  Ruflie  eft  la  plus  confidérable. 
Elle  s'ëtend  auifî  loin  que  €et  Empire  9 
€*eft-à-dire  en  Europe  &  en  Afie.  Elle  fait 
l'Office  divin  en  langue  efclavonne  9  cfut  eft 
celle  du  pays ,  6c  a  la  même  croyance  que 
réglife  grèque.  Elle  avoit  toujours  dé- 
pendu du  patriarche  de  Confiantinople ,  juA 
qu'en  1 588  qu'elle  en  fut  fëparée;  8c  ce  fut 
lorfque ,  fous  le  règne,  du  Czar  Jean  Ba- 
iilides  II  f  le  métropolitain  de  Moicou  fut 
élevé  i  la  dignité  de  patriarche,  par  Jérémie, 
patriarche  &  Conftantinople  ,  qsk  vint  (e 
lefugier  en  Mofcovie  ,  après  avoir  été 
chaué  de  fon  fiége  par  FuTurpateur  Métro- 
phane.  Uautorite  du  patriarche  de  Mofcou 
égaloit  presque  celle  du  Ç:^ar ,  qui  n'ofoit 
entreprendre  quelque  chofe  de  confé^ 
quence,  (ans  le  confulter.  Ce  patriarche 
avoit  fà  cour  &  fes  officiers ,  comme  le 
Czar  ;  & ,  jufqu'au  règne  du  Czar  Michel 
Fédérowits ,  ceux  qui  s'adreflbient  à  ion 
tribunal,  ne  pouvoient  être  reçus  à  ceux 
4li  Czar.  C'étoit  lui  qui  couronnoit  le  Souve^  . 
rain,  qui  l'oignoit  fur  la  poitrine,  furies 
épaules  fie  la  tête,  &  qui,  après  lui  avoir 
fiut  un  iîgne  de  croix  fur  le  viiàge  &;  la 
poitfine^le  prenoit  par.  {a  maia  pour  le 
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placer  far  le  thrôrie  ,  en  lui  donnant  ta 
bénëdiftion.  DepUis  la  mort  du  dernier  pa- 
triarche décédé,  cette  année,  on  n'en  a  point 
é!u  d'autre  ;  mais  on  a  ^abli  un  fynodé 
perpétuel ,  compofé  des  évêques  les  plus 
habiles  j  &  préfidé  par  Tarchevêqne  de  No^ 
Vogrod,  Cette  égiifç  a  des  archimandrites 
croffés  &  mifrés  cortime  les  évêcpies  :  ce 
font  des  moines  qin  font  abbés  de  Jeur  m6- 
îwftere.  Le  clergé  féculier  eu  compofé  de 
proto-papes,  ou  archiprêtres ;  de  papes j 
ou  prêtres  -  curés  ,  de  diacres  &  de  -Chan- 
tres, Il  n'eft  pas  nëcéffirif  e ,  polir  être  prê«* 
tre ,  &  même  évêque  ,  de  fçâvoir  d^autré 
langue  que  celle  du  pays.  Dans  les  exa- 
mens qu'on  fait  fubir  aux  diacres  &  aux 
prêtres ,  il  n'eft  queftion  ni  de  fcience  ni 
de  théologie  :  on  fe  contente  qtfils  f^^a- 
chent  écrire  &  chanter^  &  fur-tout  lire 
Vite  &  bien.  Dès  qu'un  fojet  cft  trouvé 
capable  ,  on  l'ordonne  ^  &i  on  lui  expédie 
des  Lettres  dont  voici  h  principale  te** 
neur. 

>♦  Nous  ,  humblç  métropolitaîn  de  la 
n  grande  Novogrood,  paria  grâce  du  Saint- 
>  Efprit  vivifiant,  par  ù  miféricorde  &  fa 
n  puiflance ,  par  Jefus  -  Chrift  ,  (ouveraln 
H  Prêtre,  Notre  -  Seigneur  tout  puiflant  ; 
^  après  nous  être  aiTurés  des  bonnes  quali- 
»iés  de  « .  •  par  des  perfonnes  dignes  de 
n  foi  f  fer  ta  caution  &L  le  témoignage  de 

y>fùti 
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m  ton  confeilèur ,  nous  l'avons  jugé  digne 
»»  du  minîftere  ikcerdotal,  &,  après  lui  avoir 
n  donné  notre  bénédiâion ,  îbivant  le  rit 
t>  Se  la  forme  de  rëglife  orientale-apofto* 
>»  liVjue ,  l'avons  ordonné ,  par  degrés ,  pour 
»  faire  les  fondions  d'apocrifiaire ,  de  lec- 
^  leur,  de  fous-diacre  &  de  diacre  ;  fic^  con- 
>»  tinuant,  par  la  grâce  du  même  Efprit  (àint 
>»  Se  vivifiant ,  qui  confomme  toutes  cho« 
»  fes ,  nous  l'avons  choifî ,  &  nous  lui  avons 
M  impofé  les  mains ,  pour  faire  les  fon&ions 
»  de  prêtre  6c  de  paileur  dans  l'églife  de 
»  Sr, .  de  la  paroiffe  de  . . .  non-feule- 
»  ment  pour  faire  les  'fondions  de  pape, 
v^  mais  encore  pour  y  entendre  les  confef- 
M  fions ,  fuivant  nos  ordres ,  inftrudions  Sc 
M  commandement  exprès.»On  entre  enfuite 
dans  tous  les  détails  des  obligations  curia* 
les  &c  on  finit   par  dire  ;    qu'afin  qu'oa 
ne  prétende  pas    caufe  d'ignorance ,  on 
a  fait   renfermer  toutes  ces  chofes  dans 
les  Lettres  teftimoniales ,  auxquelles    on 
a  appoië  le  (beau.  ^  Fait  dans  la  ville  de  la 
>»  grande  Novogrood  fous  la  garde  &  la 
>>  délivrance  de  Dieu ,  &  dans  la  maifon 
I»  de  toute  fcience  9  l'an  de  la  création  du 
»  monde...  » 

De  tous  les  Livres  eccléfiafliques  qui  font 
en  grand  nombre  dans  les  églifes  des  Mof- 
covites  y  celui  qui  tient  le  premier  rang  i 
An.  ecdt  Tome  IL  I  i 
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eft  le  Livre  des  quatre  Evangiles ,  qui  ert^ 
ordinairement  tnanufcric  9  relié  fuperbement 
avec  des  plaques  d'or,  ou  d'argent ,  &  pofé 
fur  Tautel  où  il  eft  couvert  d'un  voile  très^ 
riche.  On  a  tant  de  refpeA  pour  ce  Livre 
divin,  qu'on  ne  le  touche  qu'après  avoir 
fait  le  iigne  de  la  croix ,  &  une  profonde 
inclination,  en  portant  fon  front  defTus, 
comme  une  préparation  pour  aflilter  aux 
faints  Myfteres. 

Charles  Thomas  Maillard  de  Tôurnon ,' 
îfTu  d'une  ancienne  famille  originaire  de 
Savoy  e,  illuftre  par  les  grands  hommes  en 
tout  genre  qu'elle  a  produits ,  après  avoir 
afiîfté  en  qualité  de  confulteur  à  toutes  les 
congrégations,    qui  furent  tenues  fur  les 
affaires  de  la  Chine ,  &  après  avoir  reçu 
de  la  main  du  pape  la  confëcration  patriar- 
chale  d'Âptioche ,  s'embarqua  fur  un  vaif- 
feau  Franc^ois  en  qualité  de  vifiteur  apoA 
tolique ,  délégué  par  le  fàint  iiége ,  &  ar« 
riva  à  Pondicheri ,  après  fix  mois  de  na- 
vigation. Ce  fut  là  que  M,  de  Tournon  vît 
avec  étonnement  les  fliperftitions  desMa- 
Igbares ,  qui  en  adorant  la  terre ,   le  ciet, 
les  génies ,  fe  font  une  religion ,  qui  n'eft 
qu'un  amas  confus  d'Athéifme ,  de  politi- 
que ,  d'irréligion  ^  de  magie  ^  d'idolâtrie^ 
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de  divination  &  de  facrilëges  ,  âinfi  qlié 
l'ont  raconté  lés  écrivains  des  nliffionâ 
étrart|erèSi 

Avant  d'être  éclairés   par  lés  lumières 
de  la  Foi ,  ces  peuples  abandonnés  à  eux- 
mêmes,   étoient  teliemement  livrés  à  là 
turpitude  de  leiirs  fiiperftitions,  &  avoient 
une  fi  grande  vénération  pour  là  vache  , 
qu'ils  la  regardoient  comme  une  divinité. 
Aveuglés  pat  un  culte  auffi  ridicule ,   Se 
Jîleins  dé  refpeft  pour  cet  anittiàl,  ils  y 
inettoient  une  fi  grande  coiifiancé ,  iqu'ils 
attribuoieht  à  foii  urine  &  à  fa  fiente  là 
vertu  de  remettre  les  péchés ,  &  fe  feroient 
Icrus  perdus ,  fi  en  mourant  il^  n'émbraf- 
foieht  la  queue  de  cette  bête,  AuflSi  en  fai- 
foierit-ils  deflécher  les  exctémens  âvfec  foin, 
qu'ils  délaioient  enfilite  dans  de  l'eau ,  St 
dont  ils  cômpofoient  une  ëfpecc  de  pâte  ^ 
dont  ils  fe  frottoieiit  le  vifage ,  fiir-tout  lé 
front ,  &  plufieurs  autres  parties  du  corp^. 
Ce  furent  tes  fuperflitions ,  qui  n'étôient 
pas  encore  entièrement  abolies ,  que  M.  dé 
Tournori,  revêtu  de  tous  (es  pouvoirs ,  en 
qualité  de  Légat  â  LaUh^  <:rut  devoir  prof- 
trire  avec  plufieurs  autres  abominations  qui 
font  décrites  dans  divers  articles  du  célè- 
bre Mandement  qu'il  dônria  à    ce  fujef* 
Ce  Mandement  blanfe  avec  tàifon  TuÊige 
où  étoient  quelques-uns  de  ces  nouveau^ 

Il  1] 


^00        Anecdote^ 

Chrétiens,  d'allier  leurs  cérémonies  fuperffi- 
cieufes,  avec  la  fréquentation  des  Sacre- 
mens  ;  invite  les  mimonnaires  du  pays  à 
imiter  fe  zèle  de  leurs  prédécefTeuris,  pour 
fupprimer  entièrement  des  coutumes  auffi 
fcandaleufes  ,  &  leur  rappelle  qu'un  des 

1  principaux  caraâeres  de  la  million  de  Je- 
bs-Chrift ,  envoyé  par  fon  père  pour  an- 
noncer rÉvangile ,  étoit  de  faire  part  aux 
pauvres  de  {es  inftruftions  divines. 

Les  fouverains  pontifes  ont  trouvé  ce 
Mandement  fi  fage  que  dans  diverfes  oc- 
cafioris  Clément  XI ,  &  Innocent  XIII , 
en  ont  ordonné  l'exécution. 

M.  de  Noailles  donne  fon  Mandement 
contre  le  cas  de  confcience  ;  ne  fe  con- 
tente pas  du  iilence  refpeâueux ,  &  exige 
une  foi  humsune  pour  le  fait  de  Janfé- 
nius.  Prèfqué  tous  les  doreurs  y  qui  avoient 
ligné  ce  fameux  cas  de  confcience,  fe  rétrac* 
tent  après  la  publication  de  ce  Mandement. 

^9lt^[  1704.  }e^- 

Convaincu  par  les  écrits  qui  fe  répan^ 
Soient  par-tout  contre  certains  miffion- 
naires ,  qui  toléroient  les  fiiperftitions  Chi- 
noîfes ,  le  pape  cède  aux  preflàntes  (bliici- 
tations  de  MM.  des  Miffions  étrangères ,  & 
promet  de  donner  fon  décret  pour  les  con- 
damner. 
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Louis  XIV  envoie  des  Miflionnaîres  en 
Ethiopie  ,  dans  refpërance  de  faire  rentrer 
cet  Empire  dans  le  fein  de  TEglifè. 

Le  1 5  de  Juillet,  Clément  XI  donne  & 
Bulle  ,  Vïntam  Domini  Sahaoth  ,  dans 
laquelle  il  (e  plaint  que  les  Janféniftes  trou* 
blent  l'Eglife,  &  qu'ils  cachent  rhëréiia 
fous  le  voile  du  filence ,  retenant  dans  le 
cœur  la  doftrînc  que  TEglife  a  condamnée 
dans  les  cinq  proportions  de  Janfénius» 
Pour  remédier  à  ces  maux ,  Sa  Ssdnteté  pro* 
nonce  que  le  iîlence  refpeâueux  n'eft  pas 
fufEfant  pour  (àtisfàire  aux  Conftitùtions  ; 
qu'il  faut  réprouver  avec  L'Egljfe  le  fens 
du  livre  de  Janfénius ,  qui  a  été  condamné 
dans  les  cinq  propofîtions ,  &  qu'on  ne 
peut  licitement  figner  le  Formulaire ,  fi  on 
n'eft  dans  cette  Œfpoiîtion. 

Avant  de  recevoir  la  Bulle,  Vintam  Do^ 
mini  Sabaoth  ^  l'aâemblée  générale  di^ 
clergé  juge  à  propos  d'établir  trois  maximes 
conformes  aux  libertés  de  l'Eglifè  Galli-» 
cane  ;  i®  que  les  évêques  ont  droit,par  înfti- 
tution  divine,  de  juger  des  matîeres^e  doc- 
trine ;  1®  que  les  ConfKtutions  des  papes 
obligent  toute  l'Eglîfe ,  lorfqu'elles  ont  été 
acceptées  par  le  corps  despafteurs  ;  3^  que 

I  i  iij 
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cette  iicceptatîon  de  la  part  des  ëvéques  fê 
^it  toujours  par  voie  de  jugement  « 

Dès  que  l'empereur  de  la  Chine  fut  în-? 
formé  de  l'-arrivée  du  lëgatduiàmt  iiége, 
dans  fes  Etats ,  il  ordonna  qu'on  le  fit  ve-r 
nir  à  la  cour ,  où  ce  Pr^i^ce  le  reçut  avec 
tonte.  Les  Miffionnair^s ,  qui,  étoient  dans 
cette  capitale ,  eurent  l'honneur  de  vifîter  le 
vicaire  apôftolique,  avçc  lequel  ils  confere-s 
rent  fur  les  moyens  d'extirper  dans  ce 
royaume  les  fuperftitions  qui  y  règnoient  ; 
}A.  de  Tou^Tion  les  exhorta  ^  s;'y  prêter, 
d'autant  plus  quç  l'affaire,  qui  concernoît  le 
culte  Chinois,  avoir  ë^é terminée  à  Rome 
par  un  Décret  de  Clémeat  XI,  du  20  No- 
vembre 1704,  par  malheur  pour  le  progrès, 
de  la  religion  ,  l'Empereur  ne  perfifta  pas. 
long-tems  dans  les  bonnes  di(po(îtions^  oi^ 
d'abord  il  avoit  par\i  être, 

De  tous  les  édits  que  l'empereur  de  ^ 
Chine  ait  donnés  contrç  la  religion,  le  plus 
funefte  çft  celui  qu'on  appellç  V^dit  d^C/" 
piao  y  du  17  de  Décembfe,  par  lequel  il 
eft  défendu  à  tous  les  miffionnaires.  de  de- 
meurer à  la  Chine ,  fans,  au  préalable; ,  avoir 
Qbtenu  des  lettres-patentes  du  Prince ,  & 
jîvpir  prQmis  dejpïçndrç  la  dé^^nfe  des  cuV 
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tes  condamnés.  Dans  la  première  partie  de 
cetcdit,  l'Empereur  banniffoit  de  fes  Etats, 
à  perpétuité ,  M.  Maigrot  ,  évêque  de 
Conon  ,  avec  MM.  de  Mezzafalzé  &  de 
Guéli  ;  ordonnoit  que  M.  Appiani  fût  chargé 
de  chaînes  ,  dans  le  lieu  où  il  devoit  fubir 
un  violent  interrogatoire ,  &  banniffoît  le 
catéchifte  du  patriarche  avec  deux  au- 
tres Chinois.  Dans  la  féconde  ,  ce  Prince 
obligeoit  tous  les  miffionnaires ,  qui  vou- 
loient  demeurer  à  la  Chine  ,  de  fe  rendre 
â  la  conr ,  pour  y  donner  lepr  foumiffion 
au  Piao ,  &  être  interrogés  auparavant  fur 
leur  foi  en  Confucius  &  leur  zèle  à  fou- 
tenir  (à  doftrine'.  Ce  terrible  édit  jetta 
reffroi  &  la  confternation  par-tout  où  il  y 
avoit  des  véritables  Chrétiens  ;  priva  les 
églifes  de  tous  les  faints  miflionnaires ,  qui 
les  gouvernoient ,  &  changea,  dans  un  inf- 
tant ,  toute  la  face  de  TEglife  de  la  Chine. 
Le  pape ,  mécontent  de  la  manière  dont 
l'affemblée  du  clergé  avoit  reçu  fa  Bulle,  /^i- 
neam  Domiwi,envoie  deux  Brefs  en  France  ; 
Fnn  au  Roi ,  &  l'autre  aux  évêques  de  ce 
royaume.  Il  dit  dans  le  premier  ,  en  par- 
lant des  évoques ,  qu'ils  apprennent  à  ré-* 
^érer  &  à  exécuter  les  décrets  du  faint 
lîége,  touchant  la  Foi  catholique,  bien 
loin  d*avdir  la  préfomption  de  les  exami- 
ner ,  ou  d*en  juger  ;  6c  dans  le  fécond  : 

Il  IV 
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u  Notre  Conftitution  n'a  pas  été  hke  pour 
H  ètxe  exammëe  ^  mats  pour  être  exécutée 
M  &c  obfervée  avec  l'obéifTance  que  les  évê- 
H  ques  ont  protnife  dans  leur  (acre.  On  n*at* 
fitend  point,  &  on  ne  demande  pas  vos 
»  avis  ;  mais  on  vous  commande  d'obéir.  >^ 
Ces  deux .  Brefs ,  que  nos  maximes  ne  per« 
mettoient  pa$  de  recevoir  j  furent  renvoyés 
au  pape^  &c  demeurèrent  uns  exécution. 
Dès  la  première  audience  que  le  légat« 
patriarche  eut  de  l'Empereur ,  ce  Prince 
conçut  une  f?  haute  idée  du  fouverain  pon« 
tife  y  qu^il  defîra  établir  une  correfpondance 
parfaite  avec  Sa  Sainteté  ;  prit  la  réfolution 
de  lui  envoyer  un  ambaflàdeur  avec  des 
préfens  dignes  de  ù.  magnificence  ,  &  per^ 
mit  au  patriarche  d'acheter  une  maifbn  ^ 
pour  y  loger  les  Miifionnaires  de  la  Propa* 
gande ,  oc  le  Nonce  ,  qui  devoit  venir 
pour  entretenir  la  correfpondance  entre  les 
deux  cours- de  Rome  &  de  Pékin.  L'em- 
pereur ayant  changé  de  deilèin  9  le  patriar* 
che  obtient  une  audience  particulière  ^  où^ 
avec  un  interprète  unique ,  il  x>ouvoit  ex-* 
pliquer  fes  fentimens  à  Sa  Majefté.  Pour 
cet  effet 9  le  patriarche,  s'étanttranfporté, 
la  veille,  dans  la  maifbn de  campagne,  où 
rempereur  réfidoit  ordinairement ,  il  fentit, 
au  milieu  du  fouper ,  un  mal  fi  violent  ^ 
qu'on  crut  qu'il  avoit  peu  de  momens  i 
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V Vrc.  L'Empereur,  frapé  de  cet  événement, 
£Voit  ordonné  des  informations ,  &  qu'on 
punit  les  coupables ,  mais,par  honneur  pour 
la  religion ,  le  patriarche  le  fupplia  d'en 
faire  arrêter  les  pourfuites. 

Par  un  arrêt  de  fon  confeil  du  17  Août, 
le  Roi  fait  très-expreffes  inhibitions  &  dé- 
fenfes  à  l'abbefle,  &  aux  religieufes  de  Port- 
Royal-des-Champs,d'y  recevoir  aucune  no* 
vice,  jufqu'à  ce  qu*ilen  ait  été  autrement  or- 
donné par  Sa  Majefté.  Cet  arrêt  eft  motivé 
fur  ce  que  le  Roi  eft  informé  qu'il  s'eft  ré- 
pandu ,  dans  le  monaftere  de  Port-Royal- 
des- Champs  ,  une  doftrine  mauvaife  5c 
contraire  aux  déciifions  de  l'Eglife  fur  le  fait 
du  Janfénifme ,  laquelle»,  bien  loin  d'être  dit 
iipée  par  les  foins  qui  ont  été  pris  jufqu'à 
prélent  pour  cette  fin ,  s'eft  au  contraire  tel** 
lement  fortifiée  par  le  tems ,  que  les  reli- 
gieufes dudit  monaftere  fe  font  portées  de- 
puis peu ,  jufqu'à  refufer  de  fe  foumettreà  la 
Conftitutîon  de  notre  faitît  père ,  le  pape 
Clément  XI ,  du  mois  de  Juillet  1705,  ac- 
ceptée par  délibération  de  l'aftemblée  du 
clergé  de  France,  du  12  Août  dernier,  Scy 
ont  voulu  apporter  des  reftriftions  con- 
damnées par  le  jugement  de  toute  l'Eglife  9 
&:  capables  d'en  troubler  la  paix. 

J^  1707.  ]«^ 
A  peine  l'armée  commarïdée  par  le 
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comte  de  Thaim ,  que  Tempereur  JJo^ 
pold  avoit envoyée  en  Italie,  eut  mis  le 
pîed  fur  la  terre  de  Labour ,  que ,  pour  don- 
ner une  preuve  éclatante  de  leur  zèle  pour 
lamaifon  d'Autriche,  les  religieux  du  Mont- 
Caflîn  envoyèrent  offrir  au  général  de  Far- 
mée  quatre  mille  fies  de  farine.  Ce  même 
zèle  fe  manifefta  tellement  dans  toute  la 
Calabre ,  que  des  Minimes ,  établis  dans 
une  ville  maritime  de  cette  province,  ayant 
pris,  pour  des  vaiiTeaux  Impériaux,  quelques 
bâtimens  qui  paroîflbient  fur  leur  côte  avec 
pavillon  Anglois  &  Hollandois ,  coururent 
par  les  rues  ,  en  exhortant  le  peuple  à  re- 
cevoir à  bras  ouverts  ces  nouveaux  venus, 
&  en  Taflurant  que  l'Eglife  le  difpenfoit  du 
ferment  de  fidélité,  qu'il  avoit  prêté  àPhf* 
lippe  V,  roi  d'Efpagne.  Prefque  tous  les 
habitans  ,  ayant  ces  religieux  à  leur  tête  , 
fe  rendirent  fur  la  côte  avec  des  rafraîchif- 
femens  ;  menèrent  même  plufieurs  chalouâ 
pes,  pour  faciliter  le  débarquement  de  ceux 
qui  étoient  dans  ces  vaifleaux  ,  en  leur 
criant:  «Soyez  les  bien- venus,  nos  amis 
»  &  nos  libérateurs  !  »  Mais  quelle  fut  leur 
furprlfe,  lorfqu'ils  reconnurent  que  c'étpienÇ 
des  corfaires  Turcs ,  qui  enlevèrent  ces^ 
bo'ns  pères ,  avec  environ  fept  cents  habi- 
tans ;  .pillèrent  la  ville  &  les  églifes ,  &  fç 
rembarquèrent  chargés  d'un  riche  butin.  ^ 
M.  larchevêque  de  Sébafte,    que  Çlé- 
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ment  XI  avoît  dëclaré  ftifpens  de  (es  fonc-^. 
dons ,  en  170Z  ,  eft  interdit  à  Rome  ,  par 
lin  décret  du  4  d'Qftobre ,  pour  n'avoir 
pas  voulu  figner  le  Formulaire  puremeni 
^amplement» 

« 

?^?5S*[i7o8,]vft 

Louis  XIV  obtient  une  Bulle  de  Clé- 
ment XI ,  pour  la  deftruftion  de  Port- 
Royal  des  champs ,  que  le  pape  noirimoit 
le  nid  de  Vhércfie.  Le  cardinal  de  Noaillç$ 
leur  interdit  les  Sacremens;  &ces  religieu- 
fes  font  deux  mois ,  fans  avoir  de  prêtres , 
pour  leur  dire  la  Meffe. 

En  cpnféquence  de  la  Bulle  de  fuppref-^ 
fion  du  monaftere  de  Port-Royal-des- 
Champs,  en  date  du  17  Mai,  Sa  Majefté  fait 
expédier  des  Lettres- patentes,  le  19  de  Dé- 
cembre, par  lefquelles  elle  ordonne  Textînc* 
tion  de  cette  abbaye ,  &  I4  réunion  des. 
biens  &  revenus,  qui  en  dépendent,  à  Tabr 
baye  de  Port-Royal  de  Paris ,  fuivant  les  rè- 
gles &  conftitutîons  canoniques, 

Sous  prétexte  que  M.  de  Tournon  vou-» 
loît  fortîr  de  fes  Etats ,  &  fe  retirer  à  Ma- 
nille, l'empereur  de  I9  Chine  ordonne,, 
le  7  de  Janvier ,  que  ce  prélat  foit  gardé  à 
vue.  Les  Mandarins ,  qui  n'admiroierît  pas. 
ITipins   fa  patience  que  fon  efprit  Sç  fçsi 
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vertus ,  alloient  le  voir  fouvênt ,  pour  le 
confoler  de  fa  dëtendon* 

M.  ^Argenfon ,  Iteutenant-gënéral  de 
police ,  fe  tranfporte  à  Port-Royal-des- 
Cbamps,  le  X9aOâobre,  accompagné 
«Tme  nombreuse  fuite  d'archers,  d'exempts 
&  de  commii&ires  ;  ùk  enlever  toutes  les 
lertgieufes  de  ce  monaftere,  qui  étoientau 
nombre  de  vingt -deux  y  içavoir  quinze 
fteurs  de  chœur  &  (èpt  converfes ,  ^  les 
envoie  en  exil  dans  Âffërens  endiroits  du 
royaume. 

Quoique  M.  de  Toumon  fut  patriarche-* 
légat  du  pape,  &  promu  à  la  dignité  de  cardi- 
nal^ févêque  de  Macao  l'excommunia,  pour 
n'avoir  pas  comparu  devant  ion  tribunal  ^ 
après  les  citations  ordinaires.  Peu  content 
d'une  entreprife  auffi  hardie ,  ce  prélat  £ùt 
bannir  de  la  Chine  les  prêtres  fëcuGers  » 
Ifafiens  &  François ,  les  religieux  de  S.  Al^ 
gufltn  &  de  S.  Dominique  ,  &  fait  défen- 
dre aux  laïques ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  perte  de  biens ,  de  punition  cor- 
porelle ,  &  même  de  la  vie  ,  d'aller  aux 
églifes  deffervies  par  les  refigieux  des  or- 
dres de  S.  Auguftin  &  de  S.  Dominique^ 
&  d'avoir  aucun  commerce  avec  eux. 

Les  fupérieurs  des  mif&ons  étrangères 


préfentent  un  Mémoite^Xc^e&^lcotmeme^^ 
a  Sa  Sainteté ,  où  ils  déplorent  les  fiiites 
de  renregiftrement  de  Tédit  de  Tempereur 
de  la  Chine  dans  toutes  les  provinces  de 
TEmpire,  &c  où  ils  dîfent  que  c^eft  un 
crime  d'avoir  porté  au  tribunal  de  Tempe* 
reAr  une  affiiire  de  religion ,  dont  ce  Prince 
n'eft  point  en  état  de  juger  »  qubiqu'il  foît 
capable  de  prononcer  fur  la  figniiication 
des  termes  Chinois  ^  &  qu'il  ne  pouvoit 

Eoint  parler  de  ce  qui  concernoit  le  vrai 
)ieu  9  dont  il  n'avoit  aucune  connoiflance  ; 
que  cependant  Lis  regardoient  ,  comme 
un  trsdt  fingulier  de  la  Providence  ,  que 
cfe  Souverain  avoit  pris  fur  lui-même  d'agir 
dans  cette  affaire ,  avec  (on  fils  &  Ces  maa- 
darins  tartares  9  fans  la  communiquer  aux 
fouverains  tribunaux  de  l'Empire  ,  beau- 
coup plus  à  craindre  que  l'Empereur  méme^ 
parce  que  celui-ci  eft  paiTaser,  &  que  ce 
que  font  les  tribunaux  eu  ordinairement 
fixe  &  invariable  ;  que  ce  que  ce  Prince 
n'avoit  pas  entrepris ,  on  venoit  de  l'exé- 
cuter ,  en  faifant  inférer  touf  cet  édit  d^ns 
les  regiftres  *de  Tipou ,  qui  eft  un  des  pre- 
miers tribunaux  de  l'Empire  ;  enfin ,  que 
cette  démarche  faifoit  défefpérer  de  voir 
jamais  la  Religion  chrétienne  rétablie  dans 
la  Chine,  fi  Ton  n'avoit  pas  d'efpoir  fur 
cette  parole  de  Jefus-Chrift  2  Que  i<  ce 
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>»  qui  eft  iinpoiHble  aux  hommes  ne  l^eit 
f>  pas   à  Dieu.  » 

Eh  adoptant  le  décret  de  la  Faculté  dô 
Théologie  de  Louvain  ,   qui  difoit  que  ^ 
toour  Texaftion  du  Formulaire,  on  fuivroii 
dorénavant  Tufagé  &  la  pratique  du  (àint 
fîége  ,   de  la  plupart  des  évéqùes  &  des 
tmiverfités ,  qui  efl:  de  n'jsxiger  le  ferment 
du  Forrhulaire  d'Alexandre  VII,   <^ue  de 
ceux  qui  auroient  contrevenu  aux  Çonffi- 
tutions  dlnnocent  X  &  d'Alexandre  VII  ^ 
ou  qui  féroient  légitimement  fufpeéls  d'à-* 
voir   enfeigné    ou  foutenu  quelques-unes 
des*  cinq  propofitions  ;  l'unîverfîté  de  cette 
ville  crut  devoir  y  ajouter  qu'on  ne  doit 
point  exiger  le  ferment  de  tous  ;  qu'à  Rome 
même  ce  n'eft  point  l'ufage  de  l'exiger  de 
tous  ceux    qui   font    promus     aux    de- 
grés ;    qu'ainfi  elle   feroit    d'avis  ,    fous 
humble  correflion  ,    qu*il   faudrbit    gar- 
der la  même  règle  qu'on  fuit  à  Rome  ^ 
où  Tort  ne  permet  pas  que   pérfonne  fbit 
accufë  de  Jarifénifme  ,  fi,   conformément 
au  Bref  d*Innocent  Xll,  il  n'eft  légitime-- 
ment  fufpeft  d'avoir  enfeigné  ,  ou  (butenu 
quelques-unes  des  cinq  propofitions  ;  d'au- 
tant mieux  que  ce  feroit-là  le  moyen  d'em- 
pêcher y  comme  le  fouhaitoit  ce  foûveraii> 
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pontife  de  glorieufç  mémoire ,  qu'on  ne 
blefle  oial- à-propos  la  réputation  de  qui 
que  cefoit,  &  d'Ôter  toute  occafion  aux 
détraftions  &  aux  médifanCes. 

En  conféquence  d*un  avis  fi  fâge  &  fi 
modéré,  le  30  d'Oâobfe  fuivânt,  le  con- 
feil  fouverain  de  Brabant  décréta  que,  tarît 
les  fupplians  que  tous  les  autres ,  qui  vou- 
droîent  à  l'avenir  prendre  quelque  degré 
académique  dans  la  Faculté  de  Théologie  , 
fuflenf  admis,  en  prêtant  le  ferment,  feloti 
l'ancienne  formule  mentionnée  dans  les 
fufdits  avis,  &  ordonna  à  tous  &  un  cha- 
cun dé  fe  conformer  à  la  préfente  feu- 
tence.  Une  ordonnance  âum  fage  ne  fut 
pas  long-tems  obfervée.  Les  ennemis  de 
cette  univerfité  obtinrent  des  puiflances  ma- 
ritimes d'AngletcrrjB  &  de  Hollande ,  qui 
avoient  pour  lors  la  direftion  des  Pays-bas , 
une  Lettre  du  7  Janvier  de  l'année  fui- 
vante,  adreffée  au  confeil  fouverain  de 
Brabaat ,  &  qui  ordonnoit  une  furféance 
provifîonnelle  de  l'exécution  de  cette  fenr 
tence. 

Pendant  qu'on  travaille  à  obtenir  un  ar- 
rêt du  confeil ,  &  qu'on  follicite  des  ordres 
pour  l'entière  démolition  dç  Téglife  &  des 
bâtimens  de  Port- Royal,  on  renouvelle  en 
Flandre  les  troubles,  &  les  difputes,  par  les 
accufations  vagues  de  Janfénifme  ,   qu'on 
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intente  contré  quelques  particuliers.  On 
introduit  dans  la  Faculté  de  Théologie  de 
Louvain  des  doâeurs  in&illibilifies  ^  & 
entièrement  dévoués  aux  prétentions  Ul- 
tramontaines  :  on  gagne  le  gouverneur  de 
Macao  9  qui  fait  renfermer  dans  une  for- 
terefle  les  iix  miilîonnaires  que  Sa  Sain- 
teté avoit  envoyés  porter  la  éalotfe  rouge 
au  cardinal  de  Tournon  ;  on  fait  ôter  à  ce 
légat  ifes  domeftiques  Chinois  ;  &c  on  lui  fait 
tellement  retrancher  les  vivres,  qu^l  feroit 
mort  de  faim  9  fans  la  charité  d'une  vieille 
femme  qui  apportoit^de  tems  en  tems,  quel- 
que fbulagement  aux  befoins  de  ce  cardi- 
nal, par  un  endroit  fecret,  qui  avoit  échappé 
à  la  vigilance  de  Tes  ennemis.  Ce  miniftre 
zélé  pour  la  religion  ,  &c  très  -  éclairé  y 
mourut  fbudainement  d'une  maladie  qui 
avoit  toutes  les  apparences  d'une  apopleide. 

Clément  XI  donne,  le  8  de  Septembre, 
la  Conflitution ,  Unigenitus ,  qu'on  deman- 
doit  à  Sa  Sainteté  depuis  iong-tems  ,  |)ar 
laquelle  le  faint  père  condamne,  fous  vingt- 
quatre  qualifications  refpe£tives ,  cent  une 
proportions  extraites  du  Livre  des  Ri* 
fitxions  morales» 


UalTemblée  génëtale  du  clergé ,  ^u^on  a 
nommée  ^a^tmilU  d€s  quarante  ,  parce 
tju'il  n'y  eut  que  ce  noml^re  de  prélats 
qui  reçurent  la  Conftitution  avec  rinftruc* 
tion  pworale^  qui  lui  fervoit  d'explication^ 
.étant  terminée  9  le  cardinal  de  Noaiiles 
refufe  d'accepter  la  Bulle  9  &c  donne  un 
Mandement  qui  défend  à  Tes  diocéCains^fous 
peine  d'interdiélion,  &  de  furpenfe)  encou* 
rues  par  le  feul  fait  ^  de  recevoir  cette 
pièce  fans  Ton  autorité ,  &,  de  concert  avec 
huit  autres  évéques  ,  écrit  au  pape  une 
Lettre  très-rrefp^âueure ,  dans  laquelle  il 
rinftruit  de  tout  ce  qui  s'eft  paiTé  dans  l'af* 
iemblée  générale  des  évéques  ;  le  fupplie 
cte  lever  leurs  difficultés  fur  la  Bulle  ^  8c 
de  les  mettre  en  état  de  la  recevoir,  par  de 
bonnes  explications. 

Quoique  les  prélats  de  l'aiTemblée  du 
clergé  reconnurent  qu'ils  ne  pouvoient  im- 
pofer  aux  autres  évéques  l'obligarion  d'ac- 
cepter la  Conftitution,  elle  leur  fut  cepen- 
dant envoyée  avec  dès  Lettres-patentes 
du  Roi ,  qui  enjoignoient  à  tous  archevê- 
ques &  évéques  de  la  recevoir*  Chacun 
s'emprefla  d'obéir  ;  mais ,  parmi  ceux  qui 
faccepterenty  quelques-uns  la  firent  publier 
dans  leurs  diocèfes^  avec  les  explications  de 
l'aflèmblée.  Plufieurs  donnèrent  des  expll*. 
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cations  particulières  :  d'autres  acceptèrent 
iàns  explication,  tl  y  en  eut  qui ,  en  don- 
^mnt  les  eilplièations  dé  iWètnblëe ,  firent 
4intendrè  que  lu  BuUè  n'en  a  voit  pas  be- 
foin,  Ûc  ifii'ils  les  donttoiènt  {)lutôt  par^ 
prèicautiôii  que  pat*  néteflké. 

Cette  diverfitë  de  fentitnens  engagea 
Louis  XiV  à  demander  au  pape  ,  qu'il 
donnât  lui-même  des  explications  de  fa 
Bulle  9  propres  à  réunir  les  é(|>rits  ;  mais 
il  ne  put  les  obtenir.  Cependant  ILfk  dref- 
fer  une  déclaration  contre  ceux  qui  n'avoient 
pas  eritore  retju  la  ÔUlle ,  &  toulut  la  faire 
€nre^tter  au  paHemetit.  IJès  gMs  du  Roi 
s'y^tant  eppofésy  il  étôk  réiblti  et  venir  lui- 
mètàé  au  parlement,  pour  hf^itt  recevoir; 
tnai$4l  eh  fut  empêche  par  la  maladie  dont 
il  mourut. 

jy^tn  les  Lettrés- patentes  qub  le  Roi 
fit  expédier  à  Verfailles^  le  14  de  Février, 
'  Sa  Mâjeflé  difeit  ^  que  quelques  précau- 
tions qa^elie  eàt  prifes ,  j^our  étou#èr  tOûtes 
les  dtfpu^  qui  polivoient  akérér  là  paix 
de  t'figlife,  Se  k  pureté  de  ia  Foi ,  les  feo- 
tateûf^  de  la  r^ouvelle  doârine  de  Janfé- 
nius  avoîent  trouvé  tes  moyfens  defefou- 
ténif ,  &  même  de  s'aecrowe ,  malgré  les 
Cbnftitutldns  àpoftoliques^  acceptas  des 
^évêques  de  Ion  royanme  4  6t  malgré  & 
vigilance'  à  att-êïcr  te  progrès  de  cei  noif- 
vèlles  erreurs  ;  que,  pour  prévenir  les  mau- 


Vais  effets  que  pouVoft  âàafet"  là  hiàlivaiffi 
doÔrine  i\v\  ëtoit  répàmltie  daHs  h  Nou- 
veau Téftaiii«nifeh  Fhinçoîi,  àvèc"'3e$Ré-' 
flexiôti^  morales  flir  chaque  Verfèt ,  &  au- 
tres Ouvrages  femblàblei ,  elle  avôit  jugé 
à  propos  dé  commèftccr  par  révoquer  lé 
privilège  qui  avoit  été  accbtdé  pbur  en 
permettre  firrtpi'ieflioii ,   Sc  qil'éhruitë  elle 
àvoit  demandé  à  notte  jÊtirit  perb  lé  -pajié 
de  porter  fon  jugement  fur   la  doCTrinë 
contenue  dans  te  Livré  ;   qu'àflliès:  Tavoi^ 
long-tehîs  examiné  avec  fe  zèle  ^  IVpf 
plicatiôli  que  ihéritoît  une  affaire  dé  cette 
iniporfance ,  Sa  Sainteté  âvoit  donné  une 
Conftitutîort,  en  forme  dé  Bulle ,  du?  Sép-i 
terabre  derHîer ,  portant  tonda(tntïàtîdtt  dU 
Livre  des  Cent  une  Propôjiilànif  qu'elle  eil 
à  extraites;  que  lé  fiéuf  BentivogHo,  ar- 
chevêque de  Càfthage ,  fon  nonce,  ayant  , 
eU  ordre  de  loi  en  préfehteruh  exem- 
plaire de  la  part  du  pape,  &  déliai  d^- 
mandef  û  proteftion  ,  pwir  là  fitrè  .pu- 
blier 6c  exécuter  dans  tout  fôn  tyyâUtae  ^ 
elle  Tavoit  reçu  avec  tout  fc  féfpeft  ^*cfflè 
a  toujours  eu  pour  lé  faint  fîégfe  ,  &  qu'âr 
fin  que  cette  Bulle  filt  acceptée  plue  promp- 
temcnt  par  Un  nonibtc   cotrfrdétàbfe   dô 
prélats ,  elïe  avoit  iatt  tohvoqudr'  Ufle  af- 
femblée  exttaordîHaire,  otr,  apr4  une  nifûrè 
délibération ,  les  prélats,  affemblés  lui  61^ 
avorcnt  préfenté  lé  procès- vetbïd,- dans  it^ 
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quel  elle  avoir  eu  la  fatisféiâioa  de  votr  i 
qu^eif  reconnoiflant  dans  la  Conftltution 
de  notre,  (àint  père  le  pape  ladoârinede 
rEglife , .  CCS  prélats  Tavoient  reçue  avec  la 
dé^rence  &  le  t^ped  qui  font  dûs  au 
chef  vifîble  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  lui  don- 
9er ,  &c  qu'en  même  tems  ils  l'ont  (upplië 
de  faire  expédier  des  Lettres-patentes  pour 
la  faire  publier  &  exécuter  dans  tout  fon 
royaume  ;  que ,  dans  le  defîr  où  elle  efi 
de  concourir,  par  fon  autorité,  à^étniire  de» 
erreurs  contraires  à  la  Foi ,  &  préjudicia- 
bles au  repos  de  l'Eglife ,  elle  vouloir  que 
la  fufdite  Conftitution  ,  acceptée  par  les 
archevêques  &  évéques  de  fon  royaume , 
aflemblé  à  Paris  par  fon  ordre ,  Éit  reçue 
&  publiée  dans  tou$  fes  Etats ,  pour  y  être 
exécutée , ,  gardée  6ç  obfervée ,  felon  fa 
forme  &  teneur  i  exhorte  tous  les  arche* 
véques  &  évoques  .de  fon  royaume  à  la 
faire  lire ,  pubÛer  dans  toutes  le&  églifes 
de  leurs  diocèfes,  enregiftrer  dans  le  greffe 
d,e  leur  ofHcialité ,  &  de  donner  tous  les 
prdres  néceflaires  pour  la  faire  obfèryer 
il^'une  manière,  imifbrnie  9  fuivant  lesréfb- 
ludions  qui  ont  été  prifes ,  à  ce  fu]et»  dans, 
ladite  au^mblée  ;  veut ,  en  outre ,  &c  or^ 
donne  que  ledit  Livre  condamné  par  la- 
dite Bulle,  enfemble  tous  les  Ecrits  qui 
ont  été  £iits ,  imprimés  6c  publiés  pour  la 
j^éfenfe  i  foit  du  Livre  même  ,    toit  de$ 
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iPropofiiions  condamnées  par  ladite  Conf^ 
titution  9  ibient  &  demeurent  Tupprîmés  i 
défend  à  toutes  fortes  dé  perfonnes  de 
les  débiter,  imprimer, .&  même  de  lesre^ 
tenir ,  à  peine  de  punition  exemplaire ,  & 
d*étre  procédé  contre  eux,^  comme  pertur-* 
bateurs  du  repos  publie  ;  &  ,  attendu  quç 
tout  ce  qui  regarde  le  jugement  de  TEglifei 
en  matière  de  doârine  ,  eft  principalemenjt 
réfervé  à  la  perfonne  &  au  caraftere  des 
évéques  ,  &  ne  peut  leur  être  ôté  par  au- 
cun privilège ,  elle  veut  que  le  contenu  en 
ces  préfentes  Lettres  foit  exécuté  nonobA 
tant  toutes  exemptions ,  privilèges ,  droits 
de  jdrîfdiftions  épifcôpales  ',  ou  quafi-épiA 
copales  telles  qu'elles  puiffent  être ,  &  leur 
défend  d'exercer  aucunes  fondions,  ni  aôes 
de  jurifëiftion  en  cette  matière  »  en  rerta 
defdits  privilèges.  >► 

Après  que  ces  Lettres-patentes  eurent  été 
portées  en  la  cour  de  parlement,il  y  eut  arrêt 
qui  dit  «qu^elles  feront  enregiftrèes,ainfi  que 
la  Conftitutîon,  au  grefTed'icelle,  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ^  fan$ 
approbation  des  décrets  non  reçus  dan$  Iç 
royaume  ,  énoncés  datis  tbtdite  ConftîtU- 
tion  ;  comme  auffi,  fans  préjudice  des  lî-* 
bertés  de  TEglife  GaÛicane,  droits  &préè« 
minences  de  b  couronne  ^  pouvoir  oc  jvtr 
rifdidion  des  èvêques  du  royaiume  ;  (an» 
que  ta  condamnation  des  propofitions  ^  qui 


regardent  U  ^natiçce  de  rexcammunioiS 
tiqn  f  puiffe  donner  atteinte  aux  maximes 
Se  nùa^  du  rçy^ume,  ni  qHç;,  fous  prétexte 
d^  ialtcr  .çpndamnfttxqn ,  on  puiiT^  prëten* 
dre  q\^^\i^ïC^^l\  s'^gltdç  U  fidélîté  &c.de 
robëii(fançe  dAe.w^^^  de  TçM^^^adon 
des  \oh  de  l'Etat ,  &ç  zutvs,^  ^evoiTS  rëels 
&  véc^b)ç^«  }^  cr^^in^e  d'une  exçommunn 
catian.^çy^ile  pui0e  empêcher  ^^  ^MJ^ts  du 
Rqi  da  îe$  ^^pfripfir.  i» 

En  rîgi^nij^  jà^  dçms^ndes  que  le  Roi 
juvqit  faites  ^  ^^  dç  donner  des  explica- 
tions,  Sa  Sainteté  lui  décWe,  d^^sunBref 
qu'elle  luiadrefijè^  ^  que  la  Çonftitution 
îto\t  claire  con^e  le  fokil  ^i;i  plein  midi  ; 
que  1^  délais  ^'an  apponoit  4  la  rece- 
voir,  &  la  den^ivlç  d'ej^pUçations  ne  pou-? 
voient  ve(iir  (^<^  dp  g^ns  qui  étpient  au 
diâfefpoir  de  ce  qu'elle  condvnnç  les  er-f 
reurs  qu'ils  &vQfi$i49Rf  Sctrep^ndoient  dans 
}e  toyaunjie  j  q»K5  ces,  err^i}rs ,  aufli  perni- 
cie^fç&  que  c^l^  ^e  TAn^v^e  Se  du  Cal- 
yinifm^  pQUv<>j(ept  P%wfer  les  «rjêmes  défor- 
idres  ^  fi  Qn  n^  s;x^p|^oit;  ei|kaçement  à 
4^U(S.  prpgr^  i(j^*9è^^  i><^  Hoi  étoit  égale- 
xnent  intéreifé^  ;P^.Hr  l^  ii;9a9uillité  de  Ton 
J|&tat,$ç.  pKWM^.  I^  çoîpfeitv^tion  de  la  Reli- 
g^o^  y  à  redi^ire  ^  l'pl^fl'^nç^  t^us  ces  re- 
^efiles.  Le  faîçt  p^  ^W%  ^^ite  Sa  Ma- 
J^  d'achavér-.  vff  oj^vr^^  fi.  fi^uta^ire  &  fi 
fi^çfftke,  V\^fS^m  d«  tgv.ts  te  fQKÇ 


6e  fort  bras  rQyai  les  (c^fiir^s  rigQHreu- 
fcs  que  Sa  Sainteté  fe  prépgrolt  à  lanter 
contre  eux. 

Lorfque  le  gran4  aui^ô^t^r  de  Frafuse  i 
M.  le  cardinal  de  Rabane adnsîaiftra  le  faint 
Vi2aiqi»eàlLofii9  X^V^U  lui  tint  cedi&Q^  & 
^  Sm^  le  Fii»  d^  ÔiM  9  qm  s'eft  o6Fert  eii 
n  l»9l0cattfte  au  Ptre  ^emel»  pour  nous 
s#  roeheter  de  la  fepvkudc  du  démoQ>a  bien 
it  vûukiqueci^  Éifrîfice  fc  KnpuveUâtt  cha* 
«rque  KQwr»  pour  iV^xpiatmi  de  n^péAé% 
n  Ce  divin  Sauveur  fe  pré&nif  à  viVm 
»»  dans  1^  iàînttt  ConMtumoii ,  sfop^  nous 
If  voi^  apportons ,  par  fomie  de  Viaii^pie« 
n  Vous  le  receviez  avec  le  refpeft  i6c  la 
^  crainte  qw  font  dus  à  la  MsQsfté  d'p» 
ff  Dieu  »  a^ii  la  rerçonfioiflance  qoe  vous 
1^  deirez  à  Ta  bonté  mfime  pour  les  grâces 
1^  que  vous  en  aveeieques,  êcpoup  ceHes 
»  que  v<Mis  ea ailes  i^ceinok^ en  ce^suMtent  : 
H  vous  Le  œcevrez  enfin  arec  une  £oi  vive 
n  &  pure  ^  &  avec  cette  né/îgnatbofpar&itc^ 
nom  (aille  partage  des  vérit^dies  cnfiinfi 
»»  de  Dieu.  Pattscefentîment^  Sire^que 
ff  ne  devtz-voMS  pas  a^endre  as  la  mifêri'' 
H  corde  dmne  ï  &  qocUe  ne  doîtpas  étro 
n  votre  confiance  dans  le  Seigneur  }  con« 
M  fiance  d^<|utant  plus  iufte  que  vous  Tac? 
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n  compagnerez  des  facrifices  les  plus  tovt^ 
»  chdms  &  les  plus  jn^ritoires  devant  Dieu^ 
•»  Vous  lui  offrirez  cette  gloire  dont  il  a 
m  C9mblé  votre  règne  :  vous  la  lui  rappor*^ 
9»  terez  toute  entière  j  parce  que  (ans  lui 
H  vous  n*étes  rien  ;  vous  lui  oinirez  la  dou- 
•»  leur  de  Paugufte  Famille  qui  vous  envi- 
9»  ronne,  &  qui  voudroit^  par  fa  perte,  aflii* 
H  ter  votre  con&rvation  ;  vous  lui  oiEi* 
>^rez  enfin  la  crainte  &  toutes  les  daniies 
g^  de  vos  domefH^ues  dontPaffeâion  yov» 
n  eft  connue ,  de  tous  vos  fujets  dont  vous 
H  avez  éprouve  te  zèlo  &  le  dévouement* 
MÀinfiy  gloire  du  monde,  tendreffe  da 
t^iàng,  affeâion  d'un  bon  maître;  attache-* 
M  ment  d*ua  bon  Roi  à  fes  fujets  9  à  fott 
s»  royaume ,  vous  facrifierez  tout  à  Dieu  ^ 
H  parce  que  vous  fçavez  que  Dieufeul  eft 
$^  tout  pour  vous  I  puiiqu'iî  eft  votre  fbrce^ 
i#  votre  confolation  &c  votre  efpérancew 
M  PuiiTe-t'^il  fortifier  en  vous  ces  (àintes^ 
u  penfées ,  &  ces  fiants  mouvemens  !  pf 

Conformément  aux  loix  &  à  la  police 
du  royaume ,  le  parlement  donne  un  a^é^ 
portant  fupprefBon  de  toutes  les  Commu- 
nautés qui  s'étoient  établies  ,  £ins  avoir 
préalablement  obtenu  des  Lettres-patentes, 
enregîftrées  en  hdite  cour.  En  confé-^ 
quence  de  cet  arrêt ,  on  détruit  à  Paris  la 
Co4^miunauté  de  iàinte  Agathe  ,  cjui  étoi^ 
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compol^e  d'une  quarantaine  de  Slles ,  & 
de  prefau'autant  de  jeunes  penfionnaires. 

Peu  de  jours  après  la  mort  de  Louis  XIV, 
le  duc  d'Orléans  ayant  été  nommé  Régent 
du  Royaume ,  ce  Prince  nomme  le  cardi- 
nal de  NToailles  pour  Chef  du  Confeil  de 
Confcience.  Ce  prélat  projette  de  réuniif 
it  la  maifon  de  Port-Royal  de  Paris  les 
religieufes  exilées  de  Port  -  Royal  -  des- 
Champs  ;  mais  cell#s-ci  s'obftinent  à  ne 
pas  vouloir  fe  prêter  aux  propofitioas  de 
Son  Emirience, 

Le  17  de  Juin,  le  parlement  d*Aîx  con- 
damne au  feu  un  Ecrit  rchifmatique  &  fé* 
ditieux,  intitulé  Lettre  d^un  Maffftrat  à 
JH  Jôty  de  Fteury.  Au  fujet  de  ce  que 
l'auteur  dit  datis  cette  Lettre ,  le  Requifi* 
toîre  des  gens  du  Rot  s'explique  ainfi  : 
n  Ignore- 1- il  que  l'Eglife  fondée  fiir  le  fang 
de  Jefus-Chrift ,  cimentée  par  celui  des 
martyrs ,  établie  dans  le  fetn  de  la  paix  9 
entretenue  par  la  douceur  évangélique  9  ne 
f6  gouverne  pas  comme  les  camps  &c  les 
empires  ;  que  la  religion ,  comme  dit  Lac- 
tance,  n'eft  pas  l'ouvrage  de  la  crainte,  mais 
àt  la  periuafion  ;  qu'elle  n'eft  pas  l'eÉ&t  de 
la  force ,  mais  de  la  patience  ;  que  vouloir 
la  foutenir  par  la  violence ,  ce  n'eft  plus 
la  défendrei  c'eft  la  fouiller  j  &  qu'il  £wfr 
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la  maintenir ,  ncm  par  la  gloire ,  mais  paf 
la  padepce  &clg  foi  ;  >f  &,  par  rapport  au« 
fuguftes  ^importantes  fio^nâio^s  des  par- 
iemens  qu^cetibçUe  attaqiipîtji  letneme 
Rfsquifitoîre  ajoute  :    <<  Voiis  le  fij^yez^ 
Meâietir^  >  clepuîs  que  les  Rois  ^trop  occu- 
pés des  grandes  affaires  de  I^urs  Etats»  fo 
font  repoii^  fur  leurs  p^rlemew  du^  foin 
d'adminifirer  à  leurs  peuples  leur  fouve- 
raine  juâice ,  celle  qu  ils  rendent  dans  les 
caufè^  des i particuliers  n'eft  pas  leur  unique 
emploi.  Maintenir  l'ordre  public,  confec^ 
ver  parmi  les  peuples  l'autorité  royale  par 
celle  des  loix  j  aflurer  le  repos  &c  la  tran* 
quilHtë  de  VBjaA  ;   ibuimiir  le  throne,  en 
affermiiTant  la  fidélité  des  fuiets ,  voilà 
quelles  font  vos  fondions.  Aiofî,  s'élcr^ 
ver  contre  vos  arcêis ,   p'eft  s'élever  cou* 
tre  k  thrône  même  9  que  voms  fouiofiez  i 
c'efts'étever  contre  l'autorité  foyale»  com-» 
nnîfë  à  vos  foins  ^  &:  attaquer  en  vos^  per<« 
fonnes    la  jnAice  fottveraine  du  Prince  9 
qui   eft  le    plbfl  wgst&st  apanage    4e  la 
royauté. 

A  Toecafion  d*un  Ecrit  intitulé  9  Lemr^ 
d'un  Evéqueà  unEv^w^  dasis  lequel  oa 
avertit  les  prélats  de  ^'admettre  à  l'état 
eccléfiaflique ,  &  aux  ûirits ordres, ^uoios 
de  ceux  qui  fe  trouvéroient  avoir  étiidiéy 
depuis  la  date  des  préfentes ,  dans  quelque 
école  qui  aurait  donné  un  jiui^f^  iujfit  dOw 


ccoird  qu'elle  n'étoit  pas  foumife  à  la  ConC- 
tet^ition  Ifaigù^itus  ^  &  au  fujet  de  la  àé^ 
cl<|^ation ,  efi  f3rme  de  Mandement ,  d^ 
M.Tévèquf'd^  Tçiulon,  d^  14  de  Mars, 
portant  iupprefiion  de  ce  Mandefnent ,  1q 
parlement  dit ,  d^pr^s  \^  requîfitoire  deç 

!pns  du  Roi  2  ^^^Q^  U^yont  c^  1^ ;i^  v^q^es 
ont  les  jujfs  fi^ifvelraîns  dç  ûoaps^clté  ôç 
des  mpp^n  4ii^5f  los  ordio^ons  libres  Se 
voloimire%  ài^is  ^  s'il  leur  eft  Ubrç  de  re«? 
fufer  çn  paf tiç^jîçr  çei^  q^  ^fpirent  à  Té^ 
tat  çcçiéCailiq^,  Wqu'i^  çfoi^int  avo» 
des  r^^iToas  i]^^fl^(^  pour  le$  )uger  inca^ 
pabl^ ,,  p^  ifid^i^s  u'un  minift^r^  (i  re* 
^oyf^ai^  f'i^  peuvent  procéder  par  \e$ 
yoief  ofdinair^f  âç  légitiçijfts  çpot^e  leseç« 
çléfia^iquç^  de  l^rs  dioçèfe^,  qui  ont  çom^ 
inis  4es  faut^  capable^  dç  }e^  e;scAi|}|:^  des 
ordres  &  de&  dignités  à^  \'^^^9%  p^uventr 
ils  j  Qffis  cofHioi^ce  d^  (^fgC^ , .  fans  esia* 
inçnp^fftifivUiffy.  iftur  îji9IWM«  <?es  f^^es 
piibiiqvet|ient  ^  parcf^niëcp^ef^t,  ayecfcaiv 
d-^e,   éc  fajre  rfçt^ni^  c$^  efpece  de 
cond^natioja  fur  des  ço^ps  entiers?  Agir 
jûnfi  »  c'çft  i^cançpiW  in^iç^^Jfflipft^njt  un  dç 
f es  interdits^i^éçavx  9  ii  çç^tir^âFes  à  tous 
les  prinftipeç  ^  sm  \9h  ^e;  Sfi^l^  Etats , 
à  celles  ^  l%'pri@^M;e  en  partic^i^er)  &  con- 
treleTquc^les  nuirais  f^iijpintélievés  dans 
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^14         Anecdotes 

Clément  XI  envoie  un  courier  extiaoK 
dinaîre  en  France ,  pour  remettre  de  Cà  pvt 
Quatre  Brefs  à  M.  le  duc  d'Orléans  ;  le  pre- 
mier, adrefTë  àSon  Altefle  Royale;  le  fécond 
ëtott  en  forme  de  Lettre  des  cardinaux  au 
cardinal  de  Noailles  :  le  troifieme    Bref 
fufpendoit  les  privilèges  de  la  Sorbonne; 
&  le  dernier  éfoit  un  Ëref  circutairei  adreflfé 
aux  ëvêques  acceptans.  Tous  ces  Brefs  ayant 
été  rejettes  par  la  cour   de  France  ^  le 
cardinal  Paulucci  en  fait  débiter  des  exem- 
plaires imprimés ,   &c  authentiques  f  qu'il 
adrefTe  aux  archevêques  du  royaume.  Le 
Régent^infhruit  de  cette  nouvelle  entreprifè  ^ 
s'en  rapporte  k  la  fageflfe  dés  parlemens 
qui  jugent  que  ces  Brefs  font  contraires  aux 
ihaximes  du  royaume  9  au  pouvoir  fie  à 
l'autorité  des  ëvéques  y  aux  drc^ts  &c  aux 
prérogatives  des   Facultés  de  Théologie* 
rarfon  ar«ét  du  16  de  Décembre  ^  le  par- 
lement de  Paris  dit  ^  que  les  prélats  n'î-* 
çnorent  point  qu'à  l'exception  des  Brefs 
de  penitencerie,  provifions  de  bénéfices» 
ou  autres  expéditions  ordinaires  ,  concer- 
nant les  affaires  des  particuliers ,  lefqueUes 
s'obtiennent  en  cour  de  R  ome  ,   fiiivant 
les  ordonnances  &c  ufagés  du  royaume^ 
il  ne  leur  e&  point  permis  de  recevoir  nî 
Brefs,  ni  BuUes  de  Rome,  fans  Lettres- 
patentes  enregiflrées  en  U  coiv}  qull  n'dfl 
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point  nëceâàire  de  leur  rappeller  une  ma- 
xime fi  certaine  9  fi  connue  dans  tous  les 
Etats  9  &  fondée  fur  un  droit  auffi  ancien 
<{ue  légitime  9  puifque  c'eft  le  droit  de  la 
Ibuveraineté  même.  1» 

'  Les  évéques  de  Mirepoix,  de  Sénés  ^ 
éc  Montpellier  &c .  de  Boulogne ,  ^éfe* 
rent  9  par  appel ,  la  décifion  de  toute 
cette  affaire  au  jugement  de  TEglife  uni- 
verfelle  9  légitimement  afiemblée  dans  un 
concile  général.  Plufieurs /autres  évéques; 
les  Facultés  de  Paris ,  de  Reims  9  de  Nan* 
tt$  9  &  prefque  tous  les  curés  de  Paris9  y 
adhèrent.  Les  cardinaux  de  Rohan  &  de 
Bitfy  lignent  un  Mémoire  contre  les  Ap* 
pellans  9  qu'ils  pré/entent  à  M*  le  Régent. 
Cette  démarche  n'ayant  eu  aucun  fuccès  9 
ils  forment  le  deffein  de  publier  un  Man- 
dement9  pour  fe  féparer  de  la  communion 
de  tous  ceux  qui  ne  recevrote^t  pas  la  Conf- 
dmtion.  M.  le  Régent9  en  étant  averti  9  pré# 
vint  le  coup,  par  une  déclaration  qu'il  fit 
donner  9  au  nom  du  Roi  9  le  7  d'Oaobre9 
laquelle  fuTpendoit  toutes  les  difputes  9  con- 
teftations  &  différends  formés  à  l'occafioa 
de  la  Confiitution  9  &  impofoit  un  filence 
général  &  abfolu  fur  cette  matière  9  pen- 
dant le  cours  des  inftances  qu'il  faifoit  à 
Rome9  pour  obtenir  des  explications  qu'on 
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«ttendok  tous  1er  joufi.  Le  pape  ^it  t(^. 
damner  fappd  des  évoques  Ci-deâb^^  pàf 
un  décret  deTlnquifitkih^'qmfût  fupprtmé 
par  un  aitSt  du  patletnent. 

Pierre  I ,  Ciàt  de  Moftovie^  à  qui  (ké 
talens  &  Ton  courage  ont  fait  donner 
le  furnoin  de  Grand ,  après  avoir  voyagé 
dans  diflërens  Etats  de  rEurope  ^  {^6ur  y 
recueillir  ce  qu'ily  trotiv^oitilè  ^ùl»  propre 
à  policef  fes  peuples ,  &  à  tel  p^eéBon« 
ner  dan^  Us  arts  &  datis  Itl  fëiencès  ^  ar^ 
rive  enfin  à  Paris  ;  &  ^  eowttie  il  étt>b  éx^ 
tréniem«nttruneut^  il  fé  rend  M  Sèrbônhe, 
le  14  tk  Juin^  fym  y  être  attendu.  Après 
qu^on  hii  «ut  h\t  voir  Vé^ll^  ^  ëfMe  c6a* 
duiiit  à  U  bibliothèque  où  il  t4t  avec  |>)ah» 
jfir  quelque  Livres  écrits  ^ti  litfgue  fch*' 
vonne^  Lès  ^âelirs  voûtant  tn^û-e  cette 
occalion  à  ^it  ;,  on  lui  park  de  k  réH«- 
tiion  de  foft  Egtife  avec  la  Ladhis  ;  ftt  dii 
lui  fit  entendre  que  la  chofe  ffét€fit  pas 
auffi  difficile  qu'on  fe  Timagindit.  Ayàlit 
idit  quelques  llloHvotfiMs  dé  tête  ^  à  fë^ 
ordinaire ,  Su  Majfefté  Cirarieiine  leur  fê^ 
pondk ,  ptfr  la  toi)c  de  fùn  in'férpi'ètè ,  qu^ 
ft'étoit  ^  fdiâsLt  i  ce  qui  Itût  fà  cofn^ 
prendre  tfi'À  m  touldl  pas  fe  Aiélék^  dé 
,  teligion. 

Pat  Ton  arrée'  du  19  d^  Mars ,  le  pat** 
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lément  a^ant  condamné  i  être  lacérée  6c 
brûlée  une  Lettre  de  M.  l'archevêque  de 
Reims  i  M*  le  Régent  ^  oti  U  dit ,  en  far^ 
lant  à  ce  Prince  :  «  Que  des  prélats  qui  att* 
»  taquent  TEglife  9  6c  en  abandonnent  les 
M  droits ,  vous  ayent  infinué  cette  ordon- 
n  nance ,  c'eft  une  fuite,  de  leur  prévari* 
9f  cation  ;  mats  eftil  poffible  que^parmi  ceuK 
H  qui  ont  reçu  la  Bulle  9  il  y  en  ait  qui  ^ 
9^  plus  adulateurs  qu'évéques,  ayent  trahi 
H  leur  propre  conicience  y  8c  déguifé  la  vé- 
àf  rite  a  un  Prince  qui  la  cherchoit?  «*I1  ne 
traite  pas  mieux  les  magiftrats ,  lorsqu'il 
dit  i<  eue  Henri  II  ^  tenant  fou  lit  de  juftice, 
fit  arrêter ^  enta  préfence ,  6c  conduire  ea 
prifon  quelques  officiers  cjfû  étoient  in^ 
iéAés  de  lliéréiïe  de  Calvin ,  6c  qufc 
François  1 9  pouflànt  la  févérité  au-delà 
des  tnrendons  de  FEglife  9  renouvella  le 
Ipeftade  d*Atiian  9  en  la  perfonne  du 
propre  frère  du  chancelier»  0  Quoique  , 
dans  Ion  requifitoîre  »  M.  ^e  Lamoignon 
dife  qu'il  ne  pouvoit  préftmier  qu'eUe  fïk' 
l'ouvrage  de  celui  aont  elle  portoit  le 
nom  9  dés  que  ce  prélat  fWt  informé  de 
cet  arrêt  9  il  écrivit,  le  14  de  Mars 9  aux 
doyens  ruraux  de  fon  dîocèfe  9  que  9  bien 
lom  d^étre  morti&é  du  ji^gement  qui  ve- 
noit  d^étre  rendu  9  il  s'en  ^rifioit  dans  le 
Seigneur;  que  9  pourconâcrer  i  jamais  le 
fouvenir  d'un  tel  arrêt  9  S  le  feroit  enre« 
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^ftrér  au  greffe  de  fon  officlalitë ,  &c  qu^ 
tonderoit  une  Meffe  à  perpétuité ,  qui  fe« 
roit  célébrée  9  chaque  année  »  en  ion  palais 
archiépifcopal  ^  le  ]our  même  de  Texécu-^ 
don  de  cet  arrêt. 

Pendant  que  M.  le  Réget^t  permet  i 
farchevêque  de  Paris  de  publier  Ton  Man^ 
dément  d'appel  au  pape  mieux  informé  ^ 
..les  Lettres  Pajloralis  Officii  paroifTéht  à 
Pan^9  dans  leiqueltes ,  par  une  expreifion 
inouïe  jufqu'alors,  le  pape  fépare  de  ft 
charité ,  &  de  celle  de  rÉglife  Ron(iaine  ^ 
tous  ceux  qui  ne  rendent  pas  à  fâ  Coniti* 
tutlon  une  obéif&nce  abfolue.  ToUis  les 
parlemens  donnent  des  arrêts  contre  ces 
Lettres ,  &  fe  propofent  d'en  appellerau  fu- 
tur concile;  mais  M.  le  Régent  eft  d'a- 
vis qu^on  en  appelle  comme  d'abus.  Le 
pape  9  irrité  contre  la  France  de  tous  ces 
appels ,  refîife  des  Bulles  aux  évêques  qu^on 
avoit  nommés  :  il  confént  cependant  à  en 
donner  enfin ,  par  commisération  pour  la 
datcrie ,  dont  les  revenus  étoient  confidé- 
rablement  diminués  par  cette  cefTation. 

L'évêqued'Apt,  s  étant  imaginé  que  les 
parlemens  entreprenoient  fur  la  jurifdiftion 
&  l'autorité  des  évêques,  lorfqu'ils  répri-* 
moient  leurs  entreprifes  par  leurs  arrêts ,  (ait 
im  appel  fingulier,^»  Roi  mineur  au  Roi 
majeur  f  de  tous  les  yiolemens  des  canons 
&  des  loix  eccléiiafliques.    Le  parlement 

de 
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Àc  î'rov^nce^  siyant  oondàmnéaù  feu  cel 
appel  9  comme  féditieux,  téméraire  &  Un^ 
dant  à  )a  révolté ,  ce  prélat,  connu  par 
l'approbation  qu'il  avoit  donnée  aux  vifions 
de  Maiie  d'Âgrédâ ,  fe  déchaîne  contre  Ie$ 
magiftrats  qui  avoient  prononcé  cet  drrél; 
ce  qui  lui  caufa  la  faifie  de  fon  temporel  ^ 
&  ce  bon  mot  de  M.  de  Gàufrédi ,  ayocat* 
générâWu  parlement  de  Provence  :  «  Qu€ 
ce  pféïat  (e  faifoit  hcmneûr  de  voif  clair 
dans  1^  myftiques  vivons  de  Marie  d'A- 
gréda,  Sr  de  trouver  <ies  fublimé^s  vérités 
4an$  un  Livre  où  la^^bonne  n'a  vu  qwé 
des  erreurs,  »  .      , 

»  •       - 

LWv€^fîté  dénonce  au  fiarlemént  uti 
buvr^e  ^  qui  attaquoit  les  quatre  Arà(;;lo$ 
arrêtés  par  If  clergé  de  France ,  eii  t6$^. 
Comme  ^  dâiis  la  requête  quelle  avoit  ré- 
folu  dé  préfenter  au  Roi ,  à  de  fuj^ t^  il  cû 
traité  .dès  lib^é^  4e  FE^fe  Galiicine^,  ^ 
que  beau^Ojup  dé  perfonnes  nf  f^avent  pas 
en  quoi  elles  confident  ^  lioui  al|oi^s  eii 
donner  un  precisé 

Les  uikges  &  ÏA  liiaximes  de  rÉglife  de 
France  font  appelles  libertés ,  parc«  51^*^' 
les  nous  pifiranchiitent  dé  t'obéitiance  à  cer*» 
taines  décrétâtes  ,  aîu^eUes  ié  trouvent 
afluîettis  ce  qu^on  nottunel  R^s|$  ks 

An«  eccK  T9m$  IL  tà\ 
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pays  d'^àHiience.  Ces  Gbertés  confiffent 
dans  Pexade  obrervatîon  des  anciens  ca^ 
tions  ;  dans  le  droit  de  nous  condurre,  fe- 
Ion  CCS  régies  primitives  ;  de  rejetter  tou* 
tes  les  conftitutions,  &  les  décifioits  des  pa^ 
pes  9  qui  tendent  à  changer  la  difcîpline  de 
nos  ëgliiTes ,  à  abolir  le  droit  ancien ,  &  à 
en  établir  un  nouveau.  Par  ces  u&ges,  auffi 
anciens  que  TEgllfe ,  nous  fecônnoifTons 
dans  le  pape  ,  cbef  des  évoques  ,  toute 
l'autorité  que  les  apôtres  &  les  anciens  con^- 
ciles  ont  reconnue  en  lui  ;  &  nous  mettons 
è  Ùl  ()ùiflance  les  bornes  que  nos  pères  y 
ont  mifes  ,  qui  font ,  que  les  papes  n'ont 
aucun  droit  fur  le  temporel  des  Rois  ;  que 
nous  ne  devons  recevoir  leurs  légats^  qu'a- 
près avoir  examiné  leurs  pouvoirs;  que 
les  fouverains  pontifes  n'ont  pas  une  puif- 
^lànce  abfolue  &  fans  bornes  ;  qu'elle  dort 
'^tre  limitée  par  les  anciens  canons  ;  qu'eux- 
mêmes  (ont  tenus  d'obéir  aux  conciles  gé- 
némux  ;  que  les  premières  décrétâtes  font 
des  inventions  de  Feiprit  humain  ,  pour 
donner  aux  papes  des  pouvoirs  inconnus 
aux  premiers  fiécles  ;  que  les  évéques,  fiic- 
ceiTeurs  des  apôtres ,  jont  reçu  dé  Jefus- 
"Çhrift  le  droit  de  juger  avec  le  pape  les 
'  matières  de  religion.  Tel  eft  le  précis  de 
nos  maximes ,  ?eft-à-dire ,  de  la  doârlne 
des  apôtreis  ^  qui  a  été  enfeignée^  dans  tous 
-les  téms  ^  par  l'églife  de  France. 


iCCCLÉSiASTIQUiS.         531 

Lu  ptvé  d^Aubenton ,  Jëfùite  ^  Se  côn- 
fbflfeUr  de  Philippe  V,  ayant  été  obligé  dô 
s'éloigner  de  la  Côur  aEfpagne,  par  les 
intrigues  de  là  princetfe  des  Urfins  ,  fe  re- 
tire à  Rome ,  où  il  mérita  tellement  la 
c^onfiance  de  plufieurs  cardinaux,  que,  chez 
eux,  il  n'y  avoit  point  de  porti^e  pour  lui  : 
<!'eft  qu'il  eft  d'ùfage  à  Ronle,  chei  les  car^ 
dinaux ,  que  la  porte  de  leur  chambre  Toit 
Couverte,  en  dehors,  d'une  portière  qui  ne 
ie  tire  qtie  qtiand  la  vifite  annoncée  eft 
agréée;  mais  pour  ceux,  qui  ont  les  en- 
trées ^  oh  la  tire,  fans  qu'on  les  annoncée 

Là  mort  ayant  enlevé  Clément  !^I,  au 
milieu  de  Tes  projets  ,  il  a  pour  fuccefleur 
le  cardinal  de  Conti ,  qui  prend  le  nom 
^innocent  XHI. 

Comme  k  condamnation  des  cérémo- 
nies Çhinoifes  déttuifoit  la  .tolérance  qui 
étoit  ufîtée  dans  cet  Empire ,  &  que  lo 
plus  grand  nombre  5les  millionnaires  ne  ju- 
gcoit  pas  à  propos  de  s'y  conforn^er , 
M.  Mezzabarba,  légat  dufaint  fiége ,  quitta 
cette  miifion  ^  &c  repafTe  en  Europe^ 

Llij 
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Lt  cardinal  Mezzabarba ,  étant  de  re^ 
tour  de  iat  légation  de  la  Chme ,  n'eut  pa» 
de  peine  à  dévoikr  les  manœuvres  des 
Jéfuites  de  Pékin»  Sur  les  înihuâions  de 
cette  Ëmineace  ,  Innocent  XIII  croit  de« 
voirlaire  ceiTer  un  icandale  qui  duroit  de- 
puis tant  d'années  j  &  réduire  cette  So- 
ciété à  robéiflance ,  ou  k  détruire.  En 
actendanti  Sa  Sainteté  lui  défendit  de  rece- 
voir des  novices  :  peut-être  que  pour  lors 
c'eût  été  fait  de  l'Ordre  Jéfiûtiquey  irla  mort 
n'eût  enlevé  ce  pape ,  auquel  fuccéda  le 
cardinal  Orfini^  fous  le  nom  de  Êtnoie 
XIII. 

Le  clergé  de  HoHande  ^  à  qui  la  cour 
de  Rome  refiifoit  un  archevêipie ,  depuis 
trèis-long-tems^prènd  enfin  des  iiietilres  pou«= 
eh  élire  un.  Après  avoir  fait  au  paoe  les 
â^mmations  nécel&ires ,  accomt»ignee$  de 
la  proteftatipn  la  plus  fincëre  d  Uile  union 
inviolable  avec  le  fàint  £ége^  le. chapitre 
d'Utrecht ,  qui  avoit  élu  »  depuis  dix-huît 
mois,  M.  Stéénoven  ^ur  îàa  archevêque  y^ 
profite  de  l'odcâiion  de  M.  Varlet,  évêque 
de  Bàbytene ,  qui  s'^tôit  retiré  en  Hc*- 
lande  ,  pour  le  feire  (àcrer  évêque  ,  le  x 
d'Oâobre.  Ces  démarches  j  &itê$  ians 
^agrément  du  fàint  fiége  y  &  par  des  per- 
sonnes quî^n'étoient  paS'ft>uitikres>  font  mal 
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t«çues  du  pape ,  qui  leur  en  témoigne  fon 
mécontentement. 

Dans  le  deffein  de  faire^  phiiieurs  régie- 
mens  de  discipline ,  utQes  à  f  Eglife ,  Se  d^ 
condamner  un  grand  nombre  de  propor- 
tions de  morale  relâchée  y  Benott  TLlll  in« 
dique  un  concile^  à  Rome. 

Les  douze  Articles ,  que  le  cardinal  de 
Noaîlles  adreiSi  à  Benoît  XIII ,  étoient 
connus  en  ces  termes  : 

Article  L  Depuis  le  péché  d'Adam, 
perfonne  n'a  pu  acquérir  la  véritable  juA 
tiçe ,  ou  le  ialut  éternel ,  (ans  la  foi  au 
Médiateur  &  au  Rédempteur ,  plus  ou 
moins  développée ,  ou  diftinâe,  félon  la 
différence  des  tems  ou  des  perfonnes. 

II.  La  loi  de  Moyfene  donnoit  point  ^ 
par  ia  propre  vertu,  la  grâce  qui  eft  néceA 
faire  pour  accomplir  les  Commandemens 
cle  Dieu« 
.  III.  Perfonne  ne  réfifle  à  la  volonté^b- 
folue  de  Dieu. 

IV.  Dans  Pétât  de  la  nature  tombée» 
^n  que  le  libre  arbitre  foit  cenfé  pécher  » 
ou  mériter  ,  il  n'eft  pas  néceffaire  qu'il  y 
ait  une  égale  Êicilité  pour  le  bien  &  pour 
le  mal ,  ou^  un  penchant  égal  des  deux  cô- 
tés 9  ni  des  forces  égales  dans  la  volonté. 

V.  Plttfieurs  théologiens  célèbres  fou- 

Llii) 
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tiennent ,  fans  aucun  danger  d'erreur  ,  que 
les  aveugles  &  les  endurcis  (ont  quelque^ 
fois  deftituësde  toute  grâce  intérieure,  en 
punition  de  leurs  péchés  précédens  ;  maïs 
que  ,  qui  que  ce  foit  n'ait  la  hardiefle  d'a- 
vancer que  ceujL  qui ,  étant  privés  de  toute 
grâce ,  commettent  des  péchés  confidéra^- 
bles,  ne  font  pas  coupables  devant  Dieu. 
VI.  Le  point  capital,  &  le  plus  impar- 
tant dç  la  religion  ,  eft  le  divin  comman- 
dement d«  l'amour  de  IXeu  ;  &  ce  çonv 
mandement  eft  diftingué  des  autres. 
,  VII.  Le  rapport  de  toutes  nos  avions 
à  Dieu  eft  de  précepte ,  &  non  pas  feu- 
lement de  confeil  ;  ^  il  ne  fu^t  pas  que 
nos  aftions  y  tendent  interprétativement. 

VIII.  Celui  qui  commet  des  péchés  con- 
fidérables  ofTenfe  Dieu,  quoiqu'il  ignore 
Dieu  9  ou  qu'il  ne  falTe  pas  une  attention 
expreflfe  à  la  malice  du  péché. 

IX.  Ceux-U  ne  fuivent  pas  la  voie  fôre 
du  falut ,  qui  ne  demandent  point  dans  le 
•Sacrement  de  pénitence  le  même  amour 
de  Dieu ,  que  le  fécond  concile  d'Orango, 
&  le  concile  de  Trente,  exigent  des  adultes^ 
pour  être  juftlfiés  dans  le  Baptême. 

X.  C'eft  une  conduite  conforme  aux 
préceptes  de  l'Evangile,  &  aux  régies  de 
l'Eglife ,  de  différer  le  bienfait  de  l'abfolu' 
tion  aux  pécheurs  qui  font  chargés  àfi 
^è$- grands  <:nines  ou  dç  çrimçs  publics  ^ 
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OU  à  ceux  qui. ibnt  dans   l'habitude 9  ou 

txiême  dans  Tocc^ifion  prochaine  de  p4ché 

mortei  ;  à  ceux  qui  îefufent  de  (e  réconçi^ 

lier  fincirement  avec  leurs  ennemis  ;  de 

reftituerles  biens  qu'ils  ont  enlevés  à  leur 

prochain  9  ibn  honneur  ou  fa  réputation  ; 

de  réparer  les  fcandales  qu'ils  ont  caufés» 

ou  même  qui  diffèrent  à  s'acquitter  de  ces 

obligations,  par  leur  faute  ;  à  ceux  encore 

qui  donnent  des  fignes  douteux  9  &L  éqïxi* 

vpques,  d'une  fincere  conyerfion  ;  à  ceux 

qui  négligent  de  s'inftruire  des  myfteres  de 

la  foi  &  des  préceptes  de  la  vie  chrétienne^ 

&,  en  général,  à  tous;  ceux  qu'un  confef- 

ièur   prudent  ne  juge  pas   fuffifammeni: 

préparés  &  difpofés* 

XL  La  .lej6lure  de  l'Ecriture  fainte  efl. 

iàns  doute  utile  par  elle-même  ;  mais  ello 

n'ieft  pas  néceiTaire,  de  néceflité  de  fàlut^  à 

tous  &  chacun  des  hommes ,  (ans  excep-, 

tion  ;  &  il  n'eft  pas  permis  à  chaque  parr 

ticulier  de  l'interpréter  à  fà  phantalïie,  &  en 

fuivant  ibn  propre  efprit ,  ni  de  la  lire,  fans, 

çonferver   le  refpeô  &  l'obéiffance  dûs 

aux  pafteurs ,  ou  (ans  une  fincere  foumii^. 

fion  à  l'efprit  de  TEglife,  à  qui  il  appar*. 

tient  de  juger  du  vrai  fens  ,  $c  de  la  vraie 

interprétation  de  l'Ecriture.  r;    , 

XIL  Si  quelque  fente.nce  d'excommu^ 

ijication  défend  clairement  d'exécuter  l'aâç 

d  une  vraie  vertu  %  ou  détourne  d'un  vri» 

Lliv 
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pricepte^  elle  dmt  être  regardée  teut-^-la^ 
fois  comme  mille  &  abtiftve ,  &r  çek,  con- 
formément aux  décrets  dç  rE|K(e. 

Quelque  zèle  qve  Benoit  Xlir  eût  pour 
la  doArine  de  S.  Auguftin  ôc  de  S.  Tho- 
mas j  3  n^en  étoit  pas  moins  attaché  aux 
préjugés  de  la  cour  de  Rome.    Il  croyoit , 
oe  bonne  foi,  que  les  papes  étoietit  inéilli- 
blés  j    que  le  gouvernement  de  l'Eglife 
étoit  totalement  dcfpotique  ,  Se  que  tout 
le  pouvoir  de  la  même  Eglife  étoit  con- 
centré dans  lepapefeul,  comme  tout  le 
pouvoir  de  chaque  diocèfe  étoit  renfermé 
dans  la  perfonne  de  Pévêque.  Par  une  fuite 
^  ^es  préventions  Ultrampntaines ,  Sa  Sain- 
teté avoit  d'abord  défendu  ^vi%  cardinaux^^ 
qui  n'étoîent  que  prêh-es  ou  diacres ,  d^a-r 
voir  entrée  dans  fon  concile  Roniain  ;  mais 
ceux-ci  prouvèrent  au  feint  père  ^  d'une 
manière  inconteftable,  le  droit  qu'ils  avoieni 
d*y  être  admis. 

Le  miraclç  opéré  fur  la  paroîflç  Sainte- 
Marguerite  ,  en  faveur  de  Mad.  Lafoilè , 
$  la  proceffion  du  S.  Sacrement ,  eft  re- 
gardé, après  Texamen  le  plus  févere,  &  les. 
informations  le$  plus  juridiques  ,  comme 
ToBuvre  du  Tout-Puiffant.  M.  de  Noaillcs 
donne  un  Mandement  pour  ordonner,  à  cet 
ibjet,  de  publiques  aâioh^  de  grâces.  On  en 
renouvelle ,  chaque  année,  la  mémoire  par 
SR  office  &  une  proceffion  folçmnellç, 
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M.  révêque  de  Saintes  s'ëleve  contre  la 
ào&ntïi  contenue  dans  les  douze  Articles*. 
MM.  de  Montt)elUer  9  de  B^yeux»  &c  de 
Pamiera ,  réfutent  le  Mandement  de  ce 
prélat  f  &  ne  craignent  pas  de  contredire 
«n  de  leurs  confrères  y  fur  un  point  auffi: 
efientiel« 

-^[  17^7.  ]uV^ 

M.  de  Tencîn ,  archevêque  d'Embrun ,' 
indique  pour  le  1 6  d'Août  l'ouverture  d'un 
concile  dans  cette  ville. 

Le  famedi  i}  d'Oftobre ,  M.  le  cardinal 
de  Noailles  hit  afficher  aux  portes  des  ëgli-^ 
fes  de  (à  métropole,  &C  envoie  à  tous  les 
curés  de  Ton  diocèfe  Ton  Mandement  d'ac^ 
ceptation.  Le  fac|:é-coUége  décide  que  les 
chefs  des  trois  ordres  des  cardinaux  écri- 
ront à  Sdh  Eminence  une  Lettre  de  com- 
pliment fiir  {à  réunion  au  faint  fiége.  Le 
pape  lui  envoie  la  Bulle  du  Jubilé,  comme 
}e  fceau  de  la  réconciliation» 

'J^[ï7*9t]t.^ 

C'eft  un  ufage  établi  à  Rome ,  depuis  un 
tems  immémorial  ^^  que  ,  lorfque  le  pape 
officie  fçlemnellçment  à  S.  Pierre  de  Rome, 
\\  dçfççnd  de  fon  thrône,  à  rOffertoire, 
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pour  commencer  le  Sacrifice  ,   &  refte  S 
l'autel ,  jufqu*à  VAgnus  Dû  :  alors  il  re- 
monte fur  Ton  thrône  9  où ,  étant  aifis ,  il 
fait  les  prières  qui  précèdent  la  Comma- 
nion  ,  &  où  on  lui  apporte  les  E(peces  eu- 
charifUques  i  confumer.  Il  prend  THoftie 
qu'il  partage  en  deux,  &  diilribue  l'autre 
moitié  au  diacre  &  au  fous- diacre  qui  font 
cardinaux  :   enfuite  9  avec  un   chalumeau 
d'or ,  il  prend  une  partie  du  précieux  Sang, 
&  remet  le  calice  au  diacre  qui  le  reporte  a 
fautel ,  où  il  confume  le  refte  avec  le  (bus-* 
diacre.  Cette  cérémonie  qui  eft,  en  par- 
tie,  une  continuation  de  ce  qu'on  pratiquoit 
dans  la  primitive  EgliTe  9  étonne  les  étran- 
gers :  elle  leur  paroit  avoir, trop  d'oftenta- 
tion  9  pour  être  employée  dans  le  plus  au-^ 
gufte   de  nos   Myfteres  ;    cependant  les 
papes  9  les  plus  éclairés  &  les  plus  falnts  , 
pnt  cru  pouvoir  obfervçr  l'ufage  qu'ils  ont 
trouvé  établi.  Benoît XIII ,  pénétré  des  fen-^ 
timens  de  Thu milité  la  plus  profonde  9  ju- 
gea à  propos  de  déroger  à  c^tte  coutume  : 
jamais  il  ne  quitta  l'autel  9  pour  remonter 
fur  fon  thrône ,  &  y  comtminier. 

Le  cardinal  Laurent  Corfini  (liccede  a 
Benoît  XIII ,  &c  prend  le  nom  de  CU^ 
ment  XI L 

» 

A  Toçcafion  de  la  Légende  de  Gré* 


ECCLÉSIASTIQUES.         ^39 

gohe  VIII ,   dont  on  avoit  répandu   en 

France  quelles  exemplaire» ,  les  cures  de 

Paris  déclarent,  dans  leur  Mémoire ,  qu'at«»  ' 

tencifs  à  rendre  à  Dieu  ce  qui  appartient  à 

Dieu  9  &  au  Roi  ce  qui  appartient  au  Roi  ^ 

ils  ne  ceileront  d'enfeigner  aux  fidèles  que 

les  papes  ne  .peuvent  jamais  difpofer  des 

couronnes  ;   que ,  lorfqu'ils  entreprennent 

de  dépofèr  les  Rois ,  de  délier  les  fujets  du 

ferment  de  fidélité ,  &  de  menacer  de  cen-* 

fures  j  pour  Ce  faire  obéir  fur  ce  point ,  la 

crainte  de   ces  cenfures   injufles  ne  doit 

point  empêcher  des  fujets  de  rendre  à  leur 

Spuver^n  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent. 

ip^[i73i,]>^ 

Les  difputes  étant  toujours  très-vives , 
au  fujet  des  deux  jurifdidions ,  le  Parle- 
ment ,  dépofitaire  des  ordonnances  &  des 
loix   du    royaume,    en  donne  un  précis 
dans  les  quatre  articles  fuivans,  qui  font 
rapportés  dans  fon  arrêt  du  7  de  Septem- 
bre. 1^  «  La  puifTance  temporelle,  établie 
direâement  de  Dieu,  eft  abfolument  in-> 
dépendante  de  toute  autre  puiflance  ;   &C 
nul  pouvoir  ne  peut ,  en  aucun  cas ,  y 
donner  dircftcment  ou  indireôemem  at- 
teinte.   1^  Les  canons,  &  les  réglemens 
que  FEglife  a  droit  de  fiaire  ,   ne  devien-r 
fient  loi  de  TEtat ,   qu'autant  qu'ils  font 
f-çvétus  de  l'autorité  rçfpeâable  du  Sou» 
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verain.  3^  A  la  paiflknce  temporeUe /etile 
^ipartient  la  junirdidion  qui  à  droit  d'em* 
fîoyer  la  force  vîiihle  &  extérieure  ,  pour 
contraindre  les  fujets  du  Roi.  4®  Les  fni«* 
piftres  de  l'Eglife  font  comptables  au  Roi 
de  la  juriidiâion  qu'ils  tiennent  de  Sa  Ma- 
jefté.  H  Cet  arrêt  Ait  biffé ,  par  ordre  de  h 
cour,  parce  que  le  Parlement  ne  s'étott  pas 
borné  à  ces  quatre  articles ,  &c  qu'il  paroi  A 
foit  vouloir  connoitre  de  l'exercice  du  pou« 
voir  eccléfi^que* 

M.  Bofliiet  9  évéque  de  Troy es ,  &  ne- 
veu du  célèbre  évéque  de  Meaux ,  du 
même  nom ,  donne  une  Inftruâion  paAo- 
raie  contre  les  Jôumaliftes  de  Trévoux  , 
qui  prétendoient  que  le  Livre  des  EUva^ 
iions  n*étoit  pas  de  M.  Bofluet ,  (on  onde. 

Par  (on  arrêt  du  1  de  Février,  le  Parlement 
défend  à  tous  profeiTeurs ,  &c.  d'écrire , 
de  foutenir ,  lire ,  &c  enièigner ,  es  écoles 
publiques ,  ni  ailleurs ,  aucunes  thèfes ,  ou 
proportions ,  qui  piftffent  tendre  direâe* 
ment,  ni  indireâement,  à  aflPoiblir  ou  bief 
fer  les  véritables  principes  fur  la  nature  & 
les  droits  de  la  puiflance  royale ,  &  fon  in- 
dépendance pleine  &  abfolue,  quant  au 
temporel ,  de  toute  autre  piuilance  qui  ibit 
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iïir  la  terre  ;  â  dimmiier  la  ibumiffion  6c 
!•  reipeél  dûs  aux  oinons  reçus  dans  1er 
royaume ,  &  aux  libertés  de  TÉglife  Galli-* 
cane  ;  à  éivorifer  l'opinion  de  rinfàillibilîté 
du  pape ,  Se  de  Êi  fiq)étiorité  au-deiTus  du 
concile  général  »  4  donner  atteinte  à  l'auto^ 
rlté  du  concile  œcuménique  de  Confiance  , 
&  notamment  aux  décrets  contenus  dan» 
les  quatrième  fie  cinquième  feffions  dudk 
concile  9  renouvelles  par  celui  de  Baâe# 

VJS>[i736ç]i^ 

M*  de  VintimfUe ,  archevêque  de  iParis^ 
retid  public  Ton  nouveau  Bréviaire ,  à  Tu-^ 
i^ge  deibodiocèfe.  Ce  Bréviaire,  qui. a 
ité  adopté  pstf  pkfieurs  autres  diocèfts  ^ 
«ft  enrichi  de  ^*helles  hymnes  qu'on 
doit  à  MM.  Cophîn  6c  Santeuil ,  6c  a 
Favantag«  d'snrcâr  le  Pfeautier  iî  bien  diftri^ 
hué  dans  diaque  Férié ,  qu'on  le  lit  en  en-» 
ti^r  dans  chaque  femaine. 

^^[  I7Î7.  ]^ 

Quoiqiue  9  depuis  ta  tenue  du  concile  de 
Bafle,  on  ne  dansât  plus  dans  les  cloîtres  de» 
églifes  de  Beikn^on ,  le  jour  àt  Pâques  ^ 
cette  coutume  ne  fut  cependant  entièrement 
sd>olie  que  cette  année.  Voici  de  quelle  ma* 
niere  fe  faifoit  cette  danfe ,  qu'on  nommoit 
btrgtnta  ^  ou  bergéntu  y  du  nom  des  ùaxi^ 
{0X1&  vulgaires  6c  champêtres  de  ce  tems4à^ 
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dont  on  adapta  la  note  du  chant  ail  text^ 
des  hymnes  qu'on  chantoit  pendant  cettel 
danfe.  A  une  heure  après-midi ,  on  annon-' 
çoit  cette  cérémonie  fuperftitieufe  ^  par  te 
grand  carillon ,  &  par  la  grofle  doche  qu'on 
fonnoit  etî  volée^  Dès  qu'on  étoit  entré 
dans  le  chœur  ^  on  lifoit  une  leçon  qui 
ëtoit  la  dernière  de  THoméliede  Matines  : 
on  chantoit  enfulte  Nones ,  aj^rès  lefqueUes 
on  commeiiçoit  à  danfer  la  befgerette ,  en 
cet  ordre.  Le  marguillier ,  comme  maître 
de  cérémonies ,  revêtu  de  Ton  habit  de 
chœur,  condiiifoit  la  bande.  Le  plu^  ancien 
dignitaire  marchoit  enfuite  feul ,  à  la  tête 
des  chanoines ,  &  Biifoit  porter  la  queue 
de  fa  chape  par  un  enfant-de-  chœur.  Tous^ 
les  autres  chanoines  venoient  enfuire  l'un 
après  l'autre  ;  chacun  d'eux,  fuivi  d  un  petit 
domeftique  qui  portoit  la  queue  de  la 
chape.  Après  le  fous-chantre,  veno\cnt> 
deux  chapelains  .qui  marcfaoient  enfemble^ 
Tous ,  étant  ^n  rangés  par  ordre ,  en- 
troient dans  le  cloître ,  où  ils  faifoient  trois 
tours  fur  le  parterre  ou  gazon  ;  & ,  loif- 
qu*il  pleuvoit ,  ils  faifoient  ces  trois  tour$ 
feus  les  voûter  du  cloître.  Pendant  ce  tems' 
U ,  des  muficiens,  placés  dans  un  des  coins 
du  cloître ,  chantoient  en  mufique  une  es- 
pèce de  cantique  latin ,  qui  commençoir 
ainfi  :  In  hoc  dit  Dei,  dicant  nunc  Galiîai^ 
éjuomodd  Judiù  regem  perdidemru.  Deux 
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ftutres  chapelains  répëtoient  les  mêmes  cou* 
plets  en  plein-chant.  Les  trois  tours  étant 
finis  )  on  chantoit  le  Regina  Cali^  latare. 
On  finifloit  ta  cérémonie  par  le  récit  des 
pfeaumes  Mifircre  y&cDe  Profundis  ^  poiir 
un  chanoine  de  S.  Etienne  ,  nommé  Hu* 
gués  Gamier ,  qui  avoit  fondé  la  colla- 
tion. 

Lorfque  les  archevêques  de  Befançon 
eurent  quitté  le  rit  Gallican  pour  le  Ro- 
main j  le  Rituel  de  cette  églife  ,  attribué  à 
S.  Prothade ,  itiarque  9  que  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  farchevêque  invitoit  à  Ton  dîner , 
non-feulement  les  chanoines  de  Ùl  cathé* 
drale ,  mais  encore  tous  Ceux .  des  coUé- 

Siales,  qui  dévoient  affifter,  cejour-là,  à  la 
f  eife  épifcopale  ;  qu'après  s'être  mis  à  ta- 
ble y  on  bénifToit  ^  avant  toutes  chofes  ,  la 
chair  d'un  aeheàu  rôti ,  qui  avoit  été  déjà 
béni  à  l'autel  ;  que  le  chancelier  entonnoit 
enfuite  le  verfet,  EpuUmur  in  a^^ymis^  que 
le  clergé  pourfuivoit  avec  beaucoup  dé 
modeftiè  ;  qufenfuite  on  fervoit  &  qu'on 
mangeoit ,  en  écoutant  la  leâure  ;  que,  le 
dîné  étant  fini ,  on  alloit  à  Téglife  aire  les 
grâces;  qu'on  y  chantoit  Nones,  après  lef- 
quelles  on  alloit  dans  le  cloître  9  où  l'on  fe 
lavoit  les  mains  ,  &:  où  l'on  préfentoit  à 
boire  à  chacun. 

'  Cet  uiàge  de  bénir  à  fautel  un  agneau 
rôti  9  qu'orf  paftageoit  enfuite,  pour  être  dif 
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tribué  au  cl^ë ,  a  (ubfiBié  long-teM$  ésua 
Téglife  de  Befançon  ;  mais  aujourd'hui,  au 
lieu  d'agneau»  le  célébmiit  bénit ,  avant  la 
Poftcommunion,  des  petits  pâtés  de  chair 
d'agneau  ,  qu'on  difiribue  au  clergé  j  khà 
Un  delaMeffe. 

Le  Parlement  fend  un  airét.par  lequel 
il  déclare  n'avoir  jamais  reconnu  le  con-* 
cile  de  Florence  pour  œcuménique.  Cet 
arrêt  eft  eofuite  iupprimé  par  un  arrêt  du 
confeil. 

On  détruit  à  Reims  la  Cpmmunauté  de 
l'Enfismt  Jefus- 

Le  pape  ayant  adreffé  un  Bref  aux  relî- 
gieufes  du  Calvaire,  par  lequel  il  leur  e& 
enjoint  de  fe  foumettreà  lajuQTdiâioÀ  de 
l'archevêque  de  Paris ,  que  Sa  Sainteté 
nomme  leur  vifiteur  pqur  quatre  ans,  &t 
par  lequel  eUe  /ufpend  les  iupërieurs  ma- 
jeurs ae  cette  Congrégation  ;  la  Commu- 
nauté de  ces  filles ,  éts^lie  au  Marais  ;  croit 
devoir  s'oppofer  avec  refpeâ  à  l'ejécu* 
tion  d'un  cref  qui  n'eft  pas  conforme  à 
leur  règle. 

«J'ÎS^[i740.}M^ 

Le  célèbre  cardinal  Profper  Lâmbertini  i 
connu  par  jfon,  fameux  ouyiage  JPe  la  Ca^ 

noni/ktiofi 
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nùmfation  des  Saints  ,    fuccede  à   Clé'> 
ment  XII  ^  fous  le  nom  de  Benoi$  JiHV. 

Ce  pape ,  qui  étoit  en  relation  avec  preT^ 

que  tous  les  fçavans  de  l'Europe  »  qui  en*. 

tretenoît  une  corfefpondance    de  Uttëta^. 

ture  avec  Mad.  de  Teûcin  ,  la  fceur  d\i 

cardinal  de  ce  npm ,  voulut  hpnorer  cette 

dame  »  par  le  préf^nt  de  Ton  portrait  ^  dcs^ 

qu'il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre*- 

Cette  dame  ^  fenflble  à  cet  honn^^r  ^  fit  à 

Sa  Sainteté  le  remerciment  fuivani* 

^  ^Tr^s^faint  pefe,,  le, portrait  d^Vptr^ 

»  Sainteté ,  dont  elle  a  daigné  m'honpip^^r 

»  n'eft  point  che^  moi  fous  uiidaif;  ts)mr 

>^  à  la  pl^e  de  cette  marque  ext^ieMf f[  de- 

»  refpeâ:  qui  m'eft  interdite  ,  itiQH  e^w 

n  rend  à  Votre  Sajnt^t^  un  hommpgfs  (^W 

>»  digne  d'elle  9  &  >  fi  f  ofois  le  dire  ^  |ieitfi^ 

»  être  plus  flatteur.  C'eft  9  faint  père ,  ce- 

v^  lui  de  ma  tendrefTe  ,  de  ma  fourni ffion 

H  &c  de  fnon  zèle  ;  fentimenâ  dans  le^fêls 

91  je  ne  le  cède  pas  à  moft  £^e^e  xséà^  i 

>»  ce  n'eft  pas  feuleme^  le  chef  derËgli&^ 

>»  qui  me  les  infpif  e*  Je  prends  ia  liheité.d^ 

tt  vous  dépouiller  de  t$^  ce  qui  vou5  a(k 

j»  étranger ,  pour  admirer  ce^  vraies  qusH* 

1»  tés ,  ces  hautes  vertus  qui  vous  fonti  per^ 

>»  fonnelles.  Avant  que  votre  nom  pût  être 

yi  mis  au  nombre  4^  ^t^xsi  qui  ont  illuftré 

»  la  tiare  ,    vous  teniez  le  premier  rang 

^  parn^i  lej^  fcavàn^  les  plus  àlwftrcis. /yo- 

Aiuecch  iWM //•  Mm 
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H  tre  afiàbilitë ,  faint  pcre ,  votre  bonté  ^ 
>»  votre  fidélité  dans  Tamidé  vous  avolent 
99^  hk  de  tendres  amis  de  ceux  qui  font  de- 
I»  venus  vos  en&ns.  Depuis  long-tems,  mes 
^vœux  plaçoient  Votre  Sainteté  fur  la 
)>  chaire  de  S^  Pierre.  Tétois  ^  par  mes  de* 
t^iirs^  votre  fille  fpirituelle  ^  avant  que  vous 
n  ftiffiés  le  père  commun  de  tous  les  fidè- 
nies:  auffi  Texaltation  de  Votre  Sainteté 
»  n'a-t-elle  produit  en  moi  aucun  (entiment 
•»  nouveau  que  je  puiiTe  mettre  à  vos  pieds; 
semais  le  précieux  don  qu'elle  m'a  Eut, 
»  m'a  donné  de  nouveaux  befoins.  Il  me 
y^  fiiudroit ,  iàint  perè ,  des  indulgences  par- 
j>  tiodieres ,  pour  effacer  le  péché  d'orgueil, 
^  dant  îe  né  puis  me  défendre,  depuis  que 
Mi  j'ai  été  honorée  du  préfent  de  Votre  Sain- 

^Dans  fon  Comnuntain  fur  It  Nouveau 
Têflament  y  le  père  Hardouin  \  Jéfiiite ,  re- 
nouvelle la  prétendue  fuppofition  des  ou- 
vrages des  iàints  pères;  &,  conformément 
aux  idées  fingulieres  qui  lui  étoient  pro^ 
près  ^^  il  les  regarde  comme  ayant  été  fabri- 
qués par  des  moines,  dans  des  fiécles  d^igno' 
rance« 

j^uelque  grandes  que  foient  les  erreurs 
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ides  particuliers ,  il  arrive  quelquefois  quo 
les  corps ,  dont  ils  ont  l'honneur  d'être  lei 
membres  ^  s'aveuglent  au  point  de  tes  fouf 
tenir,  &  fe  font  une  gloire  de  les  défen- 
dre publiquement ,  au  lieu  d'être  les  pre- 
mi^  à  les  faire  rentreti  dans  le  néant ,  6c 
à  impofer  fillence  à  leurs  inférieurs.  Un  re- 
ligieux de  Venife,  ayant  fait  imprimer  dans 
cette  ville  un  petit  Livre  fiir  la  Chafteté^ 
a  l'impudence  d'y  débiter  des  maximes 
peu  conformes  à  la  décence  chrêtîetme^ 
&  propres  à  allarmer  la  pudeur  ,  en  y  éta^ 
bliffitnt  la  doârine  des^Mammiliaires;  Cette 
doârine  ^  qui  étoit  d'une  dangereuie  con* 
féquence   pour  les  mèeurs  ,    ayant  fait 
beaucoup  aô  bruit  en  Italie^  &  étant  par^ 
venue  ;jufqtt'à  Rome >  Benoît  XIV  la  con* 
damne  publiquement;   fait^  à  ce  fujet,  un 
difcours  très-pathétique  aux  prédicateurs 
de  Rome  ;  leur  recommande  d'édifier  par 
leur  dôélrine  »  d'enfeigner  lamocale  la  plus 
pure  9  &  de  ne  (iiivre  jamais  ie^  opinionk 
nouvelles  &c  dangereuses»  pour  les  mœurs,  ' 
que  venoit  de  débiter. un  certain   auteur 
que  Sa  Sainteté  ne  vouloit  pas  nommer^  par 
condeicendaoce  pour  fon  ondre. 

Quoique  le  pape ,  &  plus  de  vingt  é  vê-* 
ques  de  France  euifent  condamrié  le  Li- 
yre  du  père  Pichon^  mtituié  VEfpntJé 

Mm  ij 
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J^'^hrifi  &  de  CEglife  fur  la  fiéqutnU 
Communion^  il  fe  trouve  des  auteurs  qui 
prennent  la  défenfe  de  cet  ouvrage  ^  & 
en  multiplient  les  éditions. 
>   L'obfwation  de  quelques  mi£^tmaires  a 
permettre  à  k  Chine  les  pratiqnes^  idelâ- 
très  y  condamnées  par  la  BuUe  Ex  Uld  die, 
oblige  BeaoÎKiXIV  à  publier  une  nouvelle 
Bulle  contre  les.  fuperftitions  qu^t  auto- 
rifoient^  d'autant  plus  que,  ch^  les  Malaba* 
f  es,  ils  Al  domioîrat  eux-méaies l'exemple ^ 
en  prenant  l%abît  &  la  maniiere  de  vivre  des 
Bramines^  prêtres  du  Êiux^dieu  fisama^  en 
s'habillant  de ibie  comme  eux;  emportant 
fur  la  chaû^  un  cordon  compofé  d'un  certain 
nombre  de  fi|s:  j  comme  étatit  une  marque 
diitinâive  des  fu^tes^  des  fàuxfdîeux;  en  fe 
frottant  le  fcopt  de  eendres  d'excrérÉi^is  de 
vache;  enportam  la  même  chau({ure  que  les 
Bramines  ^  dpns  la  crainte  de kur  déplaire; 
en  s'abftenant,:pat  r jsfpeft  pour  k  naétemp- 
fycoie  ^  d'écrafer  queiqu'inieâe  en  mar- 
chant ;   en  ne  mangeant  rien  de  tout  ce 
ui  a  vie  ;  en  permettant  à  leurs  Cfatédens 
e  fe  barbouiller  le  vi(àge  avec  de  la  bouze 
de  vache  bénite  .  ffar  Tautel  ;  enjoignant 
au  thafyy  ou  médaille  deshonnéte  ,  un  pe- 
tit crucifix^  ou  une  image  de  la  Vierge; 
eh  approuvant  les  fêtes  que  célèbrent  les 
tilles  y  loriqu'ellôs  entrent  dans  un  âge  nu*- 
aie;  en  portant  ua$  croix  ^  avec  un  coot 
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ouvert,  pour  en  tirer  des iaugïii^  »  2c'eiv 
fin  en  les  imitant  dans  desichofes  que  ta 
religion  ni  la  pudeur  ne  ^ermêtcetit  pas 
<ie  dire* 

La  cour  deNaples  s'oppofib.avec  vigueur 
à  une  entréprife  de  ràrchévâque  de  cette 
ville 9  qui,  de  concotavec  fon  g^nd- vi- 
caire &c  déuxchanoine^  de  fa  cathédrale  9 

^avoimt  tramé  pour;  y  étafabr^nilquifition:, 
&  qui  iiiéfheavoient  fait  mettre  ce  nom  re- 
doutable fur  la  porte  de  la  prifon  de  l'as- 
chevêche*  Le  peuple  alarmé  ^  ayant  pré- 
fenté  une  requête  ait  Roi  ^nr  le  fupplier 
de  réprimer  un  attentat  4ont  lei  fiiites  pou- 
voientêtrefi  pemicieufesv  SaMajeftéles 

'  renvoya  m  tribuioal  fouverain  9  qui ,  ayant 
fenti  les'  conféquences  d\me  innovation 
auffi  dai^reufe  9  réprimanda  le  grand-vi- 
caire &  les  deux  cfaaitoittes  ;  fit  arracher 
1  écriteau  de  defliis  la  prifon  archiépifco- 
pale  ,  &  rétablit  la  tranquiHieé  dans  une 
ville  que  cette  imprudente  démarche  avoit 
auffi.  efayée  y  que  û  elle)  eût  été  affiégée 
par  les  ennemis  les  plus  formitables»     >> 

BcîwntXIV  écrit  une  Lettre  au  grand 

Inquifiteur  ^'^^P^S^^'  P^"^  i]eplaindfedex:e 
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mTifk  misa  Vmdex  PHiftoire  duPébglanîiffie^ 
'4c'4à  .DHTertàtion  fUT  le  cinquième  Conôte 
ceçuménique  4u4:ardinal  Noris*  Sa  Sainteté 
ajoute  qu'ayant  fait  toutes  les  inforiiiatioiis 
néceffaires ,  ell^eft  forcée  de  rompre  le 
filence ,  pour  interpeller  &  admonefler  le 
'Ifrand  Inquîfitéur  ,  qu'il  ait  à  chercher  les 
moyens  d'éteindre  un  feu  qui  eft  fur  le  point 
de  caufer  un  vafte  incendie  ;  que  quand 
.jnénfiè  les  Ouvrages  de  ce  cardinal  feroient 
ibfpe£kés  d^eneur  ,    ainfi  qu'on  l'a  ima- 
giné Rial-i-propos/  une  fage  &c  prudente 
oeconomie  çxi^eolt  qu'on  s'abftint  dé  les 
-proftrire ,  tant  à  caufe  des  grands  applau- 
diffemens  qu'île  ont  reçus ,  que  parce  qu'il 
étoit  aifé  de  prévoir  les  grands  maux  dont 
cette  condaihn^tibn  feroit  la  fource  ;  qucp 
^ce$  Ouvrages  ayant  toujours  été  exempts 
ràè  toute  M^Hon  ,  elle  ne  fouffiîra  pas 
qu'on  infult&à  ht  mémoire  d'uaaufii  grand 
.  homme  ;  qu'eUë'  exige  que  le  grand  Inquî- 
£teur  travaille  efficacement  à  remédier  au 
mal  doht  ellefeplaitlt',  &  a  empêcher  qu'il 
ne  s'éleye  entr'elle  êc lui,  entre  l'inquifi- 
tion  de  Ronale  &c.  celle  d'Eipagne  ,  aucune 
diflenfion. 


f     r» 


Le  Roi  donne  un  édit  pour  défendre  aux 

•  geiis  .de  main-morte^   c'eft^à-dire  aux  ec- 

défii^iques ,  tant  féc\iUer$  que  régulies , 
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'dTacquërir^  recevoir,  oii  pofTëderik  Pave^ 
nir  aucuns  fonds,  maifons^  ou  rentes^  fans 
ÛL  permiffion  expreife ,  &  £uis ,  au  préafa*- 
ble ,  avoir  obtenu  des  lettres-patentes  «n^ 
regiftrées.  ,  . 

Le  pape  donne  au  roi  de  Portugal  le 

dtre  de  très-fidile ,  à  l'indar  de  celui  de 

jrès'Chrétien ,  que  porte  le  roi  de  France  , 

&  de  celui  de  catholique  ^  qui  efl  attribué 

au  roi  d'Eipagne.    . 

Le  nommé  Molinls  ou  Fléchier,  de  la 
religion  prétendue-réformée  ,  ayant  été 
arrêté  à  Montpellier ,  le  parlement  de  Toii- 
loufe  travailloit  à  inftruire  Ton  procès  ;  & , 
comme  il  n'alloit  pas  moins  que  de  la  corde 
pour  ce  miniftre ,  il  fut  aiTez  heureux  pour 
fe  convertir ,  faire  fon  abjuration  ,  &  être 
admis  à  la  participation  des  Sacremens.  Le 
parlement,  ayant  condamné  ce  miniftre  à 
être  pendu  ,  &  devant  lui  hire  fubir  fon 
arrêt ,  à  quatre  heures  après-midi ,  Tinjen- 
dant  fe  tranfporta ,  à  trois  heures ,  dans 
les  prifons ,  &  demanda  au  miniftre  dans 
quelle  religion  il  vouloit  mourir  ?  Celui-ci 
ayant  répondu  quç  c'étoit  dans  la  Religioa 
CatholiqueApoftolique&Rom^ne:  <<Vou8 

f^  venez  de  prononcer  votre  grâce ,  lui  ré- 
pliqua l'intendant,»  le  Roi  vous  l'accorde.^ 

Mmiv 


îlînfî  ce  niintftre  dut  h  cotifervadon  âe 
ées  îioocs  à  uiffc  abjuration  que  la  btiëveté 
^u  teins  qu'on  employa  à  &  converfion 
Revoit  réftdre  fufpeâe ,  fi  étiè  nVût  pas 
été  fincere  comme  elle  Tétoit. 

Les  Jëfuites  échouât ,  ffimr  la  trbifieme 
fois ,  dans  leurs  pourfuites  de  la  béatification 
de  leur  cardinal  Bellarmin.  Us  trouvent  un 
terrible  adverfâire  dans  le  cardinal  Paffio- 
nëî,  qui^  furtesin)on£lions  du  pape  àdon* 
ner  par  écrit  les  raifons  de  Ton  oppofition , 
s^étant  rendu  dans  la  congrégation  où  l'on 
devoit  décider ,  produiiit  un  Mémoire,  où 
il  convenoit  de  la  profonde  érudition  de 
Sellarmin  ,  de  Timportance  des  fervices 
qu'il  avoît  rendus  à  rEglifc.  Il  avoua 
même  qu'il  avoit  été  un  bon  religieux^  tin 
cardinal  édifiant,  mais  rien  de  plus  :  il  ajouta 
que  il  Bellarmin  étoit  canonifé ,  tout  bon 
religieux  pouvoit  l'être  ; .  &  s'oppofa  fbr^ 
mellement  à  certaines  dîfpenfcs  de  forma- 
lités ,  que  Sa  Sainteté  vôuloit  accorder.  , 
Quoique ,  dans  fon  fçavant  ouvrage  De  la 
Canonifdtion  des  Saines,  ce  grand  pape  eût 
établi  pluiieurs  règles  pour  cette  forte  de 
•procédure ,  &  qu'il  en  eût  démontré  la 
liéçeffité ,  cependant  il  avoit  réfervé  à  l'au- 
torité pontificale  le  pouvoir  d'en  difpenfer: 
c*eft  ce  qui  détermina  le  cardinal  Pa£io- 
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nëî  à  remontrer  au  (àint  père ,  que  ce  n'é- 
toit  point  accorder  une  prérogative  ausc 
fcuveraîns  pontifes ,  que  de  réconnôîtrc  en 
eux  la  puiâande  de  dirpenfei*  des  procédu- 
res néceffidres  pour  parvenir  à  la  vérité. 

Sous  le  tègne  de  Jacques  II ,  le  pape 
àvoit  nommé  quatre  évêques  pour  l  An- 
gleterre ,  avec  la  qualité  de  Vicaires  apofto- 
Iiques«  Ces  prélats  fe  partagèrent  entr'eux 
toute  l'églife  d'Angleterre  ,  comme  en 
quatre  diocèfes.  Ces  quatre  premiers  évê" 
ques  étant  morts,  les  papes  ont  toujours 
Continué  jufqu'à  préfent  de  leur  donner 
des  fucceneurs ,  oc  de  réprimer  les  mou- 
vemens  des  Réguliers  contre  l'autorité  épif- 
copale.  En  conféquence ,  le.  pape  Be- 
noît XIV  donne  un  Bref  daris  lequel .  il 
explique  fort  au  long  le  pouvoir  que  les 
Evêques  ont  fur  les  Réguliers  en  Angleterre, 
&  abolit  pour  toujours  tout  ce  qui  pourroit 
être  contraire  à  fon  nouveau  règlement. 

Les  rois  dïfpagne  &  de  PortugaI,ofFen- 
fés  de  ce  que  les  Jéfuites  avoient  ufurpé 
fur  leur  couronne  le  riche  &  vafte  pays 
du  Paraguai ,  renvoient  de  leur  cour  leurs 
ConfeiTeurs^  qui  étoient  de  cet  ordre» 


554  ANEC0OTEÏ 

Uin/ioire  du  PcupU  de  Dieul  par  ik 
P.  Btrruytfj  ayant  été  dëja  condamnée  par 
plafieurs  ëvéques  &ç  par  le  pape  ,  le  parle- 
ment de  Paris  la  condamne  à  être  lacérée 
&  brûlée. 

Le  parlement  de  Touloufe  enjoint  à  la 
Faculté  de  cette  viUe  d'enfeigner  les  qua- 
tre Articles  du  clergé  ^  de  1682. 

^'^E  ^757-  ]«^ 

Benoit  XIV  ayant  nommé  le  cardinal  de 
Saldanha  pourvifiteur  &  réformateur  des 
Jéfuites  en  Portugal;  cette  Enûnence  les 
trouve  coupables  de  faire  un  commerce 
qui  leur  étoit  défendu  ;  fait  faifir  tous  leurs 
magafins ,  leurs  marchandifes ,  leurs  livres 
de  comptes ,  &,  de  concert  avec  le  patriar- 
che de  Lisbonne  ,  fait  fermer  leurs  col- 
léges ,  &  leur  ôte  les  pouvoirs  de  prêcher 
&  de  confefTen 

Vîs,[i758.]<ufW 

Le  cardinal  Chsu'les  Rezzonico ,  ayant 
été  élu  pape,prend  le  nom  de  CUmentXIII^ 
&  fuccede  à  Benoit  XIV.  Ce  pape,  qui  por- 
toit ,  de  foii  vivant ,  le  nom  de  Profpa 
Lambenini  ,  fut  auffi  aimé  à  Rome ,  que 
reipeélé  à  Genève  &  à  Londres,  malgré 
les  préjugés  de  l'éducation  &c  de  la  réli- 
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gipn.  A  Ton  retour  d'Italie  en  Angleterre  9 
le  fils  du  lord  VTalpole ,  mmiftre  d'Etat , 
crut  devoir  honorer  la  mémoire  de  ce  fou- 
verain  pontife  y  &c  lui  rendre  dans  Ton  pays 
un  hommage  non  fiifpeâ: ,  en  faiiànt  gra- 
ver ,  en  fon  honneur ,  l'infcription  fiûvante^ 
dont  voici  la  traduâion  :    ' 

A  Prosper  Xambertini  , 

Evêqoe  de  Rome, 

Sornommé  Benoit XIV, 

Qui,  quoique  Prince  abfolu. 

Règne   avec   autant  d'équité , 

Qu'un  Doge  de  Venife. 
Il  rétablit  le  luftre  de  la  tiare. 

Par  les  mêmes  moyens  qui ,  feuls,  la  lui  ont  £û< 

obtenir, 

C'eft-à-dire ,  par  Tes  vertus. 

Aimé  des  Papiftes, 

Eftimé  des  Proteftans, 

Prêtre  humble  &  défintéreflé  ^ 

Prince  fans  favori , 

Pa|>e  fans  Népotiûne, 

Auteur  (ans  vanité , 

En  un  mot^un homme  que,  nirefprtt,  ni  lepouvoii^ 

N'ont  pu  gâter. 

^  Le  fils  d'un  Minifire  en  faveur, 

.  Qui  n'a  jamais  fait  fa  cour  à  aacun«Prince  i 

Ni  révéré  aucun  Ecdéfiaftique , 

>    Offre,. dans  un  pays  proteftantfic  libre  » 

Un  encens  mérité 

.  Au  fn^illeur  4es  Pontifes  Romains* 
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Clément  XIII  condamne  le  Livre  De 
rEfprit  ;  &  le  parlement  de  Paris  Eût  brft- 
1er  cet  ouvrage  par  la  main  du  bourreau. 

La  cour  de  Rome  fe  brouille  avec  celle 
de  Portugal ,  parce  que  celle-ci  avoit  fait 
conduire  hors  du  royaume  ,  &  fous  une 
bonne  efcorte ,  le  cardinal  Acciaïoli ,  nonce 
en  Portugal ,  &  foupçonnë  d'être  d'intel- 
ligence avec  les  Jéfuites. 

VSN*[i76i.]c>fU 

Le  parlement  de  Paris  ayant  chargé  les 
Gens  du  Roi  d'examiner  les  Conffitutions 
des  Jéfuites ,  qui  lui  avoient  été  dénoncées, 
&  d'en  faire  leur  rapport ,  leur  défend  de 
recevoir  des  novices ,  &  de  continuer  leurs 
écoles. 

La  Société  des  Jéfuites  eft  diiToute  en 
France  ;  &  déclarée  y  avoir  abus  dans  fes 
Conftitutions.  Il  eft  t^endu  i  Tes  religieux 
d'en  porter  l'habit ,  de  vivre  fous  l'obéit 
fance  du  général  &  des  fbpérieurs  de  cet 
ordre ,  d'entretenir  dircftement  ni  indirec- 
tement aucune  correfpondance  avec  eux. 
U  leur  eft  enjoint  de  vuider  leurs  maifons , 
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lyec  dëfèn/fe  4o  vivre  ^n  commun  &  de 
pofTéder aucune  efpece  de  bénéfice,  &  de 
prêter  ferment  en  conféquence. 

Le  11  de  juillet ,  Ferdinand  IV,  roi  dès 
Deux-Siciles  &  de  Jérufalem ,  fait  adreiTer 
un  édit  à  nUuflre  prëfident  Clarelli ,  dans 
lequel  SaMajeftë,  dont  la  bonté  du  cœur 
veille  toujours  au  foulagement  des  miféra* 
bles/,  rappelle  à  tous  les  bénéiiciers  de  foa 
royaume  l'obligation  indifpenfable  où  ils 
/ont  9  fuîvant  le,,  partage .  ûxé  par  la  difci- 
pline  modcpe,  de  dittribuer  aux  pauvres 
la  troifieme  partie  de  leurs  revenus^  &  que 
comme  la  juftice  naturelle  ^lâe  que  ces 
aumônes  foient  répandues  fur  les  pauvres 
des  lieux  où  les  bénéfices  font  iitués ,  Sa 
Majefté  leur  Recommande  non*iè^lemenc 
de  t'en  acqiùtfier;  mais  elle  enjoint  encore 
aux  fyndîcs  &  inagiftrats  des  lieux,  où  font 
fitués  les  bénâk^ ,  qu'ils  ayent  à  s'inforr 
mer  exaâsment ,  fi  cette  règle  eft  obser- 
vée, &  ,  au  xas;  qu'elle  ne  le  mt.pas,  de  le 
repréfenter  à  Sa  Majefté.  Ce  Prince  dé^ 
fend  encore  que  les  ecciéfiaftiques  de  fon 
royaume  foient  -molefiés  à  l'avenir ,  par  le 
tribunal  de  la  Nonciature ,  pour  l'abonner 
ment  des  dépomllés  que  ce  tribunal  pré- 
tend exiger  des  polTefleurs  des  bénéfices 
de  patronat. :royaI  &  féodal,  comme  il 
l'exige  de  tous  les  autres  bénéfices,  de  quel- 
^ffoc  natïire .  qù'ib  foient,  dont  le  revenu 
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n'excède  pas  trente  écus  d'or  delacham* 
bre  apoftolique. 

Le  6  de  Septembre,  le  Roi  pofe  la  pre- 
mière pierre  de  la  nouvelle  églife  de  Sainte-^ 
Geneviève  de  Paris. 

Le  roi  de  Portugal  donne  des  Lettres- 
patentes  ,  qui  déclarent  de  nul  effet  pour 
îbn  royaume  la  Bulle  de  Qément  XIII , 
qui  commence  par  ce  mot ,  Apojlolieum  , 
oc  qui  approuve  de'  nouveau  l'Inftitut  des 
Jéfiûtes. 

'  Pour  remédier  aux  înconvëmÀis  de  toufr 
|;enre  ,  qui  paroiffent  rëâitter  de  l'uiage 
aâuei  d'enterrer  les  corps:  des  dëfiints  dans 
l'intérieur  de  la  ville  de  Paris  ^  uâge  qui  ne 
doit  fdii  origine  qu'à  l'aggràîndiffement  de 
tette  Capitale ,'  dans  laquelle  on  a  renfermé 
la  plupart  des  cimetières  > ,  fie  pour  Êiire 
ceiler  les  plaintes  fur  l'odeUr  infefte ,  que 
répandent  ces  cimetières,  dans  les  chaleurs 
de  Tété ,  &  fur  la  putréfaâron  des  alimens 
les  plus  tiéceffaires  à  là  vie ,  qui  ne  peu- 
vent fe  conierver,  que  quelques  heures,  dans 
les  maifons^  voifines ,  à  caufe  des  vapeurs 
^ui^  s'exhalent  cohtinuelknient  des  fufdits 
cimetières,  la  cour  de  parlement  donne 
'un  arrêt, ie  21  de  Mai,  par  lequel  il  défend 
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3*  ifà  l'avenir  on  fkfTe  aucune  inhumation 
ans  la  ville  ,  fous  quelque  prétexte  que  co 
puifTe  être  9  &:  fous  telle,  peine  qu'il  ap- 
partiendra, à  compter  du  1*^  de  Janvier 
prochain ,  excepté  celles  des  perfonnes  ha- 
bitantes dans  les  hôpitaux  ,  maifons  ou 
communautés  reFigieufes  ^  qui  ont  leurs  fé- 
pultures  dans  leurs  maifons ,  & ,  pour  cet 
effet,  ordonne  iqu*il  fera  fait  choix  dé  divers 
terreins  propres  à  recevoir  &  confommer' 
le$  corps ,  &  iîtués  hors  de  la  ville ,  au 
ibrtir  des  fauxbourgs,  aux  endroits  les  plus 
élevés.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  cet  arrêt 
eût  bientôt  fon  exécution.  ' 

Les  dlvifîons  du  cloître  étant  portées 
dans  prefque  tous  les  tribunaux  féculiers , 
depuis  plus  d'un  deml-iiécle,  les  fupérieurs 
i^clamant  les  droits  de  leur  autorité  mé- 
prifée  ;  &  les  inférieurs  criant  continuelle* 
ment  contré  l'arbitraire  qu'on  avoit  fubf- 
titué  aux  véritables  rèdes  dans  ;  le  régime 
monaftique ,  touché  du  fcahdale  que  ces 
diicuffions  donnoient  à  fes  peuples ,  &c  des 
forts  irréparables  qu'elles  caùfoient  à  la  re* 
ligion,  le  Roi  établit,  par  un  arrêt  de  fon  con- 
fcil  d'Etat  du  }  I  de  Juillet,  une  commîffion 
mixte  ,  compofée  de  prâats  &  des  magis- 
trats les  plus  éclairés  de  fon  royaume ,  i 
laquelle  il  donne  toute  autorité,  pour  preih 
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Jtfui'^hrijè  &  dt  rEglife  fur  la  frcquenu 
Communion,  ilfe  trouve  des  auteurs  qui 
prennent  la  défenfe  de  cet  ouvrage ,  &c 
en  multiplient  tes  éditions. 

.   L'obftuiation  de  quelques  nûfijuonnâres  a 
permettre  à  la  Chme  les  pratique^  îdelâ- 
très ,  condamnées  par  la  Bulb  £x  ilid  £e, 
oblige  Benok  XIV  à  publier  une  nouvelle 
Bulle  contre  :  les.  fuperffitions  qu^  auto« 
rifoient,  d'autant  plusque,  chez  les  Malaba* 
f  es  )  ils  éi  doraidient  eux-mêmes  Texemple, 
en  prenant  l%âl»t&  la  manière  de  vivre  des 
Bramines^  prâtres  du  Êiux<*dieu  ficatnay  en 
.  «'hs^illant  de  £bîe  comme  eux  ;  en  portant 
fur  la  chair  lui  cordon  compose  d'un  certain 
nombre  de  fi^  ^  comme  étalit  une  marque 
diftinâive  desprèttes  des  faux*dîeux  ;  en  fe 
firottant  le  front  de  eendres  d'exarémcns  de 
vache;  enportam  la  même  chauflure  qat  les 
Bramines  j  à^a^  la  crainte  de&ur  dléplaire; 
«n  s'abftenant,:pat  rjefpeft  pour  la  métemp- 
fyco(è  ^  d'écrafer  quelqu'infeâe  en  mar- 
chant ;   en  ne  mangeant  rien  de  tout  ce 
3 ui  a  vie  ;  enpermettant  à  leurs  Chrétiens 
e  fe  barbouiller  le  viâge  avec  de  la  bouze 
de  vache  bénite. .  fiir.  l'autel  ;   en  joignant 
au  thafy  j  ou  médaille  deshonnéte ,  un  pe- 
tit crucifix ,  ou  une  image  de  la  Vierge  ; 
eh  approuvant  les  fêtts  que  célèbrent  les 
filles ,  lorfqu'ellâs  entrent  dans  un  âge  nu- 
(  en  portant  ua$  crcMX  ,  avec  un  coo^ 


ouvert,  pour  en  tirer  de$ktt§n!ii^f  âceiv 
lin  en  les  imitant  dans  deaichofes  que  ta 
religion  ni  la  pudeur  ne  permettent  pas 
ciedice* 

La  cour  deNaples  s'oppo&.avec  vigueur 
à  une  entréprife  de  IVchévâque  de  cette 
ville 9  qui,  de  concert  avec  fon  g^nd- vi- 
caire &:  deux  chanoines  de  fa  cathédrale, 

-avoimt  tramé  pour>  y  étafabr^Inquifition:, 
&  qui  ifiémeavoient  fait  mettre  ce  nom  re- 
doutable fur.  la  porte  de  la  priibn  de  l'av- 
chevéché«  Le  peuple  alarmé  ,  ayant  pr^- 
fenté  une  requête  ait  Roi  ^nr  le  fupplier 
<le  ré{MÎmer  un  intentât  4ant  lei  fiiites  pou- 
voientâtrefi  pemicieufesy  SaMajeftéJes 

.  renvoya  xa  tribunal  fouverain ,  qui ,  ayant 
fenti  les-  conféquences  dVme  innovation 
auffi  dai^reufe ,  réprimanda  le  grand-vi- 
caire &c  les  deux  chatvoines  ;  fit  arracher 
1  écriteau  de  deffus  la  prifon  archiépifco- 
pale  ,  &  rétad^iit  la  tranquiUieé  dans  une 
ville  que  cette  imprudente  démarché  avoit 
auffie^ayée,  que  û  ellei  eût  été  affiégée 
par  les  ennemis  les  plus  formitables.     >> 

"f^i  1749. 'ijg^ 

BcnoîtXIV  écrit  une  Lettre  au  grand 
Inquifiteur  d'Efpague,  pour  i]eplamdredex:e 

M  m  il) 
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Ïll^  misa  ^mdex  PHiftoire  duPéiaglanîfine;; 
'4à  iDHTertâtiori  fur  le  cinquième  ^oncite 
œcuménique  4u  cardinal  Noris.  Sa  Sainteté 
ajoute  qu'ayant  fait  toutes  les  informations 
néceffaires ,  eU^_eft  forcée  de  rompre  le 
filence ,  pour  interpeller  &  admonefter  le 
'ipnd  Inquifitèur ,  qu'il  ait  à  chercher  les 
-moyens  d'éteindre  un  feu  qui  eft  fur  le  point 
de  caufer  un  vafte  incendie  ;  que  quand 
.jnénfiè  les  Ouvrages  de  ce  cardinal  feroient 
ibfpe£kés  d^eneur  ,    ainfi  qu'on   fa  ima- 
giné mal-i-propos/  une  fage  &c  prudente 
oeconomie  çxî^eolt  qu'on  s'abftïnt  dé  les 
-profcrire  j  tant  à  caufe  des  grands  applau- 
difTemens  qu'île  ont  reçus ,  que  parce  qu^il 
étoit  aifé  de  prévoir  les  grands  maux  dont 
cette  condaHmatiôn  feroit  la  fource  ;  que^' 
^ce$  Ouvrages  ayant  toujours  été  exempts 
rÀé  foute  fiifjpiéion  ,  elle  ne  fouffrira  pas 
qu'on  infult»  à  «la  mémoire  d'uaaufii  grand 
homme  ;  qu'eUë*  exige  que  le  grand  Inqui- 
£téur  travaille  efficacement  à  remédier  au 
mal  dont  ellefe.plaitlt',  &  a  empêcher  qu'il 
ne  s'éleyeentr'elle  6tlui,  entre  l'inquifi- 
tiondeRome  &c  celle  d'Efpagne  ,  aucune 
diflenfion. 


r-     r« 


Le  Roi  donne  un  édit  pour  défendre  aui 
•  gms.de  mainmorte^   c'eft-à-dire  aux  co- 
dé Ai^iiques  ,  tant  fécttU^rs  que  régulies. 


kcCLéSIASTIQUES.        ^51 

if  acquérir,  recevoir,  oii  pofTëderik  Pav^^ 
nir aucuns  fonds,  maifons^  ouretttes^fans 
ÛL  permiffion  expreife ,  &  fans ,  au  préafa*- 
ble ,  avoir  obtenu  des  lettres-patentes  ^n^ 
regiftrëes.    ■ 

Le  pape  donne  au  roi  de  Portugal  le 
titre  de  très-JùUle,  à  rinftar  de  celui  de 
jriS'Chritien ,  que  porte  le  roi  de  France  , 
&  de  celui  de  catholique  ^  qui  efl  attribué 
au  roi  d'Eipagne.    . 

Le  nommé  Molinès  ou  Fléchier,  de  la 
religion  prétendue-réformée  ,  ayant  été 
arrêté  à  Montpellier ,  le  parlement  de  Tou- 
loufe  travailloit  à  inftruire  fon  procès  ;  & , 
comme  il  n'alloit  pas  moins  que  de  la  corde 
pour  ce  miniftre ,  il  fat  affez  heureux  pour 
fe  convertir ,  faire  fon  abjuration ,  &  être 
admis  à  la  participation  des  Sacremens.  Le 
pariement,  ayant  condamné  ce  miniftre  à 
être  pendu  ,  &  devant  lui  feire  fubir  fon 
arrêt ,  à  quatre  heures  après-midi ,  Tinjen- 
dant  fe  tranfporta ,  à  trois  heutes  ,  dans 
les  prifons ,  &  demanda  au  nuniftre  dans 
quelle  religion  il  vouloit  mourir  ?  Celui-ci 
ayant  répondu  quç  c'étoit  dans  la  Religioa 
Catholique ApoftoÛque  &Romaine  :  «Vous 
♦>  venez  de  prononcer  votre  grâce ,  lui  ré- 
pliqua rimcndant,»  le  Roi  vous  l'accorde.^ 

Mmîv 
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Âiniî  ce  ttiinîftre  dut  la  totifervadon  âe 
h$  )am$  à  uifè  abjuratioit  que  la  biiëveté 
éa  tems  qu'cm  employa  à  h  converfion 
devok  réftdre  fyfpeété ,  fi  étfô  nVût  pas 
été  fincere  comme  elle  l'étoit. 

Les  }ë(mtes  échouent ,  pour  la  trbifieme 
fois ,  dans  leurs  pourfuîtes  de  la  béatification 
de  leur  cardinal  Bellarmin.  Us  .trouvent  tm 
/  terrible  adverfaire  dans  le  cardinal  Pai&o* 

nëi,  qui,  fur  les  injonâions  du  pape  à  don* 
nerpar  écrit  les  raifons  de  Ton  oppofition, 
s^étant  rendu  dans  la  congrégation  où  l'on 
devoit  décider ,  produifit  un  Mémoire,  où 
il  convenoit  de  la  profonde  érudition  de 
Bellarmin ,  de  l'importance  des  fervices 
qu*it  «voit  rendus  à  TEglife.  H  avoua 
même  qu'il  avoit  été  un  bon  religieux,  un 
cardinal  édifiant,  mais  rien  de  plus  :  il  ajouta 
que  fi  Bellarmin  ëtoit  canonifé ,  tout  bon 
Teligîeux  pouvoit  l'être  ; .  &  s'oppôfa  for- 
mellement à  certaines  difpenfes  de  forma- 
lités, que  Sa  Sainteté  vouloit  accorder* 
Quoique ,  dans  fon  fçavant  ouvrage  De  la 
Canonifation  des  Saints,  ce  grand  pape  e&t 
établi  plufieurs  règles  pour  cette  forte  de 
•procédure ,  &  qu'il  en  eût  démontré  la 
nëceffité ,  cependant  il  avoit  réfcrvé  à  l'au- 
torité pontificale  le  pouvoir  d'en  difpenfer: 
cVft  ce  qui  détermina  le  cardinal  Pajffio- 


EdCLÉSTASTiQUES.         55^ 

n^î  à  remontrer  au  faint  père ,  que  ce  n'é* 
toit  point  accorder  une  prérogative  aux 
£>uverains  pontifes ,  que  de  rèconnôitre  en 
eux  la  puiilande  de  dirpenfei*  des  procédu- 
res néceffidres  pour  parvenir  à  la  vérité. 

Sous  le  tègne  de  Jacques  II ,  le  pape 
âvoit  nommé  quatre  évêques  pour  l  An- 
gleterre ,  avec  la  qualité  de  Vicaires  apofto- 
liques.  Ces  prélats  fe  partagèrent  entr'eux 
toute  féglife  d'Angleterre  y  comme  en 
quatre  diocèfes.  Ces  quatre  premiers  évê<- 
ques  étant  morts,  les  papes  ont  toujours 
fcontinué  jufqu*à  préfent  de  leur  donner 
des  fucceueurs ,  &  de  réprimer  les  mou- 
vemens  des  Réguliers  contre  Tautorité  épif- 
copale.  En  conféquence ,  le  pape  Be- 
noît XIV  donne  un  Bref  daris  lequel  il 
explique  fort  au  long  le  pouvoir  que  les 
Evêques  ont  fur  les  Réguliers  enAngleterre, 
&  abolit  pour  toujours  tout  ce  qui  pourroit 
être  contraire  à  Ton  nouveau  règlement* 

Les  rois  d*Efpagne  &c  de  Portugal,  offen- 
fés  de  ce  que  les  Jéfuites  avoient  ufurpé 
fur  leur  couronne  le  riche  &  vafte  pays 
du  Paraguai ,  renvoient  de  leur  cour  leurs 
ConfefTeurs  y  qui  étoient  de  cet  ordre* 
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UHiJloirt  du  Peuple  de  Dieul  par  U 
P.  Berruyetj  ayant  été  déjà  condamnée  par 
plufieurs  évéques  6ç  par  le  pape  ^  le  parle- 
ment de  Paris  la  condamne  à  être  lacérée 
&  brûlée. 

Le  parlement  de  Touloufe  enjoint  ^  la 
Faculté  de  cette  ville  d'enfeigner  les  qua- 
tre Articles  du  clergé ,  de  1682. 

•J*^[  1757.  ]«>ft 

Benoit  XIV  ayant  nommé  le  car£nal  de 
Saldanha  pourvifiteur  &  réformateur  des 
Jéfuites  en  Portugal  ;  cette  Enûnence  les 
trouve  coupables  de  faire  un  commerce 
qui  leur  étoit  défendu  ;  fait  faifîr  tous  leurs 
magafins ,  leurs  marchandiiès ,  leurs  livres 
de  comptes ,  &,  de  concert  avec  le  patriar- 
che de  Lisbonne  ,  fait  fermer  leurs  coI« 
léges ,  &c  leur  ôte  les  pouvoirs  de  prêcher 
6c  de  confeiTer. 

•J'5^[i7j8.]«^ 

Le  cardinal  Chsu'les  Rezzonico ,  ayant 
été  élu  pape,prend  le  nom  de  Clément XIII^ 
&  fuccede  à  Benoit  XIV.  Ce  pape,  qui  por- 
toit ,  de  fon  vivant ,  le  nom  de  Profpof 
Lambertini  y  fut  auffi  aimé  à  Rome  9  que 
refpeélé  à  Genève  &  à  Londres,  malgré 
les  préjugés  de  l'éducation  &c  de  la  rélL^ 


Dans  Coa  aflomblée  générale^  ténne^cetto 
année ,  le  clergé  de  Fmhce,  Ibujoursprât 
â  remplir  ièsdevûînf^  croit  <pt'il  n'en  eftpas 
de  plus  CàiçH  fùat  Im ,  &  dont ilfe  ibit  phir 
fidètemeat  aCifuitté  dans  tous  les  tents^  qutf 
celui  de  défendre  la  religion  contre  ks^a* 
taquesd^  toyte  e^ece,  àuxc|ueUesla  divine 
Providence  peirmet  qu'elle  foit  e»pofête;  que 
c'eft  ainfi  queî  par  ks  feins,  les  erreurs  deÛ 
prétendue-téfiMilie  ont  été  entiénmeim  prof* 
crites;.qiie- les  maxinss  du  iroyaume  ont 
été  folidem^.  établies }  t^e  la  vÀ'itabie 
do^lritie  de  la  Grâce  a  été  fidèlement  con^^ 
fervée  ;  que  l'obéiiTance  aux  jugemens  ec* 
cléfiaftiques  a  été  maimenue  ;  que  les  iilu» 
fions  des  hux  Myfliques  ont  été  diiipées , 
&  que  les  égaremens  d'une  morale  reJâ"»? 
chée  ont  été  arrêtés  &  confiradùs.  C'eft 
dans  ce^  vues  que,  pour  confondre. des  écri<^ 
vains  téméraires ,  dont  l'impiété^  affirandsie' 
de  tout  refpeâ: ,  travaille  pardçs  prodnc^ 
tions  criminelles ,  à  enlever  aux  fidèles  le 
dépôt  iàcré  des  iaintes  vérités  que  la  re«*. 
Ëgion  leurenftigne,  lecleng^,  coqours. 
attentif  à  confondre  l'erreàr,  lorfqu'dle  oie 
fe  montftdr  ,  a  donné  un  Âvertiffement 
adreflé  i  tous  les  fidèles  de  ce  «royaume  » 
pour  les  prémunir  contre  les  '  dangers  dei 
i'incrédidtté  ^  dans  lequel  il  fût  voir  que 

N  n  iv 
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Clément  XIII  condamne  le  Livre  Dg 
rEfprit  ;  &  le  parlement  de  Paris  £ût  bran- 
ler cet  ouvrage  par  la  main  du  bourreau. 

La  cour  de  Rome  fe  brouille  avec  celle 
de  Portugal  ^  parce  que  celle-ci  avoit  fait 
conduire  hors  du  royaume  ,  &  fous  une 
bonne  efcorte ,  le  cardinal  Acciaïoli ,  nonce 
en  Portugal ,  &  foupqonnë  d'être  d'intel- 
ligence avec  les  Jéfuites. 

•J'5ho[i76i.]«>ffe 

Le  parlement  de  Paris  ayant  chargé  les 
Gens  du  Roi  d'examiner  les  Con/litueîons 
des  Jéfuites ,  qui  lui  avoient  été  dénoncées, 
&  d'en  faire  leur  rapport ,  leur  défend  de 
recevoir  des  novices  ^  &  de  continuer  leurs 
écoles. 

>?ÎS»[  1762.  ]ofV 

La  Société  des  Jéfiiites  eft  diffi>ute  en 
France  ;  &c  déclarée  f  avoir  abus  dans  fes 
Conftitutions.  Il  eft  défendu  4  Tes  religieux 
d'en  porter  l'habit ,  de  vivre  fous  i'obéilr 
fance  du  général  &  des  fepérieurs  de  cet 
ordre ,  d'entretenir  directement  ni  indirec- 
tement aucune  correfpotidance  avec  eux. 
Il  leur  eft  enjoint  de  vuider  leurs  maifons  y 
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ayec  dé(tn(k  de  vivre  ^n  commun  &  de 
pofféder  aucune  e(pece  de  {bénéfice ,  &  dé 
prêter  ferment  en  confécraence. 

Le  11  de  Juillet ,  Ferdinand  IV,  roi  dès 
Deux-Siciles  &  de  Jéruf^em ,  fait  adreflfer 
un  édit  k  iHUuftre  prëfident  Clarelli ,  dans 
lequel  Sa  Majeâé  ^  dont  la  bonté  du  cœur 
veille  toujours  au  foulagement  des  miféra* 
blés  >  rappelle  à  tous  les  bénéficiers  de  foa 
royaume  l'obligation  indifpenfable  où  ils 
/ont ,  fuivant  le,,  partage .  ûxé  par  la  difci- 
pline  modeine,  de  diftribuer  aux  pauvres 
la  troiiieme  partie  de  leurs  revenus^  &c  que 
comme  la  juftice  naturelle  djâe  que  ces 
aumônes  foient  répandues  fur  les  pauvres 
des  Uèux  où  les  bénéfices  font  fitués ,  Sa 
Ma)efté  leur  recommande  non-feulement 
de  i'en  acquitter  ;  mais  elle  enjoint  encore 
aux  fyndics  &  magiftrats  des  lieux^  où  font 
fitués  les  bénéfices  ^  qu'ils  ayent  à  s'inforr 
mer  exaébement ,  fi  cette  règle  eft  obfer- 
vée,  &  ,  au  cas^  qu'elle  ne  Je  fût  pas  ^  de  Iç 
repréfenter  à  Sa  Majefté.  Ce  Prince  dé^ 
fend  encore  .que  les  eccléfiaftiques  de  fon 
royaume  foient  moleftés  à  l'avenir ,  par  le 
tribunal  de  la  Nonciature ,  pour  l'abonne* 
ment  des  dépoxôilès  que  ce  tribunal  pré- 
tend exiger  des  pofTefleurs  des  bénéfices 
de  patronat.' iroyal  &c  féodal ,  comme  il 
l'exige  de  tous  les  autres  bénéfices,  de  quel- 
que naturç  qu'ils  foient  ^  dont  le  revenu 
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r*  font  a jhiellement  fous*  k  dépendance 
patriarche  Chaldëen  ^  fçivoir  ceux  de 
Giuliamarch,  réiidence  ordimâredu  pa- 
trisffche  ;  de  Salamaht  «  de  Gëloî  ^  de  Ga- 
vor ,  de  Béroari  ,  de  Cofroava  &c  de  Scia* 
inefdin ,  étoient  dans  le  deflein  de  fuivre. 
Fexemple  de  leur  patriarche  ^  aiiifique  les 
dix  mille  ÊsmiUes  qui  font  fous  leur  jurifdic- 
tion. 

Anciennement  le  patriarche  des  Nefio- 
liens  tehoit  un  rang  diftingué  paimî  les 

Eatriarches  de  rOrient.  Son  ùégc  étck  à 
'abylone,  6c  ÛTélidence  aux  environs  de 
Ntnive ,  à  préfent  Moful.  Sa  juiifdîâîon 
s'éteodoit  fur  la  Mëfopotamie ,  VAflyrie  p 
la  Perfe  ;  ûir  la  côte  de  Malabar  ;  dans 
les  Indes,  où  font  établis  les  Chrétiens^ 
qu'on  nomme-  de  S,  Thomas»  Un^^nnà 
nombre  de  NeftcKiens  s'ëtant  réunis  à  fE«* 
glife  univerfelle  ,  fous  le  pontificat  -àt  Jvl^ 
les  III ,  ce  ^Duveraia  pontife  leur  donnsi 
pour  patriarche  Simon  Suhiçha  9  .moine  de 
S.  Pacome,  qui.  fut  préconiféà  Rome^  dam 
le  Gonfiftôire  xlu  9  dlÂvril  1^53  9  &  qui 
étaiÀit  fon  fiége  dans  la.  ville  de  Carâmit  9 
aujourd'hui  I^arbéktr  ,  fur  le  T%Te«  Ce 
Douy eau  patriarche  ayant  ordonne  des  ar- 
chevêques ,  des  évéques  &  des  prêtres  ^ 
^n  >que  les  nouveaux^convertis  parbcipaf^ 
iènt  aux  Sacremens  &  au  Service*  divin  , 
iiûyant  le  rit  Romain  y  le  patriarchat  de 
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Bsbylùne  fe  troava  divifé  ea  deux  corn* 
munions ,  Tune  des  Chaldéens  orthodoxes^ 
£>us  le  gouvernement  du  patriarche  de 
Diarbâcir  ;  &c  l'autre  des  Chaldë^ns  héré- 
tiques ,  fous  la  dépendance  de  leur  ancien 
patriarche. 

Les  fuccefleurs  de  Sulacha  ,  étant  forc- 
ées de  céder  à  la  puiiTance  du  patriarche 
hérérique,  vingt-huit  ans  après  leur  féjour 
à  Diarbékir  ,  fe  virent  obligés  d'aller  s'é- 
tablir fur  les  contins  de  la  Turquie  &  de 
laPerfe ,  où  ils  fontreftés  paifiblement  juf^ 
qu'à  ce  jour.  >  Marc  Simon  ,•  III*  du 
nom ,  écrivit  une  Lettre  d'obédiisnce  i  In^- 
nocent  X,  en  016^^  3;  mais  (ûs  Aicceflfeurs 
étant  tombés^  dsfn  fhéréfie  ,  iU  -tie  don* 
neremplus^aticunes  marques  dekuv-^nion 
au  faint  iiége  ;  6c,  comme  tdusle^  évo- 
ques de  ce  {^r'^rcbat  n'avoient  pas  re- 
noncé à  la  foii  de^feur^  àncérres  ^  Inno* 
cent  XI  mit  â  leur  léte  un  nouveau  pa*» 
triarche  qui  rétablit  un  nouveau  fiége  ca- 
tholique à  Diarbékir  ,  où  fès  fuccddeurs 
fé  fpnt  maintenus  dans  la  Communion 
Romaine ,  jufqu'au  patriarche  aâudl,  Jo* 
feph ,  IV*  du  nom.  ' 

Mart  Simon ,  patriarche  du  Curdiftan  ^ 
que  nous  avons  dit  plus  haut  avoitabjuré 
le  Neftorianifme ,  avoit  encore ,  le  fiécle 
dernier,  fous  fa  dépendance  trois  arche ^^é« 
ques  &  vingt  évéques  :  il  n'a  plus  que  les 
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ièpt  évéques  dont  nous  avons  parlé  plos 
haut. 

Ijês  Religieux  Dottiinicains  de  la  ville  de 
Ragufe  pofledoîent  ^  depuis  près  de  deux 
cents  ans ,  une  main  de  S.  Etienne ,  roi 
de  Hongrie  ^  laquelle  s*eft  confervée  juf- 
qu'à  préfent  j  ùltis  fe  corrompre ,  &c  que  le 
roi  Ladiflas^  fon  fuccefleur,  avoit  fait  mettre 
dans  une  églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  daû  le 
comté  de  £ibar.  Comme  un  monument 
auifi  refpeâable  ne  peut  être  que  très^pré* 
cieux  au  royaume  de  Hongrie ,  dont  ce  îamt 
e&  un  des  proteâeurs^  la  piété  de  l'Impéra- 
trice-Reine vient  d'obtenir  de  la  république 
de  Raguie ,'  qu'on  lui  envoie  cette  relique 
munie  de  pièces  authentiques;  &,  après  un 
examen  préalable ,  &it  par  le  cardinal  Mig« 
gazzi^  archevêque  de  Vienne ,  le  30  de 
Juin ,  cette  relique  a  été  expofée  à  la  vé* 
nération  publique  ,  dans  la  chapelle  du 
château  royal  de  Schombrun  ^  en  préfence 
de  toute  la  cour  9  des  grands-croix ,  com* 
inandeurs  &  chevaliers  de  l'ordre  apofior 
lique  de  S.  Etienne ,  pour  être  enfuite  pla- 
cée dans  réglife  du  château  royal  de  Bude^ 
^  capitale  de  la  Hongrie. 
,  Le  chapitre  de  S.  Marc  de  Rome  a  pré- 
fenté  au  (buverain  pontife ,  le  i  o  de  Juil- 
let ,  une  chaire  de  marbre ,  dans  laquelle 
a  iiégé,  dit-on  »  le  pape  S.  Marc.  Sa  Sain- 
teté a  témoigné  ^  dans  les  termes  les  plus 
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liatteurs  pour  les  chanoines  de  ce'  chapitre, 
]a  ûitis&âion  avec  laqueUe  elle  recevoit  ce 
préfent  de  leur  part. 
:  Sur  le  Brevet  accordé  par  le  Roi ,  le  i  z 
ifOâobre  1760,  p«ur  permettre  aux  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  S.  Ruf  de 
pourfuivre  en  cour  de  Rome  leur  fécula- 
rifatjon  ^  tant  dans  leur  chef  que  dans  les 
membres ,  enfemble  Textinétion  &c  fuppref- 
fion  9  tant  du  titre  de  l'abbaye  de  S.  Ruf, 
que  des  manfès  conventuelles ,  offices  clauf-: 
traux  &i  bénéfices  dépendans  dudit  ordre, 
&  l'union  &  incorporation  des  biens  6c 
revenus  dudit  ordre  à  cehii  de  S.  Lazare , 
pour  en  former  quinze  commenderies  ec-- 
cléfiaftiques  dudit  ordre  en  ladite  abbaye 
de  S.  Ruf,  dans  la  ville  de  Valence  en 
Dauphiné ,  à  la  pleine  &  entière  difpofi-^ 
tion  9  &  fous  la  feule  )urifdi6tion  du  Dau-* 
phin  de  France ,  ea  îà  qualité  de  Grande 
Maître  &  Chef  général  des  ordres  de  Mont- 
Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  ;  &, 
iiir  les  demandes  &ites ,  au  nom  du  Roi ,  à 
Sa  Sainteté ,  pour  accorder  aux  fiifdits  cha- 
noines réguliers  les  Bulles  ou  Brefs  nécef- 
iàires  pour  leicUtes  extinélion  ,  fuppref- 
fion  9  fécularifation  &  union;  le  i*'  de 
Juillet  de  la  préfente  année,  par  (on  Bref 
donné  à  Rome  à  Sainte-Marie-majéure, 
&  adreffé  à  M.  l'évoque  d'Auxerre ,  avec 
ÉiCttlté  de  fubdéléguer  pour  l'exécution 
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d'icelul ,  le  pape  confent  à  h  fuppreffiot^ 
&  fëcixiariiatîon  de  l'ordre  de  S.  Kof ,  aux 
claufes  &  conditions  portées  par  le  bre- 
vet du.  Roi ,  &  les  dônandes  des  fiiiSbs 
chanoines  réguliers.  En  conféquence  de 
ce  Bref,  Sa  Majeftë  en  ordonne  Texécu- 
lion  par  les  Lettres«>patentes ,  ^onnëes  i 
Compiègne ,  le  14  d'Août ,  &c  regiftrées 
en  parlement ,  le  5  de  Septembre  y  pourvu 
toutes  fois  que  ce  même  Bref  n'aût  rien  de 
contraire  aux  droits  de  la  couronne ,  aux 
privilèges  y  franchifes  &:  libertés  de  FEglife 
Gallicane,  &  que  les  fufdits  chanoines  de 
S.  Ruf  ne  pui(knt  rien  prétendre  dans  les 
fiiccefltons  ouvertes ,  ni  droits  acquis  ou 
dévolus  ji  autrui,  avant  leur  féaiiari&rion. 
Le  10  d'Août,  le  faim  père  donne  un 
Bref  pour  la  réunion  des  Freres-*Mineurs« 
Dbfervantins,  connus  fous  le  nom  de  Cor* 
deUifs ,  qui  (ont  dans  les  Etats  de  Sa  Ma* 
jefté  très  *  chrétienne ,  à  l'ordre  des  Fre- 
jes-Mineurs  conventuels.  Ce  Bref  eft 
adreflé  au  père  Marzani ,  général  de  l'or- 
dre des  Mineurs  conventuels. 
•  Comme  il  eft  d'uûge  à  Rome,  que,  lors- 
que les  nouveaux  cardinaux  reçoivent  le 
barrette  ,  ils  donnent  une  fête  qu'on 
nomme  la  faciéua  ,  &  qu'ils  fafTent  dé- 
corer le  devant  de  leur  hôtel  d'iitie  façade 
d'architeâure  en  charpente,  dans  laqueHe 
on  pratique  d^  çrcheftres^  oà  l'on  exécute 
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des  fymphonies,  pendant  deux  foirëes  de 
fuite  ;  <iu'en  même  tems  le  nouveau  car-» 
dînai  feçoive  chez  lui  le  facré  collège ,  les 
miniftres ,  la  prélature  y  la  nobleite  &  les 
perfonnes  de  diftinâîon ,  &  qu^il  leur  faiTe 
îervir  avec  profufion  des  rafraichiflemens 
de  toute  efpece  ,  le  cardinal  de  Bertiis  ju- 
gea i  propos,  le  10  d'Août,  d'employer 
en  bonnes  oeuvres  la  dëpenfe  qu'auroit  oc« 
cafionnëe  cette  fête  ,  &c  fit  remettre  à  la 
Congrégation  de  la  Propagande  quatre  mille 
écus  Romains  ,  qui  font  environ  ^ângt-  un 
mille  trois  cents  livres  de  France,  pour  être 
employés  à  la  propagation' de  la  Foi. 

Dans  la  vue  d'empêcher  que  les  gens  de 
main-morte  ne  feiTent  dorénavant  de  nou- 
velles acquifitions  ;  au  commencement  de 
Septembre ,  Tlmpératrice-Reine  a  fait  pu- 
blier une  Ordonnance ,  ayant  force  de  lot 
pragmatique  &  perpétuelle,  concernant 
les  dots  des  perfonnes  qui  voudront  em- 
braifer  l'état  monaftique.  Par  le  premier 
Article  de  cette  Ordonnance,  SaMajeflé 
impériale  6c  royale  fixe  à  la  fbmme  de  deux 
mille  cinq  cent  florins  du  Rhin ,  la.dot  de 
fes  fujets  des  deux  fexes  ,  qui  entreront 
dans  quelque  monaftere ,  après  en  avoir 
préalablement  obtenu  une  permiifion  par-> 
ticuUere  de  Sa  Majefté ,  à  laquelle  ils  fe- 
ront tenus  de  la  demander  ;,  que ,  dans 
cette  fomme ,  qui  ne  pourra  connfter  qu'en 
biens  meubles  ^  feront  compris  tous   les 
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frais  de  vêture,  profeffion,  &  autres ,  fofu*, 
quelque  dénomination  &  prétexte  que  ce 
puifle  être.  U  eft  dit  dans  TÂrticle  II  ^ 
que  les  penfions  viagères ,  accordées  ea 
feveur  des  religieux  ou  des  rdigieufes^  ne 
pourront  excéder  deux  cents>Çorins  par  an; 
que  le  capital  de  qes  peniions  ne  fera  ja*^ 
mais  remis  à  l'ordre  ou  au  monaftere^ 
mais,  qu'il  fera  placé  dans  les  fonds  pu-* 
blics ,  ou  autres  lieux  (urs  ^  pour  être  ré-* 
verfible  à  ceux  à  qui  il  appartiendra  de 
droit ,  après  le  décès  du  jouilTant.  L'Ârti-^ 
de  IV  défend  qu'à  l'avenir  on  pafle  en  fa- 
veur des  ordres  ou  monafteres^  aucun  aâô 
entre- vife,  ou'll  caufe  de  mort,  &  exclut  les— 
Réguliers  de  toute  fucceffion  parteftament^ 
ou  ab  intefiat^  de  quelque  part  que  vienne 
la  fucceffion  :  Veut  également  que  tous 
les  capitaux  laifTés  pour  des  legs  pies  ^ 
comme  Meffes,  Anniverfatres ,  &  autres 
fondations  9  foient  placés  dans  les  fonds 
publics  j  &  non  remis  aux  monafteres,  afin 
que  ceux  a  qui  il  appartiendra  foient  inté- 
reflés  à  veiller  a  la  confervation  des  fuP- 
dits  capitaux  :  Ordonne  enfin  que  les  pof- 
tulansy  jouiiTans  en  propriété  de  quelques 
fonds ,  ne  pourront  en  difpofer,  avant  leur 
profeflion ,  que  conformément  à  la  fufdite: 
ordonnance. 

FIN. 
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fulte  le  pape  ^  ij ,  20^ 

Abgare;  (  le  foi)  pair  qui  guéri  ;  foii  ofirainde  pour 

la  guérifon ,  j ,  3 

Ahftncc  des  évêques;  quelle  durée  doit'  avoir, 

\  9  492  9  celle  des  curés ,  à  qu^l  tetiis  fixée  y 

Jj ,  65 
Abfolutiofi  finguliere  d^urie  c'erifure ,  ) ,  543 

Abus;  comment  doivent  fe  corriger,  j>  ^75 
AcaCt;  aftion  mémorable  dé  cetévêqùe^î,  301 
Acémttes ^  ({[uels  Religieux  c'étoîent,  j,  306 

Acéphales;  ce  que  c*eft,  J>  3$3 

Adamitéé;  pourquoi  ainfi  iïotmhés,  j^yo 

Adelbert  ;  fon  hiftoire ,  j[ ,  45  8  &  fuiv. 

Adorer  le  pape  ;  ce  que  cela  fignifié ,  j ,  428 
Adome  ;  la  congrégation ,  1  j ,  29  j 

AdrUn  VI  i  ce  que  les  Roftiaiiits  difoiehf  de  lui^ 

An.  ecci.  Tt^mt  IL  O  9 


* 
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Aériens  ;  leurs  erreurs,  j ,  27c 

Affaires  ecdéfiaftiques  ;  comment  doivent  fe  trai- 

ter ,  î  ,  225 

Agabe;  fes  prophéties,  )>  '5 

Agapetes  ;  (  fœurs  )  ce  que  c'étoit ,  ] ,  279 

Agneau  pafchal  ;  le  nombre  de  perfonnes  qui  fe 

trouvent  à  Jérufalem,  pour  le  manger,  pendant 

la  fête  des  Azymes ,    .  1,33 

Agnès  Sorel  ;  fon  tombeau ,  îj  »  ^  54 

Alexandrie;  fon  évêque  chargé  de  faire  fçavoir 

à  tous  les  autres  le  commencement  de  chaque 

fête  molûle ,  j ,  280 

Aliénation  des  biens  eccléfiaftiques  défendue,  ij, 

278 
Alimens;  quels  étoient  ceux  qui  étoient  défendus 
les  jours  de  jeûne ,  )  »  5^^ 

Alleluîa  ;  en  quel  tems  on  commença  de  le  chan- 
ter, 1,267 
Aloges;  ce  que  c'étoit,  )«  9$ 
Alumbrados ;  leurs  erreurs,                      Ij,  449 
Ambafade  ;  à  qui  les  papes  ont  envoyé  la  pre- 
mière ,                                                     j  ,  45 1 
Amédée,  duc  de  Savoie,  anti-pape  ,        '   î] ,  12 
Amende  pécuniaïe  ;  pourquoi  exigée  des  péni« 
tens  ,1,630;  conmient  exigée ,  ) ,  631;  quand 
les  clercs  dévoient  la  payer  ,  ij  9  59 
Amiot  ;  fa  proteftation  au  concile  ^e  Trente , 

ij,2i9 

Amphiloque  ;  fa  réponfe  à  Théodpfe  ,       j.,  26^ 

Ampoule  ;  (  la  fainte  )  fa  forme  ,  ^  fon  origine , 

j,  345  ;  celle  de  Tours,  îj,  304 

Amurat  ;  ce  qu'il  fait  dans  fa  guerre  contre  les 

Chrétiens  ,  i)  »  i^4 

Anabëptipes ;  leurs  erreurs ,  ij»  ^75 

Ananie;  pourquoi  puni  de  mort,  i,7 

André;  pourquoi  il  fuit  le  Meffie ,  j ,  3  ;  la  forme 

de  fa  croix,  j,  j; 
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A/t^dus  ;   fon  étabiiflement ,  ij  >  46 

Angevin,  curé  de  S.  Eufiache  ;  (es  ouvrages  fup« 

primés,'  .     ^  ij,  a6i 

Attgevint;  pourquoi  la  fête  de  la  Nativité  de  la 

Vierge  porte  ce  nom ,  j ,  461 

^/ZA^^  ecdéfiaftiques,    i),  333;  pourquoi  le 

onzième  tome  eit  profcrit  en  Éfpagne,  ij,  336 

Annat  (  le  P.)  écrit  contre  les  députés  des  onze 

évêques»  ij,  401 

Annotes;  leur  origine,  j,  376;  leur  principale 

époque,  ij ,  87;  abolies  en  Angleterre,  i)^ 

189 
Anneau  de  S.  Jofeph;  à  qui  donné ,  ij»  143 
Anneaux  ;  pourquoi  les  moines  en  portoient,  j, 

34a 
Annonciation;  ignorance  de  quelques  prédica- 
teurs à  Toccafion  de  ce  jour,  1,551;  quel  jour 
elle  eft  célébrée  en  Efpagne,  i  9  ^55 

Antioche  ;  (  Téglife  d')  par  qui  fondée  ;.  quel  nom 
y  prirent  les  difciples  de  Jeilis-ChTift ,  j  9  12 
Anthropomorphhes;  pourquo  iainfi  nommés,  j,  207 
Apocr'^aire ;  ce  que  c'étoit,  j,  327;  ij,  5J 
Apollonius  de  Thyane^  fbn  hiftoire ,  j,  20  &  fuiv. 
Apologie  des  Chrétiens  ;  leurs  auteurs  ,  j,  &  fuiv* 
Apoftats  ;  comment  font  traités ,  i  9  *  39 

ApoftoLu  de  S%  Martial  ;  par  qui  reconnu ,  j    570 
Appels  en  cour  de  Rome  ;  comment  regardés,  / , 
1 39  ;  par  qui  autorifés,  j ,  292  ;  ce  qu  en  penfe 
le  concile  de  Carthage,),  293;  pourquoi  les 
évêques  d'Aûe  appellent  au  pape,  j  9  3 10  ;  au 
concile ,  j ,  315;  comme  d'abus  ;  leur  première 
caufe ,  j,  409  ;  du  pape  au  concile  \  par  qui  blâ- 
més, ij,i34 
Apoftoliques  ;  leurs  erreurs  ,  j  9  m 
Aquarïens;  pourquoi  ainû  nommés,        j^  128 
Arbitrage  des  évêques;  par  qui  confirmé,  ) ,  27^ 
Arbres  confacrés  au  démon,  }9  3J7. 
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Archi^chapelain;  ce  que  c*étoit ,     >'  H  »  fl 

Archidiacres  ;  leurs  droits  à  la  mort  des  curés , 

jérchîmandr'ite  ;  ce  que  de&  f  î}*  49^ 

^rcAi/7r/rr<j ;  leur  infpeâion  ,  )>  5^7 

Archifoudiacres ;  leur  origine,  it39^ 

Ardoife  ;  étymologie  de  ce  nom ,  )»  53  ^ 

AréfaJU;  comment  il  découvre  les  hérétiques,]» 

Argebat;tommexii  iliauve  la  vie  à  des  crimbels, 

h  432 
Argenterie  des  églifes;  à  quoi  employée,),  589 

Ariald;  beau  trait  de  ce  diacre,  i,  579 

Arius;  ks  erreurs,  '  \ ,  203  .&  fuiv. 

Armement  des  clercs ,  par  qui  introduit ,    ) ,  44} 

Armes;  défenfes  d'en  porter  dans  les  églifes,}» 

373  j  les  clercs  &  les  moines  ne  peuvent  pas 

en  porter ,  j ,  45  3  ;  armes  de  France ,  ôtées  da 

palais  du  cardinal  Barberin ,  i]  ,  38S 

Arminius ;  les  erreurs,  ^y  VA 

Arnaud  de  BrefTe  fe  révolte  contre  le  pape,  j,  610^ 

DePontac,  fes  repréfencations  au  Ro/i,  i),  280; 

Antoine  Arnaud;    fon   Livre  De   la  fréquem 

Cémmunion ,  îj  »  3^^ 

Articles  (les  fameux)  de  l'affemblée  da  clergé ,  ij, 

461  ;  les  douze  articles;  ce  que  c*eft  ,.  ij,  533 

&  fuiv.  établis  par  le  parlement ,  î)  9  539 

Afcétiques ;  ce  que  c'eft,'  \i  ^^ 

Ajfemhlées  ecdéuafliques  ;  leur  diverfité  ,  >,  31»; 

du  clergé  de  France  ;  où  s*eft  tenue  ia  première, 

ij,  261 
'Afyle  des  églifes ,  pourquoi  fupprtmé»  i,a7$ 
Audasy  fuite  funefte  de  fon  zèle  indifcret,  \y 

301 

Audiens;  leurs  erreurs  ,  î,  207 

Auditeurs  de  Rote  ;  quand  ils  ont  commencé  à 

avoir  des  appointemens  ^  îj  ^  6i 
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^vtfU;  comment  il  fe  faiibit^  ij',  270  &  fuiv. 
Augufiin;  (S.^fadifputeavec  S.  Jérôme,),  282^ 
'  belle  réponfe  de  ce  père  à  Viâor,  j,  295 
jiidique;    (thèfe)  ce  que  c'eft,  îj^  146 

Aumône  ;  comment  doit  fe  diftribueF,  j  9  4^0 
Aamônier  de  France;  (  grand-)  qui  il  re préfente , 

Aumonurs  des  regimens,  î  9  454 

Avocat,  doit  être  Catholique,  js^S^^ 

Avoués  des  égiifes;  ce  que  c'efl,  ),  552 

^uuls  portatifs  ;  leur  premier  ufage ,        i  9  441 
Auxilium  Chriftianorum ,  pourquoi  ajouté  aux  Li- 
tanies de  la  iàinte  Vierge ,  îj ,  266 

T)  Aïir  s;  (es  porpofitions  condamnées  ^  i; , 

Balance  ;  pourquoi  la  chapeUié  de  S.  Hubert  eft 
ainfi  nommée ,  j ,  46S 

Baldaquin  de  l'autel  de  S.  Pierre  ;  dequoi  il  eft 
fait,  if,  564 

Salue;  qualités  de  cet  évêque,  ^  9 137;  enfeffné 
dans  une  cage  de  fer  ,  ij ,  159  ;  reprend  ^en 
France  les  marques  de  fa  légation,  •    t),  1*45 

Baptême  des  hérétiques  ;  difpute  à  <e  fujet^  j, 
142  ;  des  cloches ,  défendu  pal*  afperfion ,  ji,"^2 

Baptise;  défenfe  d'y  enterrai  î  >  Î9S 

Barbe;  les  clercs  doivent  la  faire  faire,  j,  571  ; 
diverfts  manières  de  la  pester  ^  | ,  ^98  écitilv. 

BarUrins;  (les)  pourquoi  brotfittéà  avec  le  pipe^ 

BamaU;  (S.)  invention  de  fçn  corps,  ]j  3^1 
Barons  Romains;  leurs  dr^tl,  ij^  126 

BartheUmi  des  Martyrs  ;  (dom  )  comment  arche- 
vêque de  Bvague,  iî,'234;  fon  humilité,  ij, 
243;  fon  fentiment  fur  la  réforme  des  cardi- 
naux, '  iy^  247 
PafiU;\{S')  fa  i^ponfe  àModefte^  préfet  dit 
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prétoire ,  j  >  ^59  ;  rétabliflement  de  (on  otàtei 

Bafilides;  fes  erreurs,  -    -î»6o 

J?tfj2r;  (\e  concile  de  )  par  qui  caffé,  îj  r^^/ 

BauilU  de  Lépante  ;  par  qui  gagnas  ,  î) ,  266 
Bâtards  exclus  du  clergé ,  x\ ,  109 

Batkilde  {^fainte  )  fait  orner  le  tombeau  de  faint 

Eloi,  j,  4*9 

Bâtons  de  chantres  ;  d*oii  dérivent  »  ij  9  624 
Bavarois  ;  leurs  lois  favorables  au  clergé ,  }  »  411 
Baunif  (  le  P.)  (a  Somme  des  Péchés,  condanuKe, 

Bayard;   (  le  chevaber  )    pourquoi  mancpie  le 

pape,  ij,  164 

Béguines;  parcpû  inftituées,  î»  ^^^ 

BeUdrmin;  fes  talens  ,  îî  »  554 

Bénéfices  ecdéfiafliqués ;  leur  origine,       i,  356 

Benoit  IX;  combien  de  fois  monte  fiir  le  ùint 

fiége ,  i ,  574,  —A///;  fon  concile»  cpmmeor 

traite  les  cardinaux ,  ij  ,  536;  ne  fe  conforme 

pas  à  un  ufage  de  Téglife  de  Rome  ,  i]  ,  537; 

— »-  XI y;  fon  ouvrage  Delà  Canonifatunda 

Saints  »  ij,  545  ;  publie  une  Bulle  contre  le>  fu- 

perftitions  Malabares,  i) ,  548  ;  écrit  au  grand 

I  mquiiiteur  d'Efpaene ,  au  fujet  des  ouvrages  da 

;   cardinal  Noris,  i),   ^50;  nomme  le  cardinal 

Saldanha  pour  réformateur  des  Jéfiiites  en  Pot' 

<»g4l ,  ij ,  ï î4  ;  fofl  iSloge ,  îj ,  55s 

fiérengef^  ;  Xes  err^rs ,  j ,  575 

Bernois;  (les)  pourquoi  élèvent  une  colomne, 
-   -  ij,  1^1 

BéruÙe,  inftitue  la  congrégation  de  FOratoire, 

Be/ançon;  danfe  qu'on /aifoit  dad^la  cadiédraie 

de  cette  ville,  •      ij»54ï 

Beurre;  par  qui  défendu  dans  le  Carême  »  ij»  ^ 

Bibliothèque  d'Alexandrie ^  par  qui  détruite, j>42} 


J 


DES  MATIERES;        ^83 

iBlens  des  défunts  ;  comment  doivent  être  parta<- 
gés»  ),  617,  des  ecdéfiaftiques;  à  qui  appar- 
tiennent dans  les  néceffités  de  l'Etat,  ij,  249 

'Sigot;  étymologie  de  ce  nom,  )f  54S 

Blanche;  (la  reine  )  belle  réponfe  de  cette  Prin- 
ceffe,    .  ^  ij,  18 

\Slafpkémateurs ;  peines  décernées  contre  eux, 

if,  167-434 
Slajphêmcs;  fous  Quelles  peines  défendus,  ij ,  ij 

Sohcs  à  renfermer  les  hofties  ;  leur  premier  ufage, 

i»  440 

Bohémiens^  grâce  que  leur  accorde  le  concile  de 
Baile,  iyiiâ 

Boire  (defenfe  de)  à  l'honneur  des  faînts,  ou 
pour  Tame  des  défunts ,  )  9  5^9 

Bona;  réponfe  de  ce  cardinal  au  pape,  ij,  430 
Bougie  d'une  grandeur  démefurée  ;  pourquoi,  ij,  64 
Bourguignons;  leur  portrait,  j,  287 

Bouteille  ;  fmgulier  obit  dé  ce  chanoine  ,  ij ,  26 
SouthUlier  de  Rancé  ;  fa  difpute  avec  dom  Ma- 
billon,  ij,  478 

Bréviaire  Romain.  Le  chapitre  de  Paris  s'oppofe 
à  fon  introduâion ,  ij ,  286;  quand  on  a  com- 
mencé à  l'imprimer  en  France ,  ij ,  325  ;  Bré- 
viaire de  Paris;  fon  éloge,  ij,  541 
Brigandage  d'Ephèfe;  pourquoi  ainfi  nommé,  j,  3 1  f 
BrouilUrie  des  cours  de  Rome  &  de  France  ;  à 
quel  fujet,  ij ,  381  ;  de  Paul  IV,  &  de  la  rdne 
Élizabeth,                                            ij,  23^ 
Bulle ^  {In  Cœnd Dominiy)  U2LT  qui  publiée,  ij, 
262  ;  défenfe  de  la  lire  à  Rome ,  ij,  568 
Burgos;  (le  concile  de)  pourquoi  accordé  des 
indulgences,                                        ij ,  277 
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AGE  de  fer;  par  qui  inventée ,  ij ,  139 

CainUes ,  leurs  erreurs ,  j ,  84 
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C^Undrier  Grégorien.   Son   établifliemeiit^    if; 

Çalic€s;  ce  qu'en  dit  S.  Bonifgce,  ij.  463  ;   de 

bois  ou  de  terre,  par  qui  défendus,  j.  576 

Calvin.  Son  hiftoire ,   ij.  1^2  ;  Tes.  erreurs ,  ij, 

200 
Ç^mi/jrdlf.  Ce  que  ç*étoit ,  îj*  474 

Candidats ;^  pourquoi  s^infi  nommés,  i*  324 

Canal j;  ce  qu^on  entendoitpar  ce  nom,   ).  220 

Çtf/io.<zjpénitentiaux;  ce  que  c*eft,  j,  127  ; paf- 

chal ,  par  qui  drefTé,  h  3^3 

Capitulairc  d'Hériftai ,  Tes  principaux  articles ,  i« 

Capitulation  de  Narbonne ,  à  quelle  pccaiion  y 

Cardinal-prêtres;  ce  que  c'é^oit,  i-48i 

Cardinalat}  deux  frçreç  ne  peuvent  y  être  pro- 
mus à  la  fois ,  i j.  3  66 

Carême  ;  quel  efi  le  premier  pape  qui  e(i  régla  le 
jeûne ,  ).66\  par  qui  fixé  aux  fept  premières 
femaines  qui  précèdent  la  Pâque ,  î*  74 

Carmes,  Déchauffés,  fe  féparent  des  Mitigés  ,  îj, 
283  î  établis  en  France,  ij.  326 

Cas  de  confcience ,  propofé  en   Sorbopne ,  ij. 

493 
Çafimir.  A  quelle  condition  ce  Prince ,  diacre  & 

moine  de  Çli^y  ^  obtiens  la  pjermiâjion  de  k_ 
marier,^  i-  573 

Catacombes.  Ce  que  c'étoît,  j..  144 

Cathédrale;  de  P^ris^  par  qui  bàtie^,  ).  61  ( 

(ûthédratiaue  (droit)  ce  que  ç'étc^t,  j«  389 
Catherine  Çoré;^  de  qui  épouiTç,  ij^.  177;  4e  Por- 
tugal. Beau  trait  de  cette  Reine ,  ij.  23  j 
Çaujes  mineures  &  majeures  des  clercs ,  par  qui 
doivent  être  jugées ,  j ,  261  ;  comment  jugées 
en  France ,  j  ,263  ^  priyées  des  évêques.  en 
çia,|^iere  criminelle  »  à  qui  réferyèes ,   ij*  24^ 
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Céléhraiion* de$  conciles  provinciaux;  comment 
doit  fe  faire,  i).  46 

ÇéU'iers  infidèles ,  comment  punis  ,    '        ).  443 
C«//«;  cequec'étoit,  »  j,  116-222 

Cendres;  (jour  des  )  on  ne  peut  manger  de  la 
viande,  }•  59^ 

Centumt  des  revenus  du  clergé ,  accordé  au  Roi , 

ij»  22 
ÇentuUe ,  (le  monaftere  de)  quel  ofiice  on  y  fai^ 
foit,  ^  j.422 

Cerdon.Ses  erreurs,  j.  75 

Cérémonies  légales  ;  oii ,  &  pourquoi  permifes , 
j.  2j  ;  de  l'ouverture  du  Jubilé ,  H*  ^17 

Cérinthe,  Ses  erreurs ,  j.  23 

Céfaire;  (5-)  fonhiftoîre,  J.  357 

Çéva  ;  que  faifoient  fes  fils ,  par  qui  maltraités , 

j.  24 
Chaîne  de  S;  Pierre,  comment féparée ,    j.  550 
Chaife-Pieu;  (  l'abbaye  de  la  )  pillée ,        ij.  24Ç 
Çhaifes.  Défendu  aux  évêques  de  s'y  faire  porter 
en  proceflion ,  }'433 

Chambre  iippériale,  mi->partie;  ce  que  cVtoit, 

ij.  20.8 

Çhamhriersj  ce  que  c'étoit,  )•  31Ç 

Chanoines,  A  quelle  occafion   font  inftitués  ^  j. 

502  ;  leurnoitroture ,  jf.  507;  —  réguliers  ;  îeùrs^ 

difputes  avec  les  moines ,  j.  608  ;  — de  Dijon , 

à  quoi  obligés ,  î},  406. 

Chant  à  deux  chœurs ,  par  qui  inAitué,  j.  268;  -* 

.  Qrçgorien.  $on  origine ,  }.  404 

Chantres  ;  d'oîi  nous  font  venus  les  premiers ,  j* 

,488 
Chapelles  domeftiques,  leur  origine,  \.  356; 

Sainte,  par'  qui  tondée ,  ij^  8  j  —  du  Roi,  ij* 
(Aof plains  ;  pourquoi  ainfi  nommés,  ].  jsf^- 
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ChapUre  de  fainte  Geneviève ,  par  qai  rempli^ 
ce ,  ).  6x  2;  -  -de  S.  Marc  de  Rome;  Ton  préfent 
au  pape,  ij.  572 

Charivari  ;  par  qui  défendu ,  ij.  1 1^ 

CAarlemagne  confirme  la  donation  de  Pépin ,  )• 
483  ;  Ion  tombeau ,  j.  503  ;  Charles-Martel , 
fable  à  le  fujet ,  )•  5  31  ;  le  Chauve  eft  le  pre- 
mier roi  de  France  «  qui  s'eft  foumis  an  juge- 
ment >  des  évêques ,  )•  573  ;  belle  réponfe  de 
ce  Roi  au*  pape,  j.  537;  b^au  trait  d'un  cha* 
noine  de  magdebourg,  de  ce  nom,  ).  582; 
de  la  paix ,  roi  de  Naples  ;  fa  réponfe  au  pape , 

ij.  80 
Charonnt^  (les  filles  de)  détruites,  i).  456 
Chafubles  ordonnées  aux  eccléfiaftiques ,  ).  455 
Chajfe  dépendue  au  clergé ,  ).  359 

Châffcs  des  faints  ;  comment  doivent  être  portées 
par  les  diacres ,  )•  433 

Chdùllon  (le  cardinal  de)  célèbre  la  Cène,  i). 

240 
Chemiles  excommuniées  ^  !)•  169 

Chtvaucheur  d'efcouvete  ;  ce   que  c'étok ,   i). 

159 

Cheveux  longs;  en  quel  tems  défendus  aux  dercs, 

Chichefflre;  belles  réponfes  de  cet  évéque,   ij. 

.  *^ 

Chiens.  Pourquoi  défendu  d*en  nourrir  dans  la  mai- 

Ton  des  évêques ,  y  398 

Chcatr;  (le)  pourquoi  ainfi  nommé,        j.  388  ' 
Chorévêques  ;  ce  quils  étoient;  leur  pouvoir ,  ). 

202;  quel  a  été  le  premier  dans  les  Gaules, 

j.  311 
Chrême ,  (  le  faint  )  qui  a  le  droit  de  s'en  fervir , 

j*  324  ;  avec  quel  refpeâ  on  doit  aller  lé  cher-- 

cher ,  j.  392' 

Chrétiens;  quel  nom  ils  portoient  auparavant ,  }• 
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xi;  comment  fe  reconnoiiToient  ' «utr'eax ,  j* 

5  2  ;  — de  S.  Thomas  ;  ce  que  c'efl: ,  îj.  570 

Chrifline ,  (  teioe  de  Suède,  )  abdiqpie  fes  erreurs  ^ 

ij.  405 
Çhrodegand  ;  £ai  ré^e  f  i*47^ 

Cierge  pafchal;  où  Ton  s'en  fervott  ancienne- 
ment; par  tpâ  fon  tifage  permis  à  toutes  les 
églifes,   )•  293;  quel  écriceau  onymettoit, 

ij.  94 
Cimetières;  pcfurqùoi  ne  font  plus  fréquentés  par 

les  Chrétiens ,  j,  1 19  ;  ordonnés  être  hors  des 

villes,  'J/55^ 

Circoncellions  ;  quels  il$  étoient ,    .  7.216 

Circoncijion  ;  quels  troubles  excités  à  ce  fùjet  ; 
concile  tenu  à  cette  occàfion ,     y  if  &  fuiv.- 
Cycle  folalre,  par  qui  inventé,  j.  x  18  ;  —de  la  lune; 
.  jquand  commença,  î*  '5^ 

Clémentines  ;  par  q0î  piubliées  ;    .  ij  »  44 

Clercs  ;  à  quoi  les  oblige  le  concile  de  Carthage , 
j.  277;  doivent  r^pon4re  9  devant  les  )uges  laï- 
ques au  civil  &  au  criniinel ,  j,  321;  vagabonds  , 
comment  punis ,  j.  364  ;  ribau^  ;  ce  que  ce  nom 
fignifie,  ij.  i 

Clergé;  par  qui  exempté  de  tmelie ,  j.  143  ;  -*  de 
France  ;  ce  qu'il  fait,  avant  de  recevoir  laBullle, 
vineam  Homini'irifaothf  îj.  501 

(/(7/^/>e;  fon  ordonnance,  1*384 

Çlovis  II;  poUj-quc»  il  £ait  ôiterlacdùverture  d'ar- 
gent de  réglift  de  S.  Denis ,  j.  429 
Clugny ,  (  l'aSbay^B  de  )  par  qui  fondée ,  j.  544 
Collation^  ce  que  c*étoit,  ij.  274' 
Colieêle  ;  d'ou  vient  ce  nom;  *  j.  297' 
Co//y^r/^itf/i^>*  leurs  iÇirreurs ,  j.  261 
Colons  de  terres;  comment  nomm^,  j.  457 
Commémoration  générale  des  défunts,  par  qui 
inftituée,                                   -  h  J74 
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€emmendes;ct  qu'on  en  penfe,ij.  2i9;perpé-i 
tuelle  ;  par  qui  établie ,  îj- 141 

Commijpon  établie  pour  la  réforme  des  moines  , 
ij.  559;  écrits  contre,  ij.  560 

Communautés^  non  patentées,  fupprimées,  ijw 

520 

Commune;  quelle  eft  la  plus  étendue  de  France  , 

j.  606 

Communion  après  le  repas  ;  où  permîfe,  j.  313; 
dans  quels  cas  on  doit  la  re&fer ,  j.  3 16  ;  —des 
enfans,  j.  319;  règlement  à  cet  égard,  ij. 

Compaffion  de  la  vierge  ;  inftitution  de  la  fête , 

ij,  iio 
Compofition  ;  ce  que  c'étoit ,  *      j.  5 1 6 

Cornu  de  Bretagne ,  plaide  contre  les  évéqnes  de 
la  province ,  ij.  2S 

ÇffnceJJîon  d'Alexandre  VI,  à  Ferdinand,  roi  d'Ef- 
,  pagne,  '  ^  ij,  148 

Conclave;  comment  doit  être  ,  0/353 

Concordat;  par  qui  établi,  ij.  168 

Concuhinaires^.i^rixvts)  comment   traités,]. 

606 

Concubines  ;  comment  autorifées ,  j.  472;  par 

qui  tolérées,  j.  279 

Conférences  ecclefiaftiques  ;  leur  origine ,  j.  430  ; 

.  ce  que  c'étoit ,  :  .• .  ij,  274 

Confejfeur  du  Roi;Tefi  préroga^ves ,  ij,  5 1  &  fuiv. 

Confejfion  annuelle,  recommandée ,  ij ,  60  ;  ^te 

à  Dieu  par  lÀ  criminels ,  j,  5  26; — d'Âusboui^  , 

ij.  187 

Bonfrérus^  défenfe  d'y  f^ire  des  repas,      j.  337 

Cône^régations,  de  AuxiUU;  quand  confïmencent,^ 

îj ,  3  09  ;  leur  fin ,  ij ,  3  3  2  ;  —  de  la  propagation 

de  la  Foi  ;  par  quh établie >  ij.  355 

Co^ris  défendu ,  îj^  4j} 
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Conjuration  de  Sen^  ;  à  quelle  occafion  »  i)»  41 
Conrad;  (  l'empereur  )  croifade  contre  lui ,  i) , 

Confécration  des  évéques  ;  n'a  pas  beloin  du  con- 
fencement  du  pape,  îsSiS;  —  des  églifes^ 
comment  elle  fe  faifoit ,  j ,  374 

Confommation  du  mariage  ;  à  qui  on  doit  s*en 
rapporter,  J,  471 

Çonfp'tration  des  poudres;  qui  on  en  accufe ,  ij , 

Confubfianticl  ;  pourquoi  ce  mot  en  ufage,  ), 

209 
Confiance  ;  (la  r^e)  ce  qu'elle  fût  à  fon  confef- 

feur,  i,  566 

Confidntîn  ;  fa  donation  auflî  faufle  que  fa  lèpre  , 

) ,  221  ;  — -  Pogonat  \  fon  indulgence  ppur  les 

papes,  .j»437 

Conflantînopk;  pourquoi  &  par  qui  bâtie,  j ,  21 1; 

ion  fymboie  ,  j ,  26; 

Continence;  quand  ks  époux  doivent  la  garder , 

h  *77 
Cpntrainte;  la  foi  n'en  eft  pas  le  fruit,     j,  402 

Ci9/iv«rm;  (nouveaux-)  comment  éprouvés,  )^ 

140 

Convocation  des  concîlts ,  par  qui  attribuée  au 
pape,  i,  349 

Copernic^  condamné  par   l'Inquifition,    i),  374 

Cordeliers  de  Paris;  ne  pofFedent  leur  maifon  qu'à 
titre  de  prêt ,  j ,  640 

Corporaux;  comment  on  en  abufoit  pour  les  in- 
cendies, j,  561;  qui  font  ceux  qui  peuvent  les 
laver,  i'S^^ 

Corps  du  Seigneur  ;  comment  on  doit  le  placer 
fur  l'autel  »  j,  3S7  >  comment  il  doit  être  porté  , 

j,  621 

Coùfation  des  évêques  ;  quand  elle  doit  avoir  lieu. 
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Couches ,  (  comUea  de  jours  il  falloît  aux  feintnesi 
avant  de  fe  relever  de  lews)  i  >  439 

Couleurs  ;  quelles  étoient  celles  que  les  Chrétiens 
avoient  adoptées ,  j>   ^4^ 

Cour  de  Rome»  fe  brouille  avec  cette  de  Portu- 
gal, ij     556 

Couronnes  ;  en  quoi  elles  doivent  différer  de  celles 
des  moines,  },  634 

Crâne  à'\m  pape,  à  quoi  employé,        ij,  14^ 

Créqui;  (le  duc  de)  comment  traicéàRome,  ij, 

457 
Croifade;  à  quelle  occafion  préchée,        j  »  61 1 

Croix  (  pourquoi  le  fupplice  de  la  )  eft  aboli , 

j ,  206  ;  par  qui ,  &  en  quel  tems  trouvée ,  j , 

212 

Cuîfines;  pourquoi  deux  chez  tes  Quniftes,), 

Culu  des  images ,  par  qui  rétabli,  )»  4^? 

Curés  primitifs ,  leur  origine ,  ) ,  430  ;  —  titulaires, 

j,  614 

Y^^^OBERT;  (  le  roi  )  fon  bon  mot  au  fujet 

JU  de  S»  Eloi ,  ] ,  417 

Dalmatique  ;  quand  on  a  commencé  à  enfevelir 

les  martyrs  dans  des  tuniques  de  pourpre ,  j , 

1 58  ;  quand,  en  ufage  dans  les  Gaules ,  ) ,  22 1- 

35.8 

D'Arigennes;  comment  reçu  évêque  du  Mans ,  j, 

500 

Danfes  dans  l'enceinte  des  églifes ,  défendues , 
),  339;  permifesen  Angleterre,  î),  349 

Dater ,  (le  clergé  de  France  change  fa  manière 
de)  ,  ij,  37 

David  (  M.  '  explique  fon  Livre  des  Jugemens  ca- 
noniques des  Evêques ,  i j ,  460 

Décimes  Saladines  ;  ce  que  c'étpit,  j ,  620;  le  par- 
^  lement  s'oppofe  à  leur  levée,  ^i  >  M7 
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JÙécifions  de  la  Rote ,  par  qui  rédigées  en  corps 
d'ouvrage ,  ij  f  3  57 

DécràaUs  ;  origine  de  ce  nom  ,  | ,  168 

Dédicace  ;  erreur  d*Eudes ,  au  fujet  de  celle  de 
S.  Denis ,  ij ,  2 

Défittfc  aux  reli^eux  de  pafler  dans  un  ordre  plus 
auftere  ,  i)  ,  358  ;  d'envoyer  de  Tarjgent  à 
Rome ,  il ,  joi 

De  frudu;  ce  que  c'eft ,  ij ,  %%o  &  {uiv. 

DéméU  entre  Boniface  VIII,  &  Philippe  le  Bel  » 

Démence  ;  comment  on  doit  fe  comporter  vis-à- 
vis  d*un  évêque  qui  eft  dans  cet  état ,    ) ,  406 

Denis;  pourquoi  ce  faint  eft  repréfenté  tenant  fa 
tête  entre  les  mains  »  i  9  1 5  5 

Déport;  fon  origine,  ij»  25  9  pris  en  Norman- 
die, ij,  118 

Depofuit  ;  quelle  cérémonie  c*étoit ,  j ,  623 

Députés  ;  nombre  que  les  moines  peuvent  en  en- 
voyer en  Sorbonne,  îj  9  42f 

Dés ,  (  jeu  de  )  défendu  aux  ecdéfîafliques ,  j , 

m 

Pefmarres;  (le  père)  fa  ccmverfation  avec  le 
Roi ,  ij ,  46$ 

Deuil;  défendu  aux  ecdéfiaffiques  de  le  porter, 

ij,  141 

Diableries  ;  ce  que  c'étoit ,  ij ,  157  &  (uiv.  —  de 
Loudun  ,  ij ,  37J 

Diaconeffes;  quelles  défenfes  leur  fontYaites,  j, 
97  ;  leur  emploi ,  j ,  3VI4 

Diacres;  quels  furent  les  premiers ,  j ,  8  ;  leur 
difpute  avec  les  prêtres ,  j ,  281  ;  ne  doivent* 
officier  à  la  Meile ,  fans  être  à  jeun  9  j ,  396  ; 
ne  peuvent  être  élus  qu'ils  ne  fçachent  lire  , 
j  >  399  »  quelles  confeffions  peuvent  enten* 
dre ,  ij ,  a 

DicomarianUes  ;  leu(S  erreurs  ^  j ,  a6( 
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Différence  des  droits  de  TEmpire  &  du  Sacér-i* 

doce ,  i ,  4$<* 

Dimanche  fêté  dans  les  villes ,  &  non  à  la  campa*' 
gne  9  j  9  a07  ;  fous  quelle  peine  défendu  de 
travailler  ce  jour-là ,  j  ,  438 

Diocè/e;  ce  qu'on  entend  par  ce  mot,  ]^  ^6t 
Divorce  des  Juifs  ;  quand  révoqué ,  j  »  ^ 

Difiipline  ;(pLe\  eft  le  plus  ancien  concile  dont 
nous  ayons  des  canons,  j,  ^6jy  comment 
peut  changer ,  j  ^  28} 

Difpenfes  ;  quelles  doivent  être  leurs  régies ,  j  , 
503  ;  tombent  dans  le  mépris,  i; ,  84 

Difpute  encre  les  évêques  d*Arles  &  de  Vienne  , 
comment  terminées ,  j ,  274  ;  —  entre  le  cardi-* 
nal  de  Mantouë ,  &  Du  Ferrier  ,  ambafladeur 
de  France,  ij,  24/ 

Difputes  de  la  Chape-à-r£vêque  ;  origine  de  ce 
proverbe,  ;,  538? 

Dîmes;  à  qui  appartiennent  principalement,  j,- 
427  ;  ne  peuvent  être  poilédèes  par  à^%  laï- 
ques, j,  61 J 
Dyptiques;  ce  que  c^étoit ,                     j  >  34^ 
DoBeurs  mendians;  à  quel  nombre  font  réduitr 
dans  les  afiemblées  de  la  Sorbonne ,    ^ ,  410 
Dofbine-Chrétienne ,    (  la  Congrégation  de  la  ]^ 
par  qui  établie ,  '                                   i) ,  302 
Doyenné  ;  que  (ignifie  ce  nom  ,  j»  5^4 
Doyens \  leurs  droits,                                j*  53^ 
Dom  Jean  de  Palafox  ;  fon  hifloire,) ,  381  ôtfuiv. 
Dominical;  ce  que  c'étoit ,                        ] ,  397 
Domiûen  ;  fa  perfécution ,               ) ,  5  3  &  iùiv* 
Donation  des  biens  aux  églifes  ;  comment  fe  fai- 
foit,                                                   j,  jbi 
D^rmans;  fies  Sept-)  leur  hiftoire,        j ,  I29 
Dot  ;  défenie  d'en  recevoir  dans  les  couvensyîj,. 

568 
Djoxoiogie  ;  qui  r<kiâ(Htttéev  >)  »  ^^ 

Dragons  f 
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Wrà^àft  ;  pour  quoi  leur  figdre  portée  dans  leé 
pfoceflions  >  j ,  6oç 

^roû d'afyle;  Jufqu'oh  il s'étehddit ,  j ,  363  ;  dé- 
fendu d'iiiqdiéter  les  érvêques^  ou  leuri  oeco- 
nomes ,  à  et  fujét  »  )  >  310  ;  droits  dûs  aux  évé« 
ques  par  leurs  cittés  ;  par  qui  réglés ,     ij  »  52 J 
JDu'CerU;  (  le  Pi  )  fonhiftoire^      ij,  15^-164 
i^tttf/ aboU  en  France ,  ij,  iS 

DupUJj^'Mèrruà;  comment  nômnié  par  les  Pro- 
teAaiis,^  ij»  315^ 

Du'Pmt;  (Giiillatimè)  hiftoiré  d^  fa  barbe ,  ) ,  60 1 

XS^/oV;  fës  erreurs,  J»  ^^ 

EchMe  faiiite  ;  commeiit  elle  fé  monte ,  i) ,  17a' 

Mccléfiâjtiques  ,  doivent  éviter  \ts  tables  fécu- 
lieres,  j  j  b,i4\  lie  deiivent  Idger  avec  dei* 
femmes  étrangère^,  J,  2^4 >  ^^  4^^  ^^  ^^  ^ 
leur  fujét  ^  *  i)  9  ^ôx 

iPc«/^y  chrétieniies  j  quand  elles  orft  commencé  i 
êtt-e  (Publiques ,  )  ^  :^S^»  1^^  prêtres  doivent  èii 
tenir  dans  les  vUlages  ^  .        }  >  4^^ 

iT^//  de  Nantes;  oppofitionà  à  foh  cînregiftre-/ 
ment ,  ij  ,51*  i  révoqué  ^ ij ,  4^^ }  •- dé  Piao 4 
fiinefte  à  la  reli^on  ^  *  *  ':         j ,  .^joi. 

Edition  des  Libertés  de  VE^fi  ùalUcaâe^  poui-^ 
quoi  fupprlniée ,  1)^378 

Mfits  des  appéfe  comme  d'abus  ^^  ij ,  281; 

EgUfesj  leur  ancienne  forme,  j,  197  &  fuiv. 
Qu^d  les  prêtres  de  là  càmp'agne  pc^uvoieht 
officier  danè  celles  dés  villes ,  j ,  202  > 

Celles  font  celles  cpïùrt  défend  de  fré^entec 
dan<  les  champs ,'  f,  278 

EleHion  des  évéchés ,  par  qui  déféifdue ,  j ,  177  ^ 
pourquoi,  dans  celle  d*ttn  pape,  oh  préféroif 
.  Utt  diacre  à  un  prêtre ,  jf  »  408  ;  défenfe  de  pro^  * 

Atki  6Cg1.  Tome  JL  P  p 
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ced^r  à  çeilç  4*un  éviq^e  que  Uois  }our&  ap(ê» 

f«s  funérailles  ^  j  ^  409 

Eléphant;  par  qiû  le  premier  a  été  emroyé  en 

France ,  j  »  496 

ÈIU ;  (le  Juif)  coramcm îl fc convertît 4j»  2.^9 

Elisabeth  ;  (  la  reine  )  par  qui  exçofamuiûée ,  ij, 

ii/A:<i{^  fes erreurs^  \^6% 

Eloi;  (  S.  )  fon  htftoire  ,  . J  »  418  &  fuiv» 
J^mbrun,  (te  concile  d' )  i),  337 

Èmmencc;  qviand  ce  titre  a  été  accordé  aux  car^ 

dinaux ,  4  9  37i 

Emptreur;  quelle  place  îl  occupoit  dans  le  fixieme 

concile  général  de  Çonftaotinople»  j  >  43f 
Enfant^ Jtjm  (  la  communauté  de  i*  )  fuppnmée» 

»i»  544 

^nfans  ;  défenfe  aux  peçes  de  les  faîi:e  mourir , 


540;  quand  ils  peuvent  êtte  mariés,  j»  6 19;  trou- 
vés ;.  011  ils  furent  d'abord  logés  à  Paris  ,ij  ^  38 1 

Enttrremciu  ;  quand  il  peut  êtrç  £^it ,  ij ,  21  ;  — 
de  Y^Ucluïa  ;  copuneat  il  fe  fai£»it^      ij ,  15» 

Erureprifes  des  évêques  réprimées,  ij  ,  84 

Entrevue  du  p4p^  avec  le  patriarche  de  Conf- 
tiMitiaopIe,  comment  réglée^   ^  i),  120 

Envoyés  du  pape  y  com,Q^^,triLi^  à  Paris ,  gj  >. 

.  ^  't  .    ICO 

Eon^  ;  fon  e3(tr«^vagance,  î ,  612 

Epée;  défenfe  d'en  porter  4^s  Téglife,  j,  561 
Eperons  dorés;  à  qui  défendus ><  )  *  633 

E/îjus ,  (  couronne  d')  par  qui  re^ùfe  à  JS«  \oyàs , 

Epiphanie  ;  foa  ysùne  dei  la  veille  ,  i  9  Sf^ 

EjuapAe  i^^i^gulier^  de  S.  Ig04«e  »  à  Rome ,  î)  » 

^3» 
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Epouftr  une  veuve  dont  on  a  tenu  un  enfant  au 
Baptême  ;  quel  crime  c'étoit  anciennement ,  j , 

45* 
Erafme;  foii  bon  mot  au  fujet  du  Luther anifine^ 

.ij>  177 
Ere  chrétienne  ;  quand  elle  commença  »  )  9  ^  ;  de 

Dioclétien,  ^  î*  ^5^ 

Ereâion  des  évechis  ;  comment  doit  fe  faire ,  |  » 

284 
Erreurs  ;  comment  on  doit  les  détruire  y  ]  ,  309 
Efcadron  volant  ;  ce  que  c'étoit ,  ij ,  40J 

Efclûves  Chrétiens  ;  comment  traités  ,  )  ,  494  ; 

ne  peuvent  être  évêques ,    '  J  »  3 15 

Efpagnols;  pourquoi  ne  travaillent  paslefamedi, 

aufoir,  j,  360 

Efpeces  confacrées  ;  quand  doivent  être  renou« 

vellées ,  J  >  57^ 

Epius ,  célèbre  par  fes  ouvrages ,  i) ,  349 

Etau  d'Orléans  ;  fès  réglemens  ^  ij ,  25e 

Evangiles;  (le  Livre  des)  comment  refpeâé  par 

les  Ruites ,  if,  49g 


voyer  coflÀme  eulogire  »  }  ^  ^58  ;  comment  on 
la  recevoit  anciennement ,  )  »  ^59 

Eventail;  fon  ufage  pendant  la  Mefle,    1  »  586 
Evêques;  cpiel  étoit  leur  premier  figne  diftinâif , 
i ,  8  ;  univerfei  de  TEglifé  cathphque ,  &  £vé- 
que  des  Evêques  ;  quel  eft  le,  pape  qui  a  pris 
ce   titre  ,  j ,  66  &    fuiv.  quel  fut   le    pre- 
mier évêque  desGéntik  convertis,  j,  73; 
comment  élus ,  j ,  118;  quand  a  commencé  la 
formule ,  «  Evêque  par  la  grâce  de  Dieu  &  du 
»  faint  fiége  apoitolique  ,  »  ij  »  37  9  n'eft  point 
généralement  adoptée,!)*,    39  ;  ne  peuvent 
être  cités  à  Rome ,  ij  >  374  \  debout  &  dé* 

ppij 
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.  couverts  devant  les  cardinaux,  î) ,  15}  &  finv: 
£K/9/^cr;  cequec'efl,  ]«  258 

Eujâe  de  Samofate  j  fon  cônrage  &  (a  pradence, 

EufèbU;  ce  qu'elle  fait  pour  conferver  fa  cha(^ 

»^,  j,  447 

Eutychis  ;  fcs  erreurs ,  J  »  3  '7 

ExaUion  de  la  cour  de  itome  refufée  en  France , 

Examen  des  ordinans  ;  par  qui  il  doit  être  fait,  ] , 
3  37  9  '**  ^^^  eccléfiaftiqùes ,  comment  doit  être 
fait,  ij»  5*3 

Excommunication  à  lampes  éteintes;  quand  on 
a  commencé  cet  ufage ,  j ,  542 

Excommuniés  ;  comment  on  fe  comportoît  à  leur 
ég^rd ,  j ,  5  5  3  ;  à  quelle  amende  ils  étoient  fu- 
jets ,  ij ,  4 

Exercice  de  la  Religion  catholique  ;  à  quelles 
conditions  il  eft  permis  en  Hollande ,   ij ,  336 

Exemptions  dés  monafteres  ;  leur  origine  9)9325; 

•  combien  elles  étoient  rares ,  ] ,  609  ;  coniJbieir 
abufives ,  ihidm 

ExpeSatives  annullées ,  Ij ,  1 18 

Expofition  du  S.  Sacrement;  quel  concile  l'a 
ordonnée  ,  *  ij ,  123 

ExtrinwOnàion  ;  quel  eft  le  premier  qui  a  parlé 
de  ce  Sacrement ,  j  >  26 

FAble  de  la  damnation  de  Charles^Martel  ; 
par  qui  imaginée ,  J*  53* 

Face  de  TEglife  ;  (  fe  marier  en  )  fou  origine  , 

Faciau  ;  quelle  fÉte  Veft ,  îj ,  J74 

Faîde  ;  ouel  droit  c^toit ,  J  »  47' 

Famine,  (defcripticn  d'une  des  plus  cruelles ,)  j , 

568 
Feinte  s  n'eft  jas'.a's  permife^  j,  57^ 
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Femmts ,  ne  peuvent  entrer  daiis  le  fanduaire , 
j ,  258  ;  approcher  de  l'autel ,  fervir  le  prê- 

i  tre  y  ni  encrer  dans  le  choeur ,  ) ,  336  ;  —  de 
Beauvais  y  diftinguées,  ij,  140 

FéMlon;  Ton  Explication  des  Maximes4es  Saints; 

'i»  485 

Ferdinand  IF  adrefie  un  édtt  à  foit  clergé  pour 
la  difhibution  des  revenus ecdéfiaftiques,  i], 

FeJUns  fondés  à  certains  jours,  ij ,  369 

Feus;  comment  folemnifées  par  les  Chrétiens , 
j ,  1 53  ;  de  S.  Jacques  &  de  S.  Philippe  ;  pour- 
quoi le  I*'  de  Mai,  ],  383  ;  de  tous  les  Saints; 
par  qui  înftituée,  î,  500;  des  Foux;  quand 
elle  commençoît,  j ,  027;  iès  cérémonies ,  \^ 
628  &  fuir. 
Feu  pafchal  ;  comment  il  fe  faifoit ,  î ,  46^3 

Feux  facriléges;  quels  ils  étoient^  ît  454 

Feuillans  ;  par  qui  établis ,  i) ,  279 

Fidélité  des  fujets,  difpenfée  pour  la  première 
fois,  j,  436 

FdUs  de  la  Congrégation  de  Notre«Dame  ;  par 
qui  fondées ,  ij ,  309  ;  de  Tenfanée ,  ij ,  469  ; 
leur  deftruâion,  q ,  470  ;  du  Calvtiire  ;  leur  dé- 
fobéiflance  à  un  bref  du  pape,  ij ,  544 

Finaneitrsj  ne  peuvent  fe  faire  prêtres,  ni  moines, 

î  j»  4ï^ 

fixation  du  nombre  des  chanoines ,  par  qui  or- 
donnée, ij,  4j 
WlageUation  ;  par  qui  mife  en  nfage,          )«.i$8o 
flagellans  ;  leur  origine  »  ij  >  20  }  quand  établis 
là  Paris,                                                  1^,286 
florence;  (le  concile  de^  la  France  ne  Ta  jamais 
reconnu  pour  œcuménique^                 î)«  544 
flotte;  (Pierre)  (arépWe  au  pape,      ^,  34 
hire  aux  jambons  du  Parvis-Notre-Dame;  fon 
origine,  Jo37» 

P  p  uj 


59S     TABLE  GENERALE 

forcions  épifcopales  ;  les  évêques  n'en  peuvent 
faire  hors  de  leurs  diocèfes  ,  fans  la  permidion 
de  rOrdinaîre»  î,  417  ^  par  qiû  défendues  aux 
évêques  in  partihus ,  ij,43 

Fondation  de  plufieurs  églifes  dans  les  Gaules , 

Formofe  ;  fon  cadavre ,.  comment  traité  ,  ) ,  540; 

fa  mémoire  réhabilitée,  ),  54s 

Formulaire^  (le)  par  qui  dçeiTé»  îj,  401 

Formules  d*abfolution  pour  les  excommuniés  ^j, 

543;  AKatiennes;  ce  qu'elles  prefcrivent,j 

556 
Fornication;  comment  punie»  }*45$ 

Fouetter  V alléluia  ;   quelle ,  cérémonie  c*étoit ,  ij , 

M» 

Frais  des  procédures  contre  les  hérétiques  ;  par 

qui  ils  doivent  être  payés,  ij,  17S 

tranchifes des  ambaffadeurs;  par  qui  attaquée* 

i j ,  44a  ;  abolies  »  ij ,  47  x  ;  rétablies,  îj,  481 

François;  quel  eft  le  premier  qui  a  été  pape ,  ii 

554 

François;    {SA   fon  hiftoire,  ),   634  &  foiv. 

— ^, /^  rc^  de  France;  fon  ferment  àMar- 

couffi,  au  fujet  de  la  mort  dé  Montagu,  )» 

103  ;  fon  difcours  au  clergé  &  à  la  n<S»leffe, 

,    îj,  196;-- -^«  Pauk^tes  préfensà  Louis XI, 

Frères  lais;  leur  origine,],  572;' —  aux Sacs, ij 21; 

Anne  dé  Joyeuie  ;  fa  fcène  à  Chartres  ,  i) ,  19}; 

.r-—  de  la  Rofe-Croix ,  i*} ,  3  56  ;  — —  Cordoo- 

mers ,  ij ,  43  3  ;  — ~  Tailleurs  ,/  ibU. 

Fruits;  quel  eft  le  premier  qui  en  a  offert  fur  les 

autelsl,  j ,  1 54  V  en  qud  tems  on  les  préfentoit, 

Fulgence;  {SA  fa  réponfe  fur  la  manière  d*of- 
fru:  )e  Sacrince,  ]  >  355 
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AllicjÙte;  (réelîfe)  en  quoi  âiflfèfë^de 

la  Romaine  dans  »  cbimniihion  dès  ht>m^ 

mes  &  des  femmes,  i»  ^^ 

Oanudid ;  ce  qu'il  fait  à  l'égard  des  apftlfei \),o 

Xjronffes;  canons  refflarqQsS>les  de  ce  concile',  j , 

Gaftcn  de  France;  Ton  mariage  déclaré  nul,  i;, 

in 

Gaules;   leurs  premiers  évêques,  j,  t^r;  leur 

ufa^ge  au  fujet  de  la  t>rîmatie,  i»  31^ 

Génebrard ,  archevêque  d' Ait,  pourquoi  banni  du 

royaume,  .^9  308 

Genève;  tranilation   de  fon  fiége  épifcopai  À 

Anneci,   '      •  îj,  199 

Genovifains j  par  qui  réformés,  Q9  3^$ 

Geogroi  de  Milli ,  baiUif  d'Amiens ,  à  quoi  con-^ 

damné ,  ij  »  9 

Georges  d'Amboife  ;  fon  défintéreffem'ent ,  ij,  1^4 
i7«itrf2[f;  leur  première  vocation,  j,  it 

Génuflexion^  à  ces  mots ,  Homo  faStus  eft  ,  ij ,  17  ; 

à  l'élévation ,  i)î  130 

Gerbert;  fes  différentes  prélatures;  dequoi  il  eft 

accufé,  ^        îf  5Î4 

Gerfon;  fon  difcours  fiir  la  fiipériorité  des  con^ 

ciles,  ij,  10; 

Gilles  des  Champs  ;  f^sk  réponfe  au  pape,  i| ,  86 
Gloria  in  excelfis  :  quand  il  eft  permis  de  le  chan«> 

ter ,  j ,  608 

Gloire 2u  Père,  au  Fils,  au  Salnt*Efprit;  en  quel 

tems  on  a  commencé  à  lé  dire ,  j  »  230 

Godefioi  de  Bouillon,  roi  de  Jérufalem ;  de  qui 

il  rtçoit  rinveftimre  du  royaume ,  j ,  J94 

Gomar;  fes  erreurs,  'j*  3*4 

Oraiffe  ;  fon  ufage  permis  le  famedi ,  1 9  J 14 
Grafhion;  figniocation  de  ce  nom'»        )    é\^ 

Pp  iv 
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[Çràppt  de  raifin ,  ne  doit  point  être  o&rte  dan< 
lefacrîfice.  î,  4Î3 

'Crus;  leurs  furreuirs  au  fujet  des  in^ge^,  j ,  491 

jCrégokfi'i  (le  pape)  fécond  4u  nom,  eït  le  presûef 

-  des  fouver^ns  pontifes  qui  fe  (bit  mêl^  l^ur 

cernent  dçs  intérêts  desPrifices,  î»  45^^  ' — ? 

onzième  du  nom  ;  pourquoi  il  quitte  Avignon 

pour  Rpme ,  ^ ,  76 

'Gfos  décimateurs  »  à  quoi  obligés  ,  >]  t  47 

.Çuirrc^  les  ^vêgues  fonf  difp^é^  d'y  aller,  j, 

501 

Gif^deMilàn»  cette  détéftal>le  coutume  abolit, 

ij,58o 

ÇtùUaunu)t  Conquérant  II  cpmment  il  traite  Ter 
vêque  ae  fiayeux,  j ,  589 

Çi^aytj  roi  de  ^u^de;  fo;a  ordonnance  en  far 
reur  à^  Lutliéraniime ,  ij| ,  176 

HAJLlif4Rp;  fa  fçrmeté  vis^-vîs  du  Roî, 

flahit  des  moineis  ;^el  il  doit  être,  j,  296  ',  des 
eccléûaftiques  ôc  des  évêques  etj^  Occident , 

Îo^  ;  dçs  clercs ,  j  >  61 3  ;  dés  Capucins  &  d^ 
Lécollets,  ij ,  337  ;  de  pénitence,        ij ,  488 

'fiaràucpuK.;  pc^rquqi  cçt  éyêque  e(l  renfermç 
dans  une  cage  de  fer,  îj»  '59 

^Hardouin  ;  (  le  P.  )  fon  (entkpent  fur  Içs  ouvrar 
ges  dès  faines  Pères j^  ij,  54$ 

fl€nr\ ,  évéque  du  Mans  ;  fcs  excès,  j,  597  ;  —  //, 

,  roi  d'A^ngleterre  ;  combien  il  s*huQiilie  devant  Iç 
pape ,  1 ,  ^18  ;  TT-T  ^-^ ,  cruauté  de  cet  empe* 
reur ,  j[ ,  622  ;  — ^  de  Bourlpqn^  cardinal  ^  pren4 
le  npm  de  CfiarUs  X\  ij ,  297;  -rr:  IV9  roi  de 
France  ;  par  qui  il  f^  fait  inftrviire  des  vérités  ^ 
)a  Religion ,  ij ,  303  ;  fait  fon  abjuration  ,  ibid^ 
Dojjrauoi  il  n'eit  ^as^  facre  à  Rçims ,  itld.  II  ^ 
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abfpus  dliéréfie,  ij ,  304 

fféraclius  ;  comment  U  fe  bat  cpntre  Chofroës , 

roi  de  Perfe,  j>4i3 

'fférijie  occulte ,  à  quirabfolution  en  eftréfer¥ée, 

XHcrmiu;  ( Pierre ^^fon  Mftoire,  i>  593 

ficrmtes  vagabonds  ;  par  qui  défçadus,  j,  423  ; 

de  S.  Auguftin  ;  leur  réformç ,  i) ,  294 

Hérode  f  pourquoi  iLinvitç  les  MagQS  à  revenir , 

j,  a;  fait  maflacrer  Içsinnocens,  ibid» 

'fferfant;  (Charles)  fes  ouvrages  condamnés, 

i| ,  383  ;  décrété ,  à  Rçpie ,  d'ajoiimçment  pçr- 

fonnel ,  '^  i] ,  400 

^Heurede  midi;  piourquoi  indue,  î  9  3^ 

ffilairc ,  (  S.)  pourquoi  évêque  ;  fon  hiftoire ,  j , 

3;33 

fiincmar;  fon  Uftoire ,  j,  534;  fa  Lettre  au  pape 

Adrien,  j,5S5 

'ffifioir^  du  roupie  de  Dieu,  condamnée,  ij,  354' 
fiommç  (un)  qui  avoit  furvécn  à /a  vingtième 

femme ,  commçnt  traité  par  le  peuple ,  ]  285  ; 

à  qui  convient  cette  dénomination ,  ]  ;  298 
^o/nérir«^;  leur  convçriiQn,  1*226 

Hôpital  des  malades  ;  où  a  été  établi  le  premier , 

î,  265;  des  mendians  valides  ,  i)*  412 

^orloge  de  fabte.^  pourq^oi  çn  ufage  dans  ie$  af-* 

femblées ,  i) ,  409 

flôtel'Lfi^u  de  Coinpiégne  ^  par  qui  eit  porté  le 

premier  inalade ,  i)  9  2  ^ 

'Hofpitalité  recommandée  aux  curés  «  j*  539 
J^ofiki  çn  quel  tems  dç  la  Mefle  on  la  levoit^ 

j,  514;  mîraçulçufe,  i),  3q6^  fuiv.  comment 

onleç  fai^oit,  j,  587 

fluile  bénite  ;  quel  ef^  le  premier  tqî  Chrétien 

qui  en  a  été  oint ,  J  9  43 1 

JimUilA^  \^x  ordre  fuppriqié,  i),  96 j 
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fius;  [Jean]  fes  erreurs,  q,  loj 

Hby émois;  [i^s]  en  qu<M  ils  fe  conforment  i^u 

ufages  de  Téglife  Romaine  »  j ,  44^ 

Hymne  \y\ Gloria ,  /!<f8;r  £•  ^/n>r;  par  qui  &he, 

J»Ï»S 

•f  A  COMITES  ;  leurs  erreurs ,  ij^  12} 

Jacques;  [le  Jufte]  d'où  premier  ivéque ,  jj>  8 , 
—  [ le  mineur]  par  qui  mis  à  mort  ^    ]\^7 
Jagellon,  roi  de  Pologne  ;  Ton  feniiment  au  iiijet 
des  biens  des  infidèles,  i;,  X04 

Jambes  nues,  ne  doivent  point  approcher  du  mi- 
niftere  des  autels ,  },  4S8 

Janfenius;  Ton  Auguftin  fupprimé  ^  ij,  384 

Iconoclafles;  leurs  erreurs,  )>  34^ 

Jean;  [^^Baptifte]  en  cpiel  tems  a  commencé  fon 
miniltere  de  précurfeur ,  ) ,  2  ;  on  lui  tranche 
la  tête  9)94;  difciple  du  Sauveur ,  pourquoi 
repris  par  Jefus-Chrift ,  ) ,  5  ;  écrit  fon  Evan- 
gile en  grec,  j,  f8  ;de  Mehun;  cecpili  lègue 
aux  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques ,  i) ,  }7  ;  Pa- 
léologue ,  comthent  reçu  du  pape ,  ij  t  67  ; 
Petit  ;  fes  maximes  fur  le  tyrannicide,  ij ,  105; 
XXÎII;  comment  il  abdique  le  pontificat ,  ij , 

108 
Jérôme,  [  S.]  corrige  la  verfion  latine  du  Nou- 
veau Teftament ,  '1,265;  de  Villnrs,  ij ,  5.27 
Jèrufaltm^  par  qui  affiégéè,*],  40  &  fiiiv.  par 
qui  rétablie,  J,  70;  fous  quel  nom,  j,  714 
pourquot  détruite  de  nouveau,  j^T^ 

Jejus,  nls  tfAnanus;  fa  prophétie  contre  Jém* 
falem,-],  28  6c  fuiv.  iamott,  ),  30 

Jefus'Chrijl;  fa  naiiFance  ^  ) ,  i  ;  fa  difpute  dans  le 
•    temple ,  ihid.  fait  choix  dé  fes  apôtres ,  ] ,  4  i 
re<;onnoît  Tautorité  des  fouvetains  ,1,5;  inf- 
titue  TEuchariftie  9  J»  3  >  %mort,  ttïd.  fa  ré- 
funeâion ,  ^  Hid* 
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Jif lûtes;  ont  de  la  peine  à  s'établir,  en  Fiance, 
i),  218^  défenfe  déporter  ce  npm,  ij,  241  ; 
chafTés  de  Malte ,  ij ,  386.  Il  leur  eft  dé>- 
fendu  de  recevoir  des  novices ,  par  le  pape  In- 
nocent Xlli,  qui  menace  d'éteindre  Tordre^ 
ij ,  532.  Ils  échouent ,  pour  la  troiûeme  fois  , 
dans  la  pourfuite  de  la  canonirat^>n  de  BeUar- 
min ,  ij  9  55 2  ;  font  chaiTés  des  cours  d'Eipa- 
^  gne  &  de  Portugal ,  ij ,  5  5  3  >  leurs  écoles  iup- 
.    primées  9  ij  »  5 56  ;  jeur  Société  diffoute ,  ibidm 
Jéfuitejfes;  pourquoi  leur  ordre  eâ  fupprimé ,  i). 

Jeûne;  pourquoi  défendu  le  dimanche  &  le  jeudi, 
) ,  200  ;  comment  on  pouvoit  en.  diQ^enfer^ 

Jeux  en  l'hçnneur  de  Dieu  &  des  Saints»   if ,  6i 
Jgnace;  (  fûnt  )  fon  martyre,  j ,  62  &  fuiv.  —- 
de  Loyola  ;  fon  infiitut ,  ij ,  204 

Ignorance  du  clergé  ;  quelle  elle  étoit ,     ) ,  468 
Illuminés  /  quelle  leâe  c*étoit ,  ij ,  3  5  5  ;  leurs  er- 
reurs ,  îj ,  449 
Jm^ges;  Lettre  de  S,  Grégoire  àce  (ùjet,  j,  404  ; 
leur  culte  rétabli ,  j ,  5.22  ;  par  qyel  ordre  doi- 
vent être  expofées  à  la  vénération  du  public  , 

^,358 
Imitation  de  Jefus^Chrift  ;  difpute  à  l'occailon  de 

ce  Livre ,  . .  ij ,  443 

lïïunaculée' Conception  ;  comment  doit  être  regar- 

dée,  .    ^»  *'** 

Immunités  de  TégUfe  d'Occident;  en  quel  tems, 

&L  par  qui  accordées,  j ,  217*;  refervées  àa 

jugement  des  évéques ,  j ,  303  9^  des  églifes  ^ 

des  eccléfiafliquei,  ^.quor  tendent ,      ij ,  ftsao 

Jmpeccahilité  des  papes  ;  par  qui  fbutenne  ^  j  ^  3  5  5 

Impératrices  ;  quels  étoient  les  honnetu^  qu'on  leur 

accordoit.,  j,  lOJf 
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ImprimirU  du  Vatican ,  quand  établie ,  r\ ,  242  ; 

--royale,  ii,384 

Itialiinalnlui  des  biens  de  TEglife  ;  fon  origine  , 

/  h  3^39 

Mneamatïon;   en  quel  tems  elle  a  commencé  à 

fcrvir  d'époque ,  ï  >  45  3 

Index  ;  fon  peu  de  valeur  en  France  ,     i]  »  ^5  5 
IndiSions  ;  ce  que  c*étoit  ;  en  quel  tems  a  com- 
mencé la  première ,  j  >  *97 
Indiffoluhilité  du  mariage  «  pourquoi  non  obfer— 
yée  par  le  concile  de  Verberie ,  j ,  465 
Indulgences  ;  leur  ancienneté ,  j ,  5  5  5  ;  ce  c[u*eUes 
caufent,                                              i),  169 
Infiijion  (le  Baptême  par)  n'étcfe  pasufité  ei> 
France,                                                j,  467 
Ingratitude  des  mdnes ,  j  9  4^i 
Innocent.  (  fête  dei  )  11  eft  défendu  aux  enfaos 
d'y  officier  en  chape ,         -                ij ,  287 
Jnquifiteurs;  qui  les  a  établis ,  ) ,  265  ;  en  France, 
comment  traités ,  ij ,  3  i  •-*  univerfel  ;  ce  titre 
eft  réuni  à  la  papauté  ,                        î)  ^^^ 
Jnûuifigioni  fon  orig^e,   î,  619;   établie  en 
Efpagne  ,    ij  ,   142  f    comment   regardée, 

Jnfiitttuon  de  la  miffion  fq»3f9>-*  monafUques, 

i  »  *95      / 
InftmSions  de  S*  Charles  ;  par  qui  publiées  en 

France,  ij,  41^ 

Interdit  des  éelifes  ;  fon  commencement ,  ] ,  399  ; 

\  comment  if  fe  faifoit ,  j ,  4Î7 

Intérim  ;  ce  que  c'étoit ,  î)  »  214 

Interprète  repris  par  Tévêque  Gérard ,      } ,  57) 

Intertices  ;  comment  ils  doivent  être  regardées ,  i) , 

362  ;  dV>ii  vient  cet  ufage ,  j ,  292  ;  reftraiotes 

à  un  certain  tems ,  î  »  344 

Invention  du  corps  de  fsûnte  Cécile,  ij)  3 16  &  foiv.. 
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Invtflhures  ;  leur  origiae ,  )  ^  549  ;  querelles  % 
cefujèt,  ^  ),  50$ 

Jongleurs;  ce  que  c'étoît,  j,  50I 

Jojeph;  (  S.  )^in{iitution  de  fa  fête ,  îj ,  144 

JovUn  ;.  trait  remarquable  de  cet  Empereur  >  i  ^ 

Jourdain;  pourquoi  on  fe  fsdfoit  baptîfer  dans  ce 
fleuve ,  ï  >  a^ï 

IrUndois  ;  pourquoi   ils  renoncent  à  leurs  cou- 
tûmes  f...  U  430 

JJJi;  fes  articles  ,  ^  ^  488 

ix^^r  9  pourquoi  repris  par  S.  Martin  >    i  »  167 
Jugement  des  éréques;  comment  doit  être  ifait  ^^ 

/i^.  II  leur  efi  défendu  de  faire  brûler  des  croix» 
]»  ^^5  9  pourquoi  S.  Bernard  s'c^pofe  à  ce 
qu'on  les  perfécute ,    /  ]  ^  60% 

Juives;  comment  elles  doivent  parokre  dans  les 
rues,  '  î'>,  110 

Julien  ;  fa  r^iè  pour  f^re  idolàtiifer  fès  foldats ,  j  » 

a4$ 

Jurifdidion  civile  de  TEglife;  Con^  origine ,  ] ,  lo;  ; 
—  féculiere  ;  depuis  quaiid  les  ecdéfiaftiques 
s*en  prétendent  exempts,,  j ,  366;  — —  ecclé- 
iiaftique;  fon  étendue,  i) ,  6;r  -—  coi^rmée, 

Juftice  rendue  à  llJniverfité  ,  ; ,  638 

'ê^Iriacopulo;  comment  iLrépareibn  apoi^ 
/vtafie,  «j>378 

Xj^jp^jr^^jv;  ce  que  c'étoity  U  ^9^ 

Lahadijles;  leurs  erreurs,  ij>  400 

Lafojje;  (  Mad.)  miracle  en  fa  faveur,  if,  «36 
Xtf h  ;  défendu  aen  offrir ,  dans  le  Sacrifice  ,.  à  la 
place  du  vin,  ),  43Î 
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iandri ,  cuçé  4c  SaÎBte-Croix  de  la  Cité  ;  fet  er« 
reuts ,  ij  y  206 

Landgrave;  fignificatîon  de  ce  mot ,  J»  45S 

Lanfranc  ;  comment  traité  par  le  pape  ,       1958 
Lange  ;  (Jean  )  Ton  difcours  au  concile  de  Trente, 

Langues;  quelles  étoient  celles  qui  avcûent  le  plus 
de  cours  en  France,  j ,  503  ;  —  fçavantes; 
ordonné  aux  religieux  de  les  fçavoir ,     ij  9  3  37 
Lanterne  ;  quel  étoit  fon  ufage  aux  offices  de  la 
nuit,  j,  585 

Lapeyrere  ;  (  ifaac  )  Tes  erreurs ,  i) ,  407 

La  Rochefoucauld  (  le  cardinal  de  )  réforme  les 
ordres  religieux  en  France ,  î)  9  35^ 

La;^are,  par  qui  reflufcité ,  j ,  6 

La;^aret;  ce  que  c'étoit ,  >)  *  ^9 

Le  Coq  ^  curé  de  S*  Euftacfae ,  fe  rétraôe  de  fes 
•  erreurs,      '  ^  îj>  19 

Leçons;  au  eré  de  qui  elles  finiflbiént ,      ] ,  584 
LeSeurs  ;  dmrence  de  leur  emploi*  en  Afrique  ôc 
à  Rome,  ] ,  140 

Lèâure  pendrait  lé  repas  ;  fbn  ori^e ,      j ,  301 
Légende  de -Grégoire  Vil,   comment  reçue  en 
France,  -  i j ,  539 

Legrandf  (Jacques)  prédicateur  du  Roi;  fa  ré- 
poofe  aux  dames  de  la  cqut  ,  ^i  »  9^ 

Léon  X;  beau  trait  de  ce  pape  ,  ij ,  170 

Léonce ,  archevêque  de  Bordeaux  ;  pourquoi  il  eft 
condamné  à  une  groffe  amende ,  \ ,  386 

Lèpre ^  fuffit  pour  diflbudre  le  maris^e  ,  ),  471 
Lépreux ,  fe  répandent  par-tout ,  ij ,  68  ;  cérémo- 
nies qu'on  obfervoit  à  leur  égard ,  i] ,  69  &  fuiv. 
Lettres  formées  ;  ce  que  c'étoit ,  ; ,  67  &  fuiv.  — 
de  Clément  IV  à  fon  neveu  ,  i) ,  24  ;  —  apof- 
toUmies  ,  ij ,  113  ;  --.-»  ne  peuvent  fervir  sr  fe 
coaleiTer,  ij,  322  ;  leur  reftauràteur  en  France; 
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Liianius;  répoafe  que  lui  fait  un  grammairien  ». 

libellatîqucs  ;  comment  traités  ,  )  »  '44 

lÀbere  ;  belle  réponfe  de  ce  pape  à  l'Empereur , 

Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ;  leur  origine ,  j  9 
89  ;  défenfe  de  parler  contre  ^i) ,  314  ;  en  quoi 
elles  confident ,  ij  9  529  &  luiv. 

Libertins  ;  leurs  erreurs ,  *  ij ,  oxyf 

Liège;  réponfe  d'un  évêque  de  cette  ville,  au  fu*^ 
jetde  laMeiTe,  îs  55^ 

Ligueurs;  leur  proceflion  ridicule,  ij,  297 

Ligugé ,  (  le  mooafiere  de  )  par  qui  fondé ,  j ,  246 
Liage;  d'oii  vient  Tufage  d*en  faire  toucher  les 
reliques  des  faints ,  î ,  a  j 

Limites  des  églifes  ;  pour  quoi  &  par  qui  circonf- 
crites,  .       ),  ISX 

Litanies  Gallicanes;  ce  que  c'étoit-,  j ,  317;  — 
nsajjeujres;  ce  que  c'eft,  ),  331 ,  —  des  An^ 
glois ,  A  .  î)  )  200 

Liturgie  An^çane,  ij ,  377, 

Liupold;  fa  fermeté  vis-à-vis  le  pape ,  î  9  57^ 
LacaUs  ;  (  fêtes)  on  n'y  doit  point  danfer ,  ) ,  399. 
Loi;  ce  qui  fait  loi  en  matières  eçcléfiaftiques  5 

Lothaire ,  roi  des  Romains  \  quel  honneur  il  fait 

.  au  pape ,  j  »  610 

Louis  i^  Débonnaire^;  comment  on  abufe  de  fa 

crédulité ,  j ,  5  20  ;  S,  Louis  eft  fait  prifonnier, 

Luc  ;  (  S.  )  pourcnioi  il  efl  cru  peintre ,  j  9  20 
£iMr<»;(  Cyrille  )  Ion  caraâere ,  ij ,  379  ;  fa  mort, 

.'il  380 

Lucifer  de  CagUari  ;  fon  imprudence  ,  î ,  251  ; 
fon  fchifme,  j»  ^54 

Luminaire  an  fervice  des  morts  ;  par  qui  il  eft  re- 
commandé y  )  f  .41 S 
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Luther;  fes  erreurs  ,  $,  l^i  &  fuîiri 

Luthéranifitu  ;  où  il  eft  introduira  q,  176 

IVL  ACROStîCHES  i  ce  qûc  c'étoîc,      j ,  «7 
MagdeUineiy  (les  trois)  IW^li 

Mages  i  d*eii  ils  viennent  pour  adorer  le  Meffie  , 

Magiflrats;  les  égllfes  ne  peuvent  (etytc  d'afylef 
contre  leur  )u(!ice  ^  j ,  50a 

Magnanimité  épifcopale  ;  quelle  elle  doit  être,],!  3  5 

Mahomet;  en  quelteriis  il  contmence  à  dogma* 
tifer ,  i ,  412  $  le  Sultan  doftne  l'invettitiire  diif 
patriarchat  de  Conftantinople ,  i) ,  I29r 

Mai  t  (  cérémonies  du  premier  jour  de  ^  con- 
damnées^ i),  114 

Main  ;  pourquoi  les  prêtres  ne  la  lèvent  pas  en 
jugement ,  j ,  525  ;  —  morte»  ne  peut  acqné-' 
"*■  >  i  »  5S0  >  —  ^^  S.  Etienne ,  par,  qui  en- 
voyée à  rimpératrice- Reine ,  îj ,  5^2 

Mutfons;  défendu  d*en  bs^  de  c6Dl!igaës  aux 
églifes  ,  i ,  262 

Mal  caduc  ;  comment  on  doit  fe  comporter  en*' 
vers  ceux  qoi  y  font  fujets  ,  î ,  46) 

MamïUauïfs  ;  quelle  doârine  ils  enfeignent ,  ij  ^ 

54/ 

Manies;  fes  erreurs,  f^  X5( 

Manière  de  ret^oir  àttcietanement  l'Euchariftie  »' 

JWtf/u^/ des Inquifiteurs ,  i]»  12 

Marhode  ;  comment  il  eft  réc'Ompenfé  patr  Téglifer 
d'Angers ,  ) ,  406* 

Marc  ;  ^  famt  )  en  quelle  langue. étoit  fon  Evan- 
gile, ]i  13  ;'—  Aurete ,  quelles  obligations  if 
a  à  fes  foldacs  Chrétiens ,  J  »  96  ;  —  Simon  ^ 

Satriarche  des  Ntftoiiens ,  fe  téunxt  à  FEglife" 
bOmainey  î»59<^ 

Mapcisn-^ 
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MdfcUn  >  év«qae  d'Ârksii  S^n  inhummil^v  V^ 

137    ^ 
MarcîonifeA  erreurs  «  ♦.  j  1  7j  &  fuiv; 

Aiarcofiens;  leurs  erreurs  f  }i^^ 

Marcouffî;  (les  Céleftins  it)  comment  ils  ft$ 
comportent  en  faveur  de.  leur  fondateur,  j^  loz 
Marcidpfu  ;  fts  Formules  «  }  '  4^9 

Af^r^fM/Zi^/* ;  origine  de  ce  nom 4  ,    li  3^4 

Mariage  f  pourquoi  péhnis  po)ir  caufe  d'adnl^ 
tere,  j  ^  201 }' pourquoi  détendu  entre  parens» 
tant  que  la  parenté  peut  fe  cpnnoître,  )  9^*367:; 
-—  illicites  ;  leur  peine^  j  «  4S9  ;  >*^  défetyla 
aux  clercs ,  j ,  545^-571  ;  ■*— •  de  Henri  VIII  ; 
par  9^i  déclaré  nul ,  ij  ^  190  ^  -'-•  des  Princes  4 
comment  ils  font  valides  «  ij  »  37^ 

Marie ,  reine  d'Angleterre,  rétablit  la  Helieion 
catholique  dans  fes  Etats  «  ijj  223  ;  r~  àlAk- 
gréda ,  Thifloire  de  fa  yie  condamnée ,  ij  ^  487 
Marillac ,  garde  des  (ceafut;  fo9  formulaire >.  ^^ 

-  36»! 

Marin  ;  comment  ît  tra^a  $•  Romuald  ^  j ,  07 

Af^/T-ei/irynepeutépoufer  fpa^l)eul,        )»  547 

Martin  ;  (  S.  )  ce  qu'il .  et  àia  table  de  1  ^- 

pereur  Maxime,  j ,  269;  -*--  f^i  fa  réponfé 

aux  Juifs  de  Rome,  i},  107 

Martyrsj  à  qui  ce  non^eii  refi^  »  )  ^  2S2  ;^  qui 

peut  lever  leurs  reliques ,  .  j  ^  4iâ 

%iarfeiitoit ^  leur  mœurs, du temsde SÀyka^ ] 4 

'Mafcaraaes i  pat  qui  défendues ^  —if  3^9 
Maffacre  de  là  S^  fiarthelemi,  ij^  266;  ^-<»^}def 

ThefTaloniqne  f  ^)%  ^fx 

Mathias  ;  (on  èleâlon  f  ,  Uf 

Mathieu;  en  quelle  langue  ef!  écrit  fim  Ev^ngile^ 

i ,  13  i  — -  Bafchi;  fa  réforme,'  _  ij  ,  181 
'Matines;  ancienneté  de  leut infiitutlon>  j  #  298! 
^iatricute  des  pauvres;  ce  ^\xt  c^étoit^.^i  324 
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Maurice  ie  SuUi)  comment  U  eft  éluévfiqoe  ^ 
Paris,  1^614 

Maidm  (le  cardinal)  aifemUt  chez  hn  les  évé- 
'    ques  de  France^  îj  »  401 

Médaille  fingutièrc  d^'n  duc  de  Bnmfvick;!)»  3  ^3; 
'  —  À  Toccafldn  de  la  paix  de  l'Eglife  ^     ij  ,'  44  ^ 
Médecins  Juifs ,  ne  peiirent  être  appelles  dans  les 
maladies,  /  ij ,  284 

Melcàior  ^ugnb  (  lé  PJ^  ouvre  la  nûffian  de 
. .  la  CWifie ,  V  j  *^î 

Memnon'ues;  tenrs  erreurs,  îj,  J90 

Mémàirts  des  Saints  ;  ce  qoe  e*étoît  ^  j  >  50 

Ménandre  ;  fes  erreurs ,        '  )  1  5^ 

Mendions  valides;  à  quoi  Hs (ont condamnés,), 
.    166  î  -*—  rjeligieux  »  exclus  de  Tuniverfité ,  i]., 

15» 

Mtrcatpr^  (Ifidore  }  auteur  des  fauilês  Décré^ 

taies  j  '    '     •  j ,  486 

Mtrcénairtf;  (J^étrcsyice  que  c^étoîtv    j,  6rj 

Mircitriale;  quand  elle  fe  tenoit,  ij,  257 

Meffidt  paroîfib  ;  <^ommeht  on  doit  yiaffiifterV 

i  9)35  »  '^'h^ës^  défehdues  ;  pendant  quel 

fcm/,  ij ,  145  J'étymplogie  dé  ce  mot ,  j ,  364; 

— ^  moratabique  y  ^c!e^4ue  c*eft ,  ) ,  4%  i  ;  défenfe 

d*eh  dire.deux ,  p^r  )our ,  fur  le  même  autel., 

I ,«  3^'  i^*  MeimneDe^  ;  combien  il  y  en  avoic 

dans  chaque  ville  ,  les  jours  de  dimanches  & 

dé^ fêtes;  où  éllés'Jë  dîfoient , } ,  493  ;  -^  de% 

^  '  morts ,  ne  peuvent  (e  dire  avant  TC^ffice ,  ï\.f 

\  1 6  5*  ;  —  féches  /M>àfies ,  ij ,  146  ;  -î-  du  Chance* 

'  '"  lier "5  «d'oîi.vient  ce  profveAe,  îj ,  268 

Mithçie  pour  la  converfion  des  Huguenots ,  i) , 

^-     .  :  .  .  '        463 

Metfùpolitëmt'àtiàne'dt  cette  dignité  •  î ,  210; 

fct  droits,  j,53Ç 

Mtuités<é'un,  ér^àtié  mott  ;  pour  qui  ibfont  ^ 

(Qtié$^    .-3  ^.!>  :  •;    .    ;  ;^  -•   ,^367; 
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(éyhiet^  (  Jean  )  hatqn  dfOppçde  »  fa  cruafité , 

ij,  io8  • 
{ileve  (le  concile  de)  ordonne  aux  nouveaux 
évéqaeif  de  cidér  le  pas  aux  anciens  $      j ,,  |B  t 
illUntmit  f.  duel  fut  l'auteur  de  cette  feâre ,  j ,  64 
fi;2i^«;  difputesentr'eiix,  -    J>3q8 

tiraele  dé  la  •  fainte  Epine  §  en  faveur  de  qui  - 

opéré  j      ^  ...  ^i»4ï3 

iijt  domit^ici}  leur  emploi, ,         ] ,  497  6c  fuiv* 
iijjionnairts  du  Mexique  ;  comment  ils  fe  com- 
porte^ i  ij  V  ^7^  •  "*"  d!Ethiopie  ,        îj  ^  501 
4odiJlU  dans  les  habits  des  clercs  ^  par  oui  or- 
donnée ^    '  ^  j ,  653 
•i^in^i  ;  leur  oHgîne  5  )  /  154;  pourquoi  oii  leur 
enjoim  de  fe  rétirer  daHs  les  défertè^  j.,  %j2  ; 
dèfenfe  de  fôrtir  de  leurs  monaAeres ,     î  9  3^7 
^D/i/zièx;(leminiftre)cefnmeiitilfauvefavie,i],55t 
^/i/K7jr/ Tes  erreurs,        v                        i),  44-5 
Vîonafitres  ^  fournis  à  Tévêque  diocéfain  ,  )  9  6"$^  ; 
quels  étoient  leurs  évêques,  j  ^  480  ^  —  doublet, 
défendus,  c  ),  4$^ 
Wo/zjf. 'air^  du  pape,                                    ij,  106 
Mormù'à  i  k»  évê^des  &  les  abbéi  en  font  battre 
à  Unr  coin ,  j ,  441  ;  — de^Louis  XII ,  Remarqua- 
ble, i                                                   ij,  106 
Monapkyfiteé  j  lenfs  erretk-s ,  ij ,  1 13 
MonôthéUêès  $  leùri  erreur^ ,        *  îj ,  420 
Monfan:  fes  erreurs ,  j  >  '9* 
Monn  de  ^lété'  ;  leur  étafbliflement ,         î) ,  1 67 
Mot  (  bon  )  é'Henri  III  ^  roi  d'Angleterre ,  à  faine 

Louis,  A 9  ^7 

Mors  de  chev^d^rés,  à  if[ui  défendus ,  j,  633 
Af<?r/y/- éÔeÂfes  de   lés  enterrer  dans  leglife', 

j,  336;  de  leur  donner  rEuchariftie ,  j ,  276 

Moulïtu  ;  (  édil  de  )  ce  qu'il  ordonne ,     ij  j"*!^^ 

MourUns  ;  quand  communies  fous  la  feule  efpece 

'du  pain,  j,  431 

Qqij 
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MMÙica  ;  (  les  pçifonBCs  )  défienfe  de  les  ordoi 
W»  Jf4î 

'^i»£  de  l'autel;  pourquoi  difeiida  aux  fb 

mes  î  même  religîeufes  »  de  lés  toucher  a 

laver,  j,  30) 

.  'Naplcs  ;  ce  qui  arrive  dans  une  révdite  de  cène 

ville,  iî,j9j 

Napolitains;  fe  révoltent  contre llnquifitioa »  ^ 

"4 
Navarre  ;  quel  fin  le  presûer  fupérieur  de  ce  col- 
lige,  ii,î4 
Nazaréens ^  qu'elles  gens  c'étoient,  ),  j] 
Néophytes,  ne  peuvent  £tre  ordonnés  ,  ),  4^ 
Nipotifme  (le)  uouveun  ennemi  en  Jules III, 

ij,  iî6 
Néron  pcrCkpte  TEglife  ,  j ,  )oj 

Nejhriens  Chaldéens  ;  leur  réunion  à  l'EgUTe  Ro- 
maine ,  •  ^ ,  34> 
N^orîus  ;  fes  erreurs ,  j ,  30^ 
Nicée  ;  concile  tenu  en  cette  viUe  i  î ,  2C$ 
Nîcolaïtes;  leurs  erreurs,  j,  jx 
Noailles^  [le  cardinal  de  ]  nommée  chef  ducoD- 
ieil  de  confcience ,     .                          ^,  251 
Noces;  défendues  pendant  le  Car£me,  jf  m' 
Nombre  d*or  ;  quand  commence  ,1,158;  — d*é?ê- 
ques  ;  quel  eft  fixé  pour  Formation  d'un  évé- 
&  que,  pour  fa  depofition ,                  j,276 
Noms  des  démons ,  inférés  dans  les  LicmieSi 
j ,  460  ;  -*de  Tefus ,  ij ,  54  ; --donnés  à  certaintt 
images  de  la  Vierge ,                             ^f  i^ 
Nones  ;  à  qui  on  donnoit  ce  nom ,             j ,  5 14 
Noturas;   comment  repris  par  Mahomet,  ij, 

Nourriture  des .  anciens  moines  ;  qudk  elle  étok« 

î  w\ 
^N^uveaux:mariés  y  conM^eiit  Téglife  fè  comportoit 
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veceipx,  ji  439;  — bréviaire  deSoSflbnsdé- 
endu ,  i),  187  ^  «-  Teftament  ;  ps^  qui  traduit 
nfyrîaquQ,  ij*5fcjé 

I  BZ.1GÀT10HS  des  éviqaesà  la  mort  de  leurt 
'      confrères,  )>48e 

\in^  (Bemàrdia)  fit  réforme  $  i)  9 198;  Ton  apot 
aile  5  •     '  '      ;  ij  f  19J 

onomts  des  égtifes  ;  leurs  devoirs  ,  i  9  5  33 

\Ux  culfa\  pourquoi  e&cée  daniB  XExvlut^  î^ 
-  584 

\ee  divine  divers  ufages  à  ce  fujet,  ) ,  196;  —de 
à  Vierge  ;  quand  a  conftnèiicév  )»  593  T  «tt^fe 
liantoit  tout  entier ,  j ,  5  29  ;  —  de  la  Pi-^^w- 
ation  de  la  Vierge ,  Â»  7$ 

icUrs  du  Roi ,  ne  peuvent  être  excommuniés^^ 

ij,  ^7 
randes  des  fidèles;  de  quoi  font  la  folde,  ]^ 

hites^  ou  Serpentins;  leurs  erreurs ,  } î  76 
ympia  Maldachini ;  fon  crédit  auprès  du  pape, 

i),'396 
getric ,  curé  de  S.  Loup ,  femarie  publiquement, 

iration  théandnque ,  ou  déivirile  ;  ce  que  c*eft, 

j,  4A0 
aioîred9  Rome,  confirmé,  ^,  (ty6 

dinadon;  quels  jours  on  peut  eonfacrer  un 
évêque,  >,  176  ;  pomt  fixée  pour  les  prêtres 
Se  diacres,  •  h  J^J 

donnanct  des  laïques  contre  les  ecdéfiafiiques  ; 
par  qui  caffée ,  jq ,.  40 

v/r^f  taorés;  doivent  âtre  donnés  jnim,:j, 
570  ;  --  de  Cbrift  ;  fes  avantages ,  ij ,  45  ;  -^  de 
S.  Lazare  *  en  France  ;  diverfes.  Bulles  en:  fa 
faveur,  ij,  «53;  comment  difttnguéde  celui 
4e  Savoie^  ij ^  }][4;  —  mendiantes  ;  leur  réfer*^ 

Qqïj 
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-  m^f  ij ,  45$  &  fi»t*  r— r  réguliçrs ,  fuppmié^ 

.Italie,  i|>  4j 
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ptf çii  comfîaent  Pli  y  e^<^Qf^iiêà  bbmises, 
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,    brofien  ;  combien  les  Milandis^  y  MUt  attacha^ 

ij^  122 

Jlùuil  d'Aleih  ;  par  qm  coAdâtiHké  au  feu ,  i)  ', 

Rùhert  d*Arbrf&lles  ;  comment  iidkftingùe  fon  in^ 

tttu^,  i,  6o6'f  Etienne,  fa  Bible,        1)9  ^if 

jRriftrtfon;  combien  ce  chanoine  étoit  guerrier , 

ij ,  62 
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Roeahifti;  (âa  ètivtaçe^  T\y  461 

Rocket  ;  fon  origine  fU^39f  ^^^  nonces  ne  peu;* 
'   Tent  le  porter  en  France,  1)9419 

Rorhan;  [&  cardinal  de]  fon  difcoafs  au  Roi, 

Roi  tfès'Ciu^tien;  qael  eft  lé  |>femierqai  a  porté 
ce  titre,  },  469;  de  France;  leur  première 
ordoiinancê ,  ) ,  380  ;  jaloux  de  leur  jtutorité  , 
'  par  rapport  à  la  tenue  des  conciles ,  \ ,  423 1 
taire  les  rois^  ce  que  c'étoit,  jV^S  des  Rx>- 
mains  ;  permiffion  pour  porter  ce  .titre  »  ij  »  76 
Rollon;  fon  hiftoire,  |»  ^48  &  foir. 

Roman,  fi^ification  de  ce  noin>  ij  »  159  ;  de  B^ 
lifaire,  condamné,  \)y  ^6x 

Rome;  défenfe  d'y  aller,  îi>  93 

Romuàid;  [S.]  fa  dureté  pour  fôn  pçre,  j, 567 
Rofâirt,  i  Sgce  du7  par  qui  Infiituée ',     \] ,  268 
Rojpme;  [la  prînceUê  de]  fon  crédit  auprès  da 
pape,>  ij,  40t 

Rofe  d*or  ;  pourqupî  bénîte  par  le  pape ,  ij ,  66 
Rotondt  ;  [  la  ]  ce  que  cette  églife  étoit  aupara- 
vant ,  ^ ,  364 
Roue;  de  quoi  elle  )itoit  le  fymbole  1  ]  »  037 
Royaume  dis  France  ;  par  qui  mis  fous  la  protec- 
tion de  la  fainte  Vierge  ,  pj,  37.^ 
Ruff  [Tordre  de  S.]  éteint,  !|,  ^'ff 
RuptuFe  de  l'Angleterre  avec  Rome,  i),  19^ 
Ri^i  étendue  &  pratique  de  cette  é^ife,  ij^ 

'^  495i 

SAbbath  ;  ce  que  c'étoit  oriônairement»' 

SahiUianifme;  quelle feâe  c'étoit,  j»  X4t 

Saci;  quand  il  a  traduit  la  Bible,  ]},.  434 

Sacagemcnt  de  Rome ,  q ,  199  &  fuir. 

Sacremuu;  [le  faim]  indulgences  accordées  à 
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ceux  qm  raccompagnent  »  i)»  58  ;  de  marfagri 

quand  3  doit  âtre  adminiftré ,  ij ,  i8| 

Sûcfamentaire;  [Livre]  ca  que  c'étoiCf     .   },  ^44 

Sacrifice;  les  prêtres  payement  à  Rome  pour  i  of^ 

54ff^/  »  défendues  aux  eccléuaffiques^        )  ^  45S 
Saignées  ordoimées  aux  moines  «  î»  f^^ 

Salaire  i  défenfie  d*en  prendre  pour  rendre  la  )u& 
ùce;  /  >,  471 

Samedi  i  pourquoi  on  jeûnoh  ce  jour^à,  à  Rome  ^ 

Sam^  de  Jefiis-^Chrift  ;  difjpùte  à  ce  fujet  entre  là 

Cordeliers&  les  Dominicains  y  ij^  136 

Sanhédrin,  [la  réponse  des  apôtres  S,  Pierre  S& 

S.  Jean  au]  î ,  7 

SanBuaire;  pourcpioi  adnfi  nonmié^  \^  388 
Sarafins;  à  çù  on  donnoitce  nom,  )  j].^  44)  ^ 
£Jean]  fes  propofitions  condamnées,  îj^  113 
Sauf-conduit  accordé'  aux  Proteftans  ,  ij ,  %zx 
Savonarok.  (Jérâme;  ]  épreuve  au  fiijet  de  fa  docy 

trine,  ij,  159 

Scala^  [les  chanoines  de]  à  quoi  obligés,  ij,  204 
Sceau  j  [droit  de]  à  qui  conteflè,  ]  ^  635  ;  ac* 

cordé  à  chaque  curé  &  à  chaque  parome ,  i),, 

6  ;  du  conale  ;  pourquoi  enlevés  ,        ij  »  1 19^ 
Scène  fcandaleufe  entre  l'abbé  de  Fulde  &  l'ap- 

chevéque  de  Mayence,  j^t  5^ 

Seot;  [^Jean]  Tes  erreurs,,  ft  531 

Scotini  ce  que  ce  nom  (igfiifié  i  \f  22/ 

Séances  du  ïabbath  ;  quand  elles  commençoîent,- 

il ,  16a 
Sédition  pour  un  payement  de  rentes,  ij,  281 
Sekrieurs  Aragonnois ;  leur  réponfe  ,  q,  391  & 
.     luiv.  ^  , 

SemBlaUei  4>durquoi  ce  mot  jugé  néceflatre  par 

le  «oncile  de  iiaiiipfiiqjie  »  } ,  257 
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'Simpèlaguns ;  leurs  erreurs  renouvellées ,  !j ,  I92 
^én(kt\àts  évéques;  ce  que  c'étoit ,  ),  82 

Sintimtm  des  évêques  fur  la  dépençlance   des 

Rois,  ji'  3Î^ 

Sépidchre;  [le  faint]  comment  cédé  à  Chaiie*- 

magne,  ^                      j,  49^ 

SépuUuri;  ce  qu'on  pouvoit  recevoir  à  ce  titre  , 

SefUmaâU  [les  curés  delà]  fe  plaignent  au  Roi 
*  .  dçs  vexations  deieurs  évêques,  i>  5^3 

5<r/»eff^  des  prêtres,  difFéren|  de  celui  des  laïques, 

j,  fi^;  comment  on  en  abufe,  )«  55^ 

Serviteur  des  Serviteurs  dé  Jefus-Chrift;  quel  eft 

le  premier  pape  qui  a  pris  ce  titre ,  ] ,  408 
Signal';  comment  on  le  donnoit  aux  fidèles,  de-> 
«    puis  la  meffe  du  Jeudi  faint  jttfqu'au  Samedi , 

Simon;  [le Magicien]  fon  hiAoire,   )^9&fuiv. 

Simormques ;  [évêques]  comment  traités  par  le 

concile  d'£phèfe ,  ) ,  280 

5//9V0/:rir  défendue ,  i  »  403;  rend  Féleûion  d'un 

pape  nulle,  ^1»  '55 

Siroès  i  à  quelle  condition  il  fait  la  paix ,    )  »  416 

SixtC'Quint ;  fon  fobriquet ,  ij ,  28$  ;  fulmine  une 

Bulle  contre  le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de 

Coudé,  ij,  289;  donne  fa.fameufe  Bulle  fus 

l'uTure ,  i) ,  291  ;  fa  réponfe  aux  Jéfuites ,  i) , 

^92  ;  fon  bon  mot  à  l'occafion  de  Henri  III ,  ij  » 

-    293  ;  fon  repas  avec  un  frère  portier,  ij  >  295  ; 

fait  marcher  le  bourreau  devant  ipi ,  î) ,  297  ; 

embellit  la  bibliothèque  du  Vatican  ,        Ùfid, 

Socinianifme;  fon  établiffement,  îj»326 

Sœurs  Orifes  ;  leur  inflitution ,  ^,  >  34^ 

Soldats  'dé  Confiance,  à  quoi  obligés,      )>  ^33 

Somafpus  réunis  avec  les  pères  de  la  Doélrine 

Chrétienne,  ij ,  347 

Somme  ;  à  qu'elles  conditions  l'Empereur  modère 

An.  eccî.  Tomt  II.  R  r 
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celle  qu'on  lui  doit  pour  Votâiêskûon  4'imfa^ 

SâphU;  ((ainte)  ise^iiec«ft»  f,  m 

Sorbonne  ;  (^  la  ^  par  qui  rebâtie  ;  4  9  344 

Sorcur  ;  détendu  4e  M«ier  perfibnM  coniBe  tel  » 

19489 
Sort  employé  par  des  moines  fehîfaïa^tkpies ,  j  ; 

334  >  "*  ^  ^^ts  »  c^  que  c'étoit  ^     î ,  356 
Sous'didcra^  doivent  aflifter  à  la  Mefle  à  |ean; 

5dj^er  léger  ;  à  quel  rcpâs  tes  «Qirétiens  eut 

donné  ce  nom ,  î  t  ^ 

Sourdis  ;  (  le  cardinal  de  )  fim  démâé  avec  le 

parlement  de  Bordeaux  ,  ij ,  3M  ;  -— >  ezcom* 

munie  le  duc  d*Epernon ,  ^  9  374 

Soufcripùon  remar<piable  d'un  pj4>e  i         f  •  426 

Souverain  pontife  ;  quel  eft  le  premier  qui  a  pris 

ce  titre  »  i]  »  1 30  ;  fon  conientemeat  n'eft  pas 

néceflaîre  pour  tenir  «m  concile  9  iî,  i;o 

5/'«^4fc/ei;en  queltems  Os  font  défendus,  j,  30}; 

—  au  fervice  pour  les  morts,  j ,  52^9  ;  —  fi 

n'eft  pas  permis  aux  évéques  d'en  donner,),  616 

Spinofa  ;  fes  erreurs ,  >,  ip  »  44^ 

Stations;  ce  qu'on  entend  par  ce  mot ,     j ,  1 16 

Ster^oranifits  i  leurs  erteuis,  1*  577 

Suairt  de  Notre-Selgneur  ;  ce  tpt  c'efl,  if ,  49  ; 

quel  eft  cehû  qu'on  a  à  .Turin  j  ij  ,  119 

Subutbicair^s  ;  (  églifes  )  ce  ^que  c'étoÎT  ,     j  ,  40l« 

Succejpiursp  II  eft  défendu  aux  évêques  d'en  dé- 

fi«nor,  Î,}i6 

Swénon ,  roi  de  Danemarck;  comment  îl  eft  traite 

far  révêque  de  Rofchild ,  '  j ,  58; 

Suiffes  brûlés  à  Paris  ,  îj ,  214 

Si4pic€  ;  (  S.  )  quand  on  a  coi&menc£ll>«ir  foa 

églîfef  îi,  39» 

SufcrjUtions  pa/ennes  i  î  >  457 


S^rpiU;  les  chanoines  i:%ttlier$  û^  doLv^Qt jamais 

le  quitter,  ij,  66 

Suprématie  j  ce  qu'en  ^eû&  k  rçiiHî  Elisabeth ,  ijv 

SupprtS»fi  ife  J  çrdis?  ides  Templ^ers:^         ij  >  4ô 

^ymbok  flu  Concilç  de  Nic^e  ^  jj^ar  auldreffé ,  j  ^ 

209  ;  -^  4^  i#  F^  )  par^  cenfuré  >  ij ,  374 

^ynade^i  leç  iMP#rf  s  q^'pa  y  doit  faire ,       j ,  5  6| 

rïï^AÉze  4es  iveqiies  ;  ce  i|»*on  yi  doit  fair^  y 
•"^  j,  399 

raUmfques  i  é$  (^  j^'Àoit  >  j .,  ja^ 

TamiU^l^i  fes  erreurs  ^  î,  ^96 

Tt  J?<um  ;  fi»  <|9^  teois  les  «iioines  le  ckontoient  ^ 

\s  {54 
Témofni  .{yn9ihM  i  leur  qé!^  ^  j  ^  6ff 

Temflfis  des  payens ,  fermés  ^    ■  }  ^  ^^S 

Tfmmpertl  d'un  évêque  5  pourquoi  il  eft  faifi  ,  ij  , 

Tms  ^fqfMm^  l  ouastkd  ils^fif^iffisnt  ^       )  ^  6& 

T<9c'^  ;  (  Mai  de  )  (a  Lettre  au  pape ,      f  >^4^ 

7V>U4^i'iwltiies  .pour  lia  iTécepiioiida  çMcile  dfe 

Trente  >  ij ,  ag^ 

Terre;  Vectu j(fe,«ell6i  $Iu ft^lcM  de  S<i  Jeal»^  t, 

60 
S^iç^  ,- aboliti^ltide  ce  fofinii]aii}e>  ij^  47^ 

tefi€0^f^i  d^^ànc^w  il  doit  eue  tm.^  )  ,  .6174 

— r  de  Mons  ^  dépendu  j»  ij ,  438 

Teuê^Bifimf^  '.<j  l0s  ^^y«lj/ess  \  xamau&iu  lis  ft 

cpinportent  vis-à^vis  les  infidèles ,  ij ,  1 04 
TMéé  ,  fa  réponfe  ail  M  Abagare ,  j ,  ) 

ThémHm^  |Mr  fui  ik  fent  ^appe^  en  France,  ij^ 

397 

Théodore  4^  Géf€  s  tt  jcpi*il  St  d^  Sii^e  IV  ^  ij  ^ 

^45  >  '*^.d/t  Vichi;  fon.diffécendatec  les  chi'- 
lioines  de  Lyon  »  ij ,  t 

Rr  i} 


Modène ,  n  >  ^3 

Vrap€ -,  [  la  réformé  de  hj  «i  >  4** 

yranJUtion  d'nn  bfèché  à  un  autre  ;  €<asminetti  elle 
\  cft  regardée,  ] ,  223  ;  —  du  corps  de  S,  Au- 
;  .giiftin,  j,  446;— du  concile  de  Trente,  i),w 
-TfêyailAw  sui]^»  recogimandé  am  moines ,  ) , 
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TMôphdne  pum-par  l'Empereur ,  j  ,  Ç7 J      j 

Thérapeutes  ;  (  Juifs  )  comment  ils  vivoicnt ,  ) ,  2«  ' 
Jt^yitf  foutenues  chez  les  Jacobins  ;  difputes  à  ce  ' 
.  fujet,  5*33»       » 

WoiBAf  Bechet  ;  pomment  il  eft  reçu  par  Louis 

le  Jeune ,  j ,  616  ;  fa  mort ,  - 1 ,  617        . 

Thréjors  trouvés  ;  à  <{ui  ils  appartiennent ,  § ,  48Ç        1 
fi^^r^.  propofe  au  Sénat  de.  mettre  Je  Meffie  as 

rang  des  Dieux ,  J  »  '^ 

Tint-Etat  rfeft  pM  d'aecord  avec  le^lergé^  fur  la 
'    puiffance  royale ,  ij ,  345  &  fuiv. 

mhran  ;  [  Jean]  fon  îoftitut  fntgulier;  îj ,  149 
rTitre  de  la  Croix  de  Jefiis-Chrift  s  comment  il 
,  eft  trouvé,  ij,  148;  —  ecçléfiaftique ,  oa 
i    patrimonial ,  par  qui  ordonné ,  ij  ,  362 

ToUrantifm  apptOttvé  par  Théodat ,  roi    des 

;    Goths,  i»  3^ 

'Tombeaux  ;  défenfe  Sy  mettre  mort  for  mort ,  ]  » 

Tonfure  donnée  par  des  Abés ,  &  par  des  prê- 
tres ,  j  t  3^9—*'  Hibemoife  ;  comment  on  h 
feifoit ,  W  41» 

Tt)urnùn$  [  Mi  dç]  fa  légation  à  k  Chine,  iy, 

498 
Trafic  défendu  aux  clercs,  ) ,  27^;  —  de  béni- 

'    fices ,  ^  ij  5  *?* 

yradiuurs  ;  pourquoi  aînfi  nemnrfs ,  f ,  172 
Trajan  défend  aux  Chrétiens  de  s'affembler  :  belle 
V    réponfe  de  cet  Empereur ,  i ,  ^ 

<frait  de  Charles  V ,  vis-à-v»  un  chanome  oc 
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Trente;  cette  ville  left  enfin  acceptée  poirr  k  te^ 
nue  d'un  concile,  .  j,  205 

Trépajjis;  célébration  de  cette  fête  ,       ij  «  28$ 

Tribunal  ;  les  évêques  &  les  prêtres  n'en  ont 
point  de  particuliers ,     .  î»  3^^ 

Trinitairts  ;  -  par  qui  ils  font  fondas  9)^,  515;  pat 
qui  ils  font  réformés ,  j ,  357 

Trônes  des  égli&s;  quand  iU  on^- commencé,  j  4 

r/0i>i ,  [  iç  concile  de  ]  favoraUe  vx^  évêquei^ , 

Trpisr-Chaptres ;  [les]  ce  que  c'étoit,     j,  378 
Trotmani;  ^cânofis  de  ce  concild.fqr  le  ieuf^yj^ 

Troupe;  [ ciombat  de  la]  pourquoi  il  eft  ^joiki 

Turcs  [les]  ne.  pemiettent  pas  à  nids  miwonnairei 
de  travailiei^.  à  la  converfion  des  |:en,égat^ ,  if  ^ 

....  .-348 

Turlupins  ;  ce  que  c'étoît ,'  .    îj ,  .74 

Tutelle;  leurs diâérentes  e4>QCf  ^.  Iç clçrg^  én<^ft 

exexnpt,  ]^  145 

V  Apf.  IN  P ACE  ;  ce  -que  c'écoît ,.  -  ,  ï ,  $  i } 

Val^d^'Grace;  par  qui  il  a  été  hâ$i,  îj ,  39)^ 

Falenti4  [.le.  P.  J  cité  à  Eaux , .  _     .  ij  »  3  *3^ 
Vid^ntin  ;  {es  erreurs ,  j  »  74 

Falentmois,  {^le  duc  de]  comcftent  il  ejft.e^poi:^ 

fpnné ,  i) ,  1 54 ;  —  [la duchefie  dç ]  fis^jiiuri-  • 

g"es^  ijj  a3fll 

ValetS'de'cHa^nhre  /  leurs  drçits  ,  i] ,  AOÇF. 

yalidué:  di)  Baptême  des  hérétiques  ;  difpute  àcfl^ 

fujet  entf^Qi  î^  Etienne  &  S.  Cypriep ,  j ,  139 

&  fuiri 
Valie  4f  miprcy  pour^v^oi i0Ue  eft  ainfi  nommée V 

.    i'33» 
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Falkimtfeufe ;  (.tel  moines  de)  pouV^mî ik fimt 
répréuve  du  feu,  î*  T^' 

Valpoie  ( le  lord)  &k  laîre  UM  Udctipwii  ea 
rhonrieur  de  ffenoîtXlV,  ^«  5S5 

Vanini;  (Lucio)  fon  fttppUct,  ^>  35^ 

Variations  des  égUfos^  d«ui8  r6bfen>^aiico  du  Ca<* 
rême,  )  >  }«* 

F«y«^  d'argent;  <(u4  eft  le  premier  qoi  en  aÎB'^ 
troduit  Tufage  dans  Téglife^  j,  119;  — i*  d*or 
&  d'afgèfif  dè^'t^^égKie  deS/Pi^re,  comcDent 
T^fp^âés  lors  du  pillage  de  Rome  par  Alaric, 

VatttM;  par  qiii  cooMneacé  »  bâtir ^  î»  ^5^ 
miquitaires;  leur  erreurs,  il»  ^55 

VtUteé  défi^dtt^s  4ats  les  églifes  &  les  cime- 
-tîerfcs,,  ij,  ai 

Véndrok;  fès  Notes  ilir  les  PfovîtiéUiIes ,  ij,  44S 
f^<7zi< ,  Cr^àèor  ^"^  quand  il  ioA  chsuité  pour  la  pte- 

miere  fois,  î ,  574 

Vtmfe;  pourquoi  cette  répnbliqutf  rappelle  les 

Jéfuites ,  î)  i  415  ;  -r*  mife  en  interdit ,  ii^  31S  ; 

.— <n  téconciîiéé  avec  le  pape,  i),  531 

Ventes  des  évêchés  ;  à  combien  alloienr,  ) ,  578; 

—  d^  marcha,ndires  d^s  Içs  lieux  facrés, 

défendue,        ^    '•  y,  n« 

Véronique  ;  .  ce  que  t'eft  ,  j  >  5<>' 

Verrerie,  ;  (  l'art  de  la  )  quand  elle  ht  eotiMe  ^ 

Anglois,  ;^  431 

Vf^f^j  défeiîfe  d*en  coninr^nç^r  tm  fécond,  qoe 

le  preniiier  ne  fok  fini,      -  :  ,  .  ij,  116 

Véflhs  i  fa  belle  aftion ,  i) ,  116 

Vêtement  des  moines ,  en  quoi  il  conlillott ,  j,  5 12 
Veuves  des  Rois  \  à  quoi  les  oblige  le  concile  de 

Saragofle,  j.  439;  ^^  l^ur  msi\t\  j,  314 
Viàlart;  fa  Lettre  au  Roi ,  ij»  457 

fTt^;  (S.)  fon  hittoii^  ,  |,  165  ;  -ii.  Il;  par 

*   qui  .nommé  pape  ^  H  >  57^ 


DES  MATIERES;     é^i 

f^Uhire ,  {h^ii^  de  Notre-Daunç  de  U)  par  qiif 

initituée,  .    i],  z66 

'yiBorin;  h  rifonfé  à  SîmplkieÉi^    -         j»  24^ 

Ridâmes  infidèles ,  comilient  puni» ,  j  9  44} 

yiergi}  (U  ttnte)  quand  eUe  éft  tndrte;  oti 

^e  eft  enterrée,  }|  i6y  -n^  de  combien  de 

forte? ,  &  à-qoel  ige  dk»  poirroien^  {mte  ttort 

TCBUX,  j,  313 

yMi^,  (Iftpapey^pM^^eaicmitmuiidy  î^jSi 
yulesr i  défenfes  d'y  enterrer,  ),  387;  —  de 
-  Parkmife'citiniterdh,.  î}*  2$ 

Jpl/r  du  Sacrifice  :  il  doit  être  pur ,  } ,  175  ^  on  ne 

doit  pasy.tmifiper  rEucnwi&te,  i».  43^^ 

[yinctimes  (la  Sainte-Cbapotle  de)  adopte  le 

Bréiriaite  Hofxiaiti ,  i| ,  33^ 

Vineiftré,  caià  de  S;  Gervais  à  Paris;  m  har-p 

diei!e  en  çbake,  .  9,  294 

yindiéta;  quette  bs^uetie  e'écok,  ij,  305  ;  foit 
•  uù^  confervé  daals  cp^oes  ég^M»,,  ij ,  30a 
Fifa  ;  iéfçndn  de  rien  prendre  pour  Ton  eïpédi-» 
-'  tion,  -'  ij,  ^4 

tyùatian  de'  la  iaimcVietge  I  par  qui  cette  fête 
'.  ^  été  infticué ,  ij ,  82  ;  -mi.,  o^e,  par  qut  fendé^ 

ij,3çd 
f^f^  des  évêques  ;  par  qui  réglées ,  j ,  523  ;  -w 

à  combicti  Uik-  droit  eft  nitéy  1} ,  47  ;  -*-^ 

géiiérales  des  clercs;   pourquoi  ordonnées^ 

•i;,  28f 
J^/fnr^;  quelle  eft  la  première  églife  d* Angleterre 
w.  quicen  ait  eu^^  .       f  >  49* 

Vldariç;  (S.)  quel étoit  l'nfage de  fonéglife,;; 

54* 
Vbtgmtus  ;  (  la  Bulle  >  pair  cpiî  donftée ,  î|,  5 14 

(/nion  des  Chrétiens  ;  quel  en  étoic  leTymbole, 

'  j ,;  i:qi5  i  -.-  d^vêchéi ,  par  qui  pcriûHe ,  j , 
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l/nité  Je  bénéfices»  par  cpi  IbUichée,  ij,  IJO'} 
~  de  TEglife  ;  fes  caraderes,  ) ,  1.3  ( 

Vrûverfil;  (  évoque  )  à  qui  ce  titré  eft  défendu  ; 
:  )•  399^  difpute  à  ce  fi^et,  j,  402 

Vfûverfité  de  Sabn^anque ,  par.qm  fondée  ,  ^^ 

.    19; de  Pooc-à-MouflQn ,  ij  »  ^7$ 

Vaux;  à  quel  Igeon  doit  les  i£ûfe ,  ^ ,  564  ,  oL 

fuir. 
Fui/f  ;  défenfede  le  prendce  avant  quarante  ans; 

VQÎtwa  publiques  ;  par  qui  fournies  aux  érè^ 
qu«s»  ,  j.ao« 

Voyiy;  Me  cardinan  difcours^que  luident  Té- 
poufe  de  Henri  VIIl ,  î),  iSâ 

Urbain  ;  (  Tanti-  pape  )  comment  il  éfi  traité  par  la 

.   reine  de.  jNaplès ,  i)  »  77  ;  — *  arrêté  pnfonnier  ,  ' 
ij ,  80  ;  —  VIII  ;  (on  caraâere,        ij ,  36} 

l/r/eline^  de  P^&;  par  qui  fondées ,        ij,  34I 

l/r/ulc  ;  (/aiate  )  ^^ce  qu'on  doit  croire  de  fon  mar- 
tyre, j,^70 

l^fage;  quel  étoit  celui  des  évéqnes  au  commen- 
cemeot'de  leurs  premières  foaâions,  j.  147  i 
défendu 'Coqnne  abufif,        \-  ]y403' 

t/Jlhafade;  fa  réponfe  à  Sapor,    roi  de  Perfet 

Z//2ire  ;  quel  concile  la  défend  aux  clercs,  j»  232 
Vfuritr,  mal  confeillé-,  ),6if 

C/trecht  (le   chapitre  d')  élit   un  archevêque, 

f  ..:  :  .  |i»S3* 

Vulgaft  (la)  déclarée  authentiqi;^ ,         ij,  210 

Jr  ici^f  i  tes  ^rteax% ,'    :  H  9  74 

»  V 

•  ....     V. 

,X^y<iivr£f  ;  ( la  ville  de),  cf  qu*oa  y  prêche 
«/x  au  fujet  du  Purgatoire ,  i    X44 
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XavUr  ;  (  S.  François  )    ce  qu'on  doit  croire  du 

fuccès  de  fa  miflion  &  de  fes  miracles ,  ij ,  21 5 

Xéndas;  fes  fentimens,  i],  340 

Xérophagie  ;  ce  que  c'eft ,  )  9  1  >$ 

JE   VRSSSE;  comment  punie  autrefois  »  î»3^!»i 

j£j  ÈiB  de  S.  Charles,  pendant  la  pefte,  î),  277 
Zenon  ;  à  qupi  ce  diacre  s*expofe  pour  fauver  la 
vie  defonRoi,  19  43^ 

Zimifquès  ;  empreinte  de  fa  monnoie,      jj  5511 
ZuingUj  ies erreurs,  ')»  3^i 

Fin  di  UTabk  des  Matières. 


ERRATA 

DU   ToMk    PRBMijEB. 

Aci  II  ,  ligne  8>  il  vivoit  »  UÇtx^  il  fe  t\^t^, 

9*^  76  «  liyieié ,  qic^nook  «  lU/e^  reconno^liblt^ 

Tagc  92 ,  ligne  17  »  ne  pouvoir  pai ,  dfucttVK^ 

Page  98,  ligne  29,  <(^ctf^  alors. 

Page  113 ,  l%ne  aj ,  .vonloîenc ,  llfet  reiikn^; 

Hùàin  •  iignc  17,  ^i  t*^coic  »  li^er  qui  ii*eft; 

Page  114,  ligne  13,  ^e  baifdt,  Itfki  de  lui  Ijaifcr^ 

Page  ul8  ,  iigne  9O9  voici ,  ilt/îrr  comme. 

Pagc|  c  f  f  »  iigae  1 3  »  Cottbrie ,  ft/^  ^  Cooi>ric,  ' 

P4ge  %€%  »  ligne  17 ,  Fabien ,  lïft\  Mazimien. 

Pjgp  1166  ,  •  llgpe  1 1  »  ki&nuoe  d'Unique^  ll/«^  ^VlKflV^ 

Ibidem  ,  ligne  20 ,  Chamois ,  lifei  Ciiantoin. 

«âge  £96^  Jjgae  •  9 ,  <l«fit ,  Éfe^ dbS.' 

Page  217)  ligne  10,  ^ceuz  de  l^comédiej  /î/«r  j^Jm 

liabicans  de  «cfcte  ^|Mc.    '■  ^         > 

X^ii^m  y  ligne  13  >  qui  n*aToîc  pas  la ,  ///<;{  qui  n'aToic  pas 

ceue. 
Ibidem^  m^e  ligne,  fi  n^celTaires,  /(/«^  qui  eft  fi  nkei&itc^' 
Page  221  ,  ligne  16 ,  Helnoepole ,  lijei  Hélénéopolc. 
Page  247  ,  ligne  8  ,  il  ne  veut  pas ,  Ufi{  &  il  ne  veut. 
Page  258,  ligne  22,  d'en  élever  Jcfus,  /i/e{d*en  éleyecii 
<     Jefus. 

Page  164 ,  ligne  5  ,  Ptifcillion ,  lifei  Pcifcillien. 
Page  3x6 ,  ligne  14 ,  Placide  ,  lifei  Placidie. 
I^>ge333,  ligne  23,  Tliiraochée  Clure,  UfâiTUaoÛih 
'  Elufe. 

P^gc  334>  ligne  dernière ,  Anaftafe  fuccede»  lifii  lui  fuc«i 
cède. 

P^«  34;  >  ligne  7,  a  paru  à  des  Critiques ,  lifi{  à  pla* 
(leurs  Critiques. 

P^gc  350  »  ligne  2«  »  Montanus ,  lifei  Mofanus. 

Page  383,  ligne  8,  la  cttre,  life^  la  lettre. 

Page  3  86 ,  ligne  12 ,  le  concile  de  Braque,  Itfei  de  Btaguej 

P^ge  394 1  ligne  21,  &  Tévêque ,  effaceiàc. 

Page  401  ,  ligne  6  ,   Odcatin  ,  /i/é{  Odcalin. 

Page  403,  ligne  25,  l'ifle  deSanÛ,  /i/eç  Tiflc  de  Saint. 

Page  438  ,  ligne  10  ,  des  Sonons ,  lifii  des  Saxons. 

Page  492,  ligne  25,  évéque  du  Mans,  /f/iç  évêquc  de  HctMê 

Page!  493  >  »gne  14 ,  du  foir ,  lifer  da  jour. 

Page  533 ,  Ugne  i ,  Yinifon ,  lifii  Véoilloii» 
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